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HISTOIRE 


DES ORDRES MONASTIQUES. 

RELIGIEUX ET MILITAIRES, 


ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 

de l’un & de l’autre fexe , qui ont efté cftablies jufqu aprefent ; 

CONTENANT 

LEUR ORIGINE, LEUR FONDATION, 
leurs progrès , les évenemens les plus confiderables qui y font arrivés ; 

LA DECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION; 
l’agrandiflêment des autres , par le moyen des differentes Reformes qui y 
ont été introduites : 

LES VIES DE LEURS FONDATEURS, 

& de leurs Réformateurs : 

AVEC DES FIGURES QUI REPRESENTENT 
tous les differens habillemens de ces Ordres & de ces Congrégations. 

TOME QU A T R I E* M E. 

Suite de la troifiéme Partie , qui comprend toutes les différentes Congréga- 
tions^ les Ordres Militaires qui ont été fournis à la Réglé de S. Auguitin. 



A P A R I S, 

Chez Nicolas Gosselin, dans la Grand’Salle du Palais , 

à l’Envie. 


M D C C X V. 

AV 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE D V ROT. ™L> 
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H I S T O I R E 

DES 

ORDRES RELIGIEUX, 

SUITE DE LA TROISIEME PARTIE, 

' c O NT E N A NT 

Les di fer en tes Congrégations qui fuivent la. Réglé 
de Saint Auguftin , & les Ordres Militaires qui 
font compris fous la même Réglé. 


Chapitre premier. 

Des Ermites de S. Jerome de la Congrégation du Bienheureux 
Pierre de Pife , avec la vie de ce S. Fondateur. 


H E S Religieux donc nous allons parler onc 
été appelles dans le commencement , Lf s pau- 
vres Fr très pour l'amour de Jejus-Chrifi , en- 
fuite , Les pauvres Ermites de faint Jerome } 
Sc ce n’a été qu’après la more du Bienheu- 
reux Pierre de Pife leur Fondateur , que l’on 
a donné Ion nom aux Religieux de là Congrégation, pour les 
diftinguer des autres qui prennent au (fi le titre d’Ermites 
de faint Jerôme. Ce faint Fondateur naquit à Pife le 1 6. Fé- 
vrier de l’an 1355. dans le tems que fon pere Pierre Gamba* 
Tome IV. A 
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Conarica 1 * ^ I , ST P IR E P ts ' OrDRcES ÏÇ EICIEU3C, 

tion do B. cortl avQlt Ia Souveraine autorité à Pife i à Lucques , & la 

Pi«kh «mererenommotcNieveGualandi. Apeimeuc-il en naiîLc 

fait connoitre par fes larmes , que nous e forantes ici-bas. 
que dans une vallee de miferes , qu’il expetnenta auffi pref- 
que en même tems , que nous n’v avons aucne ville perma- 
nente i car fes parens aïantécé obligés decd.er à la fortune 
qui leur etoit contraire,fe retirèrent de Pife *r aïant été con- 
traints par la violence de leurs ennemis , & en 11cn ercnt avec 
eux lepetit Pierre qui n’avoit encore que trc s mois , Dietü 
1 accoutumant de bonne heure à la Croix & au. fouffrances. 

Il fut élevé dans tous les exercices de la No-leffe. Il s’en 
aquitoit a la fatis faction de fes parens > mais enmême tems 
ilpratiquoit ceux qui conviennent à un veritab; Chrétien 
& ne refifta point aux mouvemens intérieurs qu lui diftoit 
le faint Efprit , & qui lui faifoient concevoir du dgoût & du 
mépris pour les vanités de la terre. Comme un «vire prêt à» 
mettre a la voile , il n’attendoit qu’un vent favonble pour 
fortirdu tumulte & de l’embarras du monde, & p, U r aban- 
donner fa patrie &: fes parens. Dieu ne l’appella poiit à la fo- * 
litude des l’enfance , comme faint Jean-Baptifte ,ni au com- 
mencement de l’adolefcence , comme faint Paul le »ere des- 
Solitaires j maisil attenditqu’il fût dans un âge meur fc avan- 
ce.. Ce fut la mort de fa. mere qui le détermina à iire un 
dernier adieu au- monde à l’âge de vingt-cinq ans il re- 
nonça aux grandes elperances qu’il pouvoit avoir ,pout fui- 
vre Jefus Cnrift j & dans le tems que, fon pere avoit plus 
de pouvoir dans Pile oit il étoit retourné pour reprendre 
le gouvernement de la République , il le quitta & fe revêtit 
d’un habit pauvre & méprilàble pour aller chercher quelque 
folitudé où il pût , inconnu aux hommes, y mener une vie 
auftere & pemtente., 

C’eftainfi qu’un Religieux de la Congrégation du bien*. 
Beureûx Pierre de Pife décrit les premières années de la vit 
de ce (aint Fondateur, dans l’hiftoire .qu’il en a donnée en 
1695. mais le Pere Papebroch ne prétend pas qu’il fe donna fî- 
tôt a la pieté , il dit au contraire , que l’an 1377. a vec le lè- 
cours de fon frere aîné André Gambacorti , il enleva par for- 
foeur, la bienheureulè Claire > d’un Monaflere oùelle 
s etoit retirée pour y lervir Dieuj & qu’après l’avoir retenue 
«ans. une efgece de prifon pendant cinq. mois > ce fut peuo- 
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KeUgieux ormzte de Savnt Jerome delà, 

> # ' CotigregcLUori cLltU- Pierre de, Pure . 
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SviTE DE LA fROÏSIEME PAR.TIE , CfïAP. T. J 
;ètre la perfeverance de cette fainte fille > qui le toucha vive- Cohomga- 
fnent, & lui fit concevoir le deffein de fe donner auffi à Dieu, 

Qnoiquftl en foit , ce fut vers l’an 1375. ou 1377. cjue s’é- 
tant revêtu d’un habit de Penitent , & aïant abandonne là pa- 
trie > Dièu le conduifitdans l’Ombrie où il trouva fur les 
■Confins de Ceflana > une montagne nommée Monte- bello, 
belle à la vérité , tant pour Ibn agréable Caution qui fait dé- 
couvrir une grande étendue de pais & toute la mer Adriati- 
que , que pour un vallon qu’on y trouve environné d’une 
multitude de Chefnes& de Sapins qui forment une charmante 
foiitude. Ce fut ce lieu qu e nôtre Bienheureux choifit pour 
fa demeure. Il étoit obligé de defcendre tous les jours de 
cette montagne pour aller dans les villages circonvoifins de- 
mander l’aumône pour fit fubfiftance : non feulement on lui 
donnoit du pain > mais encore de l’argent , de forte qu’il 
amaffit une fomme affez confiderable pour bâtir dans fa folk u- 
deuné Eglife qui fut achevée l’an 1380. & dediée en l’hon- 
neur delà feinte Trinité , & joignant cette Eglife , il fît faire 
des bâti mens pour contenir pluheurs Ermites , prevoïant bien 
qu’il devoit être Fondateur d’une nouvelle Congrégation. En 
effet , peu de tems après il eut douze Compagnons , qtie l’on 
prétend avoir été autant de voleurs , qui étoient venus dans ' 

la foiitude dans le defTein de lui prendre tout ce qu’il avoit & 
pour le maltraiter:mais il fçut les gagner à Jefus-Chrift par fes 
difcours & par fes remontrances , & ils fuivirent fi bien l’e- 
xemple de leur Maître , & profitèrent de fes inftruétions avec 
tant de fruit; que quelques-uns ont eu le don des miracles > & 
ont été honorés comme Bienheureux après leur mort , tels 
que les bienheureux Pierre Gualcerano & Barthélémy Maler- 
ba de Cefene qui étoient de ce nombre. 

Nôtre feint Fondateur qui avoit un grand mépris de lui- 
même, & qui, pour éviter tout ce qui pouvoit lui donner 
quelque vaine gloire > & le faire refîouvenir de la grandeur 
de fa famille , avoit voulu être appelle feulement Pierre de 
Pife, & non pas Gambacorti , ne voulut pas auffi que fe Con- 
grégation portât fon nom; mais il donna à fes Ermites celui de 
laint Jérôme , qu’il prit pour Patron & Protecteur ; parce que 
ce Saint aïant vifitë tous les faints Ermites & Anachoretces 
de la Syrie ,de l’Egypte & de la Thebaïde, avoit pratiqué 
l’auftericé des uns , le ulence des. autres , avoit appris de ceux- 

A ij 
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4 Histoire des Ordres Religieux r 
Cojwxioa- ci à être doux & humble , de ceux» là à être patient 8c charte* 
Pierre 0 de & comme Pierre cendoic au plus haut degré de la perfe&ion, 
Pis*. il le choifit pour Ton maître 8c fon guide , 8c fur t#ut il imita 
tellement fon humilité 8c fa pauvreté ; que fe confiant en U 
feule providence , il ne pofledoic rien 8c ne fouhaitfoit rien; 
& mérita parce moïen que fou vent > lor fque les charités des 
Fidelles manquoient , des Anges lui apportaient ce qui étoit 
neceffaire pour faire vivre fa Communauté , qui devint dans 
la fuite fort nombreufe. IL fuïoit pareillement les honneurs, & 
en avoit un fi grand mépris, que ce fut ce qui lui fit choifir 
faint Jerome pour Patron ,.dont il voulut que fes Ermites por- 
taient le nom , afin qu’ils ne priflent pas le lien j mais ce quiil 
a voulu empêcher pendant favieeft arrivé après fa mort T 
puifque fa Congregationn’ert connue que fous le. nom du B<- 
Pierre de Pife- . 

Après avoir ainfi donne commencement à- fà Congréga- 
tion , le Démon lurlivra un furieux combat. 11 avoit déjà été 
vaincu par ce. faint homme , lorfou’il lui avoit reprefenté tes 
honneurs , les biens 8c les richeffes qu’il avoit quittés , 8c lorf- 

3 u’il l’a voit follicité d’abandonner la’ folitude pour les repren- 
re.Ufit un-nouvel effort en follioitant derechef nôtre faine 
Ermite d’aller vanger la mort de fon pere 6c de deux de fes 
frères , qui furent affaBinés le il. O&obre 1393. par Jacques 
Appiapi Secrétaire de fon pere > mais il fut inébranlable contre 
cette nouvelle fecouflè , H fe contenta de prier Dieu 6c d’ado- 
rer les ordres de fà providence , 6c pour braver le Démon , il 
affligea fon corps par de rudes pénitences 6c de grandes aurte- 
rités^ Il mit en mage les hairés , les ciliees, les difciplines,if 
redoubla fes jeûnes 6c fes veilles, 6c lorfqu’ilétoit accablé de 
fommeil , il fe jettoit fur un peu de paille , le plus fouvent fur 
la-terré nùë. Outre quatre Carêmes qu’iLobfervoic dans l’an- 
née, fçaveir depuisle jour des Cendres jufques à Pâques , de-* 
puis le Lundi des Rogations jufques à la fête de la Pentecôte, 
depuis le premier jour d- Aouft jufques à l’Aflomption de la 
feinte Vierge , ôc depuis le premier Novembre ju fques à< Noël- 
Ü jeûnoit tous les Lundis , Mercredis 6c Vendredis de l’année; 
6c il obferva toûjours cette pratique jufques à la mort. C’é- 
tok au (Hune partie des obfervances qu’il ordonna à fes Ermi- 
tes aufquels il prefcrivit encore de prendre la difcipline tous 
ks.jpurs pendant le Carême , 6c pendant le relie de l’année: 


9 



Digitized by 


Google 




i 




AriCiôn h ClÈ> lUetn COL t des RcUçieux dr mites de 
S. Jercrme de La Con g req a ticm du P Pierre de Pls& 


% ' 


Digitized by vuooQLe 





► 


Digitized by 


Google 



Suite de la troisième Partie > Cha-p*. I. 5 
feulement les Lundis , Mercredis & Vendredis , afin ( di- Congrega- 
fbit-il ) d’imkerjefus* Chrift qui avoitété flagellé pour leurs 
péchés. Il défendit par lesConftitutions de recevoir ceux qui Pû£ * 
le prefenteroient pour prendre l’habit , s’ils avoient moins de 
dix-huit ans & plus de cinquante > de peur qu’ils ne fuflen 
pas en état de fupporter les aufterités & les rigueurs de la pé- 
nitence qui font prefcrites par ces Conftitutions. I Is fe levoiem 
à minuit pour reciter Matines , après lefquelles ils reftoienc 
deux heures au Chœur pour faire Oraifen l’efté, & l’hyver 
ils y emploïoient trois heures. Ils failoient encore une heure 
d’oraifon pendant l’efté , & deux heures pendant l’hy ver après ■ 
Gomplies. Cétoit la réglé generale pour tous fes Ermites > 
mais l’on pou voit dire , que le bienheureux Fondateur étoit 
continuellement en oraifon ,car il y emploïoit tres-fouventle 
tems quireftoit depuis les deux ou trois heures d’oraifon com- 
mune d’après Matines jufquesairiour > & une bonne partie” 
delà journée. Leur nourriture ordinaire étoit un peu de pain 
avec des fruits ou des herbes cuites en petite quantité , à là 
volonté du Supérieur. Ils dévoient reconnoître tous les jours 
leurs fautes dans le Refeâoire avant que de fe mettre à table , 

& accomplir fidellement les pénitences qui leur étoient en- 
jointes. Si au milieu du repas quelqu’un commettait quelque 
faute > il devoit fe lever pour s’en accufer , & devoit demeu- 
rer toâjours debout jufques à ce quon lui eut fait figne de 
s’afleoir. Quant à la pauvreté > elle étoit exadement obfer- 
vée : tout étoit en commun- , & le Supérieur avbie foin de dif- 
cribuer à un chacun ce qu'il avok befoin. 

Une vie fi auftere leur attira l’eftime des perfonnes vertueu- , 
fes ; mais les libertins s’en feandaliferent. Ils répandirent de 
faux bruits contre la réputation de ces faints Ermites , & pu- 
blièrent que ce qu’ils faifoient n’étoit que pour abufer de la 
fimplicité du peuple : que c’étoiene des 'cups couverts de 
peaux d’agneaux : qu’ils faifoient à l’exterieur profeflion d'ê- 
tre aufteres & de mepriferles honneurs & les richefles >mai/ 
que ce n’étoit que des rufës& des ftratagemes dont ils fe fer- 
voient pour s’attirer del’eftime & de la gloire. Ces Libertins, 
croïant que de fi grandes aufierités étoient au defliis des for- 
ces humaines » accuferent auffi ces faints Ermites de fortilége*. 
attribuant à l’art magique cette grâce furnaturelle de Dietr 
qjii les feûtenoit &leuc donnoit la force & le courage potnr 
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6 Histoire des Ordres Religieux, 
gatic£ 8 " f u PP orter ce genre de vie qu'ils avoient embralle pour fa gloî- 
DuB.$H R -re. Sur ces faux raports les lnquilîteurs firent des informa- 
iue de pi, t j ons Lg S Ermites furent contraints dofortir de tems en tems 
de leur folitude : c’eft pourquoi le bienheureux Pierre de 
Pife , pour faire cefler cette perfecution , eut recours au Pape 
Martin V. qui perfuadé de la fainteté de ce faint Fondateur 
& de la vie exemplaire de fes Difciples , leur accorda une 
Bulle le zi. Juin 1411. qui les exemtoit dé la Jurifdi&ion des 
Inquifiteurs , déclarant nulles les Sentences d’excommunica- 
tion qui pouvoient avoir été données , & toutes les procedu- 
res qui pouvoient avoir été faites contre eux. De cette manié- 
ré la perfecution celTa , ce Saint & fes Difciples furent en plus 
grande eftime>& on leur offrit des établifièmens en plufieurs 
endroits. 

Ils avoient déjà des Couvens à Venife, à Pefaro , à Tala- 
chio, Fano , Trevife , Crifpano , & Padouë : mais l’an 14ZZ. 
ils furent receus à Urbin,& firent un nouvel établi fiemeét à 
Venife. Comme le lieu qu’ils avoient déjà dans cette ville 
étoit trop petit pour contenir le grand nombre d’Ermices qui 
y demeuroient , Luce Contarini femme du noble Henry Del- 
phino , accorda au bienheureux Pierre de Pife & à fes Com- 
pagnons l’Hôpital de faint Job qu’elle avoit fait bâtir x ce qui 
fe fie du confentement d’Henry Delphino , qui fe rendit lui- 
même Difciple du bienheureux Pierre de Pile , à qui cet éta- 
bliflement fervit de nouveau motif pour exercer fa charité* 
fervant les malades , & leur donnant tous les fecours fpiri- 
tuels & corporels dont ils avoient befoin. On lui donna en 
l4z4.1’Eglite de làint Marc de Barocio. L’an 1415. il alla à 
Rome où il fit amitié avec le bienheureux Nicolas de Four- 
que-Palene, qui étoit Chef d’une Congrégation d’Ermites, 
qui fut unie à la fienne , comme nous dirons dans la fuite , 
aulfi-bien que celle du Frere Ange de Corfe > qui donna à nô- 
tre faint Fondateur quatre ou cinq Couvens qu’il avoit. En- 
fin ce faint Fondateur aïant été appellé à Vende pour les affai- 
res de fa Congrégation , y mourut âgé de 80. ans le 'premier 
Juin de l’an 1435. 

Le Pere Pierre Bonnacioli General de cet Ordre , dans un 
petit livre intitulé Fifana Eremus , &c. imprimé à Venife en 
1691. & qui contient les vies.en abrégé des principaux Saints 
de cette Congrégation , parlant du bienheureux Pierre de 




Digitized by )OQle 



S^TTE DE la TROISIEM E PARTrE , CHAP. I. J 
Pife , die qu’il fut enterré dans le même Hôpital defaint job , Con«*e- 
qui fut depuis cédé à des Religieufes de l’Ordre de' faint Au- durpier* 
guftin. Cela femble contraire ace que dit le Pere Papebroch , RI DBpI - , 
que le bienheureux Pierre de Pife étant retourné de Rome à 
Venife , abandonna ce lieu , les ameliorations qu’il y avoit 
faites aïant été eftimées afin que le prix lui fut rendu pour 
L’emploïer aux bâtimens qu’il faifoit faire au premier Cou- 
vent qu’il avoit eu à Venife dans la paroi fie de laine Raphaël,, 
lequel Couvent s’appelle aujourd’hui faim Sebaftien. Peut- 
être au (fi, que quoique les Ermites de laine Jerôme aient em 
des railons pour abandonner cet Hôpital , nôtre faint Fonda- 
teur ne laifloit pas d’y aller pour y continuer fes fervices cha- 
ritables envers les malades , & qu'étant tombé lui- même ma- 
lade , il voulut y mourir & y être enterré > parce que les Re- 
ligieux de cette Congrégation n’avoient pas encore d’Eglife 
ouverte à Venife en 1435. s’il eft vrai, comme le dit l’anony- 
me qui a écrit la vie de ce Bienheureux en 1695. que ce fut le 
Pape Calixte III. qui leur accorda la permiifion d’en avoir 
une publique , fur l’appel qu’ils avoient interjetté à ce Ponti- 
fe d’une Sentence rendue par faint Laurent Juftinien »pour 
lors Patriarche de Venife , qui leur déféndoic d’en avoir. Cet 
Au t heur s’eft néanmoins trompé en citant cette Sentence de- 
feint Laurent Juftinien de l’an 1414I puÜqu’il ne fut Evêque 
de Venife que l’an 1433. & premier Patriarche de la même 
ville <jue l’an 1 45 1. mais il fe peut faire que ce fut fur la fin de 
Pannee 1454. qu’il donna cette Sentence , puifqu’il mourût le: 

7. Janvier 1455. ces Religieux ont pû. avoir appellé de là 
Sentence, non pas à Calixte III. mais au Pape Nicolas V. qui* 
vivoit au commencement de la même année ,1454 & comme 
il mourut au ffi au mois de Mars , & qu’au mois d’Avril de lat 
même année Calixte II I. lui fucceda , rien n’empêche de croi- 
re que ce fut ce Pape qui leur accorda cette permiifion d’avoir - 
une Eglifc publique , que Nicolas V. auquel ils avoienr appel- 
le d’abord de la Sentence de feint Laurent Juftinien , n’avoic 
pu leur accorder , aïant été prévenu parla mort- 

Le Pere Papebroch dit , qu’il peut avoir été enterre dans* 
fe Monaftere de ces Religieufes l’aïant ainfi déliré , ou peut- 
être par ordre du Sénat , & qu’il y en aaulfi qui prétendent: 
qu ? il eft enterré dans l’Eglife de feint Marc » mais qu'il croie 
qu’on y fit plutôt la. ceremonie de fes obfeques- Ce qui eût 
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$- Histoire des Ordres Religieux* . 
certain , c’eft que les Religieux de Ton Ordre n’ont pû jufques 
à prefent découvrir l’endroit où il a été enterré, Toit à faine 
Marc , foie dans ce Monaftere des Religieufes de l’Ordre de 
faint Auguftin qui demeurent dans cet ancien Hôpital de 
faint Job , & quelques diligences que le Cardinal Detci , qui 
étoit Nonce du Pape auprès de la Republique de Venife en 
1656. y apportât pour le découvrir^Ues furent inutiles. Com- 
me plufieurs Papes , principalement Pie V- & Clement VIII. 
ont donné à ce Fondateur le titre de Bienheureux, les Reli- 
gieux de fon Ordre pourfuivirent auprès du Pape Alexandre 
VIII. la permiffion d’en faire l’Office ou d’en célébrer la 
Meffe dans tout l’Ordre. Le Pape fouferivit la Commiflion 
pour fa Béatification & là Canonisation, & nomma pour Po- 
nent , le Cardinal Cafanate Protecteur de cet Ordre i mais 
comme les affaires vont fort lentement en Cour de Rome , 
ils n’ont pû encore obtenir ce qu’ils fouhàittoient. 

Après la mort du bienheureux Pierre de.Pife , le bienheu- 
reux Barthélémy Malerba de Cefene fut le premier General 
qui prit le gouvernement de fa Congrégation , comme il pa»- 
roît par une Bulle d'Eugene IV. du it. Février 1437. il avoit 
été du nombre des douze premiers Difciples de ce faint Fon- 
dateur , & pendantprès de quinze ans qu’il fut General , il 
fit plufieurs érablifiemens , dont les principaux furent ceux 
de Vicenze ÔC de Mantouë. De fon tems la Congrégation des 
Ermites du bienheureux Nicolas deFourque- Paierie fut unie 
à celle du bienheureux Pierre de Pife , & outre les privilèges 
qu’il obtint du PapeEugene IV. pour cet Ordre , ils eurent 
permiffion de pouvoir prendre les ordres facrés, & dé tenir 
tous les ans le Chapitre general. Nicolas V. ordonna l’an 145}. 
au’il (e tiendrait à l’avenir tous les trois ans , & leur permit 
d’y élire un General , des Provinciaux & quatre Deffiniteurs. 
L’an 1476. Sixte IV. confirma ce qui avoit été ordonné par 
EugenelV. & Nicolas V. touchant la tenue des Chapitres 
generaux ; mais comme par les Conftitutions de l’Ordre on 
élit premièrement un Vicaire general , entre les mains duquel 
le General & les Prieurs fe démettent de leurs offices * & 
qu’enfuite tout le Chapitre élit quatre Pères qui doivent faire 
leuls tous les Prieurs , & .que ces Prieurs nouvellement élus 
par ces quatre députés du Chapitre , doivent élire enfuite le 
General, Sixte IV. approuva ceçte maniéré d’éle&ion, or- 
donnant 
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Suite de la troisième Partie, Chap. ï. 9 
donnant feulement que le Chapitre élirait fix députez pour cong*,- 
éllreles Prieurs s mais ce nombre n’a pas toûjours été fixe , car R . 

par un autre Bref d'Alexandre VI. du quatorze Avril 1496. RE DE Pi* 
u eft permis auChapitre d’en élire fix , quatre, ou dnq, com- “• 
me il le j ugera à propos. $ 

L’an 1444. fous le Generalat du même Barthélémy de Ce- 
fene on y drefla les premières Conftitutions de l’Ordre qui 
furent imprimées à Venife en Latin & en Italien l’an 1488. 8c 
on commença déjà à y retrancher quelque choie des grandes 
aulleritésque le bienheureux Pierre de Pilé avoit prefcrites. 

Elles furent corrigées & miles en meilleure forme 1 an 1540. 
par lePere Bernard de Verone , qui étoit pour lors General , 

& reçues dans le Chapitre general qui le tint à Rimini l’an 
IJ49- après que tous ceux qui formoient cette Congrégation 
eurent protefté qu’ils ne pretendoient pas qu’elles les obli- 
geaient à aucun péché mortel , ni qu’on les pût contraindre à 
faire des vœux folemnels. Dans le Chapitre general de l’an 
1619. on approuva de nouvelles Confti rations qui furent re- 
çues dans celui de l’an 1638. & derechef publiées dans le Cha- 
pitre general de l’an 1641. elles furent imprimées en Latin à 
Pefaro » & on fit encore quelques déclarations & quelques 
éclairciflèmens fur ces Conftitutions dans le Chapitre de 
l’an 1644. ce font ces dernieres Conftitutions qui font prefen- 
tement obfer vées dans cet Orcjre , où entre autres chofes on 
a retranché l’abftinence perpétuelle. 

Ces Religieux ne faifoient que des vœux fimples , 8c pou- 
voient difpofer de leurs biens jufques en l’an 1568. que le Pape 
Pie V. par un Bref du quinze Novembre de la même année , 
leur ordonna de faire des vœux folemnels. En vertu de ce v 
Bref le Cardinal Louis Corneli qui étoit Prote&eur de cet Or- 
dre , fe tranfporta au Couvent de faint Onuphre à Rome, 
qui appartient à cet Ordre , 8c y reçut la profefiion des Reli- 
gieux qui y étoient , ce qui fe fit auffi dans tes autres Cou- 
vées y laquelle Profefiion ils firent félon la Réglé de faint Au- 
guftinquele Pape leur donna auffi. Le même Pie V. confirma 
leur Congrégation , 8c leur accorda l’an 1567. tous les privilè- 
ges desOrdres Mandians. Il confirma derechef- leurs privilè- 
ges l’an 1571. 8c leur accorda Indulgence pleniere en forme de 
Jubilé le quatrième Dimanche de Carême , laquelle Indul- 
gence le Pape Grégoire XIII. étendit l’an 1583. pour toutes 
Terne IF. B 
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Congre- les perfonnes qui vifiteroient leurs Eglifes ce jour- là , aïarit 
burpier- 311 ® confirmé par un autre Bref de l'an 1581. tous les privilè- 
ge de i»i- ges qui leur avoienc été accordés par fes Predecefleurs. Mais 
“* Paul V. leur ôta celui que leur avoit accordé Martin V. qui 
les «temtoit de la Jurifdi&ion des Inquifiteurs , Paul V. aïant 
voulu qu’ils y fu fient foûmis. Innocent X. ne leur fut pas fa- 
vorable , car il leur défendit l’an 1650. de recevoir des No- 
vices » & d’admettre à la profeffion ceux qui étoient déjà re- 
çus , ce qui dura jufqu’en l’an 16551. que le Pape Alexandre 
VII. à la priere du Cardinal Fagnani Protedeur de l’Ordre > 
leur permit de recevoir des Novices & de les admettre à la pro- 
feffion. 

Le Pape Alexandre VII. aïant fupprimé l’an 1656. l’Ordre 
des Chanoines Réguliers du faint Efprit à Venife , qui étoit ré- 
duit à n’avoir qu’un feul Monaftere , & celui des Croifiés ou 
Porte-Croix , qui de vingt- cinq Maifons n’en avoient plus 

2 ue quatre » les Ermites de faint Jerôme de la Congrégation 
u bienheureux Pierre de Pife apprehenderent pour leur Or- 
dre c’eft pourquoi afin de faire connoître que , quoiqu’ils 
n’eufient que deux Provinces » ils avoient neanmoins plus de 
quarante Maifons , & que l’obfervance régulière y étoit exa- 
ctement obfervée , le Père Eufebe Jordan de Vicenze Reli- 
gieux de cet Ordre , Docteur en l’Univerfité dePadouë, & 
Confulteur du faint Office dans la même ville » fit une efpe- 
ce de Chronologie de ce même Ordre fous le nom de SpiciU- 
ge hiftoriq»e>&c. laquelle fut imprimée àVenife en i656.qui eft 
l’année où finit cette Chronologie. Le Pere Papebroch croit 
que ce fut la raifon pour laquelle cet Ordre ne fut pas feule- 
ment compris dans la Bulle de Clement IX. de Pan 1668. qui 
fupprimoit les Congrégations des Chanoines feculiers de faint 
Georges In Al g* à Venife » des Jefuates de faint Jerôme, 
& des Ermites de faint Jerôme de Fiefoly > mais qu’il a été 
encore augmenté dans la fuite , & qu’il a reçu de nouvelles 
grâces & de nouveaux privilèges ; comme il paroù par un au- 
tre Spicilege corrigé & augmentéen 1 691. par le Pere Pierre 
Bonnacioli General de cet Ordre , que le Pere Papebroch n*a 
pas voulu joindre à celui du Pere Etuèbe Jordan » qu’lia infé- 
ré dans le troifiéme Tome du mois de Juin de la continua- 
tion des A&es des Saints de Bollandus , afin , dit-il , de ne 
pas prévenir l’hiûoire generale de cet Ordre » qu’il efpere 
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qu’on donnera un jour au public. Il eft vrai que l’an 1 616. on Conçu. 
refolut dans le Chapitre general qui fe tintà Hyfpida au ter- dhbIpik*. 
ritoire de Padouë, de travailler à cette hiftoire ; 8 c pour cet Rï DC Pi ~ 
effet on nomma deux Cuftodesaufquels on donna le foin de 
faire un recueil de ce qui s’étoit pafté dans l’Ordre: mais de- 
puis ce tems-U l’hiftoire n’a point paru , & ces offices de Cu- 
ftodes ont été fupprimés dans la fuite comme inutiles. C’eft- 
pourquoi je me fuis fervi de ce dernier Spicilege qui m’a été 
envoyé par les Religieux de cet Ordre qui font a Rome , avec 
la vie de leur Fondateur imprimée à Venifeen 1695. q u * eft 
plus ample que celle que le Pcre Bernardin Pucci a voit don- 
née , & que le Pere Papebroch a inferée dans la continua- 
tion de Bollandusau premier Juin. 

- Cet Ordre eft divifé en deux Provinces ,qui font celles 
d’ Ancône 8c de Trevife, qui comprennent environ quaran- 
te Maifons » fans compter celle du Tyrol 8 c de Bavière , qui 
appartenoient à certains Ermites qui fe joignirent en 1695. à 
ceux du bienheureux Pierre de Pife , 8 c dont nous parlerons 
dans le Chapitre fuivant. L’habillement de ceux d’Italie con- 
lifte en une robe & un capuce de couleur tanée avec une 
ceinture de cuir, la mozette du capuce étant en pointe par 
derrière 8 c defcendant jufques à la ceinture; mais ils ne met- 
tent point le capuce fur la tête , aïant toû jours un bonnet car- 
ré dans la mai Ion , 8 c lorfqu’ils fortent ils mettent une chape 
plillee par le haut 8 c qui a un collet allez élevé & portent un 
chapeau noir. Leurs armes font d’afur à fix petites monta- 
gnes furmontées d’une Croix , le tout d’or &,accompagné de 
quatre étoiles auffi d’or , l’efcu timbré d’une couronne. 

Quant à leurs Obfervances , ils fe lèvent à minuit pour dire 
Matines. Ils font abftinence les Lundis & Mercredis à la vo- 
lonté du Supérieur , & outre les jeûnes de l’Eglife , ils jeûnent 
depuis le premier Dimanche de l’Avent jufques à Noël. Ils 
prennent la difcipline tous les jours pendant le Carême, ex- 
cepté les Samedis 8 c les Dimanches ; & en A vent le Lundi, 

Mercredi & Vendredi lorfqu’il n’arrive point de Fête dou- 
ble ces jours là. Depuis Pâques jufques à la Fête de l’Exalta- • 
tionde iafainte Croix , ils font l’Oraifon après None qui fe 
dit à midi , 8c dans un autre tems ils la font après Complies. 

Tous les trois ans , le troifiéme Dimanche d’après Pâques , ils 
tiennent leur Chapitre general où ils élifent leurs Supérieurs 

B ij 
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il Histoire des Ordres Religieux, 
cohsh- qui peuvent être continuez pour trois autres années dans mr 
düRPier- autre Chapitre. Si le General meurt , le Provincial de la 
*e de pi- Province où il demeuroit , gouverne l’Ordre jufques à l’é- 
lection d’un nouveau General , qui fe fait pour lors feulement- 
par les Prieurs de Rome, de Pefaro , de Venife, & de Pa- 
douë avec l’autre Provincial. Le Chef «le cet Ordre efl à 
Montebello. ils ont une Maifon confiderable à Naples ,& 
une autre à Rome fous le nom de fàint Onuphre au Mont* 
Janus , dont l'Eglife fut érigée par Leon X. en une Diaconie 
Cardinale > & que Sixte V. changea en titre de Cardinal Prê- 
tre. C’tft dans cette Eglifequele fameux Torquato Taflo 
eft enterré >.auffi-bien qqe Guillaume Bardai Gentilhomme 
Anglois auteur de l’Argenis. On voit dans la même Eglife ua 
Epitaphe allez particulière, & qui fait alluHon à celui qui efk 
enterré deÜous^ 

I>. O. M, 

Jacet hic jattus , itfus ariete fati y Bartholomxus Arictes de 
Sabaudia , ab ejus Jilio Faire Cefare , hujus cœnobii Vicario hoc 
lapide teÜus , fui que tegendi quos fatum fie arietabit. Vixit an- 
nos lxxii. obiitdie cxlix. ante arietis Jîgnum mdcxxii. 

Il y a eu d'ans cet Ordre plufîeurs perfonnes d’une éminen- 
te fainteté , comme les bienheureux Pierre Qualcerano , Ni- 
colas de Fourque-Palene , Barthélémy de Cefène, Laurent 
PEfpagnol , Paul Quirino , Philippes de fainte Agathe , Marc 
de Mantouë , Bertrand de Ferrare & plufîeurs autres, dont 
les vies (è trouvent dans le livre dont nous avons déjà parlé, in- 
tituléFi /404 Eremus , &c. Le Pere François Coccalini qui fut 
élu General dé cet Ordre en 1647. fut enfuite Evêque de 
Trau enDalmatie & mourut à Venifel’an 1661. 

Bernardin Pue cuVit^B. Pétri de Pijis . Eufebe Jordan. Spi- 
oïlegium hijhricum Relig. B. Pet. de Pijis. Petr. Bonnacioli. Pi- 
jfàna Eremus & Spuileg. hifloric. Polydor. Yirg. de rerum in- 
ventoribus lib. 7. cap. 5. Paul. Morigia. Orig. de Relig. lib. r. 
. ehap. 43. Silveftr. Maurol. Mar. Océan, di tutt.gl. Relig. lob. 7; 
Tnadæus Bongiantinus* de Beat is Pifanis & Bollandus Tom. 
j. Juniiiy. Philip. Bonanni. Catalog. Or d. Relig. Tom. i.pag. 
& i*s~& les continuions de cet Ordre. 
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Suite ete la tr.o-ishî^b Partie , Chap. II. 


*3 

Congré- 

gations 


C H A P I T R E I I. 


UNIES A 
CELLE OU 


Des Ermites des Congrégations des bienheureux Ange <Jf 
Corfe t <y Nicolas de Fourcjue~Palene , de Pierre Ma~ 
lerba , du Tirol , de Bavière , & autres unies prefcnte- 
ment à celle du bienheureux Pierre de Pife . 


J E ne fuis pas du fentimentdu Pere François Bourdoô Re- Congre- 
ligieux du Tiers- Ordre de feint François , qui prétend «Jermi». 
que la Congrégation des Ermites, de faint Jerôme du bien- Tïs »» F* 
heureux Pierre de Pife, a prb Ton commencement & reçu les corsbT* 
premières inftruft ions des Obfervances regulieres du Frere 
Ange de Corfe , profez du Tiers^Ordue de feint François ,• 
ni que le bienheureux Pierre dé Pife le fut trouver dans l’er- 
mitage de la Scolca proche Rimini pour ce fujet f puifqu’il 
eft certain que le bienheureux Pierre de Pife commença fa 
Congrégation à Monte- Belle , dés l’an 13S0. &que le Frere 
Ange de Corfe ne vint demeurer - à la Scolca , ( comme le 
Pere Bourdon en demeuré d’accord / que Fahi&rç- oh il bâ- 
tit un Ermitage dans un lieu qui lui fut donné par Charles 
de Malatefta Seigneur de Rimini. Mars lice Frere Ange de' 

Corfe n’a pas donné commencement à l'Ordre des Ermites de 
feint Jerome du bienheureux Pierre de Pife, il a au moins 
procuré l’accroidement de cette Congrégation , aïant remis 
entre les mains du Seigneur dé Rimini l'Ermitage de la Scol- 
ca pour le donner au bienheureux Pierre de Pile & à fes Dif- 
eiples , & aïant au fil cédé «tant eh Ibn nom, qu’en celui de 
fes Difcipies ( tous du Tiers- Ordre de faint François qui for- 
moient une Congrégation qui portoit le nom du Frere Ange 
de Corfe ) les autres Couvens qu’ib avoient au nombre de 
quatre , outre celui de la Scolca , fçavoir un à Venife dans le 
quartier de faint Raphaël, un fous le nom de feint Jérôme 1 
proche Urbin , un autré appellé Notre-Dame des Anges à- 
Novîllara au Diocefede Pefaro , Bc le quatrième fous;le nom» 
de Nôtre - Dame de Mifericorde dans le Diocefe de Fer- 


rare- 

L'on ne fçait rien dé Ta vie de ce Frere Ange & Corfe T 
iparoît par une Bulle d’EugenelY. de l’an ^z-qu’il étoit 

R «F 
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Cotftn- déjà mort , & qu’il ne reftoit plus aucun de Tes Difciples qui 
unies"! fuiviflènt la troiliéme Réglé de faint François. Selon toutes 
b “pierre les apparences , ils avoient tous embraffe l’Inftitut du bien- 
»« Pis?, heureux Pierre dePife, qui appréhendant qu’on ne l’inquie- 
tât k l’avenir dans la pofleflîon des cinq Coùvens qui avoient 
appartenu à la Congrégation du Frere Ange de Corfe , k eau- 
Ce que par les contrats d’acquilitions il étoit dit , que le Frere 
Ange les aqueroit pour lui & fes Compagnons qui étoient du 
Tiers- Ordre de faint François , il eut recours au Pape Eugè- 
ne 1 V*. pour approuver la ceffion qui lui avoir été faite » tant 
par le Comte de Rimini de celui ae la Scolca ; que des qua- 
tre autres par le Frere Ange de Corfe , ce que le Pape lui ac- 
corda par cette Bulle de l’an 143t. attendu qu’il ne reftoit plus 
aucun des Difciples du Frere Ange de Corfe qui fiflènt pro-, 
feflîon du Tiers-Ordre de faint François, déclarant que ces 
Maifons appartenoient au bienheureux Pierre de Pile & k 
fes Difciples , & que les Religieux du Tiers-Ordre de faint 
François n’y pouvoient rien prétendre. 

Conçue- La Congrégation du bienheureux Nicolas de Fourque-Pa- 
des Ermi- !ene , qui etoit auffi du Tiers-Ordre de faint François, fut 
encore unie à celle des Ermites du bienheureux Pierre dePife 
de four- l’an 1446. ce bienheureux Nicolas de Fourque-Palene fut 
«lue- Pal •- a ; n £ nommé du lieu de fa naiftànce qui eft un Bourg de l’A- 
bruzze du Diocefe de Sulmone au Roïaume de Naples. Il 
étoit Prêtre & vécut plufieurs années dans fon pais dans une 
» grande eftime ; mais voulant fe donner à Dieu plus parfaite- 

ment , & palier le refte de fes jours dans lapenitence , il prit 
l’habit du troiliéme Ordre de faint François, & étant fort 
âgé, il vint à Rome, où il demeura d’abord dans une petite 
maifonavec un Compagnon nommé Renaud de Piedmont. Le 
Pape Eugene IV. informé de fes vertus lui donna le foin d’u- 
ne petite Eglife fous le nom du Sauveur , qui étoit pour lors 
fort fréquentée parla dévotion des Fidelles. 11 y eut encore 
cinq perfonnes de différentes nations qui fe joignirent k lui 
dans ce lieu avec lefquels il s’adonna k diverfés oeuvres de pie- 
té , jufques k ce que Dominique Zurlo de la noble famille des 
Capecede Naples > s’étant joint à lui , il fut dans ce Roïaume 
pour y vifiter certains Ermites qui demeuroient dans unefo- 
litude de la province de Labour ; mais ne les y aïant pas trou- 
vés parce qu’ils étoient allé k Naples ,• il s’y rendit auffi , où , 
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Suite de la troisième Partie ,Chap. IL 15 
avec le fecours de ces Ermites , & de Tes autres Compagnons of«oN** 
qui vinrent auffi à Naples > il fonda un Monaftere fous le nom unies a 
de Notre-Dame des Grâces , qu’il fît bâtir des aumônes qu»B* Vu r ri 
furent données au Frere Dominique Zurlo fon Compagnon DEl>ISE ‘ 
par lesperfonnes les plusilluftresdela ville, qui lui étoient 
alliées. Le bienheureux Nicolas en fut le premier Supérieur , 

& comme il venoit fou vent à Rome , il y rencontra le bien- 
heureux Pierre de Pife avec lequel il fit amitié. Ce que lePe- 
re Pierre Bonnacioli dit dans la vie de ce bienheureux , que 
l’an 1415. il fefit avecfes Compagnons , Difciple du bienheu- 
reux Pierre de Pife , ne s’accorde pas avec ce qu’il dit dans 
fon Spicilege, que ce ne fut que l’an 1446. que la Congréga- 
tion fut unie à celle des Ermites du bienheureux Pierre de 
Pife» ni pareillement avec ce qu’il dit auffi , que le bienheu- 
reux Nicolas ne fut à Naples qu’après avoir quitté l’Eglifede 
feint Sauveur que le Pape Eugene IV. lui avoit donné; qu’il 
ne retourna à Rome qu'après avoir fondé le Couvent de Nô- 
tre- Dame des Grâces , & que c’eft dans ce tems-là qu’il fe fit 
Difciple du bienheureux Pierre de Pife i puilque le PapeEu- 
gene IV. ne fucceda à Martin V. que l’an 1431. 

Il n’y avoit donc feulement qu’une amitié réciproque en- 
tre les bienheureux Nicolas de Fourque-Palene & Pierre de 
Pife , qui étoient tous deux Chefs de deux Congrégations 
differentes > celle du bienheureux Nicolas faifant profeffionde 
la troifiéme Réglé de feint François , & celle du bienheureux 
Pierre de Pife aïant feulement quelques Conftitutions ou re- 
glemens particuliers gué ce feint Fondateur lui avoit prefcrits. 

Après que le bi^iheureux Nicolas eut vécu quelques années à 
Rome dans une grande réputation de feinteté , le Pape Eu- 
gène IV. lui donna le Couvent & l’Ëglife de Nôtre- Dame 
proche Florence 5 mais fur cequ’on lui encontefta lapoflèf- 
fion , il aima mieux l’abandonner que d’être expofé à l’envie 
de ceux qui la lui difputoient i quoique l’Evêque de Recanati, 
que le Pape avoit nommé pour Juge de ce différend, eût, pro- 
noncé en fe faveur par une Sentence du premier May 1435. Le 
Pape trouva bon qu’il retournât à Rome , oh on luy donna 
l’an 1439. l’Eglifede feint Onuphrefur le Mont-Janus qu’il 
céda aux Ermites de la Congrégation du bienheureux Pierre 
de Pife l’an 1446. avec le Monaftere de Notre-Dame des 
Grâces de Naples & les autres Ermitages qu’il avoit ailleurs. 


Digitized by uooQie 



lé Histoire des Ordres Religieux » 

Conom- \\ y » de L’apparence que ce Couvent de Notre-Dame de* 
nu? Tce”! Grâces n'étoit pas grand chofe pour lors , il y auroit même â 
Pierre d ^ outer û véritablement les Ermites de la Congrégation du 
p»E. bienheureux Pierre de Pife lepodèderent dès ce tems-là 5 car 
Pomp. Sar> Pompeio Sarnelli Evêque de Bifeglia, dit que c’étoit ancien - 
df l for?a‘dl nement une P®û te Eglile qui appartenoit à la familledes Graf- 
N*p»i.fAg. la , 8 c que Tan 1500. elle fut accordée au bienheureux Jerô- 
w- me Brindifi , qui fut le premier qui amena de Naples des Re- 
ligieux de la Congrégation du bienheureux Pierre de Pife , 
& que dans ce lieu il y fit bâtir un Monaflere & amplifier 
l’Eglifequi eft fort belle 5 mais l’on peut croire qu'il a au- 
gmenté le Monaflere avec plus de magnificence qu’il nel’étoic 
du tems du bienheureux Nicolas de Fourque-Palene, comme 
il l’a été auffi dans la fuite par les Religieux de cet Ordre , 
ainfi que le raporte pareillement le Pere Bonnacioli dans fon 
Spicileee , où il marque que l’an 1447. ce fut le bienheureux 
Benoift de Sicile Prieur de ce Monaflere qui commença à 
faire bâtir l’Eglife. Le Pere Papebroch rapporte dans toute fa 
teneur le Bref que le Pape Eugene IV. fit expedier pour l’u- 
nion de ces deux Congrégations > mais il y a à corriger dans 
la date de ce Bref qui eft des Kalendes de Janvier 1446. dans 
la vingt-uniéme année de fon Pontificat j puifqu’il fut fait 
Pape le 3. Mars 1431. & qu’il ne gouverna l’Eglife que quinze 
' ans , ainfi ce ne pourrait être que la qu inziéme année. 

Quant au bienheureux Nicolas de Fourque-Palene , deux 
ans après l’union de fa Congrégation avec celle du bienheu- 
reux Pierre de Pife , il mourut à Rome lata?. Septembre 1 448. 
étant âgé de cent ans. Ilfe fit plufïeurs mirades à fon tom- 
beau qui obligèrent les Religieux de fon Ordre de le trans- 
férer dans un lieu plus décent avec la permiflion de la Con- 

f regation des Rites l’an 1606. 8 c l’an 1647. les habitans de 
ourque-Palene , lieu de fanaiftànce >aïant fouhaité avoir de 
fes Reliques, le Pere Remy Landau qui étoit pour lors Gene- 
ral >, leur donna une Côte , pour l’expofèr à la vénération des 
Fidelles , à condition qüe fl un jour on faifoit un établifle- 
ment de Religieux à Fourque- Palene , leur Ordre ferait pre- 
Conore- feré aux autres , & que la Relique du bienheureux Nicolas 
Êrmitesdu ferait depofée dans leur Eglife. 

siMaler b’an 153 r. les Ermites defaint Jerôme de la Congrégation 
»i ALiR - du F rere pierre deMalerba qui demeuraient dans Tes Cou- 

vens 
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Suite 1>e la troisième Partie, Chap. II. 17 
vens de fainte Félicité de Romarfo du Diocefe de Padouë, Congre; 
& de faint Fauftin de la Tour , du Diocefe de Yerone , ex- wm Tcel- 
poferent au Pape Clement VII. que leurs Cou vens , & leSp* E ® R ” 
lieux qu’ils habitoient , qui étoienc gouvernés pirun Vicai- p!sbT 
re general , deperiffoient tous les jours plutôt que d’augmen- 
ter > c’eft pourquoi ils defiroient embrafler l’Inftitutdu bien- 
heureux Pierre de Pife , & être unis à fa Congrégation , s’il 
vouloir y confentir. Le Pape accorda leur demande par un 
Bref du 16. Janvier 1531. ainfi ils prirent l’habit des Ermites 
»du bienheureux Pierre de Pife, & le bienheureux Bertrand 
de Ferrare futenvoïé par les Supérieurs pour leur apprendre 
lesobfervancesde cette Congrégation. On ne fçait rien de la 
vie de ce Pierre Malerba. Il eft fait mention dans un a£te 
patte l’an 1465. qui concerne les Religieux de la Congréga- 
tion de Fieloli , d’un Pierre Malerba de Venife qui y fervic 
de témoin & qui y eft qualifié Prêtre. Il pourroit peut-être 
avoir été le Fondateur de cette Congrégation. 

Une autre Congrégation fous le nom des Ermites du Mont- congregx- 
Segeftre , fut au(n unie à celle du bienheureux Pierre de Pifr e°mitk ot 
l’aq 1579. Ces Ermites reconnoittoient pour Fondateur le bien- mont - se- 
heuteux Laurent , Efpagnol de naittànce , qui voulant imiter G£STRZ “ 
les anciens Ermites , s’étoit retiré en Italie fur le Mont- Se- 
geftre proche Gennes, où il avoit^bâti plufieurs cellules fepa- 
rées les unes des autres pour plufieurs perfonnes qui voulu- 
rent vivre fous fa conduite & qui y menoient une vie tres- 
auftere , il les gouverna jufquesàfit mort dont on ignore l’an- 
née. Il y a de l’apparence qu'elle arriva avant l'an 1351. car ce 
fut cette année que les Freres Jacques, aufli Efpagnol, Raphaël 
d’Orgio & Jacques Galefio qui étoient du nombre de fes Dis- 
ciples , firent bâtir au même lieu une Eglilè fous le nom de 
Nôtre- Dame de l’Annonciation de la Côte de Segeftre de 
Ponent, avec un Monaftere qui fut amplifié l’an 1450. par un 
Frere Nicolas qui en étoit pour lors Prieur. Quoique les Reli- 

E 'eux de ce Monaftere & les autres de la Congrégation du B. 

lurent euflènt été agrégés l’an 1579. à celle du bienheureux 
Pierre de Pile> ce ne fut néaninoins que l’an 1581. que le Pere 
Jean-Baptifte de Monte- Silice qui en étoit General , prit poS 
feffion de ce Monaftere au nom de l’Ordre. L’on ne lçait au- 
tre chofe de la vie du Fondateur de cette Congrégation du 
Mont- Segeftre ; linon qu'il paroît par des aétes publics de l’an 
Terne IF. C 
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Ordre de 1510. qu’on lui donnoit le titre de Bienheureux. Le Martyro* 
si Fn sot:/ loge Romain fait mémoire d’un faint Albert de Gennes , que 
les Religieux de la Congrégation du bienheureux Pierre de 
Pife prétendent avoir été de celle du Mont-Segertre & qui 
mourut l’an 1450. 

Congrega- Enfin l’an 1695. plufieurs Ermites du Tirol & de Bavière, 
Ermite! f de l 11 * vivoientdans differens endroits & en commun , demande- 
Baviere et rent aux Religieux du bienheureux Pierre de Pile aflemblés le 
nu Tirol. ^ vr j[ je j a m ê me année dans leur Chapitre general à Rome 
dans le Couvent de faint Onuphre , d’être unis à leur Con- 
• gregation , de porter le même habillement , quant à la forme , 
de profefier la même Réglé., & de jouir de leurs privilèges , 
promettant obeïflàncè aux Supérieurs de cet Ordre i ce qui 
leur fut accordé , à la priere de l’Empereur Léopold 1 . qui 
avoitécrit en leur faveur au Cardinal Cafanate Proteébeurde 
l’Ordre , ce qui fut confirmé parle Pape Innocent XII. Ils 
le (ont depuis multipliés dans ces provinces , où ils ont fait de 
nouveaux établiflemens. Ils obfervent les anciennes Conftitu- 
tions de l’Ordredans toute la vigueur , ne mangent jamais de 
viande, vont nuds pieds , font vêtus de gros drap & portent 
la barbe 5 mais non pas longue. Quant à la forme de l’habille- 
ment & à la Réglé , ils fe conforment à ceux d’I talic. 

Voiez Vitadel Beato Pietro Gambacorti pag. 48. Petr. Bon- 
nacioli. Pifan. Erem. Eufeb. Jordan. Spicileg. hijh. & Bolland. 
l'ont. 3. J unit. 


Chapitre III. 

Des Ermites de S. Jerome de Fiefoli y avec U vie du Bien- 
heureux Charles de Montcgraneli leur Fondateur . 

N O u s avons dit ,en parlant des Jeronimites d’Efpagne, 
qu’ils avoient tire leur origine des Difcipks du bien- 
heureux Thomas de Sienne , ou Thomafuccio du Troifiéme 
Ordre de faint François ; nous avons aufii montré dans le 
Chapitre precedent , que la Congrégation des Ermites du bien- 
heureux Pierre de Pile atfoit reçu Ion accroifiement par Fa- 
nion des Congrégations du Frere Angede Corfeôc du bien- 
heureux Nicolas de Fourque-Palene , qui étoient pareille- 
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Religieux Ermite de Saint [crovze, 

de la Coriy relation de Fies oit . 


r>giûs J*- . 





Digitized by uooQie 



Suite de la troisième Partie » Chap. III. 19 
ment du Tiers- Ordre de faine François. Voici encore un Or- s °*£™ n 
dre qui a porté le nom de faint Jerôme qui a toujours été D s fusoû. 
diftingué de ceux d’Efpagne & d’Italie , & dont le Fonda- 
teur étoit auffi du Troifieme Ordre de faint François. 11 y en 
a qui ont cru que lorfque les Oifciples du bienheureux Tho- 
mafuccio paflerent en Efpagne, l’Ordre de faint Jerôme de 
Fiefoli , qui eft celui dont nous allons parler , étoit déjà établi, 

&lePere Papebroch a fuivi ce fentimentj mais cela ne peur Apuj b»Im 
pas être ,puitque les Difciples du bienheureux Thomafuccio l/tn J L Tom ' 
paflerent en Efpagne fous le régné d'Alphonfe XI. Roi de 3 ’ ***' 
Caflille , félon le témoignage des Hifloriens de l’Ordre de 
faint Jerôme, lequel A Iphonfe mourut l’an 1350. & que l’Or- 
dre des Ermites de faint Jerôme de Fiefoli ne fut commencé, 
ou plûtôt que le bienheureux Charles de Montegraneli fon. 
Fondaceur , ne fe retira dans la folitude que l’an 1360. 

Quelques-uns ont prétendu que le bienheureux Charles 
de Montegraneli étoit Gentilhomme Florentin >il eft feurau 
moins qu’il étoit de la famille des Comtes de Montegraneli, 
qui eft une Terre dont il ne refte plus que les veftiges entre 
fainte Sophie de la Romagne , & laint Pierre de Bagno dans 
les Etats du Grand Duc ae Tofcane } & il fe peut faire que 
cette famille ait été aggregée parmi les Citoïens de Florence , 
comme plu fleurs autres familles nobles de cet Etat. Il s’adon- 
na à la pieté dès fes plus tendres années j car il frequentoit 
fouvent les Eglifes , & s’appliquoit à la priere & à l’oraifon : 
il avoir beaucoup de compaflion pour les pauvres & les mifè- 
rables, & autant qu’il le pouvoit il les fecouroit , & leur don- 
noit libéralement l’aumône. Quand il fut en âge de choifir 
l’état où il devoir pafler fa vie , il prit le parti de l'Egide , & 
reçut les ordres (acrésdes mains de l’Evêque, mais tendant 
toujours de plusen plus à la perfection , il quitta fes paren? , 
les amis, & tout ceqa’il avoir de plus cher au monde pour' 
embrafler le Tiers-Ordre de faint François, & s’étant aflbcié 
le bienheureux Gautier de Marzo , qui étoit auffl du même 
Ordre , il fe retira dans la folitude. 

Fiefoli autrefois l’une dès douze premières villes de la Tof- 
canè , & le fejour des Augures & des Devins Tofcans ,' étoit 
iipuiflànce; qu’avec le fecours de fes habitans, Stilicon défit 
Radagaife Roi des Goths , & l’on prétend qu’il refta plus de 
cent mille de ces Barbares furie champ de bataille) mais 

Cij 
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Okdkebf dans la fuite des ceins , les florentins étant devenus pluspuifc 
meÂucl* ^ ns< î ue l es Fiefolans , ils détruifirent Fiefoli l’an 1060. pour 
accroître Florence >& il n’en refteplus Que les ruines. Ce fus 
dans ce lieu que le bienheureux Charles le retira l’an 1360. 11 
y en a qui lui donnent d’abord un troifiéme , Compagnon 
qu’ils appellent Redon de Montegraneli imais d’autres croient 
que ce Redon & nôtre faint Fondateur ne foncque le même, 
& que Redon pouvoir être fon furnom. Quoiqu’il en foit , à 
peine fut-il arrivé! Fiefoli , qu’il commença par bâtir une 
petite Eglifè fous le nom de Notre-Dame du faint Sépulcre , 
que quelques-uns prétendent luiavoirété donnée par l’Evê- 
que de Fiefoli. Là il commença à mener une vie tres-auflere 
& penitente avec fon Compagnon > Hs emploïoient prefque 
tout le jour & une partie de la nuit à la priere & à l’oraifoni 
leurs jeûnes & leurs abftinences étoient prefque continuels x 
un peu d’herbes ou de racines avec un peu de pain faifoic sou- 
te leur nourriture & ils ne beuvoient que de 1 eau- Ils ne cru- 
rent pas ces auflericés fuffifàntes pour châtier leur corps, ils y 
ajoutèrent encore la haire,le cilice, les difciplines, & ils inven- 
toient tous les jours de nouvelles mortifications. Cela n’empê- 
cha pas qu’il n’y eut en peu de tems plufieurs perfonnes qui fe 
joignirent à eux pour les imiter dans ce genre de vie f de forte 
que le grand Cofme de Medicis-, qui fut honoré du nom de 
jPeredu Peuple, & de Libérateur de la Patrie, leur fit bâtir 
dans un lieu un peu au defiùs de celui où ils demeuroient , un 
Monaflere fuffifant pour les loger , avec une Eglife qui, fut dé- 
diée fous le nom de faint Jerome , & charmé de la beauté de. ■ 
ce lieu, d’où l’on découvre toute la ville de Florence, & une 
grande étendue de païs , il fit encore bâtir pour lui un Palais, 
au pied de ce Monaflere. 

Le premier établiiïement que fit nôtre faint Fondateur après» 
celui de Fiefoli , fut à Vérone , oùaïant écé appelle , on lui: 
donnal’Eglifede faint Jean du Mont fil y demeura quelque, 
tems , & après l’avoir pourveu de nombre fuffifant de Reli- 
gieux, il alla à Venife , où il bâtit un Couvent fous le nom de 
Notre-Dame des Qraces , & quelque tems après il en eut un 
autre à Padouc fous le nom de faint Jerome. Voulant affor-, 
xnir fa Congrégation , il en demanda laconfirmatiou au Pape 
Innocent VIL l’an 1406. qui la lui accorda i mais la mort 
taxant prévenu ,.il ne put ligner les lettres qui en furent dref- 
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Suite de la troisième Partie , Chap. III. n 
fées : C’elt ce qu’on apprend par un Bref de Ion fuccefllur Orpre - »* 
Grégoire Xll. daté de Monte-Fiore au Diocefe de Rimini, *' B jj, r E j°“ 
le S. Juillet 1415. qui déclaré que la confirmation de cet Or» 
dre aura lieu du jour que fon predecefteur l'a voit accordée « 
quoique les lettres n’en euflent pas été expédiées à caufe delà 
mort qui l’avoit prévenu. Jpftque pradecejf^re r.ojhe , Jicut Do- 
mino plaçait , fuper hujufmodi concejjlonis gratta litteris tien 
eortfetfis fublato de medio , die le Pape Grégoire Xll. dans fâ 
Bulle t Nos Divina favente clementia ad apicem fummi Apoflola- 
tus ajfumpti *ne ipfi Carolus fjr Secii , hujufmodi conctjjionis fiu- 
firarentur effeftu , voluimus & Apofolica authoritate decrevi - 
mus quod concejj.o ipfa perinde à die data ipfius concejfienis va- 
leret & plénum ohtineret roboris firmitatem , ac fi fuper ea e J a f- ■ 
dent Pradecejforis littera fub ipfius diei data confie fta fuijfent. 

C’eften vertu- de ce Bref qui Ce trouve dans le Bullaire de 
Xaertio Cherubini , qu Afcagne Tamburin qur l’a rapporté 
dans toute là teneur , met l’etabliffement de l’Ordre de faine 
Jerome de Fiefoli l’an 140 6. fous le Pontificar d’innocent VIT. 
ce qu’ont fait auffi Paul Morigia-Sc Lœlius Zecchius : Mais le 
Pere Gonon dans fes vies des Peres d’Occident > n’attaque 
que ce dernier & prétend qu’il s’eft évidemment trompé par 
le témoignage de Cafarubios , Philippes de Bergame , & d’u- 
ne infinité d’auteurs qui ont mis cet établiflèment l’an 1495. 

Ce font plûtôt ces auteurs & le Pere Gonon qui 1 fe font trom- 
pés , puifque le Pape Grégoire Xll. déclaré , que fon prede- 
cefièur Innocent VII. avoit accordé la confirmation de cet 
Ordre , qu’il en avoit fait expedier les lettres > mois que la 
mort qui leprevint l’empêcha de les ligner : Or il eft certain- 
qu’innocent VH. eft mort en 140 6. & qu’il ne fut pas même 
long- tems malade > puifqu’il fut attaqué d’apoplexie dont if 
mourut le 6. Novembre de la mêmeannée. Il y abien de l’ap- 
parence quecet Ordre aïant obtenu ceBrefde Grégoire XII.- 
le reconnoifloit encore pour Souverain Pontife , quoiqu’il 
eut été dépofé dans le Concile de Pife le 5. Juin 1409. mais» 
comme nous avons dit ailleurs , 1 ’on voïoitpour lors trois Pa- 
pes dansl’Eglife. Il ne faut pas s’étonner fi Chérubin a inféré' 
cette Bulle dans le Bullaire Romain, quoique ce Pape ait été 
depofé ; puifque le Concile de Conftance approuva & autori- 
fâ tout ce qu’il avoit fait , non feulement j niques au jour de 
Itrenonciation. au Pontificat qui fut faite dans la quatorziéî- 
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At Histoire des Ojidres Religieux, 

^OKBfci di me Seflîon de ce Concile qui fetint le quatre Juillet de l’aa 
U, I 4 I 5 * P ar Charles deMalatefta Seigneur de Rimini au nom 
de ce Pontife, en vertu du pouvoir qu’il en avoit reçu; mais 
encore jufques à ce que cette renonciation eût été notifiée à 
tout le monde , le Concile aïant pour ce fujet donné terme 
d’un mois. 

Après que le bienheureux Charles de Montegranelieut ob* 
tenu cette Bulle de Grégoire XII. il travailla à augmenter G 
Congrégation , à laquelle il donna le nom de Société defaint 
Jerome. Il eut enfin envie d’aller à Jerufalem pour y vifiter le 
ïàint Sépulcre 8c les autres lieux delà Terre-Saince > mais 
pendant qu’il étoit à Venife 6c attendoit une occafion favo- 
rable pour faire ce voïage , il tomba malade 8c mourut le y. 
Septembre 1417* après avoir recommandé fa Société au Pere 
Pierre de Gennesquienfut le premier General après lui , 6c 
au Pere Jacques Filiberti d’Alexandrie. Il fut enterré dans fon 
Couvent de Venife , 6c fon Chef fut tranfporté plufieurs an- 
nées après dans celui de Fiefoli , où il a été en grande véné- 
ration. 

Innocent VII. avoit approuvé cet Ordre fous une Réglé 6c 
des Conftitutions de S. Jerome, tirées apparemment des écrits 
de ce Pere , 6c leur avoit permis de faire des vœux folemnels, 
ce que Grégoire XII. avoit confirmé i mais EugenelV. l’an 
1441. leur donna la Réglé de faint Auguftin , leur permet- 
tant de retenir toujours le nom de faint Jerôme , 6c l’habit 
qu’ils avoient accoutumé de porter dans leur Société , qu’il 
voulut qu on appellât à l’avenir la Congrégation de faint Je- 
rôme de Fiefoli ,établifiànt le Couvent ae Fiefoli pour Chef 
de cette Congrégation. Il ordonna auffi qu’ils y tiendraient 
leurs Chapitres Generaux tous les ans, ou ils éliraient leurs 
Generaux , 6c les Supérieurs des Maifons qui pourraient être 
continués , tant 8c fi long-tems qu’ils jugeraient à propos i 8c 
que dans ces Chapitres generaux ils pourraient faire des Con- 
uitqtions pour le bon gouvernement de cet Ordre. Il les obli- 
gea à faire les vœux folemnels d’Obeïfiànce , de Chafteté 8c 
de Pauvreté. Il les fournit à la Réglé de faint Auguftin , 8c 
déclara que le Pere Jacques Filiberti d’Alexandrie , pour lors 
General de cet Ordre, ferait tenude renouveller ainfifa pro- 
feffion entre les mains de l’Evêque d’Oftie , 6c les autres Re- 
ligieux de l’Ordre entre les mains de ce General. 
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L’habic qu’ils portoient dans cet Ordre , & que le Pape Eu- ordre d> 
genelV. leuravoit permis de retenir, e'toit celui du Tiers ^ 

Ordre de faint François que le bienheureux Charles de Mon- 
tegraneli , & laplufpart de les premiers Difciples, qui étoient 
de ce Tiers-Ordre , avoient voulu toujours porter pour fe 
reflou venir de leur premier état > mais le General & quelques 
Religieux de cet Ordre s’adreflèrent l’an 1460. au Pape Pie II. 
pour leur permettre de quitter cet habit , afin d’être diflin- 
guésdes Religieux du Tiers Ordre de faint François , ce que 
le Papeleuraccordaparun Bref du îo* Mars de la même an- 
née , comme il paraît par un autre Bref du 20. Aouft fuivant , 
où ce Pape fait mention de ce premier Bref. Dudum ftquidem, 
videTtcetfub datum 13 . Kalend. Apr. Pontificat us nofiri anno fe~ 
eundo Dileftis filiis jacobo de Alexandrin tune Priori Générait 
& univerjis Fratribus Societatis fanÜi Hyeronimi , Ordinis 
ejufdem Saniïi , dr eorum Succefior'tbus ejufdem Societatis pra- 
fentibus & futuris tune *b eorum primava infritutione talem ha- 
bitum , qualem Frottes Tertii Ordinis fancii Francifci de poeni - 
tentia nunenpati dr nonnulli Eremita gérant deferentibus , & ab 
ipjis Eremitis & Fratribus Tertii Ordinis hujufmodi in habita 
différé ntiam h obéré cupientibus differentem habitum ad cautelam 
dumtaxat ab eifdem Eremitis & Fratribus Tertii Ordinis ejuf 
dem coloris reeipiendi & receptum per pet no gejlandi per alias no- 
ftras concejfmus , dre. Mais il y en eut plufieurs qui ne voulu- 
rent point quitter cet habit que quelques-uns d’entre-eux 
portoient depuis plus de quarante ans : c’eft pourquoi ce mê- 
me Pape permit à ceux-là , de retenir toûjours cet ancien ha- 
bit , & leur accorda deux Maifôns qui appartenoient à cet 
Ordre pour y demeurer > fçavoir faint Jerome de Padouë & 
faint Pierre de V icenze , les aïant abfous de l’obeïfifance qu’ils- 
dévoient au General de cet Ordre & les foûmettantaux Ordi- 
naires des lieux où ils auraient des Maifons. Il ordonna que 
les Religieux qui demeureroient avec l’ancien habit , s'appel- 
leraient Les Freres de faint Jerome de la Congrégation de Frere 
Charles de Montegraneli leur Fondateur , qu’ils jouiraient des 
mêmes privilèges de tout l’Ordre , & qu’ils pourraient faire 
la quête dans les lieux où ils demeuraient , accordant fix mois , 
de tems à tous les Religieux de cet Ordre pour faire choix de ' 
cet habit & de la Congrégation. Ainfi aïant divifé cet Ordre 
eu deux Congrégations , il ordonna qu’en cas que l’une des- 
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*4 Histoire des Ordres Religieux, 

O***! be deux vint à manquer , foie du nouveau ,ou de l’ancien habit; 

Di Fi mou* I e5 Couvens & les biens qu’elle poflèderoit , appartiendroient 
à celle qui refteroit ; ce qui fut confirmé par le Pape Paul II. 
l’an 1465. 8e pour lors les Religieux du nouvel habit cederenc 
ces deux Couvens dePadouë fit de Vicenze , à ceux qui re- 
tinrent l’habit du Tiers- Ordre de faint François , comme il 
paroîc par l’a&e qui en fut pafle pardevanc Ange de Fafalo 
Evêque de Feltri /lequel a< 9 te eft rapporté tout au long dans 
le Bref de Paul ll.duxo. Juin de la même année 1465. Mais 
foit que la Congrégation de ceux de l’ancien habit à qui le 
Pape Pie IL avoic donné le nom de leur Fondateur eut été 
éteinte > fit que les autres du nouvel habit fufïènt entrés dans 
la pofTeflion de leurs biens fit de leurs Couvens , cet Ordre 
* n etoit point divifé en deux Congrégations differentes , lors- 

qu’il fut Supprimé l’an 1668. par 1 e Pape Clement IX. qui ac- 
corda aux Prêtres pendant leur vie , quarante écus Romains 
par an , St aux Freres Laïcs vingt écus. Ilsavoient autrefois 
plus de quarante Maifons ; mais ce nombre étoit bien dimi- 
nué lorfqu'ils furent Supprimés. Ils en avoient une à Rome 
fous le titre de Saint Vincent fit de faint AnaflaSe , paroiflè 
Papale que Paul V. leur avoit donnée en 16 n. fit qui depuis 
leurfùppreflion a été donnée aux Clercs Réguliers Mineurs. 
Le Cardinal Jules Mazarin qui avoit été baptiSé dans cette 
EgliSe , l’avoit fait rebâtir avec un très-beau portail. Si on en 
veut croire Moniteur Hermant dans Son Hiftoire des Ordres 
Religieux; ces Ermites de FieSoli Subfiflent toûjours , fit ont 
encore trente ou quarante Maifons ; mais s’il avoit leu la Bulle 
de Supprefïion de l’Ordre des JeSuates qu’il reconnoît avoir 
été Supprimé par le Pape Clement IX. il auroit veu que ce 
Pontife Supprima aufli par la même Bulle , les Ermites de 
faint Jerome delà Congrégation de FieSoli, fit les Chanoines 
de la Congrégation de Saint Georges la Algba. 

Leur habillement confifloit en une tunique griSe Serrée 
d’une ceinture de cuir , un Capuce attaché à une grande Mo- 
zette fit une Chape pliffëe par le cou auffi de la même couleur. 
Ils avoient aufli autrefois des Sandales de bois , mais ils les 
quittèrent vers la fin du Seizième fiecle. 

. Vêtez, Silvano Razzi. Vite de Santi da Tojcana pag. 61 3. 
pranceSco Cattani da Diacetto , Vite di SS. diFiefoli Gonon. 
Vit. FF. Occident, lib. 6.^4^-. 386. Wading. annal. Miner. Tant. 

j.ann. 
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en habiir ordinaire . 
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Suite de la troisième Partie , Chaf. IV. 1? 

5. ann. 1405. /mot». 18. Tom. 6 . ann. 146». ». 43. & an». 1465. 
num. 7. Erancifc. Bordon. Cbronolog. Fratrum Tertii Ord. s. anre. * 
Francifci. Joan. Mar. Vern. Annal, ejufd. Ord . Silveftr. Mau- 
rol. Mar. Océan, ditnt.gl. Relig. Paul Morigia. Hijl. de toutes 
les Relig. Afcag. Tambur. De jur. Abbat.Tom . 2. difp.t 4. 
quxfi. 4. ». 72. Bullar. Ram. Polydor. VirgiL di? w#/» inven- 
ter ib us lib. 7 . ai/. 3. Philipp. Bergom. Supplem. Chrome, lib. 
ï^.pAg. 345. Bonanni, Catalog. Ord. Relig. part. 1. 


Chapitre IV. 

Des Religieux & Religieuses de l'Ordre du Sauveur , vul- 
gairement appelle^ Birgittains > avec la vie defairite Bir- 
gitte Princcjfe de Suède , Fondatrice de cet Ordre . 

L ’Ordre a u e fainte Birgitte fonda environ l’an 1344. a pris 
le nom du Sauveur du monde , parce que l’on prétend 
que ce Divin Rédempteur a prefcric lui-meme les Réglé- 
mens & les Conftitutionsquefes Religieux & les Religieufes 
de cet Ordre doivent obferver pour le maintien de la dilcipli- 
ne Reguliere, & qu’il les diâa à falote Birgitte. Cette Priri- 
celle qui tiroit fon origine d’une très-noble Maifon & des plus 
illuftres du Roïaume de Suede , parut au monde vers l’an 
1302. fon pere nommé Birger , imitant la pieté de fes ancê- 
tres , avoit toûjours témoigné tant d’amour pour Jefus cru- 
cifié » qu’il entreprit le voïage de la Terre-Sainte pour y vi- 
fiter les faints lieux où s’étoient accomplis les myfteres de nô- 
*tre rédemption, & pour mêler lès larmes avec le Sang que 
Nôtre- Seigneur y avoit répandu. C’étoic pour le même fujet 
qu’il pafioit tous les Vendredis dans dés exercices de péniten- 
ce & de mortification > & que muni des Sacremens de Péni- 
tence & d’Eucharifiie , il râchoit de fe mettre ce jour-là dans 
une telle difpofition , qu’il trouvât en lui allez de forcé pour 
fouffrir tous les maux qui lui pourraient arrivér jufqu’à l’au- 
tre Vendredi. 

Sigride mere de nôtre Sainte , h’avoit pas moins de pieté 
que (on mari , & elle la fit paroître en faifant bâtir beaucoup 
d’Eglifes qu'elle fonda & enrichit de gros revenus par une ma- 
gnificence Roïale 3 auflidefeendoit-efiedes Rois Goths. Etant 
grolTe de Birgitte & s’étanc embarquée fur mer, le Vaillèau 
Tome IF. D 
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fut battu d’une fi grande tempête > qu’il fut fur le point de 
périr : il y eut même plnfieurs per ion nés noïées > mais Si- 
gride né fut fauyée que par un miracle > car la nuit fuivante > 
un homme plein de inajefté lui apparut pendant fon fommeil» 
qui lui dit , que l’enfant qu’elle portoit dans fes entrailles l’a- 
voit garent ie du naufrage» l’exhortant d’avoir grand foin de 
fon éducation > parce que ce dévoie être un des plus grands 
ornemens de la Suede s mais elle mourut peu de tems après 
avoir mis au monde nôtre Sainte , qui heritadefa pfeîé & de 
fa fagefte » & qui profita encore beaucoup fous la conduite 
d’une de fes tantes qui étoit une perfonne d'une grande 
pieté. 

L’efpace de trois ans s’étant écoulé , (ans que Birgittepût 
articuler la voix» on appréhenda qu’elle ne demeurât muette 
pour toûjours » mais elle commença à parler tout d’un coup 
avec autant de facilité 8c auffi nettement que les perfônnes 
d’un âge meur > ce qui fut regardé comme un miracle & un 
prodige. Dès fes plusteodres années elle s'appliqua beaucoup 
a la priere , & reçut deftors des grâces particulières de Dieu. 
N’aïant encore que; dix ans , elle fut Jfi penetrée de douleur 
après avoir entendu un Sermon de la Paffion de Nôtre- Sei- 
gneur Jefus-Chrift , qu’elle répandit une infinité de larmes. 
Elle crut la nuit fuivante le voir comme s’il ne venoit que 
d’être attaché en Croix. Elle fut frappée de ce trifte objet * 
&eut depuis ce tems-là une grande "dévotion à la Paffion du 
Fils de Dieu , 8c n’y penfoit jamais fans verfer des larmes. 

Quelque defir qu’elle eut de demeurer Vierge » elle obéît 
à fon perequi la maria à l’âge de treize ans , à 'Wlphon Prin- 
ce de Nericie qui n’en avoit que dix-huit. Ils paflèrent d’a- 
bord une année dans la continence avec un mutuel confente- 
ment , 8c aïant tous les deux pris l’habit du Troifiéme Ordre 
de faint François» ils vécurent dans leurmaifon comme dans 
un Monaftere le mieux réglé. Ils eurent de leur mariage huit 
enfans , quatre fils & quatre filles. Wlphon aïant de lui-mê- 
me de bonnes difpofitions à la pieté , fa femme n’eut pas de 
peine â obtenir fon confentement pour pouvoir pratiquer la 
mortification. Elle çouchoit toute habillée fur la terre » bu fur 
une planche, employant la plus grande partie de la nuit à la 
priere 8c à l’oraifon. Elle reaoubloit fes aufteritez , fecouvroit 
d’unruds.cilice x 8c vifitoit les Hôpitaux y fervanc elle-même. 
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Suite de la troisième Partie , Chae. IV. 17 
les malades en l’abfence de Ton mari , qui étoit fouvent obli* 
gé d’aller à la Cour , où le Roi le confultoit dans les plus im- «m. " 

portantes affaires. # 

Wlphon reconnut néanmoins le peu d’utilité de fes occu- 
pations , lorfqu’il les comparait à celles de fa femme > 8c foû- 
pirant pour avoir la même grâce , il prioit Dieu très-fouvent 
avec elle i 8c pour le faire plus tranquillement , il quitta la 
Cour. Ils entreprirent le voïage de laine Jacques en Galice 
avec leurs huit enfans. A leur retour Wlphon étant tombé 
malade très-dangereufement à Arras , Birgitte qui n’épar- 

f noit aucun foin corporel pour le foulager,eutaufli recours 
la priere pour obtenir de Dieu fa guérifon. Saint Denys lui 
apparut qui lui prédit beaucoup de chofes à venir , 8c pour lui 
donner une preuve certaine de ce qu’il lui difoit > il lui pro- 
mit que Wlphon guérirait au plûtôt , ce qui arrivai 8c à pei- 
ne fut-il arrivé chez lui avec toute fa famille , que pouffé par 
l’Efpritde Dieu , il fe fit Religieux dans l’Ordre de Cifteaux 
en aïant le confentement de fa femme. Il mourut quelque 
tems après, avant que d’avoir achevé l’année de fon Novi- 
ciat , étant à préfumer qu’il fit fa Profeflion avant que de 
mourir, fuivant la pratique de toutes les Religions, défaire 
faire la Profeflion à leurs Novices, lorfqu’ils lont en danger 
de mort. C’eft pourquoi il n’y aurait pas lieu de s’étonner, 
comme quelques-uns ont fait , de ce que les Religieux de Cif j* ss. t, 
teaux l’ont mis au rang des Bienheureux de cet Ordre dam oa»i>, 
leur Menologe. 

Birgitte fe voïant libre , ne penfa plus qu’à fe fervir de fa 
liberté pour mener une vie encore plus parfaite qu 'aupara- 
vant. Elb fit le partage de fes biens entre fes enfans, difpofa 
de tout ce qui pouvoitla di Araire du fervice de Dieu, 8c fe 
donna toute entière à fes exercices de pieté. Elle quitta fes ha- 
bits précieux pour en prendre qui fuflent conformes à la vie 
penitente qu’elle vouloit mener. On en murmura , principale- 
ment à la Cour , 8c on l’attribua à une foibleflè d’efprit > mais 
comme elle ne vouloit plaire qu’à Dieu feul , elle 's’éleva au 
deffusdes jugemens des hommes , 8c ne rougit point même 
dans la fuite de manger avec les pauvres dans les Hôpitaux , ou 
dans les rues , 8c quelquefois même de mandier avec eux. Elle 
ne porta plus de linge , fe couvrit le corps d’un rude cilice , fe 
ceignit de cordes pleines de neuds, 8c à ces mortifications elle 

D ij 
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• Ordredb enajouroit une tous les Vendredis , en faifant tomber goutte' 
r «nx £Bik- à goutte fur quelque partie de Ton corps de la cire brûlante > 
afin de s’imprimer davantage le fouvenir des fouf&ances du 
Fils de Dieu en fa Paillon. Ses jeûnes étoient frequens , 8c 
celui du Vendredi ( outre ceux qui (ont ordonnés par l’Egli- 
Sè ) écoitau pain 8c à l’eau ► Ses veilles n’écoient pas moins au- 
fteres , ellen’aceordoit du repos â fon corps que dans l’extré” 
me necefiîté 8c l’accablement du Sommeil , n’aïant pour ma' 
telas qu’un tapis étendu fur le pavé, 8c vequit toûjours de 
cetce forte près de trente ans depuis la mort de fon mari. 

L’on croit que ce fut vers l’an 1344. peu de tems après la 
mort de fon mari , 8c lorsqu'elle écoit encore en poSIèifion de 
fon bien , qu’elle fit bâtir le Monafterè de Waftein dans le 
Diocelê de Lincopen au Roïaume de Suede » ce qui donna 
l’origine à l’Ordre qu'on a depuis appellé de faint Sauveur ou 
des Birgittains , qu’elle fonda pour ooeïr au Sauveur du mon- 
de, qui lui difta , à ce qu’on prétend > de fa propre bouche 
les Conftitutions ou RegLemens , fous le nom de Réglé ,qui 
dévoient être obfervées dans cet Ordre, 8c qui contiennent 
trente 8c un Chapitres, outre la Préfacé qui en contient trois 
autres. Il y en a aulïï quelques-uns dans les révélations qui 
font fous le nomd’Extravagantes.. 

C<4-r~ Selon ces Conftitutions, cet Ordre eft principalement fon- 
dé pour des Religieufes qui doivent honorer la fainte Vierge 
d’un culte particulier , 8c il doit y avoir aufli des Religieux 
pour leur donner les fecours fpirituels dont elles auront be- 
foin , 8c leur administrer les Sacremens. Le nombre des Rel : - 
^ **“gieufeseft fixé à Soixante dans chaque Monaftere , celui des 
Religieux Prêtres à treize , félon le nombre des treize Apô- 
tres dont Saint Paul fait le treiziéme. Il y doit avoir quatre 
Diacres qui reprefentent les quatre Do&eurs de l’Eglife faint 
Ambroife , faint Auguftin, faint Grégoire 8c faint Jerome, 
8c huit Convers , qui tous. enfemble font Je nombre des treize 
Apôtres 8c des foixante 8c douze Difciples de Jefus-Chrift.. 
r^n-Les Religieufes ne peuvent être reçues avant l’âge de dix-huit, 
ans». 8c les Religieux avant vingt- cinq ans. Avant que de re- 
cevoir l’habit elles doivent poftuler pendant un an. A la pre- 
c w. m ' ere demande quelles en font , elles doivent être renvoïées. 
J 6g, ’ * à trois mois , êc ainfi de trois mois en trois mois jufques à la> 

fin.de l’année, pour voir fi elles gerfeverent dansleur refolûr 
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Suite de ia toisiemï Partie , Cha?. IV. r? 
tion. Si néanmoins c’efi uneperfonne grave & d’une fi gran- DY 
de aucorité qu’il n’y ait aucun lieu d’apprehender quelque in- c mi 
confiance de fapart , on peut la recevoir au bout de fix mois. Csp.io.Ex. 
Après l'année de Noviciat l’Evêque du lieu où le Monaftere 
efi fitué » ou quelqu’autre à qui il en a donné commiflkm , 
vient à la porte de l’Eglife , où il fait plufieurs demandes à la Cétf I#< 
Pofiulante , après quoi il la fait entrer dans l’Eglife. On porte R*/, 
devant elle une Bannière rouge , où d’un côté il y a un Cru- 
cifix & de l’autre l'image de la kinte Vierge , afin que jet- 
tant le» yeux fur le Crucifix > elle apprenne la patience & la 
pauvreté , & qu’envifageant l’image de la fainte Vierge, elle 
apprenne l’humilité & la chafieté. La Pofiulante fe tient à 
l’entrée de l’Eglife tandis que l’Evêque confacre un anneau. 

On allume deux flambeaux à côté de la Bannière lefquels doi- 
vent brûler pendant tout le tems de la Méfié. Après la bene- c*f. 
didion de l’anneau , l’Evêque le lui met au doigt, & enfui: e 
va celebrer la fainte Méfié. A P Offerte elle fait fon offrande 
& retourne à fa place , où elle demeure jufques à ce que l’E- 
vêque ait béni les habits > pour lors u l’envoïe chercher par 
un Clerc , elle le vient trouver nuds pieds , fe dépoiiille de fes 
habits à un coin de l’Autel y ne fe refervant qu’une Tunique. 
L’Evêque la revêt de ceux de la Religion, & après lui avoir 
mis le voile , il continue la Méfié •, à Pendrok oh l’on a coûtu- 
me de donner la benedidion nuptiale aux perfonnes qui fe ma- 
rient , il fe retourne vers le peuple , fait appeller la Pofiulan- 
te , & après quelques prières il lui met fur la tête la couronne 

3 ueces Religieufes portent , qu’il attache avec une aiguille eu 
ifant d’autreà prières. La Méfié étant achevée il la fait de- 
rechef appeller r elle fe profterne contre terre , pendant qu’il 
recite les Litanies , apres lefquelles elle fe releve pour aller 
communier. Aufli-tôt quatre Religieufes aïant ouvert la por- 
te par où elle doit entrer dans le Monafiere , elles en fortent 
pour l’aller chercher , & l’y portent dans une bierre , l’Evê- 
que lafuivant & la remettant entre les mains de l’Abbefié , 

& pendant huit jours k nouvelle Religieufe n’efi obligée à 
aucune obfervance régulière. 

Telle efi la eeremonie qui s’obférve à là confecration d’ue 
Religieufe de cet Ordre , & qui doit êcre auffi pratiquée à 
îégard d’unReligieux, excepté qu’aulieude lui donner un an Cap. i# 
■eau y l’Evêque lui prend les mains 5 qu’au lieu de lui mettre 

Diij, 
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$9 Histoiri D es Ordr.es Rèligieux, 
sliNrtBiR* un V0 ^ e » *1 ^ a ’ c l’impofition des mains fur la tête : qu’au 
cnrs. 1 *~iieu de lui donner une Couronne , il fait auffi fur fa tête une 
Croix avec la main » en récitant les mêmes Oraifons & les 
mêmes Prières que celles qui font prefcrites pour donner aux 
Sœurs l’anneau , le voile & la couronne > & qu’après la 
Melle l’Evêque introduit le nouveau Religieux dans la de- 
meure desFreres , d’où il ne peut plus for tir que pour aller à 
l’Eglife , qui eft commune pour les Freres & les Sœurs , & 
dans laquelle il doit y avoir treize Autels en l’honneur des 
«. treize Apôtres , & quatorze Calices , dont deux pour le 
jgrand Autel. Chaque Autel aura deux Paremens, l’un pour 
les Fêtes , l’autre pour les autres jours. Le grand Autel aura 
deux paires de Burettes > deux paires de Chandeliers , une 
Croix , & trois Encenfoirs , dont l’un fervira tous les jours , 
& les deux autres aux jours de Fêtes , & un Ciboire pour 
mettre les Hofties. 

Le Chœur des Religieufes eft en haut j celui des Religieux 
en bas. Les ReKgieufe^ne doivent reciter que l'Office de la 
Vierge avec trois Leçons , tant les jours de Fêtes que les au- 
tres jours , & chanter auffi une Mefle haute de la Vierge,quel- 
que Fête qui arrive, après laquelle elles doivent auffi chanter 
le Salve Regtna. Pour les Religieux , ils doivent reciter l’Of- 
fice félon l’ufage des DioCefes où les Monafteres font fitués • 
& tant les Freires que les Sœurs , avant que de commencer 
Vefpres , & après avoir dit un Ave Maria, doivent fe deman- 
der pardon tes uns aux autres , le premier Chœur s’inclinant 
profondément Vers l’autre en difant : rar donnez,- nous four , l'a- 
mour de Dieu fy de fa très-fainte Mere >ft nous vous avons ojfen- 
fé de parole ,ou de fait , ou par figne j car pour nous, Ji vous 
avez, manqué en quelque chofe contre nous , nous vous le par- 
donnons de très-non ceeu%\ ce que l’autre Chœur doit dire 
auffi. 

Cof. f.‘ Quant à la nourriture : il leur eft permis de manger de la 

viande quatre fois la femaine , fçavoir le Dimanche , le Lun- 
di , le Mardi & le Jeudi à dîner feulement > car pour le foir , 
ils doivent s’en abftenir & manger du poiflon , des œufs ou 
du laitage. Outre les jeûnes prefcrits par l’Eglife, ils font obli- 
gés de jeûner depuis la Fête de tous les Saints jufques à Noël, 
depuis le lendemain del’Afcenfion jufques' à la Pentecôte, 
depuis la Fête de l’Exaltation de la fainte Croix jufques à la 
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Suite de la troisième Partie > Chàp. IV. 31 
faint Michel , tous les Vendredis & les Samedis de l'année » & Ordre de 
toutes les veilles des Apôtres , des Fêtes folemnelles de la fain- cÎtte* 81 *" 
te Vierge , de faint Jean devant la Porte Latine , defaint Mi- 
chel j de la Fête du faint Sacrement & le Vendredi Saint,, 
avec cette différence , que depuis le Vendredi qui précédé la 
Quadragefime jufques à Pâques , depuis le premier Dimanche 
de TA vent jufques à Noël , & tous les Vendredis de l’année> 
ils ne doivent manger que des viandes permifes en Carême* 
c’eft adiré , s’abftenir de beurre , de fromage, d’œufs, & 
de laitage. Depuis la Touflfaints jufques au premier Dimanche 
de l’ A vent , depuis le lendemain de l’Afcenfion jufques à la 
Pentecôte , depjuis la Fête de l’Exaltation de fainte Croix 
jufques à la Fête de faint Michel , & tous les Samedis de l’an- 
née , ils peuvent ufer de beurre , d'œufs &de laitage , & enfin 
les veilles des Fêtes des Apôtres , delà làinte Vierge , defaint 
Jean devant la Porte Latine , de faint Jean-Baptifte , de faint 
Michel ,de la Touflaints , de la Fête du faint Sacrement , & 
le jour du Vendredi Saint, ils doivent jeûner au pain & à l’eau* 
mais cette rigueur a été modérée parle 13. Chapitre des Ex- 
travagantes , où on leur permet ae manger des legumes ces 
jours-là, & de boire de la tifanne ou delà petite bierre. 

Pour les vêtemens , les Sœurs auront deux chemifes de bu- 
reau blanc, l’une pour porter , l’autre pour laver ,unetuni- 
que de bureau gris , une coule de même , & un manteau qui 
s attaché avec un neud de bois, lequel manteau fera fouré 
l’hiver de peaux d’agneau ; pour coëffùre elles auront une 
guimpe qui leur couvre le front & entoure les jouës,- laquelle 
doit être attachée fur le haut de la tête avec une 'aiguille , par 
deflùs cette guimpe un voile de toile noire attaché avec trois 
aiguilles, & par deflus le voile noir unecouronnede toile blan- 
che fur laquelle il doit y avoir cinq petites pièces rouges com- 
me autant de gouttes de fang , laquelle couronne doit être auffi 
attachée avec une aiguille. On donnera auffi aux Religieux 
deux chemifes de bureau blanc, une tunique de bureau gris, 
une coule de même à laquelle foit attaché un capuchon & un 
manteau , fur lequel les Prêtres porteront du côté gauche une 
Croix rouge , en mémoire delà Paffion de Nôtre Seigneur, 8 C 
au milieu de la Croix un morceau de drap blanc en forme 
d’Hoftie en mémoire du faint Sacrifice qu’ils offrent tous les- 
jours* les Diacres, un cercle blanc qui reprefente la. fâgefle 
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31 Histoire des Ordres Religieux,' 

»* dont 1“ D°&eim de l’Eglife ont été doués , & fur ce cercle 
Sai n te quatre pièces rouges en forme de langues de feu » & les Con- 

bixgittb. vers une c ro i x blanche pour marque d’innocence > fur la- 
quelle il y aura cinq petites pièces rouges , pour lignifier les 
cinq Plaies de Nôtre Seigneur. 

•t- i». Lorfque l’on fondera un Monaftere , il fera premièrement 
bâti en telle forte que les Freres & ies Sœurs y pui fient demeu- 
rer fans être inquiétés. On ne pourra pas y demeurer qu’il 
n’y ait un nombre fuffi&nt de Religieufes & de Freres Prê- 
tres pour chanter l’Office , après quoi l’on recevra ceux & 
celles qui fe prefenteront > jufques à ce que le nombre des 
foixante Religieufes & d&s Prêtres foit parfait , auffi-bien que 
celui des Diacres 8c des Convers > qui importeront tous une 
dot fuffifante pour leur nourriture , tant dans une bonne , que 
dans une mauvaife année » ce qui fervirà pour la fondation 
du Monallere pour toujours ; car ceux qui feront reçus après 
eux ne feront point obligés de rien donner , 8c le Monaltere 
ne pourra recevoir ni les rentes ni les héritages qui lui pour- 
raient être affe&és .• 6c 1-Abbefle fournira aux Religieux & 
Religieufes , lés vêtemensêc les autres chofes necefiaires , des 
aumônes. qui feront faites au Monallere , 8c qui fervirone 
auffi à l’entretien des bâtimens. 

Lorfqu’ un Religieux, ou une Religieufe mourra , on en rece- 
vra un autre à là place : les habits au moFt feront difiribués 
aux Pauvres , 8c l’on donnera tous les jours à un Pauvre fa 
pitance, jufques à ce que fa place foit remplie. Si quelqu’un 
en entrant veut donner quelque chofe de fon bon gré , il fera 
diftribué aux Pauvres 8c aux Egtifes neceffiteufes j & file Cou- 
vant eft ohligé de recevoir ce qui lui eft prefenté , on examine-, 
ra très-foigneufement fi ce qu’on donne a été bien aquis , ce 
qui fe doit prouver par témoins , & fur le moindre loupçon 
qu’il y aura qu’il n’appartient pas légitimement à celui qui le 
* prefente , on ne le recevra’ point. Tous les ans avant la Tout 
faints > on doit fupputer à quoi peuvent monter les vivres de 
l’année fuivante , 8c tout ce qu’on trouvera de fuperfiu , tant 
des vivres que de l’argent de l’année courante, fera diftribué 
aux Pauvres le lendemain de la Touflaints; en lorte qu’il ne 
foit permis de pofièder que ce qui eft purement neceflaire. 

Cm{. is. Le Jeudi T A bbefle doit tenir le Chapitre , afin que les Re- 

ligieufes qui ont fait quelques fautes en foient punies; celle 

qui 
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Suite de la troisième Partie, Chae. IV. 33 
<jaia été convaincue d’avoir quelque chofe en propre , par la ordrb di 
dépofition de trois témoins, & n’a pas avoüé la faute, doit 
manger à terre le premier jour de Chapitre , aïant fa pitance 
comme les autres Sœurs» mais le Vendredi elle doit manger au 
pain & à l’eau. Elle ( nedoit point fortir ces deux jours-là de 
l’Egtife. Aux heures des Offices elle fedoit profterner aux 
pieds de toutes les Sœurs qui fortent de l’Eglife fans leur par- , 

1er i Sc après les Vêpres l’Abbeflè accompagnée de toutes les 
Religieufes , va trouver celle qui eft en penitence & profter- 
née contre terre , elle la releve & la conduit à l’Autel du 
Chœur des Religieufes, où aïant reçu l’abfolution , elle re- 
tourne à fa place. Si quelqu’autreeft morte proprietaire fans 
s’en être confelfée , après qu’on a lavé fon corps , on la met 
da os la bierre & elle eft portée devant la porte de l’Eglife , où 
l’Abbeffe enprefence de toutes les Religieufes dit : Celle-ci , 

J la perfuafion du De mon , 4 grièvement péché par la propriété , 
contre Dieu & contre la Religion > prions pour elle ajin que Dieu 
lui pardonne fon péché > parce qu’il eft mijèricordieux i 6c après 
qu’elles ont dit un Ave M.iria , on l’abloud , & on la porte au 
milieu du Chœur des Sœurs , où après les prières accoutu- 
mées pour les Morts on la porte dans la fepulture ordinaire. 

L’Evêque du lieu où le Monaftere eft fitué , doit en être le 
Pere & leVifiteur.il doit veiller à ce que la Réglé y foit obfer- 
véede point en point, & doit juger tous les différend^ qu’ils peu- 
vent avoir. Les Souverains des Etats où ils demeurent doivent 
être leurs défenfeurs ou avoüés , & le Pape leur Protecteur, 

& fans fa permiffion on ne peut bâtir aucun Monaftere de cet c 1 ' 
Ordre. Le filence y doit être foigneufement gardé depuis le c*?. e. 
matin jufques à la fin de la Mefle haute qui eft celebrée en 
l’honneur de la fainte Vierge. On le garde aufli pendant les 
repas , depuis Vêpres jufques après les grâces du fouper , & 
depuis la fin de la récréation du foir jufques au lendemain ma- 
tin. 11 doit toûjours y avoir une foflè ouverte , où tous les Caf. 
jours après Tierce, rAbbeflè & fes Religieufes doivent aller, 

6c après quelques prieres,l’Abbeflèdoit jetterdans la foflè un 
peu de terre , & il doit y avoir aufli à l’entrée de l’Eglife une 
bierre ou cercueil , afin que ceux qui y entrent fe reflouvien- 
nent qu’ils doivent mourir un jour. Enfin comme cet Ordre 
eft particulièrement établi pour honorer la fainte Vierge, 
l’Âbbefle doit être Supérieure , non feulement des Religieux " 
Tome IF. E 
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34 Histoire Des Ordres Religieux, 

Ordre de fes ; mais encore des Religieux qui font tous obligés de lus 
°b^ r y & parmi les treize Prêtres elle en choifit un qui a la 
qualité de Confefleur general. 

Voilà en abrégé la Réglé que l’on prétend que Nôtre-Sei- 
gneur Jefus- Chrift a di&ée à feinte Birgitte pour le gouverne- 
ment de fon Ordre , ou plutôt les Conftitutions } car les Re- 
ligieux & les Religieufes de cet Ordre fui vent la Réglé de S. 
Auguftin, 8c les Papes ont toûjours fait mention de cet Or- 
dre , comme fuivant la Réglé de faint Auguftin & les Con- 
ftitutions du Sauveur >qui furent premièrement approuvées 
par le Pape Urbain V. & enfuite par lès fucceflèurs Urbain 
VI. Jean XXII 1 . Martin V. & Grégoire XV. mais la déca- 
dence où cet Ordre eft tombé par le changement de Religion 
qui eft arrivé dans plufieurs endroits où >1 poftèdoit des Mo- 
nafteres, principalement en Suede , en Allemagne' » en An- 
gleterre , & dans les Païs-bas > empêche que la plus grande 
partie de ce qui eft contenu dans cette Réglé ne toit obfervée 
dans tous les Monafteresqoi fe trouvent dans differentes Pro- 
vinces , 8c qui ont été fondés par des Religieux ou des Reli- 
gieufes qui font venus dans ces mêmes Provinces chercher 
un refuge , pour mettre leur foi à couvert des perfecutions 
que les Heretiques leur fufcitoient. Ainfi on. en voit quel- 
ques-uns en plu fieu rs endroits où il n’y a pas plus de quatre 
ou cinq Re|jgieux , d’autres où il y en a en plus grand nom- 
bre > mais qui font deftinés pour des Religieux feulement , 
d’autres pour des Religieufes , & il s’en trouve encore dix ou 
douze en Allemagne & un à Dantzic qui font doubles pour 
fes Religieux & les Religieufes , & où ces Conftitutions peu- 
vent être obfervées. Le Pape Clement VIII. y fit néanmoins 
quelques changemens l’an i6oy pour les Monafteres doubles 
qui font en Flandres, comme il paroîc par les Conftitutions 
qui furent imprimées à Douay en 1635 . mais comme elles ne 
conviennent point pour les Monafteres fimples tels que font 
ceux quife trou vent aufli en Flandres , où il y en a fîx d’hom- 
mes 8c fix de filles > les Religieux de cet Ordre du Monaftere 
de fainte Marie de Foi proche la ville de Poperingue en la fo- 
rêt de faint Sixte au Dîocefe d’Ypres , y firent changer par le 
Pape Grégoire XV. l’améii. quelques articles qui neconve- 
noient qu’aux Couvens doubles. Ces Conftitutions nouvelles 
contiennent feulement vingt- un Chapitres conformes aux ai 
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Suite de la troisième Partie, Chap. IV. jj. 
très poûr l’oblervance , excepté qu’on y aajoûté l’obligation ORl>RE Dt 
de jeûner au pain & à l’e^u les veilles des Fêtes de faine Au- sainte 
guftin & de fainte Birgicte , que fi un Frere meurt Proprietai- Biroitts ' 
re ,il eft privé de la fepulture Ecdefiaftique > que tous les 
Religieux indifféremment doivent porter une Croix rouge fur 
leurmanteau à laquelle les Prêtres doivent ajoûter la repre- 
fentàüon d’une Hoftie j qu’ils pourront être admis à la Pro- 
feffion à l’âge de feize ans , & qu’ils doivent travailler manue’- . 
Jement à certaines heures du jour. Voici la Formule de leur 
Profeffion. Moi Frere N. je fais profejfion , dr promets obéijfan- 
ce a Dieu Tout-puiffant (jri U bienheureufè Vierge > a faint Au - 
guftin & a fainte Birgitte , df k vous Monfiigneur F Evêque , qui 
êtes ici de leur part , au Prieur du Monaftere & à fes Succejfeurs , 
de vivre fans propre dr en chafteté jufques À la mort ,fuivant la 
•Réglé de faint Augujtin & les Conflitutlons de cet Ordre . L’E- 
vêque lui dit enfuite , avec cette intention il vous faut donner 
vôtre foi a Dieu , dr faire voeu de n’aimer rien comme •vôtre 
Dieu >& il faut que vous lui donnie * ^ un entier confentement de 
tout vôtre cœur. Pouf lors le Profez répond :fe confens a mon 
Dieu de tout mon cœur , m’offrant k lui dans toute Fa Jimplicité de 
mon ame. L’Evêque lui dit : Et moi de la part de Dieu Tout-puif 
ftnt dr de fon Fils •'O nique fefùs-Chrift , je confins en vous , & 
après quelques Prières > il lui prend les mains en difant : Je 
vous bénis pour être Religieux de Dieu , dre. Il y a auffi des C*f. 3 * 
changemens dans ces nouvelles Confiitutions touchant l’Oifi- 
ce divin j car ils le doivent reciter félon l’ufage de l’Eglife Ro- 
maine , dire tous les jours au Chœur le petit Office & chanter 
une Méfié de la Vierge > excepté les Fêtes de la première clafié. 

Après cette Méfié on chantera tous les Samedis le Salve Régi - 
na y tous les jours après Vêpres Ave Maris Stella , tous les 
Vendredis on fera une Procelfion autour du Cloître en réci- 
tant les (épt Pfeaumes de la Penitence 5 & l’ufage des Orgues 
eft défendu dans cet Ordre. 

11 paroîtpar le titre de ces nouvelles Conftitutions , que ces 
Religieux qui demeurent dans des Couvens fimples,ont pris le 
nom de Religieux Birgittains Noviffimes de l’Ordre du Sau- 
veur, vulgairement dit de fainte Birgitte , apparemment pour 
fe diftinguer de ceux qui demeurent dans des Couvens dou- 
bles j & quoique par le treiziéme Chapitre il foie ordonné de 
' même que dans les anciennes, qu’il y aura dans l’Eglife treize 
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Ordre de Autels , quatorze Calices, &c. cela ne s’obferve pas néan- 
b^rgitte. moins dans quelques Monafteres, comme dans celui de faine 
Sulpice du Defert proche Dampmartin, où il n’y a que qua- 
tre ou cinq Religieux au plus , qui ont une Eglile fort petite. 
L’Evêque de Senlis Denys Sanguien , leur donna ce lieu en 
1701. Ils ont encore un autre Monaftere en France à Aüxy- 
le- Château au Diocefe d’Amiens. Il y a environ Luit oti dix 
. ans , qu’à la recommandation du Duc de Bavière Maximilien» 
ils obtinrent la petite Eglife de fainte Birgitte à Rome dans la 
Place Farnefe avec la maifon joignante , qui fervoit quelque- 
fois d’Hôpital , où l*on recevoit les Pauvres Catholiques Sué- 
dois quand ils venoient à Rome, ce qui arrivoit rarement. 
Olaus Magftus Archevêque d’Upfal, fameux Hiftorien de 
Suede , aïant été chafle de Ion pais pour la foi» demeura long- 
tems en cette Maifon fous le Pontificat de Paul I II. Il y a 
deux beaux Monafteres de filles de cet Ordre à Gennes , dont 
il y en a un où l’on ne reçoit que des filles nobles- Il y avoit 
autrefois un Monaftere double en A ngleterre » qui eut le mê- 
me fort que les autres Monafteres de ce Roïaume , dans le 
tems du malheureux Schifme qui en bannit la Religion Catho- 
lique. La Reine Marie étant montée fur le trône , un de fes 
, premiers foins fut de reftituer aux Religieux* les Monafteres 
qui leur avoienr été ôtés. Elle fit rebâtir en 1^6. celui des Bir- 
, gittines qu’on appelloh le Monaftere de Sion. Mais cette Prin- 
cefte n’aïant pas vécu aflez long tems pour le bien de l’Eglife, 
& la Religion Catholique aïant été de nouveau perfècutée 
fous le régné delà Reine Elizabeth , les Rxligieu fes Birgittines 
furent obligées d’aller chercher un azile à Li (bonne , au rap- 
port de Sanderus. Le Monaftere de W' aftein fondé en Suede 
par fainte Birgitte , qui étoit le premier de fon Ordre , & les 
autres de ce Roïaume , ont eu le même fort que celui d’An- 
gleterre ,& de quelques-uns en Allemagne ,.lorfque le chan- 
gement de Religion y eft arrivé. 

Dorigny. Cependant celui de Waftein s’eft conférvé long-tems au 
vu du r. milieu de l’Hercfie. Elle avoit été introduite en Suede par 
iiwimond Guftave Vafa , qui après avoir ufurpé la Couronne fur le Roi 
4 e Raima. Chriftierne IL y abolit la Religion Catholique , & introdui- 
*n. 4.tnj. fj c j e Lutheranifme dans le Roïaume. Il s’y entretint durant 
le régné d’Eric XIV. fon fils & fuccefleur à la faveur des 
troubles que les impiétés. & les cruautés de ce Prince ycaufe- 
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rerit : mais Eric fe rendit fi odieux aux Grands & au peuple 5^” 0B ' 
de Ton Roïaume ,que d’un commun contentement* il fut dé- blRGITTt. 
trôné 8c enfermé dans la même prifon où il avoir retenu pen- 
dant plufieurs années (on frere Jean Duc de Finlandie qui fur 
proclamé Roi fouslenom.de Jean III. 

Depuis le changement de Religion qui s’étoit fait en ce 
Roïaume > les Hérétiques n’avoient point celle de perfecu- 
ter les Religieufes de Waftein > ils s’emparèrent de leur Mo- 
naftere , ils les fatiguoienc continuellement par des difeours 
également injurieux à leur foi 8c à leur pudeur jmais elles fe 
bouchoient les oreilles avec de la cire ou du coton dès qu’ils* 
fe mettoient en état de leur parler. Ces Heretiques > pour fe 
venger de ce mépris prétendu > après avoir en vain eflàïé de 
les contraindre par la faim , à fe rendre à leurs defirs criminels» 
les avoient menacé de les déchirer impitoïablement à coups 
de foüets. Ils commencèrent même par l’Abbefle à faire feh- 
tir les effets de leur rage 8c de leur brutalité , ce qu’elle fouf- 
fritavec une confiance admirable. Le Roi Jean 111 . fut fi 
frappé de l’éclat d’une telle vertu, qu’il les prit fous fa pro- 
tection à fou avenement à la Couronne l’an 1568. il leur fit 
rendre leur Monaftere 8c les Reliques de fainte Birgitte leur 
Fondatrice > & ordonna qu’on les laiffàt vivre tranquillement 
fuivant la fainteté de leur profcffion. 

Ce Prince , quelques années après , aïant formé le defièin 
de rétablir la Foi Catholique dans fes Etats > fe fervit du 
Pere Nicolai Jefuite , auquel il donna la charge de Principal 
du College de Stokolm l’an 1577. 8c en même tems il publia une 
nouvelle Liturgie qu’il avoit dreflee lui- même, pour , abolir 
peu à peu les pratiques Luthçrienes. Il envoïa auffi à Rome 
Pontus delà Gadie au Pape Grégoire XIII. pour traiter 
avec lui de la réduction du Roïaume de Suede à l’obeïlïànce 
de l’Eglife fous certaines conditions > 8c le prier de lui envoïer 
quelque habile homme pour travailler au rétablifLment delà 
véritable Religion. Sa Sainteté envoïa le célébré Antoine 
Poficvin de Mantouë Jefuite , entre les mains duquel ce Prin- 
ce fit fecretement abjuration du Lutheranifme > l’an 1578. 

Le Pere Poflevin étant retourné à Rome, le Pape, le ren- 
voïa l’anné» fuivante en Suede en qualité de Nonce , 8c le 
chargea d’un JJref qu’il adrefià aux Religieufes ditMonafiere 
dcMTafieinpour les confoler. Il lui recommanda de les allen 
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Ordre de vlfiter de fa parc , de les animer à la confiance , & de leur 
rendre colis les bons offices qui pourroienc dépendre defon 
miniftere. Le Per g Poflèvin trouva à fon arrivée en Suede, 
que le Roi école retombé dans l’herefie fans aucune efperance 
de converfion j mais d’un autre côté il fut confolé de voir les 
Reügieufes de W aftein plus fermes que jamais dans la Foi 
Catholique. Il en trouva dix-huit dans ce Monaflere qui y 
vivoient comme des Anges fous la conduite de leur Abbefte 
nommée Catherine Beneditti, plus venerable encore, par fa 
fàinteté que par fon âge. 11 commença la vifite de ce Monafte- 
* re , par confirmer de ion autorité l’ AbbefTe 8t la Prieure dans 
leurs Charges. Il reçut enfuite laProfeffion de fept de c es fil- 
les > qui n’avoient pû. la faire jufques-là , faute de Prêtres qui 
eullènt commiffion delà recevoir j & depuis plus de trente 
ans , elles n’avoient point eu la confolation d’en voir aucun. 
Il les exhorta à la confiance , & à foûtenir jufques à la mort 
la fàinteté de leur Profeffion , fans permettre qu’on donnât ja- 
mais la moindre entrée à l’erreur & au relâchement dans leur 
fainteMaifon. Enfin il les afïùra, en leur difant adieu * que le 
Seigneur qui efl fidelleen fespromefles , ne manqueroit point 
de leur donner en toutes les occafions, des fecoùrs proportion- 
nés à leurs befoins & à leur fidelité. C’eft ce qu’elles éprou- 
vèrent quelque tems après* quand Magnus d’Oftrogothiefre- 
re du Roi , s’étant voulu emparer de leur Monaflere» fut 
frappé tout à coup d'une violente phrenefie , de laquelle il ne 
revint jamais ; ce que l’on regarda comme une punition vifi- 
ble du Ciel > qui veilloit à la confervation de ces époufes de 
Jefus-Chrift. 

Quant à fainte Birgitte » elle, ne prit pas l'habit de fon Or- 
dre , d’autant qü’il n’auroit pas été bienféant aux pèlerinages 
que Dieu lui ordonna défaire. Elle vint premièrement à Ro- 
me où elle obtint du Pape Urbain V. la confirmation de fon 
Ordre l’an 1370. delà elle paffa à Naples & en Sicile , d’où 
étant retournée à Rome , elle eut une révélation d’aller à Je- 
ru falem > mais n’ofant pas entreprendre ce voïage à caufe de 
fon grand âge > aïant pour lors loixante & neuf ans » Nôcre- 
Seigneur Jefus-Chrift l’affiira qu’il feroit toûjours avec elle, 
& qu’il lui donnerait des forces fuffifantes telle lêfit donc avec 
fa fille Catherine, qui a mérité d’être dans la fuite au nombre 
des Saints , & qui avoit quitté la Suede pour fè retirer avec 
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elle.Ce fut au retour de ce voïage à Rome, qu’ après avoir Orbxi de 
édifié l’Eglife par lafainteté de fa vie ,& donné aux Religieux 
& Religieufes de Ton Ordre un modeile vivant de la Réglé 
qu’ils dévoient obferver , elle mourut le 13. JuiHfct 1373. dans le 
Monaflere de faint Laurent in Panis-Sperna des Rdigieufes de 
fàinte Claire , oit elle s’étoit retirée. 

Nous avons dit qu’elle n’avoit pas pris l’habit de fon Ordre 
après quelle l’eut fondé , elle fut néanmoins enterrée trois 
jours après fon décès avec cet habit, quoiqu’elle ne l’eut pas 
porté de fon vivant. L’année fuivante Ion corps fut tranfporté 
en Suedepar les foins de fainte Catherine fa fuie , dans le Mo. 
naftere de Waftein , où ellefe fît aufiLReligieufe , & qu’elle 

f >uvernadans la fuite en qualité d’Abbeffe. Elle vint encore 
Rome , pour obtenir du Pape Grégoire XI. la Canoniza- 
tion de fà mere > mais la mort de'ce Pape & le Schifme qui ar- 
rivèrent enfuite , l’aïant fait diflèrer pour un tems > elle ne fè 
fit que fous le Pontificat de Boniface IX- l’an 1391. 

Il y a eu plufieurs perfonnes dans cet Ordre qui font mor- 
tes en odeur de fainteté ; mais il a auffi produit l'un des plus 
grands ennemis de l’Eglife , Jean Oecolampade > qui étant 
Religieux de cet Ordre & Prêtre dans le Couvent de faint 
Sauveur près d’Auzbourg , apoftafia pour aller prêcher fès er- 
reurs dans Bâle. On le trouva mort dans fon lit le premier 
Décembre 1551. Luther qui étoit fon ennemi , comme de tous 
ceux qui n’étoient pas de fon paru ,dit quele Démon l’étran- 
gla, cfautresjflifent, que ce iùtla femme qu’il avoit épou- 
fëe par un mariage incefhieux , & Beze dit qu’il mourut de 
pelle. Il eft enterré dans la grande Eglife de Bâle avec cette' 
Epitaphe. I>. Jeanne s Oecolampadius , preftfiiane Thcolegus r 
trium l ingu arum périt ijf mus autbor Evangelica doÜrina in bac 
urbe primas dr T empli hujus verus Epifcapus , dre. Il parort • 
par les Lettres d’Erafme qui étoit fon ami > qu’il s’écoit fait 
Religieux de l’Ordre de fainte Birgitte le 13. Avril 1510. & 
qu’il embrafTa l’herefie l’an 1513. . 

Nous avons un volume des Révélations de fainte Birgitte, 
lesquelles furent prefentées par fàinte Càcherine fa fille, le 
Prieur d’Alvaftre & le Confe fleur de fàinte Birgitte au Pape 
Grégoire XI. l’an 1377. ^ fos donna à examiner à trois Car- 
dinaux & à plufieurs perfonnes doctes , qui n’y trouvèrent 
rien de contraire à la fol Elles furent encore examinées de- 
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Rhigieu- nouveau fous le Pape Urbain VI. par cinq Cardinaux & plu-, 
bi kgitte ^ eurs autres perfonnes qui rendirent le même témoignage » 
de la Re- affluant qu’il n’y avoit rien de contraire à l’Ecriture- Sainte, 
t°on. EC ' aux maximes des Peres , & à la réglé des bonnes mœurs. Ce- 
la n’empêcha pas qu’il- n’y eut des efprits inquiets, qui cru- 
rent trouver encore des Herefies dans ces révélations, & les 
dénoncèrent comme telles au Concile de Bâle , ce qui obligea 
Eric Roi de Daneniarc & de Suede, & les Prélats de ce Roïau- 
me d’écrire à ce Concile l’an 1434. prenant leur défenfe auffi- 
bien que de la Réglé de cet Ordre. Ces lettres furent lues 
en la Congrégation des Peres du Concile le z 6 . Mars de l’an- 
née fuivante , & les Commiffaires députés par le Concile en 
cette affaire , dont le Cardinal de Turrec remata , pour lors 
Maître du fâcré Palai$,fut du nombre , a durèrent le Concile 
quéces Révélations vénoient de la part de Dieu. 

Voïez Révélât. S. Birgitt. lib. 8. Régal, feu Conflit. FF. No- 
viffimorum Ord. S. Salvatoris vulg. S. Eirgitt.e. Clem. Reym 
Apoflol. S.Bened. in Angl.p. 1 66 S. Anton. Uifl.part. 3. Titul. 
13. cap. 11. Natal. Àtaxand. hifl.Ecclef. flecuf. 13. & 14. Joan. 
Mar. V ernon . Annal. 5 . Ord: S. Francifc. part, y 


• « 

C P A P I T R E V. 

J)es Religieufes de fainte Birgitte dites de la Recolleélion , 
avec la Vie de la V. M. Manne Efcoba^ leur Fonda - 
trice. 

Q U o 1 qjt E l’Ordre de fainte Birgitte fe fut étendu en 
plufieurs Provinces, en France, en Allemagne, en Angle- 
terre, en Italie êedans lesPaïs-bas , ilétoit néanmoins inconnu 
en Efpagne au commencément du dernier fiecle , lors qu’une 
fainte; fille nommée Marine Efcobar voulut honorer la mé- 
moire de fainte Birgitte à Valladolid , en fondant un Monafte- 
re de Religieufes clefon Ordre àqui elle donna des Conftitu- 
tions particulières qii’elle tira de celles que fainte Birgitte avoit 
données à fes Religieufes, & qui lui avoient été diétées par le 
Sauveur du monde. Marine Efcobar étoit fille de Jacques E C- 
cobar de Cartel- Rodrigo , qui exerça d’abord la profeffion 
d’ Avocat dans fa patrie , & y remplit une Chaire de Docteur 
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Suite bb la troisième Partie >Chaf. V. 41 
Reeent dans la Faculté de Droit. Delà il alla à Oflonnepour Re««M- 
y occuper une autre chaire dans cette Univerfite* mais quatre bircitt* 
ans après il en fortit pour aller à Valladolid , & après avoir 
encore dbtenu une Chaire de Droit dans cette ville , il épou- non. 
là Marguerite Fontana de Montferat fille du Doâeur fier- A 
nardin Montana premier Médecin de l’Empereur Charles- 
Quint , de laquelle il eut plusieurs enfans , &entr’autres qua- 
tre filles , dont la derniere fut nôtre Marine Efçobar , qui nâ- " 
quit à Valladolid le$. Février 1554. Dès l’âge de trois ans elle 
fut prévenue de grâces extraordinaires qui forent toujours en 
augmentant pendant tout le cours de fa vie qui fut fort lon- 
gue,puifqu*elle mourut âgée de plus de quatre-vingts ans.On 
ignoreroit encore les communications fecretes dont Nôtre- 
Seigneurla favorifa, ni la qualité des faveurs ineffables qu’il 
lui fit hors des voles ordinaires , & que fon humilité lui vou-' 
loit faire tenir cachées , fi l’obeïffance qu’elle croïoit devoir 
à fon Directeur le Pere Loüis du Pont de la Compagnie de 
Jefus , ne l’avoit obligée de les découvrir à ce Pere , qui eut 
un grand foin de les recueillir , & qui deflors forma le deffein 
de compofer fa vie remplie de vifions & de miracles , qu’il ne 
put continuer étant mort devant elle. 

L’an prétend que dans le cours d’une fi longue vie, elle con- 
ferva toûjours (on innocence bapdfmale , qu’elle ne commit 
jamais aucun péché mortel, & qu’elle ne reffentk aucune at- 
teinte de mouvemens ou de tentations impures. Son humilité 
fut fi grande que n’étant encore qu’enfant , elle ne pouvoir 
fbuffrir qu’on lui donnât des loüanges , répandant des larmes 
lorfqu’on lui en donnoit , comme fi on lui avoit dit des injures. 

Sa patience fut admirable , pendant cinquante ans que Dieu 
l’éprouva par plufieurs maladies: elle fit paraître pendant tout 
ce tems une grande refignation à la volonté de Dieu. Ses 
maux aïant redoublés pendant les trois dernieres années de 
(à vie * &l’aïant obligée pendant tout ce tems de garder le lit 
fans en pouvoir {or tir , elle témoigna tant de fatisfa&ion de 
foüffrir , qu’elle difoit qu’elle auroit eu une grande affli&ion 
de quitter la vie fans avoir enduré ce peu de fouffrances j & 
toute fa peine au plus fort de fes douleurs , étoit de manquer 
en quelque cbofe à la refignation qù’elle devoit avoir à la vo- 
lonté de Dieu. Maltraitée fouvent par le Démon qui inven- 
toit chaque fois des maniérés inconnues jufques alors pour 
Tome ir . F 
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lui faire perdre la paix & la tranquillité dé ioname, elle tu» 
refifla courageufement & ne s’éloigna jamais d’un moment 
- de la. prefencede Dieu où elle étoit continuellement > Sc elle 
n'eut jamais , ou très* rarement, de diflrâdions dans ées orai- 
fons , quoiqu’elles fuffent fort longues. 

Sa charité pour le prochain étoit fi grande , qu’elle eût fou» 
haité donner fa propre rie pour le falut des pécheurs , & 
compatifiànt aux miferes d’autrui , elle fe faifoit pauvre pour 
l’amour de Jefus-Chrifl» en foulageant ceux qui étoientdans 
lebefoin. Elle entretenoit quantité de pauvres Demoifellesà 
qui elle procuroit par fon zele des fommes fuffifantes pour les 
pourvoir honnêtement. Ce fut un effet de cette même chari- 
té qui la porta à procurer à l’Efpagne des Rcligieufes de l’Or- 
dre de fainte Birgitte , afin que leurs Couvens fufiènt autant 
de Séminaires d’illuftres & de faintes Vierges , & que cet Or- 
dre fe pût multiplier en Efpagne, comme il avoit fait dans 
d’autres endroits^ Ce fut par une inlpiration de Dieu qu’elle 
forma ce defièin , & qu’elle dreflà les Conftitutions particuliè- 
res pour cet Ordre , en modérant les anciennes que fainte 
Birgitte avoit données d’abord à fesReligieufes , & les ac- 
commodantau temsprefent. L’on prétend qu’elles furent aufil 
revelées à cette fainte fille , comme les autres d’avoient été A 
fainte Birgitte j elle en conféra avec le Pere Louis du Pont 
fon Confe fleur , qui les mit par ordre & les difpofa par Cha- 
pitres , les aïant tirées en partie des anciennes de fainte Bir- 

f itte , & en partie de ce qui avoit été révélé A Marine Efco- 
ar j & elles furent enfuite approuvées par le Pape Urban» 
VIII. 

Il y a de l’apparence que fes longues maladies & fes grandes 
infirmités l’empêcherent de prendre l’habit de cet Ordre, & 
fl y a même lieu de croire que le premier Monaflere de ces 
Religieufes , que l’on appelle de la Recolle&ion de fainte Bir- 
gicte , fut fondé A Vailaaolid par la Reine Elizabeth de Fran- 
ce femme de Philippes IV. Roi d’ Efpagne , qui le fit bâtir A 
la follicitation du Pere Michel d’Oregna de la Compagnie de 
Jefus , Provincial de Caflille , qui fut Confefleur de cette 
Fondatrice après la mort du P. du pont ornais ceux qui dans 
fa vie ont parlé de cette Fondation n’ont point marqué l’année» 
qui anroit appris fi c’étoip devant ou après la mort de Marine 
È lcobar que ce Monaflere fut bâti. Quoiqu’il en foit c&tse 
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fainte fille quelePere Loüis duPont & le Pere Michel d’O-ReLicm- 
régna Tes Confellèurs , prétendent n’avoir pas moins été favo- b?*oitt* * 
rilee de vifions celeftes , & de grâces extraordinaires que les»* uRi. 
faintes Gertrude , Mathilde > Birgitte , Catherine de Sienne> t°oh* c ' 
Therefe de Jefus & autres femblables , mourut à Valladolid ; 
le 5>. Juin 1635. 

Sa mort aïant été publiée dans la ville de Valladolid , ceux 
de la ville & des lieux circonvoifins accoururent en foule 
à la maifon de la défunte , en criant , qu’on leur laifiat voir la 
Sainte; & tous ceux qui purent approcher de ce faint Corps 
lui baiferent les pieds t ce qui dura jüfques à ce qu’on la por- 
tât en terre. La Ville fit faire un cercueil couvert de velours 
cramoifi avec des paflemens d’or & doublé de fatin blanc avec 
fix ferrures dorées : le corps y aïant été mis , on en donna 
deux clefs aux Efchevins de la ville» deux aux Chanoines de 
la Cathédrale, & deux aux Peres de la Compagnie de Jefus * 
du College , dont elle avoit choifi l’Eglife pour y être en- 
terrée. Tout le Clergé & le Corps Régulier y aflïfterent , 
auffi-bien que toutes & Confrairies : le Gouverneur & lés 
Echevins portèrent le corps ; on avoit drefle des efpeces de 
repofoirsdans différées endroits pour faire voir la défunte, 
habillée de noir avec de pauvres habits quelle avoit préparés 
elle- même , & un Nom de Jefus fur la poitrine , pour donner 
à entendre qu’elle étoit fille de la Compagnie de Jefus 5 niais . 
comme on fe fut arrêté au premier repoloir , une fi grande 
foule fe jetta fur le corps pour le bai fer ; qu’il fallut prompte- 
ment l’enlever & continuer le chemin (ans s’arrêter davanta- 
ge ; & quoiqu’on eût pû le faire en un quart d’heüre dans un 
autre tems , on fut néanmoins deux heures & demie à le fai- 
re à caufe delà grande foule de peuple ; & ce ne fut qu’avec 
bien de la peine qu’on entra dans l’Eglife du College des Peres 
Jefuites , où le corps fut enterré proche le grand Autel du 
côté de l’Epitre , d’où il a été transporté l’an 1650. à celui de 
l’Evangile, & à cette Tranflation on détacha un bras entier 
& la main de l’autre, pour le Monaftere Roïal de fainte Bir- 
gitte de la même ville où cette Reforme , ou plûtôt cet Or-' 
dre nouveau de fainte Birgitte avoit été commencé. Elle a 
fait plufieurs miracles , tant après fa mort que pendant fa vie , 

& fe Pere Cachupin cjui a écrit la vie du Pere Loüis du Pont, 
où il a inféré un aorege de celle de Marine Efcobar , en rappor- 
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Ordre te un } f a j t du vivant de cette fainte fille en la personne de 
*ke L ds^!" l’Infante Anne d’Autriche » fille dePhilippes III- qui fut en- 
üi ReiTtt. fuite Reine deFrjioçflô^ ir^rede Louis XIV- L’Evêque de 
Valladolid Dom Gf^goiçe Pjedrofa fit faireune exaéte infor- 
mation de fa vie?-éc prit les dépoficions par ferment , afin de 
s’en fervir au procès de fa canonifation , après quoi on fit im- 
primer ce que lefcr&Lpüisdu Pont a'voit laide par écrit de fa 
vie. Le Pere François Çachupin Provincial des Jefuites de la 
Province de CaftâHe T pric le loin de cette impreffion , & dédia, 
l-’ouvragp à la Reine a Efpagne Marie- Anne d’Autriche : ce 
livre eit devenu- très-rare i- mais, il y en- a un exemplaire dans- 
la Bibliothèque du Roi , & on- trouve un abrégé de cette vie 
dans celle du Pere Louis du Pont compofée par le même Pere 
Çachupin en Espagnol , qui aététraauite en François par le 
Perq Roger de ktf.même Compagnie. Il eft auffi parlé de 
c£tte teinte fille dans le Dictionnaire de Moreri.au fécond To- 
me- Elle eut pour Compagne pendant vingt-cinq ans, une 
autre Penitëntedu PereLoüisdu Pont nommée MarineHer- 
nandez-native de Vitlavagnez près de Valladolid , qui aïanc 
perdu fon mari diftribua la- meilleure partie de fon bien aux 
pauvres , fe joignit à Marine Efcobar , & reçut au (fi bien 
quelle beaucoup de faveurs ce leftes. Ces Religieufes Birgit- 
tines delà RecolleCtion n’ont que quacre Maifons en Efpagne, 
& ne fe font point étendues ailleurs. m 


Ch a' pitre VI. 

V ' . • 

jDc l’Ordre Militaire de fainte Birgitte: 

1k T O u s Iifons dans les Révélations de fainte Birgitte r 
< l ue J^fus-Chrift lui fit connoître combien- lui étoic 
agréable le vœu de ceux > qui fous le nom de Chevaliers, 
s'éngageoient de donner leur propre vie pour la fienne, & de 
défendre & maintenir par la force des armes les intérêts de 
l’Eglife & de la Religion Catholique j mais le même Sauveur 
fe plaignit aufii-à la Sainte , que ces mêmes Chevaliers s’écoient 
éloignes de lui , qu’ils-méprifoient fes paroles- , faifoient peu 
de cas des maux qu’il avoit endurés dans fa Pa(fion,& de ce 
qjie conduits par l'efprit de fuperbe , ils àimoient mieux mou- 
rir i la guerre dans lafeule veuë d’acqjicrir de la gloire, ôt 
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Chevalier s impose de [Ordre de S. Birgitte. 
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Suite de LA TROISIEME PARTIE , CHAP. VI. 4? 
de s’attirer l’eftimedes hommes j que de vivre danf l’obfer- Ordre 
T ance de fesCommandemens. Cependant 1 Jefus Chrift décia- ^de*.* 
ra à la Sainte , que s’ils vouloient retourner à lui , il étoitprêt BiRoirre, 
de les recevoir, & en même tems il lui prcfcrivic la maniéré 
qui lui feroit la plus agréable , & les ceremonies qui fe de» 
voient obferver quand ils s'engageraient à fon fervice. C’étoit' 
que le Chevalier devoit venir avec Ton cheval iu {qu’au Ci- 
metière de PEglife , ouatant mis pied à terre ô£ laide Ton che- 
val , il devoit prendre Ton manteau dont ta ligature devoit fe 
mettre fur le front pour marque de la milice & de l’obeïflan- 
ceaufquelles ^s'engagerait pour la défenfe de la Croix. L’é- 
tendard du Prince devoit être porté devant lui , pour mar- 
quer qu’il devoit obéir aux Puiflancesde la terre dans toutes^ 
les chofes qui ne font pas contraires à Dieu. Etant entré dans 
le Cimetiere» leClergé devoit venir au devant de lui avec la 
Bauiere de PEglife , fur laquelle étoit peinte la-Paffion- de Nô- 
tre-Seigneur , afin qu’il apprît qu’il devoit prendre la défenfe 
del’Egme & de la- foi , & devoir obéir à les 1 Sliperieurs. En- 
entrant dans PEglife rl’Ecendard du Prince dévoie demeurer 
à la porte , H n’y avoitque la- Banieredé l’Églife qui devoit f ' 
entrer , pour montrer que laPuifiànce divine précédé la fe- 
culiere, & que les Chevaliers fe dévoient plu têt mettre en 
peine des chofes fpirituelles que des temporelles- Il devoit en- 
tendre la Mefle , &à la Communion le Roi ou celui qui te- 
noit fa place s’approchant d3e l’ Autel devoit mettre une épée 
à la main du Chevalier , eu lui difant , qu’il lui donnoit cette - - 
épée afin qu’il n’épargnât pas fa vie pour la Foi & pour PEgli- 
fe , pour aétruire les ennemis de Dieu & protéger fes amis. 

En lui donnant le Bouclier il devoit lui dire , que c’étoit pour 
fe défendre auffi contre les ennemis de Dieu , pour donnèr 
fecours aux Veuves & aux - Orphelins , & pour augmenter 
l’honneur & la gloire de Dieu j ôc enfuite lui mettant la main 
fur ]e cou , il lui devoir dire , qu’il étoit fournis au joug de' 
l’obèïflànce. On voit au (IP dans d’autres endroits des mêmes 
révélations la formule des Vœux & de la Profeflion de ces 
Chevaliers ,-qui devoit êtreconçuëen ces- termes. Moi infirme ** e*p: 
Créature , fui nefoujfre mes maux qu avec peine , fui n aime que * 

fa propre volonté , & dont la main n* a Point de vigueur lorf qu’il 
faut frapper , promets d? obéir à Dieu cr à vous qui êtes mon Su- 
périeur * m'obligeant avec ferment de défendre t Eglife centre fes* 
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fié HlSTOfRB DES OrDRÏS RELIGIEUX, 

©»b»! ennemis ,d' encourager les amis de Dieu , de faire du bien auto 
iu oJ A s. Veuves (fi aux Orphelins de ne jamais rien faire contre l'Egli - 
Bijlhtts. y? Catholique (fi contre laFoy t & me foumets a recevoir la cor - 
rettion , //7 arrive que je commette quelque faute , afin que te- 
b et fiance à laquelle je fuis lié , me fafie éviter le péché (fi re- 
noncer à ma propre volonté > & que je puiffe avec plus de ferveur 
ne m'attacher qu’à celle de Dieu (fi à la votre . 

C’elt apparemment ce qui a donné lieu à quelques-uns de 
croire , que fainte Birgitte avoit inftitué un Ordre Militaire 
pour refifter aux incurfions des Barbares , & s’oppofer aux 
Heretiques , &que les autres occupations des Chevaliers de 
cet Ordre étoient d’enfevelir les morts , protéger les Veuves, 
affilier les Orphelins, & avoir foin des malades dans lesHôpi- 
Hcrm Hifi. taux. M. Hermant dit que ce fut vers l’an 13 66* que cette 
inftitua cet Ordre , qu’il podèdoit de grandes ri- 
± 6 . "! *93. cheflèsôc de belles Commanderies en Suede , & que le Pape 
Urbain V. l’approuva fous la Réglé de faint Auguitin , & 
des ftatutsqur avoient beaucoup de rapport à ceux des Che- 
valiers de Malte; que ce puifTant boulevard de la Religion en 
Suede tomba bien- tôt après la mort de cette Princeflè , & que 
la marque qui diftinguoit ces Chevaliers des autres , étoit une 
Croix émaillée d’afur à huit pointes , peu differente de celle 
des Chevaliers de Malte ; linon qu’au bas de la Croix pen- 
doit une langue de feu , fimbole de l’ardeur de leur Foi pour 
la. Religion Chrétienne & de leur charité envers Dieu & en- 
vers le Prochain. 

Uec ^lHu SchoonebeecK dit la même chofe que Monfieur Hermant; 
desOrd.Mi- >1 ajoûre feulement , que lorfqu’ils alloient à la guerre ils por- 
to r««. x. toient dans leur Etenaarc la Croix de l’Ordre d’un côté , & 


de l’autre trois Couronnes d’or , qui font les anciennes armes 
des Goths. Mais le témoignage de ces Auteurs n’empêche pas 
que je ne croie , que cet Ordre eft fuppofé , & qu’il n’a ja- 
mais fubfillé, car fainte Birgitte ne peut pas avoir inflituécet 
Ordre en Suede en 1366. puifqu’elle avoit quitté ce Roïaume 
dès l’an 1345. ou I 34 ^* pour fe retirer à Rome où elle demeura 
toujours depuis ce tems-là. Elle nepouvoit pas avoir affigné 
de gros revenus à cet Ordre , puifque deux ans après la mort 
de ton mari qui arriva en 1345. ou en 1)44. au plus tard, elle 
*Ht le partage de fes biens entre fes enfans , difpofa de tout ce 
qui lapouvoit difbfaire du Service de Dieu , & que pour fe 
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Suite de la troisième Partie,- Chae. VI. 47 
faire pauvre pour l'amour de Jefus-Chrift , elle s’étoit mile mÎI*?** 
dans la dépendance d’une perfonne à qui elle avoit abandonné *■ »i s. 
le peu de bien qui lui étoh refté » comme nous lifons dans la Bl * 6ITT ** 
vie de cette Sainte. Elle n’avoit point époufé un puiflant Prin- 
ce de Suede , comme M. Hermant le veut perluader. S’il écoic 
Prince de Nericie, il ne poflèdoit point cette Province en Sou- 
veraineté, & fainte Birgitte n’a jamais eu le titre de Reine 
comme Schoonebeeck a avancé. Enfin s’il étoit vrai que cet 
Ordre prétendu eut été approuvé par Urbain V. la Bulle de 
la Canonifation de fainte Birgitte en auroit fiait mention, 
aufii-bien que de l’Ordre du Sauveur, qui fut approuvé par 
le même Urbain V. & donril eft parlé dans cette Bulle , com- 
me aïant été inftitué par cette Princeflè. 

Ge font donc apparemment les Révélations de fainte Bir- 
gitte , où il eft parlé de Chevaliers , des qualités au’ils doi- 
vent avoir , des ceremonies qui doivent s’obferver a leur ré- 
ception , & de la maniéré qu’ils doivent prononcer leurs 
Vœux , qui auront (ans doute fait croire que cette Sainte 
parloitd’un Ordre Militaire qu’elle avoit inftitué. Mais cette 
Sainte n’a point inftkué d’Ordre Militaire , ce qu’on lit dans 
fes Révélations touchant les Chevaliers , ne regardoit que 
l’Ordre de Chevalerie en general ; & les ceremonies qui y 
font marquées , étoient à peu près les mêmes qui fe prati- 
quoient dans plu fieu rs Provinces à la réception des Cheva- 
liers , qui avoient auffi prefque par tout les mêmes obliga- 
tions. 

Nous pourrions en rapporter plnfieurs exemples j mais 0011» 
cous contenterons de celui de Guillaume Comte de Hollande, 
qui avant que d’être couronné Empereur à Aix-la-Chapelle , 
nie fait Chevalier à Cologne , l’an 1248. parce qu’il n’étoit en- 
core qu’Ecuïer , & que Tes loix de l’Empire portoient , que 
l’Empereur ne devoit point être couronne qu’il ne fût Che- 
valier^ C’cft pourquoi le Roi de Boheme le fit Chevalier i & I 0 **®- 
voici les ceremonies qui le pratiquèrent en cette occahon. La vitr»jea.p. 
Melle aïant été célébrée par la Cardinal Pierre Capuccio du ri • Le ch- 
âtre de feint Georges au Voile d’or , le Roi de Boheme après 
l’Evangile prefenca à ce Prélat le Comte de Hollande, en lui Tonki.fart • • 
difanc : Nous prefentons à vôtre Reverence cet Ecuier , Juppliant 
très-humblement vôtre Paternité de recevoir fa Profejf'ion & fes fimitl. j. à 
Wceux , afin quilpuiffè entrer- dans nôtre Stcieté Militaire. Le 
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4& # Histoire des Ordres Religieux, 

Miuta* ^ ar ^* na ^ dit au Comte : Selon P élimologie du mot de cheva » 
kide s. lier* il faut que celui qui veut combattre ait une grandeur d a me, 
qd il /bit de condition libre , qu’il foit liberal , qu'il foit coura- 
geux , & qu'il ait beaucoup d adrejfe . Qu’il ait une grandeur da- 
me , afin qu’il ne fie laijfe pas abbattre dans l'adverfité >• qu'il foit 
de condition libre par fa naijfance > qu’il fe fajfe honneur par fes 
libéralité^ qu’il témoigne du courage y lorf qu'il commandera , 
dr qu il donne des preuves de fon adrejfe dans les occafions : Mais 
avant que de prononcer les Voeux de vôtre Profcjpen , afin que 
vous ne les fafiez, pas fans fçavoir a quoi vous vous obligez ,, 
écoutez, les Réglés deChevalcrie.il faudra entendre tous les jours 
la fainteMeJfe , expo fer vôtre vie pour la défenfe de la Foi Ca- 
tholique , garent ir du pillage PEglife & fes Minifires , protéger 
les Veuves dr les Orphelins , éviter les guerres injufiés , acte • 
pter les Duels pour délivrer P Innocent , ne point aliéner les biens 
de l’Empire , dr vivre devant Dieu dr devant les hommes fans 
aucun reproche. Ce font- là les Réglés de chevalerie > dr fi vous 
les obfervez, fi délit ment ,/çachez. que vous acquererez, beaucoup 
éP honneur en cette vie , dr que vous jouirez, après vôtre mort de 
P Eternité bienheureufe. Après cela le Cardinal prit les mains 
du Comte de Hollande, & les aïant ferrées dans le Meflèl , 
où Ton venoit de lire l’Evangile , il lui demanda s'il vouloic 
recevoir l’Ordre de Chevalerie au nom du Seigneur, & faire 
profeffion de cet Ordre conformement à la Réglé qu’il venoit 
de lui expliquer. Le Comte aïant répondu qu'il le vouloir 
recevoir , lui donna fa Profedion par écrit qu’il prononça en 
ce s termes. Moi Guillaume de Hollande , Prince de la Milice , 
Va/fal du faint Empire & étant libre , fais ferment de garder la 
Réglé de Chevalerie en prefence de Monftigneur Pierre Cardinal 
Diacre , du titre de faint Georges au Voile d'or dr Légat du S. 
Siégé y par ces faint s Evangiles que je touche avec la main. Le 
Roi de Boheme lui donna enfuite un grand coup fur le cou en 
lui difant : Souvenez-vous en P honneur de Dieu Toutpuijfant , 
que je vous fais Chevalier dr vous reçois avec joïe dans nôtre 
Société y dr fouvenez,-vous aujfi que jefus-Chrifi a reçu un fouf- 
fiet , qu’on s'efimoqué de lui devant le Pontife Anne , qu'il a 
été revêtu d’une robe , qu'il a foujfcrt des railleries devant le 
Roi Herode , dr qu'il a été expofe tout nud dr attaché à une 
Croix. Je vous prie d'avoir toujours dans la penfée les opprobres 
de celui dont je vous confeille de porter toujours la Croix. Après 

que 
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Suite db la. taoisîïmb Paatie , Chap. VI. 49 
quela Meflèfut achevée» ils fortirent de l’Eglife au fon des Ordre 
trompettes , des timbales, & des fanfares j le Comte fit un^^Vs. 
coup de Lance avec le fils du Roi de Boheme > & mit enfuite birqjtte. 
l’Epée à la main , comme pour commencer à faire les fon- 
dions de l’Ordre dont il venoit d’être honoré. 

Voilà quelles étoient les ceremonies qui s’obfervoient en 
Allemagne à la réception d’un Chevalier dès l'an 1248. & 
quelles étoient leurs obligations qui ont beaucoup de rapport 
aux obligations & aux ceremonies des Chevaliers qui écoient 
enSuede vers l’an 1346. auquel tems fainte Birgitte commen- 
ça à avoir fes Révélations. Chaque païs avoit les ufages parti- 
culiers , car il y en avoit où le Chevalier étant conduit a l’E- 
glifey pafloit toute la nuit en prières. Le lendemain avant la û, 
MefFeil mettoit fon Epée fur l'Autel : on la benifibit , on la 
pafloit dans le baudrier qu’on lui attachoit fur l’épaule, & de 
cette forte il étoit fait Chevalier. Mais la pratique la plus or- 
dinaire de faire des Chevaliers , étoit de les créer fur le 
champ de bataille après quelques exploits flgnalés , en leur 
ceignant l'Epée , leur mettant des éperons dorez, & leur don- 
nant l’acolade. Les Rois même fe faifoient créer Chevaliers 
par leurs propres Sujets , comme fit François Premier après la 
bataille deMarignan en 1515. qui voulut être fait Chevalier 
par Pierre Bayard Gentilhomme de Dauphiné , que fa vertu 
fit fumommer le Chevalier fans reproché , ce qu’ont fait auffi 
plufieurs de nos Rois le jour de leur couronnement > &lorf- Cbmîf. 
que l’Empereur Sigifmond vint en France l’an 1416. fems le DuhaiüanV 
Régné de Charles VI. qui lui permit de prendre féance au & Mezeray 
Parlement de Paris, ce Princey entendit plaider une Caufe ftj 
pour lapoflèlïïon de la Senechauflee de Baucaire ou de Car- E^u*jir.»rî. 
caflonne ,qui étoit conteftée entre les nommés de Poftellan 
& de Signet. Comme le premier reprochoit à Signet qu'il ne la muaî d .hjft* 
pouvoit pas pofleder à caufe qu’il n’écoit pas Chevalier j chrttuUg. 
l’Empereur fit approcher Signet, & prenant l’épée d’un dé Ttm ‘ 

Tes Gentilshommes, il la lui donna , lui fit chauflèr les épe- 
rons dorez , & de cette forte le fit Chevalier , en difant à fa 
Partie , que la raifon qu’il alleguoit ne TubMoit plus , puif- 
qu’il faYoufait Chevalier. 
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Histoire des Ordres Religieux, 

Chapitre VI ‘I., 

De l'Ordre des Pauvres Volontaires „ 

N Ou s ayons déjà parlé d’un Ordre fous le nom de Pau- 
vres Catholiques j en voici encore un qui a pris le nom 
de Pauvres Volontaires. Nous ne fçavons point ni le teins de 
Ùl Fondation , ni qui en a été le Fondateur ; mais il y a bien 
de l’apparence qu’il a pûêtre fondé vers l’an 1370. car Buf- 
ckus Chanoine Régulier de la Congrégation de Windefem „ 
qui avoit été nommé par le Concile de Bâle Commiflaire 
pour la Reforme des Monafteres d’Allemagne , & qui dan» 
le mêmetems avoit été élu Vifiteur du Couvent des Pauvres 
Volontaires de la ville d’Hildefem par les Religieux de ce Cou- 
vent , du confentement de l’Evêque Erneft , dit que ces pau- 
vres Volontaire» d’Hildefem , embrasèrent l’an 1470. U 
Réglé de faint Auguftin , & prirent un habillement particu- 
lier > &C comme ce né fut que dans cette année qu’ils furent 
véritablement Religieux ,c’eftpour cefujet qu’il appelle leur 
Ordre , un Ordre aôùyeau * quoiqu’ils fuflent déjà établi» 
cent ans auparavant dans cette ville & dans quelqu’autres 
d’Allemagne : Or do novus Fratrum Voluntane Imper um nonti- 
natus , an no Domir/i 1470. ta Hildefem primo furrexit , qui li- 
ces ante centùm annos in diverps Alentania partibus àr in Hil- 
defem habitaverint , Folttntariè Pauperes- nominati fingularem 
habit nm & Régulant Almi P . Auguftini jaminbrevi fufeeperunt. 

Ce fut donc l’an 1470. que ces Pauvres Volontaires ero- 
bralTerent la Règle de faint Auguftin , & l’année fuivante ils 
: firetSt les Vœux lolemnels entre les mains de leur Supérieur y 
qui jufques alors n’avoit pris que la qualité de Procureur , à 
caufe que c’écoit lui qui devoir pourvoir à leurs neceffités ; 
mais après que çes Religieux eurent prononcé leurs vœux > ils 
lui donnèrent le titre de Prieur.* Ils retinrent néanmoins leurs 
anciens Statuts &les Reglemens qu’ils obfervoient pârlepafle, 
& ils ne firent du changement que dans l’habit. Bufchus ne 
marque point quel étoit celui qu’ils portoient auparavant; 
mais en faifant leurs vœux folemnels , ils prieent une robe 
grife , un fcapulaire > & un capuce noire. C’eft ainfi qu’ils 
étoient habilles dans la Maifonj mais lorfqu’ils fortoient r il» 
œettoient une chape grife qui étoit beaucoup pliftee au cour 
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Suite de la troisième Partie , Chàp. VII. 51 
du cou i ce qu’ils firent pour fe conformer aux Religieux du 
même Ordre des Maifons de Cologne , d’Halberftad , 8c de ▼ni* Va* 
quelques autres villes d’Allemagne , quiavoient aufii fait des 
vœux folemnels , 8c qui avoient pris le même habillement. Ils 
formoient même une Congrégation , comme le témoigne en- 
core Bufchus par ces paroles : Conformes jam nuncfunt in ha - 
hit» & in omnibus cxremoniis & modo vivendi , Fratrihus fui 
Ordinis in Colonia & circa Rhenumér in Halberftad , qui fra - 
ternit atem & unionem mutuofervanttanquam capitularem. 

Ces Religieux n’étoientquedes Freres Laïcs , qui ne rece- 
voient aucun Prêtre parmi eux : la plufpart ne fçavoient pas 
même lire,8c ils s’occupoient à des arts mechaniques.Quelques- 
unsétoient Tailleurs , Cordonniers > Menuifiers, Forgerons: 
ils alloient aufii veiller les malades delà ville lorfqu’ils etoient 
appellés : ils leur donnoient les foulagemens dont ils avoient 
beloin , les conloloient • les aidoient a faire une bonne mort 
8c portoient leurs corps enterre. Ils ne pofièdoient aucuns re- 
venus : le madn ils ne fçaroient pas ce qu’ils auroient à dîner, 
ils alloient deux à deux > félon l’ordre du Supérieur , deman^ 
der l’aumône par la ville , & mangeoienten commun ce qu’on 
leur avoit donné. 

* Ils fe levoient en tout téms à minuit ,pour dire dans leur 
Oratoire Matines , qui conliftoient en un certain nombre de 
Pater Si à' Ave qu’ils recitoient à genoux, après quoi ils fai- 
foientdeux heures entières d’oraifon mentale fur les Myfte- 
res de la Paflion de Nôtre- Seigneur Jefus-Chrift , & reftoient 
aufii à genoux pendant ce tems-U , fans qu’ils pufiènt s’af- 
feoir , n’y aïant aucun fiege dans leur Oratoire. Us retour- 
noient enfuite dans leurs Cellules pour fe repofer jufqu’à qua- 
tre heures 8c demie ou cinq heures , qu’ils iortoient tous de la 
maifonpour aller à l’Eglife Cathédrale entendre les Matines, 
la Melle & une partie des Heures Canoniales. Ils y demeu- 
roientpendant trois heures à genoux dans un lieu feparé de- 
ftiné pour eux , 8c retournoient enfuite à la mailon ou ils rece- 
voient les ordres du Supérieur pour aller à la quête ou au tra- 
vail. Après le dîner, ils fe remettoient au travail jufques à 
l’heure de Vêpres qu’ils alloient encore à la Cathédrale, où 
ils recitoient pour Vêpres un nombre de Pater. Ils y demeu- 
raient une heure ou deux 8c revenoientà la mailon pour lou- 
per. Ils alloient enfuite à leur Oratoire où ils difoient Com- 
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5* Histoire des 0rdr.es Religieux , 
plies & faifoientl’oraifon mentale pendant une heure , laquef^ 
L étant finie rie Supérieur donnent le lignai & ils alloienc 1er 
coucher pour fe relever à minuit- 
Bufchus dit encore qu’ils avoient plusieurs privilèges q»ir 
leur avoient été accordés par le Saint Siégé à la recomman- 
dation de Charles Duc de Bourgogne > comme d’avoir dans 
leurs Maifons une Chapelle avec un Clocher , d’y pouvoir 
faire dire la Méfié & d’y communier dans la neceffité > mais 
qu’ils ne de voient rien mire au préjudice de l’Eglife Matrice- 
Comme ces Pauvres Volontaires avoient obtenu ces privilè- 
ges à la recommandation du Duc de Bourgogne , il y a de^ 
Papparence qu’ils avoient aufli des Maifons en Flandre : En* 
effet Abraham Bruin , Michel Colyn , & François Modiusqut 
étoient Flamans, ont donné l’habillement d’un de ces Pauvres» 
Volontaires , tel que nous l’avons fait graver >.qui eft different 
de celui que portoient les Religieux du même Ordre en Alle- 
magne > puifque ceux- de Flandre avoient un habit de gros, 
drap tanné y qu’ils marchoienc riùds pieds fansfandales ,& 
qu’ils avoient toûjours à la main un grand bâton au haut du* 

3 uel il y avoit un Crucifix. Il y a déjà long^tems que. cet Oi> 
re ne fubfifte plus. 

Joantt Bufchus. De Reformât. Monafier. lib. i. apud God l 
Guillelm. LeibnitT^ fer ipt.Brun fuie. Tom. t .pag. 857. 


Cftuiiu vi ir. 

Des Religieux de t Ordre de font Ambroife ad nemus^ 
& dé font Barnabe. 

I L y a eu autrefois deux Ordres diffêrens , I r un fous le nom 
de faint Ambroife au bois , communément appellé faint 
Ambroife ad nenutsy l’autre-fous celui de faint Barnabé ou des 
Freres Apoftolins , & qu’on nommoiten quelques lieux San- 
tarelli ; mais qui furent unis par le Pape Sixte V. pour ne: 
faire qu’une même Congrégation qui a retenu le nom de faint. 
Ambroife ad nemus. Il y a des- Auteurs qui ont cru fhns fon- 
dement que faint Ambroife avoit été le Fondateur du pre- 
mier j peut-être ont-ils appuïé leur opinion fur ce que lePape- 
Grégoire XI* en confirmant cet Ordre , permit à- ces Ren- 
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Suite de la troisième Partie , Chaf. VIII. 53 
gieux de fuivre dans leur Office le Rit Ambrofien j & ont-ils ^Âmbroi- 
cru que ce Pape ne leur avoit accordé ce privilège qu’en me- se et »e s. 
moire de faint Ambroife leur Fondateur. Mais ce ne 'ferait pas Barnab *‘ 
une raifon pour faire croire > que cet Ordreeuttiré fonorigine 
de ce Père de l’Eglife , puifque tout le monde ne demeure pas 
* d’accord, que ce Saint ait été l’auteur de l’Office qu’on ap- 
pelle Ambrofien > & il y a même plus d’apparence qu’avanc 
iaidi Ambroife l’Eglife de Milan avoit un Office particulier, 
diffèrent de celui de Rome, auffi-bien que les autres Eglifes- 
d’Italie, & que quand les Papes firent prendre aux Eglifes 
d’ Occident l’Office Romain > celle de Milan fe mit à couvert 
fous le nom de fâint Ambroife , & depuis ce tems-la , on nom- 
ma fon Office , l’Office félon le Rit Ambrofien pour lediftin-- 
guer des autres Eglifes qui avoient fuivi le Rit Romain. Ainfi 1 
fi le Pape Grégoire XI ^permit aux Religieux de faint Am- 
broife ad ncmus , de fuivre le Rit Ambrofien y ce ne fut pas 
à caufe que faint Ambroife étoit leur Fondateur j mais c’étoit 
apparemment à caufe qu’ils étoient fournis pour lors à la Ju_ 
rildi&ion des Archevêques de Milan , comme ils le furent en-» 
core dans la fuite, jufques fous le Pontificat d’Eugene IV. qui- 
leur, laifià le privilège de reciter l’Office Amorofien , en 
leur en accordant un nouveau qui les exemtoit de la Jurifdi- 
&ion des Ordinaires. 

Le Pere Bonanni confond les Religieux Apoftolins ou de 
faint Barnabe dont nous allons parler, avec les Religieux de 
faint Ambroife ad ncmus , dont il dit qu’il n’a pu découvrir 
l’-origine s mais qu’il faut qu'elle foit bien ancienne , principa- 
lement à caufe. du nom de Barnabites qu’ils portoient autre- 
fois , prétendant avoir été fondés par l’Apôtre faint Barnabe.- 
Il ajoute que l’Archevêque de Milan, .voïant que parun long 
efpacede tems , ils s’étoient relâchés de leurs anciennes ob- 
fervances , il avoit demandé à Grégoire XI. la permiffion de 
les établir dans l’Eglife de faint Ambroife ad ncmus , oit ils al- 
loient foHvent, à caufe de la dévotion qu'ils portoient à ce' 
faint Do&eur , ce que le Pape lui accorda par fa Bulle Cupien- 
tibus, par laquelle il ordonne qu’ils fuivront la Réglé dé faint' 
Augultin y mais apparemment que le Pere Bonanni n'a pas lu 1 
cette Bulle , qui marque pofitivement que ces Religieux de-- 
meuroient déjà à faint Ambroife ad ncmus , & que c’étoit' 
toxrmêmesqui demandoient au Pape de leur prefcrire une. 1 

Gii] 
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•g£Z Re é le : $ ane pctitie pre parte vejhra nebis imper exhibiu Cûnti- 
«V et de s. nebat , qued in veftra Ecclejia , qua ad ne mus fanSH Ambrofii 
Bakkaee . nttncupabatur , & in qua moramini de prafente , ab antique mo - 
ratt funt Fr aires , unum Prièrent habentes. A la vérité l'Arche- 
vêque de Milan avoic fupplié ce Pontife de pourvoir à leur 
état , comme il paraît auffi par cette Bulle adrefTée au Prieur 
& aux Freres de l'Eglife de faint Ambroife hors les murs de 
Milan. Elle eft de l*an 1375. & non. pas de l’an 1376. comme a 
WfTdts mar< l u ^ lePere Bonanni , & fi M. Hermant avoit auffi veu 
où! Rtlig. cette Bulle > il n’auroit pas dit que cet Ordre avoit commencé 
T»m. u f. l’an 1433. 

4<s ‘ L'on ne peut rien dire de certain couchant l’origine de cet 

Ordre ,ni de £es Fondateur^ , que quelques-uns prétendent 
avoir été trois Gentilshommes Milanois nommés Alexandre 
Crivelli , Albert Befozzo & Antoine de Pietra-Santa , aïant 
Morigia. en cela fuivi Paul Morigia qui en a parlé le premier dans fon 
OrirM tutt. Hiltoire des Ordres Religieux > mais l’on ne peut guere com- 
gi. Ktlig. r i e témoignage de cet Auteur , qui après avoir dit dans 

• le Chapitre quarante- cinqdn Livre premier , que ces trois 
Fondateurs vivant du teins de faint Ambroife , qui alloit 
ordinairement demeurer quelques jours avec eux dans leur 
folitude , dit dans le Chapitre dix-huit du Livre croifiéme , 
qu’ils fondèrent cet Ordre l’an 1431. Il y a bien de l'apparen- 
ce que cet Ordre ne commença que fous le Pontificat de Gré- 
goire XL qui par fa Bulle dont nous avons parlé > leur ordon- 
na de fuivre la Réglé de fiùnt Augufiin , leur permit de por- 
ter le nom de faint Ambroife*/ netnus , de reciter l’Office fé- 
lon le Rit Ambrofién , d’élire un Prieur qui de voit être con- 
firmé par l’Archevêque de Milan > & leur preferivit la forme 
& la couleur de leur habillement. Cet Ordre s’étendit enfui- 
te en plu fieurs lieux > mais les Maifons étoient indépendantes 
les unes des autres > Ce qui fit que l’an 1441. le Pape Eugene 
I V. les unit en Congrégation > & ordonna que le Couvent de 
faint Ambroife ad netnus proche de Milan en ferait le Chef : 
que; tous les trois ans on y tiendrait le Chapitre general : que 
l’on y drefleroit des Statuts & Reglemens pour le bon gouver- 
neraentde cette Congrégation » & que l’on y éliroit un Gene- 
ral pour la gouverner y & défendit aux Religieux de palier 
dans d’autres Ordres y même plus aufteres. Dans la fuite des 
tems l’Obfervance Régulière s’étant un peu relâchée » ils prie- 
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Suite de là troisième Partie, Cha#. VIII. '55 
vent faine Charles Borroméc l’an 15.79. d’ailîûer à leur Chapi- ok»kc »b 
tre general , & par fes confeils ils y établirent de bons Réglé- s ' Amb d * 0 s* 
mens qui furent’ fort utiles pour la conduite 8t le bien de leur barna**’! 
Congrégation , qui fut enfin unie le 15. Aouft 1589. avec celle 
des Religieux delânt Barnabe, ou Apoftolins, par autorité du 
Pape Sixte V. & cette Union fut confirmée l’an 1606. pair le 
Pape Paul V- 

Ces Apoftolins difputoient l’antiquité aux Ambrofiens , & 
ne pretendoient pas moins que d’avoir eu faint Barnabé pour 
Fondateur. Plufieurs Ecrivains ont fuivi cette opinion après 
Morigia qui eft le plus ancien qui en ait parlé ÿ quoiqu’il n’ait 
écrit qu’en 1 569. Nous avons déjà fait voir, que l’on ne peut 
gueres s’arrêter fur fon témoignage : en voici encore une 
preuve j car dans le Chapitre 51. du premier Livre de fon Hi- 
ftoire , il dit que ces Religieux avoient eu^aint Barnabé pour 
Fondateur , & qu’après la mort ils prirent le nom d’ Apofto- 
lins 5 & dans le Chapitre dix- huit du troifiéme Livre il mar- 
que que leur Ordre ne commença qu’en 1484. Schoone- 
beeK a étéauffi peu exact en ceci qu’en mutes autres chofes s 
car parlant de -ces Apoftolins, il les confond avec les Ambro- 
fiens dès le tems de l’Inftitution de ces derniers > car il dit 
que les Apoftolins aïant eu faint Barnabé pour Inftituteur ,on 
les appelloit anciennement Barnabites > mais que comme tou- . 
tes chofes vont en décadence & que leur Congrégation eut 
befoin de Reftaurateur , trois Gentilshommes Milanois , Ale- 
xandre Crivelli , Albert Befozao , & Antoine Pietra- Santa, 
la rétablirent dans un lieu folitaire , 011 autrefois faint Am* 
broife avoir coutume de vaquer à la contemplation y & dans 
un autre endroit il parle de certains Moines ,. qui environ 
Pan 490. avoient été (z ce qu’il dit )inftiruéspar faint Am* 
broife dont ils avoient retenu le nom. Il ajoûte qu’ils avoienr 
premièrement fuivi la Réglé de faint Auguftin , & que dans; 
la fuite ils avoient été incorporés parmi d'autres Ordres qui 
ont fuivi celle de faint Benoift. Cependant faint Àmbroife 
mourut l’an 397; & c’eft encore une preu ve du peu d’exaâi- 
tude de cet Auteur. Enfin lePere Bonanni parlant de ces Apo- 
ftolins qu’il appelle Barnabites, dit qu'il y avoit peu de dif- 
férence entr’eux & les Religieux de faint Ambroilë ad nemus, 
qui étaient auffi Barnabites, & qui pretendoient avoir été* 
fondés par faint Barnabé, félon ce. que dit le Pere le Page dans. 


Digitized by uooçie 



56 Histoire des Ordres Religieux, 
ï^Amb* & Bibliothèque de Premontré ,que le Pcre Bonanni apporte ' 
** it de s. pour garanti de ce qu’il avance > & il ajoute que Sixte V- 
Barnabe, p OUr a(fo U pj r les difterens qui arri voient tous les jours entre 
ces deux Ordres qui étoient fi femblables , les unit enfemble 
l’an 1586. 

Bien loin que les Apofiolins aient eu faint Barnabe pour 
Fondateur , il n’eftpas même certain qu’il ait prêché dans la 
Ligurie , où l’on prétend que cet Ordre a pris fon origine. Ce 
qui paroît plus vrai-femblable , c’eft que dans le quinziéme 
Siecle ,il y eut plufieurs Ermites qui s’unirent enfemble dans 
l’Etat de Gennes , & qui àcaufe de la vie Ajaoftolique qu’ils 
menoient , & qu’ils avoient pris faint Barnabe pour Patron & 
Protecteur , furent appelles dans la fuite les Freres de faint 
Barnabé ouïes Apoftolins. Ils ne faifoient point de vœux fo- 
lemnels & étoient fie fimples Laïques. Morigia qui a été fuivi 
par plufieurs autres , dit que l’an 1484. le Pape Innocent 
VIII. leur permit de prendre les ordres (acres , & leurpref- 
crivit la forme & la couleur de leur habillement , & que les 
premiers qui furent ordonnez Prêtres , furent Etiene More- 
lana , Jean de Scarpa & Nicolas de Steri. Mais Morigia s’eft 
encore trompé en celaî puifque lorfqu’ils s’établirent à Gen- 
nes l’an i486: il n'y . avoir pas encore de Prêtres parmi eux, 
comme il paroît par les Lettres de Paul de Campo- Frigo fo 
Cardinal & Archevêque de Gennes datées de cette année % 
car ce Prélat permit â Jean de Scarpa & à fes Compagnons 
de la Congrégation de la Pauvre Vie des Apôtres , de Congre - 
gatione Peuperis Viu Apofiolmrum , de bâtir une Mai fon dans 
un des fauxboürgs de Gennes , & d’y faire venir un Prêtre 
Séculier ou Régulier pour leur dire la Mefle & leur admini- 
ftrer les Sacreméns. Il y a bien de l’apparence que ce Jean de 
Scarpa étoit le Fondateur de cette Congrégation que l’on 
appella d’abord la Congrégation delà Pauvre Vie des Apô- 
tres. 

Le même Jean de Scarpa fut dans la fuite , par autorité 
Apoftolique , Vicaire general de cette Congrégation qui fe 
multiplia en Italie , & ce fut lui qui obtint du Pape Alexan- 
dre VI. une Bulle du 13. Janvier 1496. par laquelle ce Pape 
fJüt A°a ^ eur or d° nna de feire des vœux folemnels fous la Réglé de 
faint Auguftin, afin deles retenir dans cette Congrégation, 
jmn. dont ils lortoient quand ils voulaient. Le Pere Papeoroch mec 

l’origine 
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l'origine de ces Apoflolins dans le quatorzième Siecle , & croie Ordre se 
qu’ils odt pris naifiance à Milan; il y a néanmoins plusd’ap- s‘ e A E t B de°s" 
parence qu’ils ont pris leur origine à Gennes > puifquele Chef Barnabe'. 
de cet Ordre étoit le Couvent de faint Koch a Gennes. 

Quoiqu’il en (oit , ils firent union avec les Religieux de 
faint Ambroife ad ne mus. Ils fe defunirent enfuite, Sixte V. 
les réunit par un Bref du 15. Aoull 15S57. Paul V. confirma 
cette union le 11. Janvier 1606. & approuva les Conftitutions 
nouvelles qu’ils dreiïerentpour lors , & cette union a fubfifté , 
jufques.àceque ces deux Congrégations ainfi unies , aient 
été fupprimées par lePape Innocent X. l’an 1650. Cet Ordre, 
qui apres cette union prit le nom de faint Ambroife ad ne mus 
& de faint Barnabé , rut divifé en quatre Provinces qui étoient 
foumifes à un Supérieur general. Il avoit deux Maifons à 
Rome > l’une ious le nom de faint Clement , l’autre fous ce- 
lui de faint Pancrace. Le premier appartient prefèntement aux 
Religieux Irlandois de l’Ordre de faint Dominique , l’autre 
aux Carmes DechaufTés>& fèrt de Séminaire pour leurs Mit* 
fions. 11 y a eu plufieurs Saints dans cet Ordre , comme les 
bienheureux Antoine Gonzague de Mantouë , Philippes de 
Fermo , Gérard de Monza , Jean , Placide , Guardate , & 
plufieurs autres , aufii-bien que quelques Ecrivains , comme 
Afcagne Tafca,qui avoit été auparavant de la Compagnie de 
Jefus , & qui entra dans cet Ordre dont il fut General > Mi- 
chel Mulazzani Piedmontois, qui fut auffi General » Zacharie 
Yifcomti, Paul Fabulotti , & François- Marie Guazzi, 

Les Apoflolins avoient pour habillement une robe & un 
fcapulaire > & par deffiis un grand camailde drap gris auquel 
étoit attaché un petit capuçe ; mais après leur union avec les 
Religieux de Sajnt Ambroife au bois , ils prirent l’habillement 
de ces derniers qui confiûoiten une robe de couleur brune 
avec un fcapulaire auquel étoit attaché un capuce > & lorf- 
qu’ils fortoient , ils portoient un manteau de même couleur. 

Paolo Morigia. Or/g. di tutt. gl. Relig. Silveflr. Maurol. 

Mar, Océan, di tutt. gl. Relig. Pietr. Crefcenz. Prejid. Rom. 
narr. 5. afeag. Tamb. de Jur.Abb. Difp. 14. Herman. Etablijf. 
des Ord. Relig. Schoonebeeck. Hift. des Ord. Relig. Giufàni. 

Vie de S. Charles liv. 5. c. u. Bolland. Tom.I. Junii ad diem 5. 

& Philip. Bonanni Catalog, Ord. Relig. 

Terne IV. H 
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Chapitre IX. 

BROISE 

sd mm. s. j^ eS faligicafis de l’Ordre de faint Ambroife ad nemus x 
avec la vie de U bienheurcufe Catherine Àdorigia leur 
Fondatrice, 

I L y a encore un Monaftere de Religieufes de l’Ordre de 
(aine Ambroife ad nemus , qui ont eu pour Fondatrice là 
bienheureufe Catherine Morigia f Elle naquit à Palenza bourg 
iitué fur le Lac -Majeur. La pelle étant entrée dans ce lieir 
l’an 1437. Aliprand Morigiafon pere , fut contraint d’en lôr- 
tir & de fe retirer à Ugovia > mais k contagion l’y aïant en- 
core fuivi il y mourut avec fa femme & onze de lès en fans, 
ne laiflantque nôtre Catherine qui étoit fort jeune , &qui fut 
donnée à une femme de qualité nommée aufli Catherine de Si- 
lenzo qui étoit dans une grande réputation de fainteté. 

Catherine Morigia étant fous la conduite d’une fi fai n te 
femme i fit de grands progrès dans la vertu , & donnoit déjà 
dans ce jeune âge de grandes marques de fainteté. Elle prati- 
quoit tous les aébes d’humilité , fe donnoit à l’Oraifon , atte- 
nuoit fon corps par beaucoup d’aufteritez & de mortifications, 
& tâchoit d’imiter en toutes chofes celle qui lui fervoit de mo- 
re ôc de conductrice, & qui au bout de fept années pafla à 
une meilleure vie. Catherine fut lènfiblement affligée de cetce 
perte j mais n’oubliant pas les bonnes inftru&ions qu’elle lui 
avoit données , elle perfevera toûjours dans lès faints exerci- 
ces de pieté & de dévotion , & aïant atteint l’âge de quatorze 
ans ,.e!le eut un grand defir de fe faire Religjeufe. Elle entra 
pour ce fujet dans un Monaftere où elle ne refta que trois 
. jours , aïant été obligée d’en fortir pour obéir à ceux qui 
avoient foin de Ion éducation. Elle redoubla pour lors fes priè- 
res & fes oraifons ,pour demander à Dieu qu’il lui fît connoî- 
trele lieu où elle devoit le fervir le relie de fes jours. Sa priere 
fut exaucée , elle eut unevifion où Jefus-Chrift s’apparoif- 
fanc à elle , lui ordonna de fe retirer fur le mont Varaiie. Elle 
partit donc de Milan pour aller à Palenza , & après quelques 
jours elle alla fur cette montagne où il y avoit une Eglife lous 
lie titre de la S. Vierge, deflèrvie par des Chanoines.Elle y trou- 
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va quelques femmes qui y menoienc une vie folitaire. Elle de- Religh»- 
mcura avec elles > mais peu de tems après, cesfaintes femmes *.q r ™ s 
aïant été toutes frappées de pelle , Catherine qui en fut pour ™ s am. 
lors psefervée , eut une occahon d’exercer envers elles fa cha- 7»iwi, 
rite. Elles moururent toutes , & la bienheureufe Catherine 
aïant été auffî attaquée de cette maladie quelque tems après > 
elle retourna à Palenza où elle lut guerie miraculeufement. 

Cette fainte fille voulant obéir à fon Epoux , qui lui avoit 
ordonné de fe retirer fur le Mont-Varaife, refolut de palfer 
toute fa vie dans cet Ermitage j c’eft pourquoi l’an 1451. le 
vingt.quatre Avril , elle monta fur la cime de cette montagne 
• qui paroifioit plus propre pour lèrvir.de retraite aux bêtes fa- 
rouches que de demeure aux hommes. Elle commença d’y 
mener une vie folitaire , châtiant fon corps par les jeûnes , le 
v cilice , les haires & par d’autres mortifications! & le plus fou- 
vent elle couchoit fur la terre nue. Elle relia feule pendant 
quelque tems > mais Dieu aïant inlpiré à la bienheureufe Ju- 
liene , de fe retirer dans le même endroit pour y faire peniten- . 

ce , elle fut reçuë par la bienheureufe Catherine avec beau- ’ 
coup de joie l’an 1454. elles demeurèrent pendant plufieurs 
années feules , jufques à ce que la bienheureufe Bivia le joignit 
à elles aulfi-bien que deux autres faintes filles qui y vinrent peu 
de tems après , qui furent Françoife Bivia & Paule de Ar- 
maûis. 

Comme il y avoit despeiibnnes qui murmuroient de ce 
qùe la bienheureufe Catherine aflèmbloit des Compagnes 
dans cet Ermitage , & qu’elles pratiquoient les exercices de 
Religieufes fans etre foumifes à aucune des Réglés approu- 
vées par l’Eglife , elles prefenterent toutes cinq une fupplique 
au Pape Sixte IV- pour leur permettre de faire des vœux fo- 
lemnels foirt la Réglé de faint Augullin , & de porto: l’habit 
de l’Ordre de faint Ambroife ad nemas , ce que le Pape leur 
accorda par un Bref du 10. Novembre 1474* adrefie à l’Ar- 
chiprêtre de Milan , auquel il donnoit pouvoir de changer 
l’Ermitage de la bienheureufe Catherine en un Monallere 
fous la Réglé de faint Augullin , & l’habit des Religieux de 
feint Ambroife ad nemtts. Et par un autre Bref donne l’année 
fuivante , il leur permit d’avoir dans l’interieur de leur Mo- 
nallere un Jardin & un Cimetiere , & déporter le voile noir. 

Aïant reçu le premier Bref , elles députèrent quelques per fon- 
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. nés à Gui de Chatillpn Archiprêtre de Milan pour le prier de 
l’executer, mais y trouvant des difficultés ,il fut long-tems à 
. fe déterminer & ne vint au Mont Varaife que l’an 1476. 14 
obtint le confentement de Gafparrin de Porrîs Archiprêtre 
del’Eglife Collegiale de ce lieu > qui n’étoit pas éloignée de 
cet Erînitage > & permic à ces Religieufes d’avoir un Mona- 
ftere ,un Jardin & un Cimetiere , 6 c après leur avoir donné 
l’habit , elles firent profeffion folemnelle en ces termes : Je N. 
faifant profejj.an y promets obeijfarxe y pauvreté & chafteté 4 Die» 
tout puijfant , a la B. Vierge , au B. joint Ambroife notre Pere y 
& à vous Archiprêtre Commijjalre Apojlolique , de vivre fous 
la Réglé de feint Augujtin & les Conjlitutions de faint Ambroi- 
fi y me foumettant * la conduite & direction de D. Gafparrin do 
Forris r Archiprêtre de l’Eglifc de Notre - Dsme du Mont-Varaifi 
& a fes Succejfeurs , canoniquement injtitués T conformément 
aux Conjlitutions Apojl cliques qui ont été ci-devant données , ce 
que je promets garder jufques à la mort. L’Archiprêtre de 
Milan leur donna enfuite le voile noir , leur permit de réciter 
l’Office divinfelon le Rit Ambrofien , & leur ordonna d’élire 
une Supérieure, qui ne pourrait exercer fon office que pen- 
dant trois ans. Elles choifirent Catherine Morigia ; mais elle 
ne put pas finir fon triennal étant morte le 6 . Avril 1478. Le 
Cimetiere du Monaftere n’étant pas encore béni , le corps de 
cette bienheureufe Fondatrice, après avoir été expofé pendant 
quinze jours fans fe corrompre « fut enterré dans l’Eglifedes 
Chanoines , oii.il refta jufques en Pan 1501. que le Pape Ale* 
xandre VI. permit qu’on le levât de terre pour le reporter dans' 
l’Eglife des Religieufes. Le Bref.eft adrefle à l’Abbeflè & aux 
Religieufes du Couvent de Notre-Dame du Mont, de l’Or* 
dre de faint Ambroife ad nemus , vivant fous la Réglé de laine 
Auguftin. Dile&is in Chrifto fliabus Abbatijfa & Conventui 
Monajlerii B: M. Montis , Ordinis S. Ambrofii ad Nemus t fuh 
Régula S. Augujlini degentibus y.Mediolanenfes Diœccfss. L’on 
montre encore aujourd’hui fon corps , qui eft tout entier 60 
fan s aucune corruption. 

Après la mort de là bienheureufe Catherine Morigia ,Ies 
Religieufes élurent pour Abbefïè d’une commune voix , 1 * 
bienheureufe Benoifte , qui procura l’agrandiftèment de ce 
Monaftere , & Gafparin de Porris avec les Chanoines, pour 
témoigner l’eftime qu’ils faifoient de ces Religieufes , fodév 
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Suite d.e la. troisteme Partie , Char. IX. 6 t 
mirent de leurs Prebendes l’an 1501. en faveur de ce Monafte^ Re li gieit. 
re. Les revenus en étant par ce moïen beaucoup augmentés, “q r d d e m 
la Prieure fit de nouveaux bâtimens pour y pouvoir loger un DE s - am- 
plus grandnombrede Religieufes. Lucrèce Alciate qui fut ap- Idnlmu 
pellée Sœur illuminée , aïant pris l’habit dans ce Monaftere 
y apporta une groflè fucceffion quilui étoit échue, plufieurs 
perlonnes l’aïant imitée , ce lieu devint célébré , & en peu dfe 
tems on y vit jufques à cinquante Religieufes.. 

En établiflàntce Monaftere , on avoit ordonné que la Supé- 
rieure ne feroic que pour trois ans; mais les Religieufes, tant 
que labienheuteufe Benoifte vécut, ne purent le refoudre à 
lui enfubftituer une autre ; & cette fainte fille appréhendant 
que cela ne paftât en coutume» obtint du Pape Leon X. un 
Bref Pan 1513. qui ordonnoit que la Supérieure feroit élue 
tous les trois ans , & exemptoit de cette loi la bienheureufe 
Benoifte , qui fut obligée de gouverner ce Monaftere jufques 
à fa mon qui arriva l'an 1519. La Sœur illuminée lui fucce- 
daqui eut foin, auffi-bienque les autres qui furent élues dans 
la fuite, de maintenir la difeipline Reguliere. Saint Charles 
Borromée alloit fou vent à ce Monaftere , qui a été fous la pro- 
te&ion des Rois d’Efpagne. L’on y conferve auffi le corps de, 
la bienheureufe Juliene première Compagne de la bienheureux 
fe Catherine , qui eft auffi tout entier & flexible. Ces Reli- 
gieufes font habillées de couleur brune , & leur habillement 
confifte en une robe & unfcapulaire deflus. Au Chœur èlles 
mettent un manteau ou-chape. Elles n’étoient point foumifes 
au General de l’Ordre de faint Ambroife, comme on a pu= 
voir par la Formule de leur Profeffion. Le Pere Papebroch- 
croit , que l’Ordre de fàint Ambroife ad nemus , a été cqm- 
pofé de Monafteres d’hommes & de filles , ne pouvant fe per- 
suader que la bienheureufe Catherine eût choifi plutôt ^Or- 
dre de faine Ambroife qu’un autre , s’il n’y avoit déjà eu des 
Religieufes de cet Ordre: mais quelque recherche que j’aie 
pû faire , je n’ai trouvé que ce feul Monaftere de l’Ordre de 
fàint Ambroife ad nemus « 

Paolo Morigia. Hift. di Milano lib. y. capt 3. Bolland. 6 . ApriL 
é> Cefar T ettamenti. Hift. Ecclef. S. M. de Mont. fup. Vareft- 
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S.E s DE S. , 

Ambroise 
ou An- 

LombIr- ^ es Religieuses de /’ Ordre de faint Ambroife (y de fainte 
DI1 - Marcelline t dites attjjt Annonciades de Lombardie. 

t 

L A Congrégation des Religieufesde l’Ordre de faint Am- 
broife , dites aufli Annonciades de Lombardie , commen- 
ça i'an 1408. Il y avoir déjà un an que trois Demoifelles Vé- 
nitiennes , fçavoir Dorothée Moronrti , Leonore Contarini , 
& Véronique Duodi en avoienc projette le déflèin. Elles en- 
treprirent le voïagede Rome pour cefujet > & aïant trouvé 
en chemin à Macerata quatre autres Demoifelles de la ville de 
Pavie qui retournoient de Rome , où elles avoient obtenu les 
. permiffions neceflaires pour fonder une Communauté de fain- 
tes Vierges , elles prirent la refolution de s'unir enfemble , & 
fe mirent fous la dire&ion du Pere Grégoire Becaria Reli- 
gieux de l’Ordre de faint Benoift , £ui leur preferivit une ma- 
niéré de vie. Elles voulurent jetter les fondemens de ce nou- 
vel Inftitut à Pâvie>& y firent venir des filles duMonaftere de 
. fainte Marthe de Milan , pour leur apprendre les Obfervances 
Régulières. Quoique ces filles de fainte Marthe ne fiflènt pas 
encore des vœux folemnels qu’elles n’ont commencé à faire 
qu’en 1451. & que leur établifiement n’ait été approuvé du 
Saint Siégé que l’an 1439. elles pratiquoient néanmoins déjà 
les Obfervances Régulières avec autant d’exaétitude que dans 
les Monafteres les plus réglés , & s’étoient déjà acquis une fi 
grande réputation > que les Fondatrices de l’Annonciade de 
Lombardie voulurent en avoir pour donner commencement 
à leur Ordre , qui s’augmenta dans la fuite par la Fondation 
de plufieurs Monafteres , comme de celui ae Tortonne l’an 
1419. de Plaifancè l’an 14.15. d’Alexandrie & de Valence l’an 
1443. de Voghere l’an 1454. Mais celle qui a leplus contribué 
à l’agrandiflèment de cet Ordre fut la Mere Jeanne de Par- 
me , que l’Evêque de Parme N. de la Jorre qui connoifloit fes 
rares vertus ,-fit (ortir l’ân 1470. du Monaftere de faint Au- 
guftin où elle n’étoit que Converfe , avec une autre Religieu- 
le pour aller fonder à Brefcia un nouveau Monaftere du mê- 
me Inftitut. Elle en fortit quelque tems après pour aller faire 
d’autres établiftèmens à Campo Bafto, 6c à Carpendolo, où 
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Suite de la troisième Partie , Chap. X. éj 
*"le Cardinal d’Aragon la fie Supérieure l’an 1419. Elle y de- Rll i CIÏU . 
v meurajufquesen l'an 1481. qu’elle alla fonder un autre Mo SIS s. 
naftere. Elle fut appellée pour reformer celui de faint Hilaire ou b an” e 
de Reggio , elle y fut avec quatre Religieufes , qui édifièrent NONCIA - 
tellement celles de ce Monaftere , quelles embraferent l’in- Lombar- 
ftitut de l’ Annonciade. Elle les gouverna en qualire de Supe- BIÏ ’ 
rieure , jufques en l’an 1496. qu’elle fut encore k Çorreggio 
pour y faire un nouvel établiflement. Elle fonda encore dans 
ta fuite plufieurs autres Monafteres de cet Ordre dans la Lom- 
bardie & dans l’Etat Vénitien , qui formèrent une Congré- 
gation fous le titre de S. Ambroifè & de fainte Marceline , ou- 
de l’Annonciade de Lombardie , gouvernée par une Prieure 
generale dont l’office étoif triennal , qui faifoit ordinairement 
la demeure dans le Monaftere de Pavie , qui étoit regardé . 
comme le Chef de l’Ordre. Elle tenoit des Chapitres gene- 
raux & envoïoit dans les Provinces trois Vifitatrices. Cette 
forme de gouvernement fut approuvée par le Pape Nicolas V. 
mais le bienheureux Pie V„n’aïant pas jugé à propos que des 
filles fortifient de leurs Clôtures , empêcha la tenue de leurs 
Chapitres generaux , & leur permit d’élire dans leurs Chapi- 
tres Conventuels pour Vifiteur , quelque Ecclefiaftique ca- 
pable & de bonnes mœurs j mais comme on y trouva de ht 
difficulté àcaufede l’éloignement des Monafteres qui nes’ac- 
cordoierit pas fur le choix de ce Vifiteur , l’intention du Pape 
ne fut pas executée, & elles fe font foumifes aux Ordinaires 
des lieux où leurs Monafteres font fitués. Elles font habillées- 
de couleur tannée & fuivent la Réglé de faint Auguftin. Pe- 
regrino Merula , dit qu'il y a eu plus de foixante & douze' 
Religieufcsdecette Congrégation qui font mortes en odeur 
de fainteté , parmi lefquefies on compte une bienheureufe Ca- 
therine de Gennes * une Elizabeth Honorée , & une Véro- 
nique de Milan. 

Pietro Crefcenz. Prtjidio Ronun, narr. 5. cf Peregrino Me*- 
rula. Santuario di Cremon*. 
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Chapitr.e X L 

De l'Ordre Militaire de faint Georges dans l Autriche & lu 
CarintÊé , & de quelques autres Ordres Militaires t qui 
ontaujji porté le nom de faint Georges M 


L 'A b b e' Giuftiniani i SchoonebeecK , M. Hermant & 
quelques autres Auteurs» parlant dans leurs Hiftoires 
des Ordres Militaires, de celui de faint Georges dans l’Autri- 
che & la Carinthie , difent qu’il y ena qui en attribuent l’In- 
ftitution à Rodolphe d’Hapfbourg premier Empereur de la 
Maifon d’Autriche , qui pour rendre cet Ordre plus illuftre, 
accorda au. premier Grand Maître , entre autres privilèges, le 
titre de Prince , & lui donna pour lui & pour fes Chevaliers la 
ville de Milleftad dans la Carinthie , où il fonda aufli un 
Chapitre de Chanoines Réguliers de l’Ordre de faint Augu- 
ftin , fous ladirc&ronde l'Evêque , qui devoit être choifi de 
leur Corps ,' fie porter auili-bien qù’éux l’habit de l’Ordrél 
11 eft aifé dé détruire cette opinion ; puifque. l’Empereur Ro- 
v dolphe mourut l’an 125? [. & que le Duché de Carinthie n’ap- 
partenoit pas encore à la Maifon d’Autriche , qui ne le pof» 
leda qu’après la mort d’Henry. Roi de Boheme & dernier 
Duc de Carinthie, qui s’étant rendu odieux aux peuples de 
l Boheme par fes tirannies , fut depofé l’an 1309. par les Etats de 

ce Roïaume , & ne mourut que l’an 1331. 

Quant à la ville de Milleftad. , elle n’a jamais été Evêché; 
mais il fe peut faire que l’Empereur Frideric III. qui eft le 
véritable Fondateur, de cet Ordre , aïant donné une riche 
Abbaïe de l’Ordre de faintBenoift dans cette ville , pour fer- 
vir de demeure aux nouveaux Chevaliers , fie .Chapelains de 
l’Ordre de faint Georges ,.on ait donné le nom de Chanoines 
à ces Chapelains ,8c que l’on ait pris.la ville de.Neuftad pour 
Milleftad , car cet Empereur ftraufti ériger en Evêché dans le 
même tems la ville de Neuftad , dont l’Evêque ne fut point 
foumispour le temporel au Grand Maître de l’Ordre de faint 
- Georges , comme prétendent Menneus , de Belloy 8c quelques 
autres , qui appellent cette ville de Neuftad , Citée neuve , i 
caufe de fon nom Latin Civius nova. 

Cette 
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Suite de là TEoî$ïtMÈPÀii.fiE ,Chàp. XI. £5 
Cette Abbaïe de Milleftad , autrefois Chef, d’Ordre des M ^*°**, 
Chevaliers de faint Georges , étant prefentement en la pof- *e © e s. 1 , 
feffion des Peres de la Compagnie de Jefus , le Pere Bollandus dans°iI 
a parlé de l’origine de cet Ordre Militaire dans u»traité par- Carin- 
ticulier qu’il a laide , & qu’il avoir deflein de faire fervir de THI ** 
Supplément à la vie de faint Domitien Fondateur & titulaire 
de cette Abbaïe j mais le Pere Papebroch a trouvé plus à pro- 
pos de le joindre à la vie de faint Georges Martyr au 13. Avril, 
où il parle auffi deplulieurs autres Ordres Militaires qui ont 
pris ce Saint pour Patron 6c Prote&eur. Ainfî nous ne croïons 
pas pouvoir nous égarer en fuivantlesPeresfiollandus & Pa- 
pebroch , d’autant plus que ce que le Pere Bollandus a avan- 
cé n’ed fondé que fur les Bulles des Souverains Pontifes & 
les Lettres de l’Empereur Maximilien 1. 

Ce fut donc l’Empereur Frideric III. qui fonda l’Ordre 
Militaire de faint Georges en Autriche vers l’an 1468. il vou- 
lut qu’il fut érigé 6c inditué par le Saint Siégé Apodolique 
en l’honneur de Dieu 6c de la fainte Vierge pour l’exaltation 
de la Foi Catholique , pour le falut defon a me , & pour don- ' 

Ber du ludre à la Maiion d’Autriche dont il fortoit. Ce Prince 
aïant été à Rome la même année pour accomplir un vœu qu’il 
avoit fait , obtint du Pape Paul II. l’ere&ion decet Ordre, 
ce qui fe prouve par la Bulle de ce Pontife qui commence 
ainii. Sane charijjimus in Chrijlo Filins nojler Fridericus Roma- 
norum Imper attr femper Auguftus , quifervore dévot ion is accen- 
fusnuperad vifitandum J acratijfima BB. Pétri dr Pauli Apojlolo - 
rum dt“ nlia Deo dicata loca , ad Almam urbem ex voto perfona- 
literfe contulit , nobi$ hu militer explicavit , quoi ipfe ad tan- 
dem & gloriam Omnipotentis ac gloriofa Virginie Maria >pro 
exaltatione quoque Catholira Fidei , anima fua falute , ac Do - 
mus Aujhria ( à qua originem traxit ) commémorât ione & déco- 
ré ,unum Militarem Ordinem fub invocatione fantti Georgii Mar- 
tyris y per nos erigi atque infiitui tota mente defiderat. 

Quoique le Pape Leon X. dife auflï la même choie , on ne 
doit pas néanmoins inférer delà que cet Empereur ne (oit pas 
le Fondateur de cet Ordre j car, Jules 1 1. lui donne cette qua- 
lité dans une autre Bulle , où il dit pofitivement , qu’il érigea 
cet Ordre & en fut le premier Fondateur i Ordinem Dtvi Geor- 
gii Marty ris erexit & authoritate fan&a Se dis Apoftolica primas 
fundavit. Celles du Pape Paul II. & de Leon X. nous ap- 
T orne IV. I 
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U Histoire des Ordres Reliuïeux, 
oruriMi-. prennent ce que ce Prince fit après avoir fondé fon Ordre.. 
■dz s Geor ^ P r ' c I e Monaftere de* Miieftad du Diocefe de Saltzbourg, 
Q£s dans pour en faire le Chef de cet Ordre » & pqur fervir de demeu- 
re » tanc au * Chevaliers qu’aux Chapelains. Jl fit rebâtir l’E- 
glife à fes dépens» accommoder les Cloîtres ,les Dortoirs & 
les autres lieux réguliers de cette Abbaïe qu’il fournit abon- 
damment de meubles » & d’autres chofesneceflairespourl’u- 
fage des Chevaliers », dont pour la première fois il en nomma 
un pour Grand Maître voulant qu’à l’avenir il fût élu par 
les Chevaliers toutefois de fon confentement ou du Chef 
de la Maifon d’Autriche : que les Chapelains ou Ecclefiafti- 
qiies feroient. gouvernés par un Prévôt qui feroit leur Chef» 
que les Chevaliers / le Prévôt & lès Prêtres feroient fournis 
au Grand Maître : Que la première chambre feroit deftinée 
pour fon logement, la fécondé pour le Prévôt des Prêtres , la 
troifiéme pour le plus ancien Chevalier , la quatrième pour 
le plus ancien Prêtre &ainfi desautres 5 de tçlle forte qu’en- 
tre deux Chevaliers il y auroir un Précisé} , fi c entre deux 
Prêtres un Chevalier; » fit qu'au Chœur le- Cftand Maître feu- 
lement,auroit là première place ; mais que les Prêtres precede- 
roient tous les Chevaliers. 

Le Grand Maître & les Chevaliers auffi-bien que le Pré- 
vôt 6 1 les Prêtres , dévoient faire vœu de chafteté & d’obeïf- 
fance ; mais perfonne n’étoit obligé à celui de pauvreté. Ils 
retenoient feulement la propriété de leurs biens , tant du pa- 
trimoine que d’acquêts avec la permifiîon de leur Supérieur , 
fit en recevoient les revenus qu'ils convertifloient à leur pro- 
pre ulage , fans qu’il leur fût permis de rien vendre de leurs 
biens tant meubles qu’iromeu blés , qui appartenoient entie- 
( rement après leur mort à la Maifon où ils avoient fait pro- 
fcflion, ou à quelqu’autre qui en dépendoit. L’habillement 
des uns & des autres confiftoit en une robe ou foutane de 
quelque couleur que ce fût > pourvû que ce ne fût point de 
rouge , de vert ou de bleu , & les Vigiles , toutes les Fêtes de 
là.fainte Vierge » & tous les Samedis ils dévoient mettre par 
deflùs cette foutaneon robe, une autre robe blanche de 1& 
même longueur for- laquelle il y avoit une Croix rouge. . 

Le Pape, après avoir marqué les Prières que les Chevaliers 
dévoient dire tous les jours , parle enfuite de toutes les poflèf- 
fions que l’Empereur leur avoit données ? .fçavoir l’Abbaïe do- 
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'SxxitÊ de la Troisième Pajitté‘, Cïïa*. XI. €7 
Milleftad de l’Ordre de faint Benoift , la Commanderie de 
Morbeg de l’Ordre des Chevaliers de faint Jean de Jerufâ- des.Geo*- 
lem , fîtuée dans le DioceTe de Paffau , l’Hôpital & le Mona- ®* cfwî£ 
naûere de faint Martinau même Diocefe , & à prefent de ce- THIÎ - J 
lui de Vienne , la Chapelle de Nôtre-Dame de nouvelle fon- 
dation , & l’Eglife Paroiffialle du Mont-Straden au Diocefe 
de Saltzbourg , dont le droit de Patronage appartenoit à l’Em- 
pereur : & ce Pontife fupprima dans le Monaftere de Mille- 
ftad & dans la Commanderie de Morbeg , les Ordres de faint 
Benoift & de faint Jean de Jerufalem. Il y a des Auteurs qui 
ajoutent > que l’Empereur donna encore à ces Chevaliers tous 
les biens des Seigneurs de Cranicberg dont la Maifon étoit 
nouvellement éteinte , & qu’ils poiïedoient aufli Trautman- 
dorf , ScharfeneK & plufieurs autres biens. 

Paul II. permit à l'Abbé & aux Moiues de Milleftad de 
paflèr , s’ils vouloient , dans d’autres Monafteres de l’Ordre 
de faint Benoift où ils trouveraient des Récepteurs benevoles, 
à condition que les Chevaliers , fur les revenus de Milleftad > 
leur donneraient de quoi s’entretenir pendant leur vie , & 
que ce Monaftere auffi-bien que les autres Eglifes dont nous 
avons parlé, ne feraient jamais changés en ufages profa- 
nes ; mais que l’on y celebreroit les Offices accoutumés , que 
l’on acquitterait les Fondations, & que l’on exercerait toû- 
jours l’hofphalité dans l'Hôpital de faint Martin. Enfin il ap- 
prouva & confirma l’Ordre de faint Georges adinfiar de l’Or- 
dre Teutonique , & Sixte IV. qui fucceda à Paul IL le feize 
Juillet 1471. approuva aufli cet Ordre. 

Jean Sibenhirter qui en étoit Grand Maître en 145)3. votant 
qu’il avoit fouffert beaucoup de pertes , tant par les incurfions 
frequentes des Turcs , que par les guerres que l’Empereur 
avoir eu à foûtenir contre Mathias V. Roi de Hongrie , que 
la plufpart des villes & des villages étoient abandonnés, qu’un 
grand nombre d’Eglifes avoit été brûlé , les Monafteres 
d’hommes & de filles. détruits , qu'à peine reftoit-il du monde 
pour cultiver les terres > & que les Chevaliers ne pouvoient 
pas refifter aux forces & à la puiffance des Turcs ; il inftitua 
une Confrairie ou Société fous le nom de faint Georges , dans 
laquelle pouvoient entrer des perfonnes de l’un & de l'autre 
fexe, fans être obligées à aucune obfervance Régulière. Les 
uns dévoient pendant un : an combattre, contre les Turcs à 
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68 Histoire b es Ordres Religieux , 

Ordeï leurs dépens , ou à la folde de l’Empereur , & les autres con- 
ix de A s* tribuer par leurs auniônes 8 c leurs liberalitdz à la conftru- 
Georgis éfcion d’un Fort , 6 c à le pourvoir de munitions pour fervir de 
Cak*n* a rempart contre les incurfîons de ces Infidelles. L’Empereur 
THI£ - Maximilien I. approuva cette Société par Tes Lettres patentes 
données à InfprucK le 18. Septembre 1493* & le Pape* Ale- 
xandre VI. la confirma l’an 1494. ordonnant qu’il y auroit 
deux Vicaires Generaux , fçavoir le Grand-Maître de l’Or- 
dre de faint Georges & l’Evêque de Gurck qui y prefide- 
roient, 8c aufqüels oû s’en rapporterait pour tout ce qui re- 
gardoit lé fpfrkuel ; 6c que l’Empereur Maximilien & lès Suc- 
cefTeurs dans les Duchés d’Autriche , de Styrie , de Carin- 
thie , 8 c de Carniote , députeraient deux ou plufieurs Capi- 
taines Generaux , aufquels on obeïroit pour les chofes qui 
concernoient laguerre^c qu’ils recevroientle ferment de fide- 
lité 6c d’obeïfTance. 

L’Empereur ordonna que ceux qui feraient de cette Con- 
frairie , auraient pour les diftinguer , une Croix d’or avec une 
Couronne 6c un cercle d’or que chaque Chevalier pourrait 
enrichir de pierreries ou autres pierres precieufès à fa volonté, 
6c qu’ils la pourraient porter publiquement >en prefence des 
Rois 6c des Princes à leur chapeau ,ou à leur bonnet , ou en 
tel autre lieu que bon leur fembleroit. Le même Maximilien 
leur accorda beaucoup de Privilèges par fes Lettres données 
à Anvers le jour des laines Apôtres Simon 6c Jude de l’an 
1494. entr’autres il voulut qu’ils précédaient tous les autres 
Chevaliers , que l’on les appellât Chevaliers couronnés , 6c 
que leurs enfans portaient une Couronne fur leurs armes. 
L’Evêque en les recevant Chevaliers., leur attachoic la Croix 
au bras , leur mettoh en main un cierge ; 6c des Gentils ho n> 
mesleur aobehoient les éperons. Enfin le Pape Alexandre VL 
déclare par fa Bulle qu’il a voulu fe faire inferire dans cette 
Confrairie auffi-bien que plufieurs Cardinaux , 6c il adreià 
un Bref à tous les Evêques d’Allemagne , dans lequel H leur 
recommanda cette milice , à laquelle ifaccorda beaucoup d’in- 
dulgences : c’eft pourquoi il fe trouve encore une Ordonnant 
ce de Jean Sibenhirter Grand Maître de l’Ordre de faiqt 
Georges , où il traite ce Pape de Confrère : Orenuts.pfa J*n- 
ffiflimo noftro. Altxandro Vf. Confratrt noftr». L’Empereur 
xtmilien dit auii dans lès Lettres , qu’il a voulu être inferit 
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Suite de la troisième Partie > Chap. X I. 69 
Au nombre des Confrères >& dans celles qu’il écrivit à Jean o*dr* 
Roi de Navarre le 16. Octobre 1511. il dit que fon pere , |[ ,I t IL D I l TA s |' 
l’Empereur Frideric, à caufe de la grande dévotion qu’il por- Georges 
toit à faint Georges , avoit voulu entrer dans cet Ordre 3 & Car S in 1 * 
que pour lui > fuivant les traces de fon pere , il a deüTein de le TH,£ * 
conferver & d’augmenter fes revenus. Le Pape Jules IL par- 
lant de cet Empereur , dit qu’il avoit refolu d’entrer dans l’Or- 
dre de faint Georges , de s’y confâcrer pour le relie de fes 
jours r de s’oppofer aux Infidelles qui voulaient ravager la Vi- 
gne du Seigneur , & avec les Freres dccet Ordre , répandre 
iufques i la derniere goutte de fon fang pour la défenfe & 
l’augmentation de l’Eglife & de l’Empire , & de recouvrer , 
avec le (ècours du Ciel , la ville de Jerulàlem , celle de Con- 
ilantinople ,& les autres Heux qui étoient occupés par les In- 
fidelles. Le même Pape » en confirmant cet Ordre , lui accor- 
da beaucoup d'indulgences 3 & Leon X. en le confirmant de 
nouveau aufli-bien que la Confrairie ou Société qui y avoit 
été annexée» lui accorda encore des Indulgences & les mê- 
mes Privilèges dont jouifloient les autres Ordres Militairesw 
Mais l’Qrdre de faint Georges , nonobftant tout ce que 
l'Empereur Maximilien fit pour fon agrandiflèment » & les 
précautions qu’il prit pour qu’il pût fe conferver dans fa fplen- 
deur , a eu le même fort que plufieurs autres dont il ne relie 
plus que la mémoire 3 & les Guerres Civiles , principalement 
celles qui s’élevèrent en Allemagne au fujet de la Religion-, 
ont caufé fa ruine. Les Ducs d’Autriche & les Princçs , s’em- 
parèrent des biens qui lui appartenoient & fe trouvoient fur 
leurs terres 3 & enfin l’Archiduc Ferdinand qui fut enfuitc 
Empereur fous le nom de Ferdinand II. donna avec le con- 
tentement du Pape, l’an 1598. aux Peres de la Compagnie de 
Jefus , le Couvent de Millellad pour la Fondation de leur 
College de Gratz enStyrie. Ceux quiont dit que l’Empereur 
Frideric IV. avoit inllitué l’Ordre Militaire de faint Geor- 
ges, mettent fans doute au nombre des Empereurs , Frideric 
d’Autriche , qui fut le Compétiteur de l’Empereur Louis V. 

&qui lui difouta l’Empire pendant neuf années 3 mais comme 
la plufpart des Ecrivains ne le mettent point au nombre des 
Empereurs ,non plus que Frideric de BrunfvicK , qui fut élu 
apres la mort de Venceflas , & qui fut tué lorfqu'il venoic 
pour prendre la Couronne Impériale à Francfort 3 nous avons 
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79 Histoire Dés Os.br.es Religieux, 

Or*m Mi- donné à l’Infti tuteur de l’Ordre Militaire de faine Georges jle 
dïS.Geor- nortl f f lderic III. & ce que nous avons dit de cet Ordre , 
GES DANS fait allez connoîcre que ces Chevaliers étoient véritablement 
thi^* rim Religieux; 

L’Abbé Giuftiniani , de Belloy , SchoonebeecK , Menneus, 
Hermant , Bonanni & Favin , dans leurs Hijloires des Ordres 
Militaires > & Bolland. T om. 3. April. pag. 155. 
s^Geor- E II y a plufieurs Auteurs Comme Menneus , Tambourin, 
ce s a rÔ- SchoonebeecK > M. Hermant & quelques autres, qui ont 
M£ * parlé d’un Ordre de faint Georges inftitué par Alexandre VI. 

pour la défenfe de l’Eglife contre les ennemis de la Foi ; 
quelques-uns difent , que ce fut l’an 14 pt. que ce Pape l’infti- 
tua. M. Hermant prétend que ce ne fut qu’en 1498. mais ce 
Pape n’a point inftitué d’Ordre Militaire > & celui que ces 
Hiftoriens lui attribuent eft le même que cette Confrairie ou 
Société que l’Empereur Maximilien joignit à l’Ordre de faint 
Georges dans la Carinthie , & qui fut confirmé par le Pape 
Alexandre VI. l’an 1494. 

L’Abbé Giuftiniani , Menneus , SchoonebeecK «Hermant 
& le Pere Bonanni , dans leurs Hijlo ires des Ordres Militaires , 
& Tambur. dejur. Abb. difp. 24. 

«rdre de- On attribue encore l’Inftitution d’un Ordre Militaire fous 
a G r°ven- le nom de faint Georges , au Pape Paul III. qui ai&gnala ville 
mes. de Ravennesaux Chevaliers pour leur demeure. Ils dévoient 

veiller à la défenfe decette ville , & donner la chafle aux Cor- 
fa ires qui venoient fur les côtes de la Marche- d’ A ncone . Cet 
Ordre fut aboli dans la fuite par le Pape Grégoire XIII. à ce 
que dit l’Abbé Giuftiniani , qui prétend que cela fe juftifie 
par une Bulle de Sixte V. quiinftitua les Chevaliers de Lo~ 
rette. 

L'Abbé Giuftiniani , Menneus , Hermant , SchoonebeecK 
& le Pere Bonanni , dans leurs Hijloires des Ordres Militaires. 
Ordre de Ces Auteurs parlent auffi d’un Ordre Militaire à Gennes , 

a Gemnes. dont ils rapportent l’Inftitution à l’Empereur Friderie III- 
L’Abbé Giuftiniani, le Pere Bonanni & SchoonebeecK Ri- 
pent que ce Prince revenant de Rome l’an 147t. paflà par Gen- 
nes ou il fut reçu avec beaucoup de magnificence , & que 
pour marquer fa reconnoiflance envers cette Republique , il 
inftitua un Ordre fous le nom & la prote&ion de faint Geor- 
ges , & donna pour marque. aux Chevaliers une Croix rouge; 
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Suite delà troisième Partie, Chap. XII. yi 
mais que comme il avoit fait le Doge de cette Republique o 
Chef ou Grand Maître de cet Ordre , & quece Doge change 
tous les deux ans > l’Ordre n’avoit pu fe maintenir & étoit en- * 
rierement éteint. Il eft vrai que l’Empereur Frideric III. alla 
à Rome en 145*. pour s’y faire couronner avec l’ Impératrice 
Eleonorefon époufe > mais comme il y retourna en 1468. 

( comme n®ù s avons dit ) & qu’il pria le Pape Paul II. d’éri- 
ger & approuver l’Ordre de laint Georges auquel il fit unir 
par ce Pontifie T Abbaïe de Millefiad pour la- principale demeu- 
re des Chevaliers ,il fepeut faire que cet Ëropereur , paflant 
à fon retour par Gennes , créa quelques Nobles Génois , Che- 
valiers de ce nouvel Ordre , & que l’on a tiré delà une con- 
fequence qu’il avoit inftitué un Ordre à Gennes fous le nom; 

> de faint Georges. Comme ces Auteurs n’apportent point de 
preuves folides pour l’exiûénce de cet Ordre , je ne fais point 
de difficulté de le mettre au nombre de ceux qui font fuppo- 
fés , auffi- bien que celui de faint Georges à Rouie dont nous 
avons parlé ci-deflùs. 


Chapitré XII. 

JDes Clercs Réguliers Theatins , avec les vies de faint Gae~ 
tan de Thiene , du Pape Paul IV. gr des Vénérables Pe~ 
res- Boniface de Colle & Paul Conpglieri leurs Fonda* 
teurs * 

I L y a plufieurs Congrégations Refigieufes qui ont pris le 
nom de Clercs Réguliers , dont le principal Infiitut eft de 
travailler à remettre le Clergé dans l’etat dé fa première per- 
fection , & qui prétendant , à l’imitation des Chanoines Ré- 
guliers, avoir la preféance au deflus des autres Congréga- 
tions Religieufes , font remonter leur origine jufques aux Apô- 
tres qu’ils nomment pour cet effet des Clercs Réguliers , quoi- 
que les Theatins qui font les premiers qui ont pris ce nom > ne 
Soient qu’une proau&ion du feiziéme frecle. Nous avons déjà- 
£ a ir voir la véritable origine des premières Communautés de 
Clercs , qui dans lafnite ont pris le nom de Chanoines Régu- 
liers que nous avons cru -ne pouvoir pas faire remonter plus ; 
qu’au tems de faint Auguflin , qui les inftitua après avoirr 
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7 i Histoire des Ordres Religieux; 

Or»** établi les Religieux Ermites qui prirent Ton nom dans la fuite » 
& nous ne croïonspas auffi devoir remonter plus haut qu’à 
* l’an 1514. pour trouver la véritable Origine des Clercs Régu- 
liers , & fi on leur accorde celles qu’ils prétendent tirer des 
Apôtres > ce ne lira qüe comme membres, auffi-hien que les 
Chanoines Réguliers , de l’état MonaAique en general , qui à 
' la vérité a pris fon origine au tems des Apôtres, & qui forme 
un Corps compofé de plufieurs Congrégations différentes , à 
qui il ne manque quele nom de Chanoines & de Clercs Ré- 
guliers, puifque les Religieux de toutes ces Congrégations 
différentes pratiquent les mêmes fondions que ceux qui ont 
pris les noms de Chanoines & de Clercs Réguliers. Ainfi il fe 
trouvera que toute l’antiquité prétendue des Chanoines 8c 
des Clercs Réguliers fe réduira feulement à une queAion de 
nom. C’eft ce que reconnoît un Chanoine Régulier de l’Or- 
dre de faintAuguftindépoüillé de toute partialité , qui après 
avoir mis faint Dominique , faint François , 8c faim Ignace 
au nombre de ceux qui ont reformé l’Ordre Canonique , die 

? ue les fondions des Religieux des Ordres que ces Saints ont 
ondés , font aflèz connoicre qu’ils font Clercs par leur InAi- 
tuc , qu’ils font tous profeffion de la vie ApoAolique , 8c qu’il 
ne leur manque que le nom de Chanoines j & que de meme 
quel habit ne fait pas le Moine , mais le mépris de foi- même 
8 c l'union avec Dieu j auffi le nom ne fait pas le Chanoine $ 
mais la vie Reguliere ou Canonique : Sedre non nomine txibi 
Laurent, f uxjlio ejl. S âne Dominicanos , FrAncifcanos , Je fuit as , Injlitu - 
YuIrMo. *° c ^ er * C0s e Jfc docent eorum funttiones : profitenturque ftnguli 
n*ch.vtten vitamApofloiiçAm. <puid ergo eis de CAnonico deeft prêter nomen? 
infiituto. Ferumfcut habitus non fucit Monachum >fed fui abnegatio ac 

£um p £0 . - fa fUC nomtn facit Canonicum t fed vit a Regula- 

ris aut C An 0 nie a. 

Ce fut donc l’an 1 514. que l’on vit paroîcre la première Con- 
grégation de Clercs Réguliers, qui eut pour Fondateurs faint 
Gaétan de Tiene, Jean- Pierre Caraffe pour lors Evêque de 
Theate vulgairement Chieti , 8c qui fut Pape dans la Alite 
fous le nom de Paul IV. Paul ConAglieri , 8c Boniface d» 
Colle. Gaétan étoit de la famille des Thieni l’une des pluscon- 
Aderables du Vicentin dans la Seigneurie de Venife , diAin- 
guée dans les dignités de l’Eglife 8c la profeffion des armes. 
Il naquit à Vicenze l’an 1480. de Gafpard de Thiene 8c de 
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/ Suite »e la tjloTsIixiï PaaïîI , Chap. XII. 75 
Marie Porte , qui joignoient à leur Nobleflè la vertu & la 
pieté. Ils lui donnèrent le nom de Gaétan , afin qu’il pût imi- 
ter & fuivre les traces d’un autre Gaétan de Thiene Ton 
grand oncle Chanoine de Padouë » que quelques-uns ont ap- 
pelle le Prince des Théologiens de Ton Siecle > & fa mere le 
confacra à Dieu fous la protedion de la fainte Vierge» immé- 
diatement après Ton Baptême. L'éducation qu'on lui procura 
répondit à ces pieufes intentions » & l’on eut d’autant moins 
de peine à le faire entrer dans les voies de la vertu ; qu’il s’y 
trouvoit tout porté de lui- même par l’heureufe inclination 

2 ue Dieu lui avoit donnée en nai fiant. Il avoit un naturel 
oux accompagné de beaucoup de modeftie. Il étoit chafte, 
fobre , retenu , & modéré dans toute fa conduite , bienfai- 
fànt envers tout le mondes & fur tout fort tendre envers les 
pauvres. Quoique fes exercices de pieté fi fient fa principale 
occupation , ils ne l’empêcherent pas neanmoins de faire de 
grands progrès dans les fciences humaines. Il devint égale- 
ment bon Philofophe & Théologien. Il étudia l’un & l’autre 
Droit à Padouë où il prit les degrés du Do&ôrat & fe diftio- 
gua parmi les Jurifconfultes. Il avoit déjà ce titre dès l’âge de 
vingt-cinq ans » comme il paroîc par cette infcripcion qui eft 
dans l'Eglife de la Magdelaine da village de Rampa zzo » que 
fonfrere & lui firent bâtir l’an 1505. 

Baptifta dr C a ï t U nus de Thtetuis fratres Juriftonfulti a fun- 
damentis erexere ann. Dem. mdv. die Yi.Julii, D. O. M. ac Di- 
vx Magdalettx. 

Il alla enfuite à Rome dans la refolution d’y mener une vie 
cachée > mais la réputation de fa vertu le trahit ,elle ne put le 
lai fier dans l’obfcurité , elle le fit connoître au Pape Jules II. 
<^ui le voulut voir , & reconnoifiant en lui des marques d’une 
eminente faintecé dont l’Eglife pourrait tirer un jour de grands 
.avantages ; il le pria de demeurer à fa Cour>& pour l’y enga- 
ger il lui donna d’abord un office de Protonotaire participant 
qui eft une Prelature confiderable à Rome. Le College des 
Protonotaires reconnoîc encore aujourd’hui la gloire qu’il a 
d’avoir eu S. Gaétan dans fon Corps» aïant commencé dès 
l’anié^.às’afiembler le jour de faFêtedans l'Eglifede S. An- 
dré Délia V aile à Rome qui eft de fon Ordre, pour y celebrer 
en fon honneur une Meue folemnelle en mufique fuivie de fon 
Panegyrique,ce qu’ils ont continué tousles ans jufqu’â prefent. 
Teme IV. K 
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74 Histoihe dis Or.dr.es Religieux > 

Cependant Gaétan loin de fe laitier corrompre au mauvais 
■ air dont la Cour de Rome étoit encore infeâée , travailla au 
contraire par l’exemple de Tes vertus à lui faire prendre des 
mœurs & des maniérés conformes aux maximes de la pieté 
Chrétienne. Il y avoit alors à Rome une Confrairie appellée 
de l’Amour Divin , établie dans l’Eglife de faint Silveftre > qui 
avoit pour fin de fon Inftitution d’empêcher le libertinage > 
l'amour des plaifirs > la pafiion de l’interet , 8c d’allumer dans 
les cœurs le feu de l’amour de Dieu. Il entra dans cette Con- 
grégation qui étoit compofée de perfonnes les plus illuftres de 
la ville. 11 n’y fut pas plutôt reçu, que joignant la force de 
fes paroles 8c de fes exhortations à la faintete de fes exemples » 
il anima tous les Confrères à travailler avec une nouvelle fer- 
veur à leur perfe&ion. Il y ranima l’ardeur pour les faint» 
exercices , & il y rétablit la fréquentation des Sacremens- 
Voulant fe donner tout entièrement au fervice de l’Eglife , il 
prit les Ordres facrés & reçut le Soudiaconat, le Diaconat fie 
la Prêtrife en trois Fêtes allez proches par Difpenfe du Pape, 
qui voulut en cela féconder fes vœux. 

La mort de fa mere l’obligea de retourner à Vicenze.Pour 
lors il fe défit de l’Office qu’il avoit à la Cour de Rome , & du 
rang de Prélat que cet Emploi lui donnoit. La première cho- 
fe qu’il fit à Vicenze , fut de fe mettre de la Congrégation de 
faint Jerome qui étoit dérivée de celle de l’Amour Divin , fie 
qui en obfervoit les Statuts. La différence qu’il y avoit feu- 
lement entre ces deux Congrégations y c’eft que celle de Ra- 
me n’étoit compofée que de perfonnes de diftinétion , 8c il n’y 
avoit dans cellede Vicenze que des artifans & des gens de la 
lie du peuple. C’eft pourquoi les parens de Gaétan firent ce 
qu’ils purent pour le difluader d'y entrer > mais comme il ne 
cherchoit ni la grandeur ni l’éclat > mais feulement les moïene 
de s’avancer dans la vertu , il méprifa toutes leurs remontran- 
ces ,& fit écrire fon nom parmi ceux de ces pauvres Confre* 
res qui retirèrent de grands avantages des affiftances de ce 
zélé Serviteur de Dieu , qui par fes frequentes exhortations 
augmenta leur dévotion en plufieurs maniérés. Il procura 
l’union de fa Congrégation à l’Hôpital des Incurables appellé 
delà Mifericorde, afin d’avoir lieu de fatisfaire fon humilité 
& fa patience fur les membres de Jefus-Chrift. Il alloit cher- 
cher les.malheureux par tout où il pouvoit les découvrir pour 
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Suite de la troisième Partie , Chat. XII. 75 
les amener à l'Hôpital. 11 fervoit lui- même les malades , &s’at- ord«i 
tachoit particulièrement à ceux qui faifoient le plus d’horreur .[' i e n s $ Thea 
À la nature. 

Il avoit pour Directeur lePere Jean- Baptifte de Creme de 
l’Ordre de faint Dominique , qui lui fit quiter , comme par 
ordre du Ciel , tous les engagemens qu’il avoir , & même le 
fejour de Vicenze pour aller à Venife > où il fit de fi grands 
fruits dans la converfion des âmes par Ton exemple , qui étoit 
plus efficace que la voix de tous les Prédicateurs > que ce Di- 
recteur éclairé jugea dés lors, que la ville de Venilè n’étoit 
pas letermeque Dieu avoit prefcrit aux travaux de nôtre 
Saint, il le crut deftinéà fervir l’Eglife Univerfelle d’une ma- 
niéré plus étendue & plus éclatante j & dans cette vue il l’en- 
Toïa à Rome , où Gaétan s'unit plus étroitement que jamais 
avec les principaux membres delà Congrégation de l’Amour 
Divin, qui fe trouvoientau nombre de loixante. Il fongea 
pour lors aux moïens de reformer les defordres , qui non feu- 
lement regnoient à Rome i mais encore dans tout le refte de 
la Chrétienté , & fur tout parmi les Ecclefiaftiques. Le pre- 
mier à qui il communiqua fon defièin fut Jean-Pierre Caraffe 
pour lors Archevêque de Theate , vulgairement Chieti , qui 
avoit auffi eu fur cela diverfes penfées long-tems auparavant. 

Jean-Pierre Carafïè naquit à Caprilla au Roïaume de Na- 
ples l’an 1476. de Jean- Antoine Carafte Comte de Matalone- 
Il avoit par deux fois , dans fa jeunefle » demandé avec beau- 
coup d’inftance l’habit de l’Ordre de faint Dominique. La 
première fois , fon jeune âge , n’aïant encore que douze ans , 
fcrvit d'obftacle à la réception i mais la fécondé rois , ce furent 
les menaces de fon pere qui emploïa la force & la violence , 
pour l’enlever d’un Couvent de faint Dominique de Naples 
où ils’étoit retiré fècretement. Après qu’il eut fini fes études, 
il fut envoie à Rome auprès du Cardinal Olivier Caraffe Ion 
oncle. Le Pape Alexandre VI. le fit Ion Camerier fecret,& 
après la mort de ce Pontife , Jules II. qui connoillbit fon mé- 
rité lui donna l’Evêché de Theate au Roïaume de Naples. 
Quelque tems après il Penvoïa en qualité de Nonce auprès de 
Ferdinand d’Arragôn , qui prenoit polTelfion du Roïaume 
de Naples , & il fçut fi bien ménager l’efprit de ce Prince qu’il 
le reconcilia avec le Pape. 11 l’accompagna pendant tout le 
fejour.qu’il fit à Naples, après quoi il retourna dans fon Dio- 
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^ Histomï des Oud r. es Religieux, 
cefe , oîi il travailla avec beaucoup de fuccés à faire revivre 
la difcipline Ecclefiaftique que les defordres trop frequens de 
ce tems là avoient beaucoup affoiblie. 

L’an 1513. il vint à Rome pour affifter au Concile deLatran 
que le Pape Jules 11. a voit indiqué l’année precedente. Ce 
rut là que Leon X. Succefleur de Jules , con no: fiant le mé- 
rité de Caraffe , l’envoïa Nonce en Angleterre vers le Roi 
Henry VIII. Le tems de fa Nonciature étant fini , il paffii 
avec la permiffion du Pape,en Efpagne , oh il fut appelle par 
le Roi Ferdinand , qui lui donna entrée dans le Confêil & le 
fit Maître de fa Chapelle. Ferdinand étant mort, les Efpa- 
gnols jaloux du crédit* que Caraffe avoit eu fur l’efprit de ce 
Prince , emploïerent la medifance & la calomnie auprès du 
Roi Charles- Quint pour le faire renvoïer dans fonpaïs, mais 
ce fut inutilement , ce Prince ne les écouta point ; au contrai- 
re , après qu’il eût été élu Empereur, Caraffe lui aïant de- 
mandé la permiffion de retourner dans fon Diocefe , il ne la 
lui accorda qu’après l’avoir contraint d’accepter l’Archevê- 
ché de Brindifi, pour montrer l’eftime qu’il faifoit de fàper- 
fonne. U garda cet Archevêché avec l’Evêché de Theate , 
fuivant la coutume, ou plutôt l’abus de ce tems- là. A fon re- 
tour à Rome , il fut emploie par le Pape Leon X. dans plu- 
fieurs affaires de confequence ; principalement il fut l’un de 
ceux que ce Pontife choim pour examiner la Do&rine de Lu- 
ther qui commençoit à fcmer fes herefies. Il abandonna néan- 
moins ces occupations pour aller faire la vifite de fon Diocefe, 
où il reforma beaucoup d’abus qui s’y étoient glifFés. Leon X. 
étant mort l’an 15x1. & Adrien VI. lui aïant fuccedé , il fi# 
venir Caraffe à Rome pour fe fervir de fes confeils dans le 
gouvernement de l’Eglile Univerfelle, comme il s’en étoit fer- 
vi dans le gouvernement d’Efpagne , lorfqu’ilen étoit Vice- 
roi pour l’Empereur Charles Quint. Ce Pape avoit de grands 
deflèins pour la gloire de Dieu 8 c pour la reforme des mœursr 
mais la mort prévint fes pieux defTeins & lui ôta le moïen de 
les executer , n’aiant joui du Pontificat qu’un an , huit mois & 
fix jours. Clement VIL qui lui fucceda retint Caraffe à Ro- 
me , & le nomma pour examiner ceux qui fe prefentoient pour 
recevoir les Ordres facrés. Ce fut pour lors qu’il encra dans la' 
Congrégation de l’Amour Divin. Cependant cet Archevêque 
qui ne refpiroit qu’après la retraite 8 c la reforme des mœurs 
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qtfi écoient fore corrompues pour lors , eut quelque deflein o*Dxr' 
d’entrer dans l’Ordre des Camaldules , principalement de la ^ HtA ’ 
Reforme , qui avoit été introduite par le bienheureux Paul Ju- 
ftinien qui écoit fon ami. Mais laconverfation qu’il eus avec 
Gaétan > qui lui prôpoüi le deflein qu’il avoit de 'travailler à la 
reformation des moeurs de la Chrétienté , principalement des 
defordres qui regnoient parmi les Ecclefîaftiques , lui rappeUa 
les penféesau’il avoit eues fouvent fur le mêmefujet» 6 c lui 
fit changer le deflein qu’il avoit pris de fe retirer chez les Ca- 
maldulcs. Ils s’unirent donc eniemble pour le même defièin r 
& ils s’affocierent pour cette entreprife Boniface de Colle & 

Paul Configlieri » qui étoient aufli de la même Compagnie de 
l’Amour Divin. Le premier étoit d’Alexandrie dans le Mila- 
nois > & après avoir pris dans fon païs'les degrés de Doéteur 
en l’un 6c l’autre Droit» il étoit venu à Rome pour y exercer 
lajurifprudence , & étoit aufli entré dans kl Congrégation de 
l’Amour Divin aufli- bien que Paul Configlieri qui étoit né à- 
Rome de la famille des Ghifieri quia donné un Pape à l’Eglife 
qui fut Pié V. nouvellement canonifé par le Pape Clemenc. 

, XI. 

Ce fut donc à Rome que ces quatre Fondateurs jetterent 
les fondemens de leur Ordre l’an 1514. Ils s’adreflèrent pre- 
mièrement au Pape Clement VII. pour être déchargés de 
leurs Bénéfices. Caraffe lui remit l’Evêché de Theate 6 c l’Ar- 
chevêché de Brindifi. Ce Pontife eut peine à recevoir là dé- 
milfion & ne fe rendit qu’à la force de les raifons > ou plûtôt à* 
la violence de fes prières. Il la reçut le même jour qu’il ap- 
prouva & confirma ce nouvel Inftitut par un Bref du 14. Juin- 
où ils font nommés Clercs Réguliers r 6 c par lequel il leur per- 
mit de faire les trois Voeux de Religion » d’élire un Supérieur 
qui ne pourroit l’être Que trois ans > de recevoir ceux qui fe 
prefenteroient pour embraflèr cet Inftitut » de drefler des Sta- 
tuts 6 c des Reglemens pour le maintien de ladifeipline Régu- 
lière > leur communiquant les Privilèges des Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de Latran. 

Ce ne fut pas fans grande difficulté qu’ils obtinrent du» 
Souverain Pontife cette confirmation » car leur maniéré de 
vivre aàant été propofée dans le Confifioire pour y être ap-, 
prouvée > les Cardinaux s’y oppoferent > fur ce que ces nou- 
■* veaux Religieux vouloient vivre , non, feulement fans fondeêt 
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Orsm fans revenus fixes & aflurés , cane en commun qu'en particu- 
* i M s »y H£ - lier , comme les Religieux du premier Ordre de laine Fran- 
çois) mais qu’ils vouloientde plus s’obligera ne rien deman- 
der , & à attendre ce que la Providence Divine leur envoiroic 
pour leur fubfiftance , ce que la plufparc des Cardinaux ju- 
geoient impoflible, parce que l’on ne pouvoir pas coûjours pré- 
voir ou deviner leurs befoins. Mais CarafFe & Gaecan repre- 
fenterent fi bien la conformité de cecce maniéré de vivre avec 
celle des Apôtres & des premiers Difciples > qu’ils obtinrent 
enfin l’approbation qu’ils demandoient , le 29. Juin 1524. & 
les quatre Fondateurs firent leurs vœux folemnels le quator- 
ze Septembre Fête de l’Exaltation de la fainte Croix , entre 
les mains de Jean de Bonfien Evêque de Caferte , & Dataire 
de fa Sainteté qui avoit commis pour cela ce Prélat. Ils élu- 
rent enfuice pour Supérieur CarafFe qui avoit le premier pro- 
noncé les vœux , & a qui le Pape avoit confervé le titre d’E- 
vêque de Theate 3 c’eft pourquoi le peuple appelle communé- 
ment les Religieux de cet Ordre Theatinsi quoique leur pro- 
pre nom , foit celui de Clercs Réguliers. 

Après leur profeflïon > ils fe retirèrent au Champ de Mars 
dans une raailon qui avoit appartenu à Boniface de Colle , & 
partagèrent leur tems entre les exercices de la vie adive & de 
la contemplative.Ils entreprirent de fatisfaire aux engagemens 
de leur Inftitut , qui étoienc de faire renaître dans le Clergé 
la parfaite pauvreté des Apôtres & des premiers Difciples de 
Nôtre-Seigneur , lefquels n’avoient ni or ni argent» ni fonds 
ni revenus certains , & néanmoins ne demandoient point l'au- 
mône i mais l’attendoient de la charité prévenante des FideL 
les , de rétablir le ctilte & les ceremonies extérieures , la fre- 

3 uentation de* Sacremens de Penitence & d’Euchariftie, 
'annoncer la parole de Dieu & de purger la Chaire de Véri- 
té de tous les difeours profanes & récits ridicules qu’on y 
avoit introduits» de vifiter les malades & les a flirter jufques 
au dernier moment de leur vie , d’accompagner les Criminels 
au fuplice, & enfin depourfuivre par tout les nouvelles Here- 
fies. Le premier qu’ils engagèrent par leur exemple à embraf- 
fer cet Inftituc fut Bernardin Schotto, que CarafFe, étant Pape, 
«fit dans la fuite Cardinal & Evêque de Flaifance,& peu après 
leur nombre s’étant augmenté jufques à douze , CarafFe qui 
étoitSuperieur écrivit les premieresConftitutions de cet Ordre. 
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Comme ils étoient logés trop à l’étroit > ils refolurent dans ordre des 
le Chapitre qu’ils tinrent l’an 15x5. dequiter leur Maifon du TH1AT1N ** 
Champ de Mars pour aller fe mettre plus au large fur le Mont 
Pincio » ce qu'ils ne firent néanmoins que l’an 1 516. après avoir 
tenu un autre Chapitre dans leur première Maifon : Mais ils 
le virent bien-tôt contrains d’abandonner cette nouvelle de- 
meure , & même de fortir de Rome , après qu’elle eut été pri- 
fe par l’armée de l’Empereur Charles-Quint fous le comman- 
dement de Charles de Bourbon Connétable de Fonce , qui 
après avoir abandonné François Premier fon Rojfltlegitime 
Seigneur , s’étoit jetté du côté de l’Empereur , qcKïvoitr'dé- 
daré la guerre au Pape Clement VII. 

On ne peut concevoir les violences , les meurtres , les fa- 
crileges & les impiétés que commit cette armée vi&orieufe 
dans la Ville Capitale de la Chrétienté. Comme elle étoit 
compofée d’Heretiques &de Libertins > qui n’avoient ni Foi 
ni Religion , ils profanèrent les Eglifes , renverferent les Au- 
tels , foulèrent aux pieds ce qu’il y avoit de plus faint & de 
plus facré , violèrent les tombeaux , & allèrent chercher de* 
richefles iufaues dans les Sepulchres des morts. Leur avarice 
étant infatiable , il n’y avoit point de maifon où ils n’entraf- 
fent & ne fiflent des violences inouïes , non feulement pour 
emporter l’argent & les meubles qui y étoient > mais auffi 
pour faire découvrir ce qu’ils croïoient qu’on y avoit cachée 
ils foüeterent les plus notables Bourgeois, en appliquèrent 
d’autres aux plus horribles queftions , en pendirent & égor- 
gèrent même plufieurs. 

Les Clercs Réguliers en cette occafion firent des a des hé- 
roïques de la generofité Chrétienne. Ils tâchèrent d’arrêter 
l’infolence des Officiers & des Soldats ; tantôt par leurs priè- 
res , tantôt par des remontrances terribles, les menaçant des 
fléaux de l’indignation de Dieu. Ils alloient de tous côtés pour 
fecourir les blefles , pour affilier les perfonnes mourantes >- 
pour confoler ceux que la perte de leurs biens & de leurs en- 
fans alloit jetter dans le deféfpoir. Mais après que ces grands- 
hommes eurent tant effuïés de travaux & de peines pour le 
fecours de leur prochain , ils furent eux-mêmes l’objet de la 
recherche & delà fureur de ces infolens. Un de ces Impies 
qui avoit autrefois fervi faint Gaétan à Vicenze , aïant recon- 
nu £0 ta ancien Maître & le croïanc encore fort riche y animas 
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Or®* b fes compagnons à fe jetter fur la mai Ton des Clercs Réguliers 
.«T™* qui fut bien-toc pillée, parce qu’elle étoit fi pauvre, qù’il ne 
s'y trouvoit prefque rien à prendre j mais comme ces Soldats 
fc perfuaderent que ces Peres avoienc caché quelque part leur 
or & leur argent , ils leur firent fouffrir mille maux pour les 
obliger à découvrir leur crelbr. 

Comme l’on fçavoit que faint Gaétan avoit été fort riche 
auffi- bien que l’Evêque de Theate que les Efpagnols a voient 
veu en Efpagne dans l’opulence i ils s’attachèrent principale- 
ment à eug< Leurs Compagnons ne furent pas non plus a l’a- 
bri de la*roreur de ces Impies , Boniface de Colle reçut un 
coup de fabre fur la tête, & ils furent tous jettés dans une 
étroite prifon , d’où étant forcis , & ne pouvant fupporter les 
profanations qui fe faifoient par tout Rome , fans y pouvoir 
apporter de remede , ils crurent qu'il falloit ceder au torrent 
& quitter cette ville defolée pour fe retirer autre part. Ils fe 
fauverent avec allez de peine au Porc d’Oftie , n’aïant tous 
que leur Bréviaire fous le bras & un méchant habit fur le 
corps. Peu de jours après le Provediteur general des Galeres 
Vénitiennes qui fe trouvoient en ce Porc, les fit embarquer & 
conduire feurement à Venife, où l’on peut direque leur Or- 
dre prit une fécondé naiflànce. La Republique les logea d’a- 
bord dans la paroifie de fainte Euphemie , & leur donna en- 
fuite l’Eglife de la maifon de faint Georges , jufques à ce 
qu ‘enfin ledefir deles rendre plus utiles à la Ville, les fit met- 
tre à faint Nicolas deTolentinoù ils font encore aujourd’hui. 

Dans le tems qu’ils demeuroienc à faint Georges , leur cou- 
tume étant de tenir tous les ans leur Chapitre le jour de 
l’Exaltation de la fainte Croix , iis s’afTemblerent pour ce fur- 
jet le même jour de l’an 1517. & les trois années delà Supério- 
rité de CarafFeétanc expirées i Gaétan fut élu en fa place pour 
gouverner la Congrégation. Il n’accepta cette Charge qu’à 
regret & contre fes inclinations j mais cela n’empêcha pas 
qu'elle ne lui fût continuée pendant trois ans comme elle avoit 
été continuée à fon Predeceflèur. Ce nouvel emploi nè l’em- 
pêcha pas de travailler à la reforme des mœurs- & du peuple 
de Venife. Il n’en fut pas moins affidu dans les Hôpitaux , 6 c 
fa charité parut avec admiration dans une pelle que des Vaif- 
feaux du Levant y avoient apportée , & dans une famine donc 
elle fut fuivie. Il fe démit au bout de trois ans de fa Supério- 
rité 
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rite l’an 1530. pour en charger de nouveau Caraffe , 8c il futORDu,* de* 
envoie à V eronne où tout étoit en trouble , par le foulevement Theatik, < 
du Clergé & du' Peuple contre l’Evêque du lieu , Mathieu 
Gibert > qui avoit entrepris d’y reformer les mœurs ; mais à 
peine y fut-il arrivé que les chofes changèrent de face , les plus 
obftinés écoutèrent fes remontrances avec refpect , 8c fe ren- 
dirent enfin aux jufles defirs de leur Prélat. 

Il y avoit déjà du teins que l’on offroit à Naples un éta- 
bliflement aux Clercs Réguliers , 8c l’Evêque de Theate avoit 
toujours différé d’y confentir > mais en aïant été de nouveau 
follicité l’an 1533. 8c aïant fur cela confulté le Pape Clemenc 
VII. il reçut un ordre exprès daté du 11. Février de la même 
année pour accepter cet écabliflèment : c’efl pourquoi il y en- 
voïa Paint Gaétan , qui prit poflèfïïon d’une Maifon hors la 
Ville , que Jean- Antoine Caraccioli Comte d’Oppido leur 
donnoit. 

Cependant le Chapitre fê tint la même année à Venife, où 
Boniface de Colle fut élu General , 8c Gaétan Supérieur de la 
Maifon de Naples auquel on donna fîx Compagnons pour ce 
nouvel établifiement. Le Comte ne pouvant goûter la pauvre- 
té dont ces Religieux faifoient profeffîon , pria inftamment 
Paint Gaétan d’accepter quelques revenus pour faire fubfifler 
fa Communauté ; mais fe confiant fur la Providence , il re- 
fufa fes offres , 8c comme il le prefToit extraordinairement 8c 
qu’il revenoit fouvent à la charge, pour l’obliger de prendre 
un .fonds fixe, Gaétan qui ne pouvoit fouffrir qu’on fît une 
telle breche à fon Infticuc dès fa naiffance , prit le parti de tout 
quitter 8c de reprendre le chemin de Venife. Il commanda 
un matin à fes Religieux , de prendre leurs habits 8c leurs 
Bréviaires , 8c fortant avec eux de la Maifon , il en fit fermer 
les portes , 8c renvoïa les clefs au Fondateur , lui mandant 
qu’ils n’a voient plus que faire à Naples s’ils ne pouvoient pas 
y vivre en Clercs Réguliers. Ils prirent donc le chemin de Ve-» 
nife , 8c le Comte l’aïant appris , fit courir après eux. Il fit 
tant par fes inftances qu’ils retournèrent à Naples; mais non 
pas dans fà Maifon. Ils s’adrefTerent à une fainte femme nom- 
mée Marie- Laurence Longa , qui fut peu de tems après In- 
ftitutrice des Religieufes Capucines , elle leur loüa une Mai- 
fon , où ils demeurèrent jufques en l’an 1 538. que par le moïen 
du Vice-Roi Dom Pierre de Tolede , le Cardinal Vincent 
Tome ir. X. 
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Gkorb CaraflFè Archevêque de Naples leur donna l’Eglife de faine 
msThba- Paul le Majeur qui étoit autrefois un Temple dédié à Caftor 
***** & Pollux , & qui eft prefentement une des plus belles Eglifes. 

de cette grande Ville. 

Le Pape Paul III. qui avoit fuccedé à Clement VII. aïanc 
donné leChapeau de Cardinal à l’Evêque deTheate le x«. Dé- 
cembre de l’an 1536. cela le mit en état de fervir encore davan- 
tage là Congrégation des Clercs Réguliers dont il étoit un des- 
Fondateurs. En effet la première ehofe qu’il fit , fut d'em- 
ploïer fon crédit pour leur procurer un établifiement à Rome ,. 
afin d’y. avoir une demeure fixe lorfqu’ils y viendroient , & 
de n’être pas obligé d’aller dans une Maifon d’emprunt com- 
me ils avoient été obligés de faire cette même année , aïant 
tenu leur Chapitre à- Rome dans le Couvent de la Minerve 
des Religieux de l’Ordre de faint Dominique. Mais comme on. 
avoit propofé : de leur donner l’Eglife de faint Jerome , &. 
qu’elle ne leur partit pas convenable pour y vaquer aux fon- 
dions de leur Inftitut ,ils refolurent de différer cet établi!*» 
fement. 

Ce même Cardinal propofal’ànnéé fui vante d'établir dan» 
l’Ordre une efpece de Gouvernement , 8 c pour lors on crut: • 
qu’il étoit plus a propos de choifir le Gouvernement Arifto- 
• cratique , c’effa-dire , que toute l’autorité ferait entre les- 
mains de ceux qui auraient voix au Chapitre , & que ce qu’ils 
ordonneraient à la pluralire des voix dans un Chapitre fervi- 
roit de loi > & ferait obfervédans tout l’Ordre julques à l’au- 
tre Chapitre, ce qui fut approuvé de vive voix par le Pape* 
Paul II L mais ce Gouvernement Ariftocratique ne dura que 
jufquesen l'an if88. que le Pape Sixte V. ordonna aux Pere» 
affemblésdans le Chapitre , qui fe tint cette année- là à Gen- 
nes , d’élire un General , comme il fe pratique dans les autre» 
Congrégations , lequel General aurait lui-feul toute l’autoritéÿ, 

& auquel les autres feraient obligés d’obeir. Pour lors le Pere 
Jean- Baptifte Milan fut élu premier General de cet Ordre. Le 
Pape ne fe contenta pas d’avoir fait Caraffè Cardinal , il l’o- 
bligea de reprendre (on Evêché de Theate , & fe fervir de lui* 
dans plu (leurs affaires importantes , tant pour reprimer l’in- 
folence des Heretiques que pour reformer les mœurs du Cler- 
gé. Mais au milieu de ces occupations, il vaquoit encore aux 
affaires de fa. Congrégation à laquelle les Religieux Somaf- 
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<jues qui avoientété inflitués par Jerome Emilièn , aïant de- 
mande d’être unis , & le Pape lui aïant commis cette affaire , 
il en fit l’union par Tes Lettres du 8. Novembre 1546. 

Les Clercs Réguliers tinrent encore cette année leur Cha- 
pitre à Rome dans la maifon du même Cardinal , où l’union 
des deux Congrégations fut acceptée > mais comme la fin de 
leurs ïnftituts étoit differente , que la principale obligation 
des Somafques étoit d’avoir foin des Orphelins , & que les uns 
& les autres eurent de la peine à prendre des obfervànces aux- 
quelles ils ne s’étoient pas d’abord engagés > le Cardinal de 
Theate étant Pape , les fepara l’an 155^. & les remit chacun 
dans leurs droits. Dès l’an 1547. l’Ordre avoit perdu faint 
Gaétan qui mourut à Naples le 7. Aouft. Son corps fut enter- 
ré avec beaucoup de folemnité dans l'Eglife de faint Paul , & 
les miracles qui fe firent à fon tombeau portèrent le Pape 
Urbain Vlll. à le déclarer Bienheureux l’an i6zp. Le Pape 
. Clement X. le canonifa l’an 166$. & la ville de Naples l’achoi- 
fi pour un de fes Patrons. 

Deux ans après fa mort, le Cardinal de Theate futpour- 
veu de l’Archevêché de Naples par le Pape Paul III. qui con- 
noifloit fon mérité } mais les Efpagnols Pempêcherent d’en 
prendre poflèflion. La même année qui étoit l’an 1549. il sut 
par fon droit d’antiquité dans le Sacré College l’Evêché de 
Sabine -, qui efl l’un des titres affe&és aux fix premiers Car- 
dinaux. L’année fuivante il entra dans le Conclave après la 
mort du Pape Paul III. & affifta à l’éledion de Jules III. 
dont il obtint la confirmation des Privilèges quefès Predecef- 
feursavoient accordés aux Clercs Réguliers. Marcel II. aïant 
fuccedé à ce Pontife l’an 1555. le Cardinal de Theate fongea 
de nouveau à procurer à fon Ordre un établiflèment à Rome, 
où il avoit pris naiffance ; mais la mort du Pape qui arriva 
vingt- quatre jours après fon éle&ion ,en empêcha l’execu- 
tion. Enfin il accorda lui-même cet établiflèment aïant fucce- 
dé au Pape Marcel le 13. Mai delà même année , & leur don- 
na l’Eglife de faint Silveftre fur le Mont-Quirinal qui étoit 
une Paroiffe , & dans la fuite ils ont fait un autre établiflè- 
ment plus confiderable dans la même ville, la Ducheflè d’A- 
malfi Confiance Picolomini , leur aïant donné fon Palais , où 
ils ont bâti une magnifique Eglife fous le nom de faint André 
Délia F al le. 

L ij 


O&on pis 
Theatiss. 


Digitized by uooQle 



OftDRZ DES 
Thiatims- 


84 Histoire des Ordres Religieux, 

Le Pape prie toujours foin de fa Congrégation , 8c au moi» 
de Décembre , il établit des Supérieurs pour les Maifons de 
Venifc , de Naples , & de Rome. Il ordonna que les Supé- 
rieurs exerceroient leur Office pendant cinq ans; au lieu qu’ils 
ne pouvoienc l’exercer que pendant trois ans , & qu’ils a voient 
befoin tous les ans d’une nouvelle confirmation. 11 fepara , 
comme nous avons dit , la Congrégation des Somafques «d’a- 
vec celle des Clercs Réguliers auxquels il accorda de nou- 
veaux Privilèges- 

Ce fut fous fon Pontificat que Paul Configlieri le quatriè- 
me Fondateur de cet Ordre mourut à Rome l’au 1557. il avoir 
toujours été intime ami du Pape qui le retint toujours auprès 
de lui depuis qu’il fut fait Cardinal , 8c après fon élection 
au Souverain Pontificat , H Pavent fait Maître de fa Chambre 
& Chanoine defâint Pierre. Il lui avoit même voulu donner 
le Chapeau de Cardinal y mais fon humilité lui fit refufer 
cette dignité que le Pape donna à fon frere Jean-Baptifte 
Configlieri. L’année fuivante Boniface de Colle mourut aufli 
à Venifè le 18. Aouft , le Pape ne lui furvequit que d’une an- 
née , car il mourut le 18. Aouft 1559. âgé de quatre-vingts 
trois ans un mois & vingt-dteux jours. 

Il avoit accordé tant de Privilèges aux Romains > que le 
Peuple , pour lui témoigner fa reconnoifTance , lui avoit élevé 
uneStatuçdemarbre au Capitole. Il travailla ferieufèment à 
k reforme des moeurs , il retrancha les abus qui fe Commet- 
toient dans les Expéditions par l'avarice des Officiers-, il avoit 
même chafte fes Neveux de Rome , parce qu’ils abufoient de 
leur autorité contre les loix de la Juftice 6c de la Religion; 
Comme il avoit eonfeillé l’établiflèment de l’Inquifition à Paul 
111 . il la confirma. Il obligea les Evêques d f aller refider dans 
leurs Evêchés, n fit alliance avec le Roi de France Henry IL 
qu’il follicita d’entreprendre la Conquête du Roïaume de 
Naples, & travailla pour rétablir la Religion en Angleterre 
fous le Régné de là Reine Marie j mais fonzele lui attirades 
ennemis fecrets qui attentèrent à fa vie dansune conjuration 
dont on accufa les Efpagnols d’être les auteurs } 6c après fa 
mort la fureur du Peuple fut fi grande , qu’il brifa la Statue 
qu’il luy avoit élevée , rompit fes Armes 6c brûla la mai fonxfce 
flnquifiteur } de forte que fon corps fot mis dans un petit 
tombeau de brique j mais le Pape Pie V. le fit transférée dans. 
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l’Eglife de la Minerve des Dominicains , dans un tombeau de Omt vu 
marbre qu’il lui fie faire» avec un Epitaphe qui marque en TllEAIIN,i 
abrégé les vertus de ce Pontife. 

Nous avons veu ci- devant , qu’il avoir empêché les Clerc» 
Réguliers de tenir tous les ans leurs Chapitres , & qu’il avoit 
nommé des Supérieurs qui dévoient exercer leur Supériorité 
pendant cinq ans. Après fil mort ils remirent les chofes au 
premier état , & tinrent en 1560. leur Chapitre à Venife où ils 
prirent la refolution de le tenir tous les ans , & firent plusieurs 
Reglement pour le maintien de i’Obfervance Reguliere. Ils 
obtinrent une nouvelle Maifon â Padouë l’an 1565. une autre 
àPlaifance l’an 1569. Ils furent appellésà Milan l’année fui- 
vante , & l’an 1571- voïant que leurs Maifons fe multiplioient, 
ils établirent des Yifiteurs dans le Chapitre qui fe tint à Rome 
cette même année > qu'ils firent encore un autre écablifièment 
à Gennes. Ils furent reçus à Capouë en 1574- ils obtinrent 
dans la fuite des Maifons à Cremone , à Spolette , à Ferrare ,à 
Aquila & dans plufieurs autres villes d’Italie > & dans quel- 
ques-unes de ces villes» ils ont fait plufieurs établifiemens » 
comme à Naples où ils ont Ex Maifons » & à Rome deux» 
auifi-bien qu’à Gennes: ils en ont auffien Efpagne , en Polo- 
gne & en a autres Roïaumes. Le Cardinal Jules Mazarin les 
fit venir à Paris l’an 1644. & leur acheta la Maifon où ils font 
vis-à-vis les Galleries du Louvre , & où ils entrèrent le ry. 

Juillet 1648! veille de la Fête de feinte Anne» titulaire de leur 
Eglife. Le même Cardinal leur a légué par fon Teftament 
cent mille écus pour bâtir cette Eglife qui n’eft pas encore 
dthevée. ÇTeft la feule Maifon qu’ils ont en France. Comme 
ils s’emploient dans les Millions étrangères , ils entrèrent Pan 
-1617. dans la Mingrçlie,où ilsont unétabliflèment. Ils avoienc- 
auffi des Maifons dans la Tartarie , la Circaffie , la Géorgie -, 
mais ils lés ont abandbnnées voïant le peu de fruit qu'ils fei- 
foient dans ces païs-là. 

Cette Congrégation a donné à l’Eglife un Pape» plufieurs 
* Cardinaux , un très-grand nombre d’ Archevêques & d’Eve— 

2 ues , de fçavans Théologiens & des hommes Apofloliques.- 
.e Pere Paul Arefi Evêque de Tortonne dans le Milanois» 
étoitle Mecene des Sçavansdefon tems » & a: enrichi le pu- 
blic de plufieurs ouvrages qui font dés Sermons» des Traité» 
de Phiïofophie & de Théologie» des Livresde Dévotion; fit 
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t6 HrsToiR.fi des Or.Dr.bs Religieux , 
des Devifes facrées. Le Pere Clement Galant) qui a voit de- 
meuré pluAeurs années chez les Arméniens , y recueillit ce 
qu’il put d’aCbes écrits en langue Armeniene qu’il traduifit en 
Latin & aufquels il ajouta Tes obfenrations. Son ouvrage a été 
imprimé à Rome en deux volumes in folie l’an 1650. fous le 
titre de Conciliation de l’Eglife Armeniene avec l’Eglife Ro- 
maine , &c. il a été aulîî imprimé à Cologne en 1686. Le 
Pere Antoine Caraccioli a fait de fçavantes notes furlesCon- 
Aitutions de cet Ordre qui avoient été dreffées dans le Cha- 
pitre General tenu à Rome l’an 1604. & qui furent 'approu- 
vées la même année par le PapeClement VIII. Entre les Re- 
ligieux qui font actuellement emploies aux Millions Etrangè- 
res , le Pere Loüis Pidou de Saint- Olon , qui fut nommé Evê- 
que de Babilone en 1687. eft l’un des plus dillingués par fon 
mérité. Le Pere Jean-BaptiAe TufFo qui a été dans la fuite 
Evêque d’Acere , & le Perejofephde Silos ont écrit les An- 
nales de cet Ordre , le premier en Italien & le fécond en La- 
tin. Ces Religieux portent un habit Clérical , & le font diftin- 
guer des autres Clercs Réguliers par leurs bas quifbnt blancs. 
Us ont pour Armes trois Montagnes furmoncées d’une Croix. 

FoïeT^ Gio. BaptiA. Del. TufFo. Hifi. de la Relig. de P. Chie - 
ric’t Regolari. Jofeph Silos. Annal. Clericerum Régulât. Paul 
Morigia. Hifi. de Relig. cap. 50. Aubert. Mir. De Orig. Clericor ; 
Regul. cap., x. Baillée. Fies des Saints ii. Aou A. 


Chapitre XIII. 

Des Filles Theatmes de F Immaculée Conception de la fainte 
Vierge t dites de la Congrégation , avec la Vie de la Ve-< 
nerable Mere Vrfule Benincafa leur Fondatrice, 

I L y a deux fortes de Theatines fous le titre de l’immacu- 
lée Conception cjui forment deux Congrégations différen- 
tes , les unes engagées par des voeux folemnels , & les autres* 
qui ne font que des voeux Amples , & ces deux Congréga- 
tions ont eu pour Fondatrice la Mere Urfule Benincafa. Nous 
parlerons d'abord de celles qui ne font que des voeux Amples 
comme étant les plus anciennes & qu’on appelle Amplement , 
de la Congrégation , pour les diAinguer des autres qu’on ap- 
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Suite de la troisième Partie »Chap. XIII. 87 

S : 11 e > de l’Ermitage, donc nous parlerons dans le GHapitre Thiatini* 
ivant. La Mere Urfule Benincafa étoic d’une famille noble grica- ON " 
au Roïaurae de Naples , qui tiroit fon origine de Sienne» de TION * 
la même Touche donc écoic fortie faince Catherine de Sienne» 
félon ce que die l’Auceurde la vie delà Mere Urfule. Ce 
ne feroic pas néanmoins de ce côté- là qu’elle devroic cirer fa 
Nobleflè , puifque les parensde faince Catherine n’écoienc que 
Teinturiersj& il n’y a pas auffi d’apparence que la famille des 
Benincafa & celle des Borghefe forcent de la même fouche » 
comme die le même Auteur, puifque l’Inquificion de Rome 
a fait effacer du Bréviaire! Romain ce que l’on lifort dans les 
Leçons de l’Office de fainte Catherine de Sienne , où l’on 
avoic inféré qu’elle écoit delà famille des Benincafa qui fortoic 
d’une même fouche que celle des Borghefe : Ex Benincafa ïnd, x tibn 
una cum Burghefia fantUia ex eodem Jlipite proveniente. Ce n’efl fabik 
pas ici le lieu où l’on doit rapporter l’origine de l’illuftre fa- 
mille des Borghefe qui a donné un Pape & plu fleurs Cardi- 
naux à l’Eglife : mais nous pouvons dire en paflànc , que fi la 
famille des Borghefe n’eft pas alliée par lefangà fainte Cathe- 
rine de Sienne , elle a au moins imité les vertus de cette gran- 
de Sainte , & entre les fuperbes Eglifes r les riches fondations, 
les monumens facrés qu’on admire , non feulement à Rome, 
mais dans plufieurs villes d’I talie , on y en remarque un grand 
nombre qui font des preuves que la pieté n’eft pas moins hé- 
réditaire dans la famille des Borghefe que la Noblefle. 

Urfule naquit à Naples le ai. Octobre 1547. fon pere Jérô- 
me Benincafa s’étoit rendu habile dans les Mathématiques ,. 

& ce fut ce qui lui procura dans la fuite la qualité d’Inge- 
nieur , & le loin de fortifier plufieurs places du Roïaume. Sa 
mere fe nommoic Vincenze Genouina , qui auffi- bien que fon- 
mari , joignoit à-fa noblefle beaucoup de pieté. Lesautres ver- 
ras dont ils faifoient profeflion faifoient prefque cous leurs hé- 
ritages » aïant emploie une grande partie de leurs biens au fou- 
lagement des pauvres & des miferables : ils étoient même dans 
l'indigence i de force que Jerôme Benincafa qui étoit déjà fort 
avancé en âge , pauvre & chargé de beaucoup d’enfans 
voïant encore fa famille augmentée parla naiflànce d’Urfule, 
s’en affligea. Il entra dans la chambre de là femme , • non pas- 
pour la congratuler lùr cette naifiànce ; mais plutôt pour s’en* 
plaindre avec elle , regardant cette naifiànce comme un> fur- 
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88 Histoire des Ordr.es Religieux, 

croît de mifere qui alloit augmenter celle dont ils (e trou* 

' voient déjà accablés : Néanmoins mettant fa confiance en 
Dieu > il prit cette petite innocente entre Tes mains > & fe 
tournant, vers une image de la fai me Vierge > il la lui prefenta, 
la priant de vouloir en avoir foin , 6c de vouloir bien être fa 
Prote&rice. Sa priere fut exaucée , 6c Urfule reçut quelques 
années après l’effet de cette protedion à Citara païs natal de 
fesparens , SC petit Château fitué dans le Diocefe de Cavi , 
fur le haut d’une Montagne au pied de laquelle les flots de la 
Mer viennent fe rompre. Son pere s’y étoit retiré avec fa fa- 
illie pour y vivre plus dans la retraite , 6c épargner la dépenfe 
qu'il aurait été obligé défaire à Naples. Urfule n’avoit que 
trois ans lorfque les Turcs y firent une defcente. Sesparens » 
pour avoir plus de facilité defauver leur vie par la fuite , fu- 
rent obliges de cacher leur petite fille dans un lieu où ils cru- 
rent que ces Barbares n'entreroient point. En effet elle y fut 
en fureté par une finguliere prote&ion de la fainte Vierge , 
quoique ces Infidelles euffent entré plufieurs fois dans le mê- 
me lieu pour chercher de quoi piller , aïant enlevé dans Citara 
jufqu’aux femmes Sc aux enfans qu’ils purent trouver. 

Sa merefut contrainte de l’alaiter elle-même , & Urfule ne 
pouvoit pas avoir une plus excellente Nourrice > puifqu'en 
laçant le lait de fa mere , elle fuçoit auffi la pieté qui lui étoit 
naturelle. Dans le bas âge où les autres enfans font privés de 
raifon , il fembloit qu’elle en étoit abondamment-pourveuc. 
Elle témoignoit déjà une obeiflànce aveugle pour tout ce 
qu’on luicommandoit. Jamais elle ne témoigna de méconten- 
tement par des cris ou des pleurs dans quelque fituation qu’on 
la mît, ou qu’on oubliât a lui donner ce qui lui étoit necef- 
fairej & à peine commença-t-elle à parler, qu’elle avoit cent 
fois à la bouche le nom de Dieu. Son frere aîné François Be- 
nincafa lui fervit de Maître & lui apprit à lire , à écrire 6c les 
Myfteres de nôtre Religion. Il trouva l’eforit de fonécoliere 
fi bien difpofé , qu’il n’eut pas beaucoup de peine à lui faire 
concevoir ce qu’il vouloit lui apprendre. Elle lui faifoit des 
réponfes qui pafloient de beaucoup la portée de fon âge , 6c 
elle ne témoignoit jamais plus de joie que lorfqu’il fe difpo- 
foit à lui donner fes leçons. 

Elle n’avoit pour lorsque trois ans , & déjà elle faifoit l’O- 
raifon Mentale. Quand elle fut dans un âge plus avancé elle 

jeûnoit 
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Suite de la troisième Partie» Chap. XIII. fy 
jeûnoit deux fois la femaine, & le Vendredi & le Samedi Theati- 
•elle ne mangeoit qu’après le Soleil couché. Ses extafes qui lui cohctt~ A 
furent fi frequentes pendant tout le cours de fa vie qui rut de cation. 
foixante & onze ans commencèrent l’an 1557. La veille de la 
Nativité de la fainte Vierge die parut immobile , on courut 
aux remedes naturels pour la faire revenir , croïant que ce 
fût quelque évànouifiement ; mais ce fut inutilement, & elle 
relia plufieurs heures en cet état » la même chofe lui arriva 
dans la fuite toutes les fois qu’elle s’étoit approchée de la 
fainte Table , & les fentant approcher elle fe retiroit chez 
elle pour ne pas caufer de trouble dans l’Eglife , ni interrom- 
pre le Service divin 1 mais le plu» fouvent elle le trouvoit fur- 
prife & on étoit obligé de la porter chez elle > oh elle demeu- 
roit quelquefois pendant cinq & fix heures privée de tout fen- 
timent , n’y aïant que fonelprit qui communiquât avec Dieu. 

Je neveux point parler de toutes les chofes extraordinaires 
<|ue l’on prétend qui font arrivées à cette feinte fille , & qu^ont 
été rapportées par les Hilloriens de fa vie. Il y en a aufquelles 
l’on aurait feus doute de la peine à ajoûter foi , & je ne croi 
pas qu’il fe trouvât des perfonnes en ce tems-ci ( oh on ell 
moins creduleque dans les Siècles precedens ) qui vouluflent 
croire que le plus fouvent > vingt perfonnes des plus robuftes 
ne fuffiloient pas pour la lever de terre lorfque lès extafes la 
prenoient , & que la caufe de cette pefanteur (à ce quelle di- 
rait ) provenoit de ce qu’elle étoit chargée des péchés de tout 
le monde j l’Eglife ne nous oblige point d’ajouter foi à ces for- 
tes de chofes. Je veux croire feulement qu’il n’y a point eu 
d’illufion dans toute fa conduite » puifque plufieurs perfonnes 
dô&es & pieufes l’examinerent & en rendirent au Pape un 
témoignage favorable , comme nous dirons.dans la fuite. 

Ce fut à Naples que toutes ces chofes fe pafloient , comme 
on le prétend: fes parens y étoient retournés il yavoit déjà 
quelques années j & Dieu avoit voulu pour lors recompenler 
la charité qu’ils avoient eue pour les Pauvres, en leur rendant 
au double ce qu’ils avoient donné fi libéralement pour l’a- 
mour de lui. Le Viceroi voulant faire forwfier plufieurs pla- 
ces , en avoit donné le foin à Jerôme Benincafa , pere de notre 
fondatrice , & avoit non feulement païé fes travaux au delà 
de leur jufte valeur 5 .mais pour témoigner qu’il en étoit con- 
tent , il lui avoit fait plufieurs gratifications confiderables qui 
Tome IV. M 
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T e 1 a T con- l avo ' ent m ' s à fon aife , après quoi il étoit mort laiflant orphe*- 
CREGA- Une fa Hile Urfule qui n’a voit que fepc ans- Ses extafes avoient 

TUm * ' commencées lorfqu’elle n’en avoit que dix , 8c les chofes mer- 
veillcufes que l’on voïoit tous les jours lui arriver , 8c qui n’é- 
toient pas naturelles , attiraient à fa maifon un grand nombre 
de pçrfonnes y c’eft pourquoi elle voulut fe retirer dans quel- 
que folitude. La Montagne où ell lîtué le Château de laint 
Elme , auffi-bien que le Couvent des Chartreux >. lui parut 
favorable à fon de Hein ,, à caufe d’un bois qui y étoit pour 
lors. Elle y bâtit une petite Cellule dans laquelle elle ne s’oc- - 
cupoit que des chofes du Ciel. Elle châtioit fon corps par des 
mortifications inouies , 8c pafloit les jours & les nuits dans la 
priere & i’oraifon. Elle ne demeura pas long-tems tranquille 
dans ce lieu , qui fut en peu de tems fréquenté par plu fieu rs 
perfonnes , qui vcnoient ou pour la confulter , ou pour lui ap- 
porter ce dont ils croïoient qu’elle avoit befoin. Elle fouhai- 
toit fore qu’il y eût fur cette Momagne une Eglife dediée en 
l’honneur de la fainte Vierge là Protectrice , comme elle en 
avoit eu plufieurs révélations dans .fes extafes 5 mais un jour 
« qu’elle fut dans fès raviffemens ordinaires en prefence de plu- 

fieurs perfonnes ,du nombre defquelles étoit un Prêtre E spa- 
gnol nommé Grégoire de Navarre , qui avoit beaucoup de 
confiance en cette fainte Fille * elle lui fit connoître que ht 
fainte Vierge l’avoit choifi pour jetter les fonde me ns de cette 
. Eglife ,à quoi il fut d’autant plus porté qu’il avoit fiait vœu, 

H y avoit déjà du tems > de bâtir une Eglile en l’honneur de là 
fiainte Vierge : ainfi cette Eglife fut bâtie pair les foins & les 
libéralités de ce Prêtre , 8c elle fut dediée en l’honneur de 
l’I mmaculée Conception de la fainte Vierge- 

Après que cette Eglife fut bâtie , Urfule alla à Rome pour 
porter le Pape Grégoire XI 11 . qui gouvernoit pour lors l’E- 
glife , à travailler à la reformation des moeurs qui étoient fort 
corrompues. Elle eut audience du Pape par deux fois differen- 
tes , 8c toutes les deux fois elle tomba eu extafe pendant un 
allez long-tems. Cè Pontife appréhendant qu’il n’y eût de l’il- 
lufion , nomma des Corn mi flaires pour examiner la conduite 
d’Urfule. Saint Phiüppes de Nerry fut du nombrede ceux qui 
furent nommés. On l’éprouva d’abord par l’humiliation >pour 
voir fi l’efprit d’orgueil hes’étoit point emparé de fon coeur- 
Onfe fervit des remedes de la Medecine , pour voir ILfesejfr- 
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Suite de là troisième Partie, Chat. XIII. 91 
tafes & les enthoufiafmes ne proyenoienc point d’un cerveau Theam ‘‘ 
gâté fy affoibli par les jeûnes & les auftericés. On ufa de ri- Congre* 

t ueur & de violence ,& on l’enferma pendant plufieurs mois GXTIOH * 
ans une étroite prifon , & comme on vit que toute fa confo- 
lation étoitde recevoir trés-fouvent le Corps de Nûtre- Sei- 
gneur, on l’en priva. Ons’apperçut que cette derniere épreu- 
ve la réduifit dans une foiblefle & dans une langueur qui l’au- 
roit fans doute conduite au tombeau > fi on ne lui eût permis 
de communier à fon ordinaire, & aufli-tôc fes forces & fa fan- 
té lui revinrent. Enfin après plufieurs mois d’épreuve , on re- 
connut qu’il n’y avoit point d’illufion , & que tout ce que l’on 
voïoit d’extraordinaire dans cette Fille étoient autant de grâ- 
ces particulières que Dieu lui accordoit ; c’eft pourquoi on 
lui permit de retourner à Naples , & depuis ce tems- là il y eut 
une fainte union entre faint Philippes de Nerry & cette Ser- 
vante de Dieu. . 

Après quelle fut arrivée à Naples fa fainteté fe répandit de 
tous côtés, chacun s’eftimoit heureux de pouvoir lui parler & 
fe recommandera fes prières. Elle exhortoit les uns à faire pé- 
nitence , elle encourageoit les autres à demeurer fermes dans ~ , 
le fervice de Dieu. Quelque tems s'écoula de la forte , & ce 
ne fut que l’an 1583. qu’elle donna commencement à fa Con- 
grégation. Les premières qui y entrèrent furent deux de fes 
laeurs & fix de fes nieces. Plufieurs Demoifelles de la ville 
voulurent aufii y entrer ; mais toutes celles qui feprefenterent 
ne furent pas aami fes s car elle fixa le nombre de fa Commu- 
nautés. foixante & fix filles , en l’honneur des foixante Sc fix 
années que quelques-uns prétendent que la fainte Vierge a 
vécu. L’on bâtit pour leur demeure une Maijon à cote de 
l’Eglife que Grégoire Navarre avoit fait conftruire , comme 
nous avons dit ci-defïus , & la Fondatrice leur prefcrivit des 
Loix en la maniéré fuivante. 

Elle voulut qu’elles chantafiènt l’Office divin de même que e *f. 

les Theatins fans aucun chant mufical , & recitaffent l’Office »• î- *• 
de la Vierge en particulier ; elle leur prefcrivit une heure 
d’Oraifon le matin en commun , & une autre après-les V êpres, 

& tous les jours le Vent Creator • Spiritus & un De profund'ts c4f . 1( . 
après None. Depuis la Supérieure jufqu’à la derniere des 
Soeurs , elles doivent tour à tour faire une heure d’Oraifon 
devant le faint Sacrement , en forte qu’à toutes les heures tant 

Mij 
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?5 Histoire des Ordres Religieux, 
du jour que de la nuit , il doit y en avoir une devant le fiiine 
Sacrement. Elles communient trois fois la femaine, outre les 
Fêtes 5-fçavoir le Dimanche, le Mercredi & le Samedi. Tous 
les Vendredis il y a expofition du faint Sacrement dans leur 
Eglife , 9 c il faut que pendant ce tems-là il y en ait plufieurs 
au Chœur à fàire l'Oraifon. Tous les Jeudis après midi , elles 
vont au Chœur pour chanter le P ange lingua , le Veni Creator 
Spiritas , & l’Antienne de l’immaculée Conception. Il leur 
eft permis pendant le filence de chanter dans leurs chambres 
quelques Cantiques fpirituels. L’ufage des Orguesêc de tous 
inftrumens de muiique leur eft défendu , tant dans l’Eglife r 
que dans la Maifon. Tous les quinze jours le Vendredi , elles 
s’accufentde leurs fautes au Chapitre, & pendant l’ A vent & 
le Carême auffi-bien que tous les Mercredis & Vendredis de 
l’année , elles prennent la difcipiinel’efpace d’unZ>r prof»ndis t 
d’un Salve , & d’un Miferere. Outré les jeûnes ordonnés par 
l’Eglife , elles jeûnent encore pendant l’Avent , les veilles de 
la Fête du faint Sacrement, de la Conception & Purification 1 
delà fainte Vierge, & on les exhorte à porter le Cilice le 
Vendredi. 

Elle leur preferivit une maniéré de Chapelet qu’elles dor- 
vent reciter tous les jours endifant for chaque Ave y trés~dou- 
ce Marie Mere de Die» pricT^pour moi , & for les Pater , Je fis- 
ChriJtFils de Die» vivant , aïez,pitiéde moi . Outre ce Chape- 
let , elles doivent auffi réciter chaque jour la troi fié me par- 
tie du Rolâire , & dire trente fois devant le Crucifix , je fis 
crucifié , mon amour , afllfîeZtnoi à l’heure de la mort. Elle vou- 
lût que fa Congrégation prit le nom de l’immaculée Conce- 
ption de la fainte Vierge , & que tous les Samedis de l’année 
Ton chantât une Méfié en fon honneur , ce qui a été accordé 
par la Congrégation des Rites : que l’o» célébrât fa Fête 
avec beaucoup de pompe & de magnificence >■ qu’elle durât 
trois jours avec expofition du faint Sacrement , pendant l’ef- 
quels on pourrait le fervir de mufique > & elle ordonna qu’il 
y aurait plufieurs Prêtres qui affoleraient le Célébrant. Le 
travail des mains , le vivre en commun , la pauvreté , la cha- 
rité & l’humilitc y font recommandés dans les Chapitres 
îj. 30» & 31. Quant à l’habillement, elle ordonna qu’elles porte- 
raient celui des Theatins , fçavoir une Tunique blanche, & 
par d£fius,june- robe noire ferrée d’une ceinture de laine & des 
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Suite de la troisième Partie ,Chap. XIII. 93 , 
manches larges. Elles couvrent leur tête d’un voile blanc de «a 
n’ont point de guimpes > mais le collet de leur robe efl Sembla- Congae- 
ble à celui des Theatins. Elles ne font que des vœux (Impies, GATIOS> 
comme nous avons déjà dit , elles ne fôrtcnt point de leur Mo* 
naflere, & lorsqu’on leur parle, cen’eft qu’au travers d’une 
grille , comme aux Religieuses cloîtrées. 

Ce ne fut point à la Sollicitation des Religieux Theatins que 
la Mere U r fuie entreprit de fonder Sa Congrégation. Ils n’y 
eurent aucune part; au contraire , ils firent Beaucoup de diffi- 
cultés de Se charger de la conduite de ces Filles ; ce ne fut que 
l’an 1616. qu’elles eurent le premier Confeflèur Theatin , & 
l’an 1633* que dans le Chapitre general qui fe tint à Rome elles 
furent aggregées à l’Ordre. La première Supérieure de cette 
Congrégation fut la Mere Chrifline Benincafa Sœur de la 
Mere UrSule, qui par humilité ne voulut point accepter cec 
emploi , & qui après avoir encore fonde une autre Congréga- 
tion de Theatines véritablement ReligieuSes, 8c leur avoir 
preferit des Réglés 8c des Conflit utions* differentes de £dle # 

de la Congrégation , mourut à Naples le 10. Odobre 1618. 
étant âgée de foixante & onze ans. Son corps fut enterré trois 
jours après Sa mort dans l’EgliSe de la Conception > & quatre 
ans après on ouvrit Son tombeau , où il fut trouvé tout entier 
& fans aucune corruption- 

Elle avoit prédit que Son Inftituts’étendroit dans toutes les 
principales villes delà Chrétienté; mais on n’a pas encore veu 
l'effet de cette prédiction , puifcju’iln’yaquela ville de Naples- 
& celle de Palermeen Sicile, ou.il Soit établi. La Congréga- 
tion de Palerme fut fondée par la Princefle Françoife d’Arra- 
gon , qui après la mort de fon mari , aïant deffein de Se retirer 
dans un Monaflere ^ 8c délibérant fur le choix de l’Ordre 
qu’elle embrafleroit , fut inSpirée de fonder à Palerme un Mo- 
naflere de la Congrégation de la Mem UrSule. Elle s’habilla 
premièrement en Theatine , 8c aïant acheté une place dan* 
la ville , elle deûina pour cette Fondation vingt mille écu.v 
Romains ornais elle ne put executer Son deffein , étant morte 
peu de tems après. Elle lai fla néanmoins par Son Teffamenc 
cette Somme , 8c là volonté a été executéè après Sa mort. La 
Mere UrSule Benincafa avoit choifi pour Protectrice de fa 
Congrégation , la Ducheffe d’Aquara , Ifabelle Caraccioli. 

Apres la mort de cette Princeffe x les Theatines ne Songèrent 
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theati- à prendre d’autres Proteûrices que l’an 1655. que celles de Pa- 
l’Er,mi«a; lerme élurent la Princefle Borgnefe Camille des Urfins. 
os» Friez. Gio Baptift. del Tuffo. Hift. deiU Relig. de P ad, 

Chierici Regolari. Jofeph de Silos. Hift. Clericor. Regular. Fran- 
cefco Maria Maggio. Vit a. délia mad . Orfola Benittcafa. Placid. 
à fan&a Theref. Compend. Vit a Matris ZJrfala , SC Philipp. 
Bonanui. Catalog. Ord. Relig. 


Chapitre XIV. 

/ 

Des Religieufes Theatines de t Immaculée Conception de U 
[ointe Vierge , dites de l’Ermitage, 

L A Mere Urfule Benincafa , en fondant deux Congréga- 
tions differentes , a prétendu que l’une fit l’Office de 
Marthe > en s’adonnant à la vie aétive , & l’autre l’Office de 
Marie , en s’appliquant à la vie contemplative. Après qu’elle 
• eutîbndé la première , & qu’elle eut été folidement établie ; 
le Pere Dom Clement Alfonfe fon Confefleur, liai propofa 
l’an 1610. de faire 1 dans ce lieu une demeure feparée , où les 
Filles de la' Congrégation quiferoient les plus portées à la re- 
traite , pourroient fe renfermer fans avoir aucune communi- 
cation avec les autres > finon dans le tems de leurs maladies 
qu’elles retourneroient à la Congrégation pour fe faire fou- 
lager , & qu’après leur guerifon elles retourneroient dans le 
lieu de retraite » mais la Mere Urfule n’y voulut point con- 
fentir pour lors , difant que le Seigneur ne lui avoitpas encore 
manifefté fa volonté. Ce ne fut que peu de tems après la mort 
de fon Dire&eur , que fur une révélation qu’elle prétendit 
avoir euë > elle voulut fonder une fécondé Congrégation tou- 
te differente de la première» & avec laquelle cette fécondé a 
néanmoins tellement de rapport , que ce font les Filles de la 
première Congrégation qui ont entièrement le foin du tem- 
porel de celles-ci » & qui leur fournirent toutes leurs neceffi- 
tés } dé forteque lès Theatines de la fécondé Congrégation, 
que l'on appelle de l’Ermitage ,.Jie font occupées que au foin 
de prier Dieu dans une retraite & une folitude auftere , à la*, 
laquelle elles s’engagent par des vœux folemnels. 

LeMonafterede ces Filles de l’Ermitage efl contigu à la 
Maifon dé la Congrégation. Il y a néanmoins deux Eglifes 


Digi ( i by 


Google 




- R&ligieuse Tfieaùne de l drrnitacj e. 


//y ft iru . / 


r. / k. 




Digitized by t^ooQie 


Digitized by 


Google 


Suit e de la troisième Partie >Cha». XIV. 
differentes pour chacune de ces Maifons , qui ne font feparées theatt. 
que par une grande Taie ou il y a deux portes , l’une pour en- "“**„*_ 
trer à la Congrégation , l’autre pour entrer à l’Ermitage > & cz. 
proche de celle de la Congrégation il y a un efcalier par où C*f. 7. 
l’on fait entrer les provifions de ces deux Maifons , qui font %£££*' 
reçues par la Supérieure de la Congrégation > qui a le foin de 
fournir aux Religieufes Ermites ce qui leur ell neceflaire , 
afin qu'on ne puiffè point voir celles-ci en aucun tems par la 
porte qui efl: dans cette fale > &qui eft commune aux deux * 
Maifons > de cette porte on entre dans une autre fale dont on 
ferme la porte fi-tot que l’on y a fait entrer le Confeflèur , le 
Médecin , le Chirurgien & les autres perfonnes qui ont été 
appellées à l'Ermitage pour de preflàns pefoins , pour lors on 
en donne avis à la Supérieure qui vient ouvrir la porte , & 
afin que le Confe fleur , le Médecin & le Chirurgien nepuif- 
fent pas aller bien avant dans le Monaftere > l’Infirmerie doit 
être toujours proche la porte. 

La Mere Urfuleavoit feulement acheté la place pour bâtir 
cet Ermitage * mais elle ne put executerfon defléin étant mor- 
te peu de tems après en avoir fait jetter les fondemens. Elle 
ordonna le plan des bâcimens & de la conftru&iôn de ce Mo- 
naflere dans les Conftitutions qu’elle dreflà pour les Religieux 
les qui y feroient renfermées , & nomma par fon teftament r 
pour executer fes volontés la Ducheflè d’Âquara Prote&rice 
de fa Congrégation & les Elus de Naples , qui voulant l’an; 

1613. continuer le bâtiment de cet Ermitage conformément 
aux intentions de la Fondatrice , s’adrefîèrent au Pape Gré- 
goire XV. pour obtenir de ce Pontife l’approbation des Con- 
uitutions que la Mere Urfule avoit dreflees , ce que le Pape 
accorda fe 7. Avril de la même année > approuvant ce nouvel 
Inftitut fous la Réglé de feint Auguftin , & ordonnant que les> 
Religieufes feroient foumifes à la Jurifdi&ion , corre&ion SA 
vifite des Clercs Réguliers Theatins , que néanmoins l’Ar- 
chevêque de Naples leroit tenu d’y faire la vifite une fois feu- 
lement , & que les Religieufes feroient tenues pour cette foi* 
là feulement , de lui obéir & recevoir fes Ordonnances > ap- 
prouvant dès lors les peines & fes Sentences qui feroient pro- 
noncées contre les Rebelles pour leur cfefobeiflànce.. 

Soit que les Theatins euflent fait d abord difficulté d'acce- 
pter la conduite de ces Religieufes , ou que les Elus de Nagle* 
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$6 Histoire des Ordres Religieux, 
f The An- & la Ducheflèd’Aquara euiïent été bien aile de la leur ôter. 
i’£«wta- Le Pape Urbain VI II. par un Bref du 21. May 1614. fur les 
remontrances qui lui avoient été faites par les Elus de Naples 
& par la Duchefled’Aquara ,que les Xheatins n’a voient pas 
encore pris la conduite de c es Religieufes , & que peut-être 
ils ne s’en foucioient pas , exemta c es Religieufes de l’obeif- 
fance , coireétion & vilitedes Theatins , 6c les fournit à celle 
de fon Nonce à Naples ; mais l’an ;668. le Viceroi Oom 
Pierre de Toledeêc ceux qui étoient pour lors Elus de Naples 
reprefenterent au Pape Clement IX. que les Theatins avoient 
accepté la conduite de ces Religieufes dans leur Chap e re ge- 
neral de l’an 1633. conformément au Bref de Grégoire XV* 6 c 
que l’expofé fait au Pape Urbain VIII. n’avoitpas été véri- 
table , puifqueces Religieux avoient toûjours eu la conduite 
de ce Monaftere depuis ce tems-là jufques alors fans aucune 
interruption j c’eft pourquoi ils prièrent fa Sainteté d’ordon- 
ner que les Theatins amodient feuls la conduite de ce Me- 
naftere , ce que le Pape açcorda par un autre bref du 9. Juil- 
let 1668 par lçquel il annula 6 c cafta la Subftitution que le 
Pape Urbain VIII. avoit faite du Nonce à Naples pour gou- 
verner les Theatinesde l’Ermitage au lieu & place des Thea- 
tins , & approuva derechef les Conltitutions deices Reli- 
gieufes. 

On avoit continué à bâtir leur Ermitage dès l’an 1623. la 
première pierre fut pofée en prefence du Viceroi ,des Confer- 
vateurs 6 c des Magiftrats de tous les Tribunaux; de la ville, 
au bruit de tout le canon des Forts & des Vaifteaux ; il fut 
commencé aux dépens du trefor public ; mais la fabrique fut 
interrompue à caufe des guerres qui fur vinrent & des calami- 
tés publiques. On continua à y travailler dans la fuite , la fa- 
brique fut de nouveau interrompue : ce ne fut que l’an 
1667. qu’elle fut achevée & l’année fuivante {es Ermites 
Theadnes y entrèrent. Le nombre de ces Filles fixé à trente- • 
iix par les Conftitutions ne fut rempli que l’an 1668. 

Les Conftitutions de cet Ermitage furent imprimées à Na- 
ples l’an 1680. elles contiennent dix-huit Chapitres qùî renfer- 
ment toutes leurs Obfervances , outre les Reglemens qui ont 
été dreftes pour le maintien des mêmes Obfçrvances , 6 c qui 
contiennent encore douze Chapitres. En vertu decesConfti. 
tudons 6 c de ces Reglemens , eues ne doivent jamais manger 
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Suîtë fis iatroiîieme Partie >Chap. XIV. p 
de viande que dans leurs maladies» elles doivent jeûner toutes N ^ H ®* TN 
les veilles des Fêtes de la fainte Vierge > ôc plus étroitement la l imita. 
veille de la Fête de la Conception de Notre-Dame , elles jeu* 0£ * 
nent aulfi les veilles des Fêtes de l’Afcenfion de Notre-Sei- 
gneur ôc du faint Sacrement > outre les jeûnes prefcrits par 
l’Eglife , ôc tous les Samedis de l’année » l' A vent 6c les deux 
derniers jours de Carnaval. 

é Le faint Sacrement doit être expofé dans leur Eglife tous 
les Vendredis l'efpace de cinq heures» pendant lequel temsil 
doit y avoir toûjours cinq Religieufes en oraifon. Le même 
. jour elles font obligées de porter le cilice pendant plufieurs 
heures. Tous les Vendredis de l’ A vent 8c du Carême» fie 
une fois en quinze jours le Mercredi pendant le cours de l'an- 
née» elles prennent la difeipline » laquelle étant finie » la Prieu- 
re, après avoir demandé pardon aux Sœurs des fautes qu’elle 

E ut avoir commifes ,leur baife les pieds > fie réciproquement 
; Religieufes » après avoir aufü demandé pardon à la Supé- 
rieure de leurs fautes lui baifent aufïï les pieds. 

Les Filles qu’on reçoit dans cet Ermitage doivent avoir 
vingt ans» elles font deux ans de Noviciat» fie lorfqu’elles font - 
reçues pour la Profeflion on leur permet de fortir dans l'Eglife 
oû elles peuvent s’entretenir avec leurs plus proches parens 
pour hu aerniere fois » fans aucune efperance de les voir ja- 
mais fie d’en entendre jamais parler ; pour cet effet on leur 
accorde un jour entier pour leur parler , hors le tems du dîner 

2 u’elles vont manger avec les Sœurs de la Congrégation. 

Jette grâce n’eft accordée qu a celles qui quittent immé- 
diatement le monde pour entrer dans l’Ermitage » car à 
celles qui ont paûe de la Congrégation à l’Ermitage» on ne 
' leur accorde qu’un jour pour pouvoir relier feulement avec 
les Sœurs de la Congreeatlbn > 6c afin que l'on fçache plus 
particulièrement quel eff leur engagement dans leur Profef- 
lion , nous en rapporterons ici la formule dans toute fa 
teneur. . 

Je N. fais aujourd’hui profeffton , & promets à Die u , a U 
Bienbeureufe Vierge Marie , a faint Jean-Baptife > â faint 
Pierre Apôtre » à nôtre Pere faint Gaétan , à la vénérable Con- 
grégation des Clercs Réguliers , au Reverendiffîme Pere General 
de U me me Congrégation , au Reverend Pere Ordinaire & leurs 
v Succejfeurs ,&a vous Reverende Mere Supérieure de cet Ermi- 
Tome IV- N 

** t 
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THtATt. tage de l'immaculée Conception , dr * toutes les autres Super ici* 
l ejuuta» res qui feront canoniquement élues > l’ obédience dr reverence 
due t félon les trois vaux de Pauvreté , de Chafieté dr d' Obé- 
dience y dp le quatrième de perpétuelle Clôture y efperant par lu 
grâce de Dieu et être toujours vivante a Dieu feul , morte au 
monde , & unie avec Jefus-Chrifi mou Divin Epoux , & et imi- 
_ 'ter autant quel me fera pojfble , par fon moien. , la bienheureufe 
- Vierge Marie , ob fervent la Réglé prefcrite par la vénérable Mere 9 

*Urfule y & approuvée par les Souverains Pontifes Grégoire XK- 
drClement IX. 

Pour lors la Supérieure dit : Puifquenôtre Saur embrafée dr 
éclairée du feu du faint Efprit y renonce au Monde , a Satan dr à 
fis pompes y a l'exemple de ceux qui t félon qu'il efi écrit , n a- 
voient qu'un cour dp qu'une ame , dp vendoient leurs biens pour 
en porter le prix aux pieds des Apôtres pour le difirrbuer aux pau- 
vres y félon le b e foin d'un chacun , & défirent avec ardeur imiter 
ceux y qui pour s'éloigner de l'embarras du monde dr de la fré- 
quentation des hommes ,fe retiraient dans les folitudes de l’Egy- 
pte dp de la Syrie , afin qu'ils fujfent plus unis avec Dieu yfou- 
haite avec emprejfement d'être admife dans nôtre Ermitage de 
f Immaculée Conception , dp combattre fous la proteélion fpecialo 
de la Mere de Dieu dp de nôtre Pere faint Gaétan , afin que ne 
tendant qu'à l’ acquifit ion de la Perfection , dr à prier pour le re- 
nouvellement d' efprit dç tout le monde , elle puijfe plus libre- 
ment dr avec plus de facilité fuivre l'Epoux qui doit venir aux 
noces dp aux joies celefies. C’efi pour cela que nous P admettons 
dans la Société des Ermites Theatines , dr qu'entant que nous le 
, pouvons avec le Seigneur , nous lui accordons le droit de vivre 

en commun avec nous dr nos autres Compagnes de cet Ermitage s 
afin qu’au jour de fa mort quand ellg verra fon Epoux , elle puijfe 
aller à fa rencontre avec joie , avec la lampe allumée de fes bon- 
nes œuvres , dr quelle puijfe recevoir la recompenfe que le mê- 
me Epoux Notre-Seigneur fejùs-chrifi promet aux Vierges pru- 
dentes y lequel vit dr régné avec le Pere & le faint Efprit dans 
tous les Siècles des Siècles. 

La Profeflè aïant répondu Amen > la Supérieure continué 
éri lui difant ; Prene%J>ien garde , ma chere Sœur, que par rai - 
fon de nôtre înfiitut , vous devez, être morte au monde , vous ref- 
Jouvenant toujours que le Seigneur vous a appel lie à cet état pour 
j vivre Jtparée du monde dr ne tendre qu'à lu contemplation. 
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des divins Myfleres s c'eft four quoi far f autorité des Souverains N J s HI p E TI “ 
font if es qui ont àffrouvé nos Réglés , & en vertu de ces mêmes i/ermua. 
Réglés ,je vous fats fçavoir , vous figntfie > dr vous recommande **’ 
en vertu de la fainte obedience , de ne jamais farler avec aucu- 
ne fer fonne vivante qui ne fois fut de ce Monajlere , k moins que 
te ne f oit quelquefois far r ai f on de votre office } & four cela je 
" vous défends encore et écrire a vos f are ns , a quelque autre per- 
fonne que ce foit hors le Monaftere , dr auffi de recevoir ouenvoïer 
aucun mejfagt tu billet. 

Je vous avertis dr vous charge , que dans toutes vos Or ai font / 

dr vos exercices ffirituels , vous devez, frier le Seigneur four la 
fainte Eglife dr la Refublique Chrétienne , la reforme des mœurs, 
le renouvellement defprit dans tout le monde , particulièrement 
de Rome & de notre Ville , four notre faint fenole f apc , notre 
Roi , notre Archevêque ,pour tous ceux qui gouvernent notre 
ville & le Rot aume , tant dans le fpirituel jue le temforel > & 
four tous ceux qui ont fondé , protégé dr aide , ou qui en quelque 
tems que ce foit , voudrons protéger , aider dr favori fer ce faint 
Ermitage , comme étant nos Bienfaiteurs / farce que ce fl l’inten- 
tion de la Mere Vrfule notre Fondatrice . 

La Profefle répond : f' accepte dr me foumets volontiers au 
frecepte & commandement far fainte obedience qui vient de 
m'être fignifé , de ne parler jamais a mes parens ni a quelqu’ au- 
tre per fonne que ce foit , de ne jamais envoïer ni recevoir aucun 
billet ou meffage ; dr j'efpere dr promets far la grâce du Seigneur 
de C obferver jufques à la mort. Je promets de plus de prier tout le 
tems de ma vie ,felçn le commande me ment qui me vient d'être 
fait prefentement. 

Deux fois l’an, fçavoir îe jour de la Purification de la fainte 
Vierge i & le jour de la Fête de faint Gaétan , elles renou- 
vellent leurs vœux en cette maniéré : Je N. renouvelle ma ' 
Profeffton folemnelle , & promets a Dieu Tout-Fuijfant , a la 
bienheureufe Vierge Marie , a faint Pierre Apôtre , a faint Gaé- 
tan ; dr à vous Reverende Mere , obeiffance , chafeté , pauvre- 
té , & clôture perpétuelle. De plus je renouvelle Inacceptation que 
j'ai faite du commandement par la fainte obedience ordonnée par 
la Rcgle , de n’avoir jamais de communication , ni par parles , 
ni par lettres , ni par meffage , avec aucune per fonne qui ne foit 
de ce Monajlere , dr promets de l’ obferver avec la grâce du Sei- 
gneur jufqu’k la mort . 

Nij 
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ioo Histoire .de-S Ordres Religieux, 

Le nombre des Relie;ieufes du Chœur eft fixé à trente fix, 
comme nous avons déjà, dit > mais celui des Converfes n’eft 
point limité. Leur habillement confiée en une robe de drap 
blanc , un fcapulaire & un manteau bleu > la robe eft ferrée 
d’une ceinture de cuir noir , & elles portent un voile noir 
avec la guimpe comme les autres Religieufes. 

• Voit z, Gio Bapt.del Tuffo. Hijl. delta ReLig.de Pad.chierici 
Regel. Jofeph de Silos. H'tjl. Clericor. Regular. Fran.Mar. Mag> 
gio. Vit. dtlU Mad. orfof. heniacafa. Plaçid. àfanda ThereÇ 
Compend. vit. ejufdem , & Regol. per le Ver gin t Romite Teati- 
ne. Philipp. Bonapni. Catalog, Relig. Or d. part. i. 


■Chapitre XV. 

• w » 

Des Clercs Réguliers de la Congrégation de faint Paul , ap- 
pelles 'vulgairement Barnabites , avec les vies des Véné- 
rables Peres [Antoine- Marie- Zacharie de Cremone , Bar* 
thelemi Ferrari , CT Jacques- Antoine Morigia Milanois , 
leurs Fondateurs . . 

L ‘£tabliflemcnt des Clercs Réguliers qui prirent Te nom de 
faint Paul , à caufe delà dévotion qu’ils portoient à cet 
Apôtre , & à qui le peuple, a donné le qom de Barnabites pour 
les raifons que nous dirons dans la fuite , fe fit peu de tems 
après celui des Clercs Réguliers Theatins. La plufpart des 
Ecrivains qui ont parlé de cette Congrégation ne s’accordent 
point touchant fou origine. Les Chanoines Réguliers voulant 
Regïltl. j. le faire honneur de lui aVoir -donné naiflance , en attribuent 
esf.tfMt tm- l’établi dement à Dom Seraphim de Ferme Chanoine Régulier 
y \ de la Congrégation de Latran ; & Ripamont dans fes Annales 
H^^eeièr. ^ ’Eglife de Milan , prétend que c’eft à faint Charles Bor- 
Medithp.ÿ. roraée que l’on doit déférer cet honneur , & que c’eft ce faint 
Cardinal qui lui a preferit les Reglemens qui ont fervi à y 
maintenir l’Obfervance Reguliere. Les uns donnent la Réglé 
de faint Auguftin à ces Clercs Réguliers d’autres les fou- 
mçttentàcelle de /à int Benoift : & enfin parmi ceux qui ont 
Hofpitt. A-P ar ^ e de leurs véritables Fondateurs , il y en a plu fleurs qui 
Pi™**, ont renverfé l’ordre qu’ils doivent tenir. Je ne parle point des 
QttLf. m- calomnies atroces dont Hofpinianus dans fon Hiftoire des 
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Suite de la troisième Partie ,Chap. XV. ioï 
Ordres Monaftiques a voulu noircir ces Clercs Réguliers , 
aufli-bien que les tilles fpirituelles de cette Congrégation qui tes. 
font les Guartalines 8c les Religieufes Angéliques ( nom qui 
convient parfaitement à là pureté de leurs mœurs ) des oreilles 
chartes s’offenferoient fans doute , fi je rapportois ce que cet ' 

Auteur en dit. Je ne crois pas qu’aucune perfonne de bon fens 
y ait ajouté foi » & je ne doute pas même que ceux qui fe van- 
tent de reforme & qui fe plaifent dans la tellure de ces fortes 
de livres , où les Religieux font fi fort décriés par ceux de leur 
parti, ne fefoient apperçus de la faurtèté qp’Hofpinianus a 
avancée en difant , que les Clercs Réguliers de faint Paul,- 
qu’ils nomment les Paulins , avoient été c ha fies de toute 1 Ita- 
lie aulîi- bien que les Guartalines , pour leurs impudicités 8c 
leur vie dereglée , lorfqu’ils auront veu le nombre de Colle- 
ges ou Maifons qu'ils ont » non feulement en Italie > mais en- 
core çn France 8c en Allemagne : que les Guartalines 8c les 
Angéliques ont encore à Milan 8c à Crcmone les mêmes Mai- 
fons qu’elles ont toûjours eues depuis leur établifièment , 8c 
qu’ils auront auifi veu l’ertimedans laquelle les uns 8c les au- v 
très font parmi le peuple, Schoonebeeck- a ménagé les Reli> 
gieuxde cette Congrégation, mais pour les Religieufes , il dit beeck.H»/?, 
auffi , qu’elles ont été exterminées 8c chaflees de toute l'Italie; £ 
8c voulant adoucir les termes injurieux d’Hofpinianus , il dit de filin rY- 
feulement , que c’étoit à caufe de quelques abus qui regnoient 
parmi elles ; mais nous avons déjà fait voir le peu de foi qu’on 
doit avoir à cet A uteur , 8c ceci en eft encore Une preuve. 

C’eft fans doute de ces Clercs Réguliers de faint Paul 8c des 
Guartalines , queDamman a voulu parlcrqlorfqu’il dit qu’une 
ComtefTe de Guartalle , à la perfuafion du Pere Baptirte de 
Cremone de l’Ordre de faint Dominique fonda l’an 1 537. une 
Société d’hommes 8c de femmes aufquels il donne le nom de 
Prêtres 8c de Prêtreflès : Guaflall* Comitiffa mulicr Mantuana r 
ex vins pariter aefeminis facerdota/ibus conflit u ; t fcdalïtatem. 

Il eft bien vrai que Loüife Torelli Comtcflede Guartalle, à 
la perfuafion de Baptiftede Creme 8c non pas de Cremone, 
établit une Société de Filles qui ont pris dans la fuite le nonv 
-de Guartalines 8c d’Angeliques ; mais elle n’établit pas une 
Société d’hommes. C’ert une faufleté qu’il a avancée ,. lors- 
qu'il a dit qu’ils furent tous chartes de Venife à caufe des cri. 
mes de leur grande Prêtrertè qu’ils nommoient Mtrîcrerte ; car 

N iij, 
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loi Histoire Des Ordres Religieux, 
bien loin que les hommes aient été fournis aux Angéliques, 
us. " celles-ci ont , au contraire, été d’abord foumifes àla Congré- 
gation des Clercs Réguliers. A la vérité il y eut une de ces 
Angéliques > qui environ vingt ans après cet établiffèment , 
fous une fauffe apparence de lainEeté,trampa bien du monde; 
mais cette faute ne retomba point fur la Congrégation des 
Clercs Réguliers , ni fur les Angéliques ; & c’eit ce qui nous 
donnera lieu , en parlant des Angéliques , de rapporter les 
illufions de cette Religieufe , qui ne tendoient qu’à attirer 
l'eftime des hommes , ce que nous ferons pour defabufer ceux 
qui auraient pû'ajoûter rai à Damman , & croire comme lui 
qu’elle fuivoit la doctrined’Epicure ; mais il faut auparavant 
parler de l’origine & du progrès de la Congrégation des 
Clercs Réguliers de faint Paul. 

Ce fut vers l’an 1530. qu’elle commença , aïant eu pour Fon- 
dateurs un Noble Cremonois & deux nobles Milanois , fça- 
voir Antoine- Marie-Zacharie de Cremone, Barthelemi Fer- 
rari & Jacques- Antoine Morigia de Milan. C’eft-là le rang 
que l’on a donné à ces faints Fondateurs dans leur Congréga- 
tion , qui fut confirmé par un Decret d’un Chapitrejgeneral. 
Peut-être que l’on pourrait croire que la primauté doit ap- 
partenir à Barthélémy Ferrari , & qu’on doit le reconnoître 
comme premier Fondateur , à caufe qu’il eft: nommé le pre- 
mier dans la Bulle de Clement VII. qui confirme cette Con- 
grégation j laquelle Bulle eft adreflee à Barthélémy Ferrari 
& A ntoine-Marie- Zacharie. Dile&is Filiis Barthelemee Fer - 
rdrio & Anttnio-Marie Zâcharu : Mais ce n’étoit qu’un effet 
d’amitié & de recdhnoiflànce de Bafile Ferrari Secrétaire de 
ce Pape & frere de Barthélémy , ce qui ne peut prejudicienà 
•la primauté qu* Antoine-Marie-Zacharie a toû jours eue furies 
autres Fondateurs , qui lui a été même confirmée par un Cha- 
pitré general de cette Congrégation , comme nou$ venons de 
dire. 

Zacharie qui reçut au Baptême les noms d’Antoine- Ma- 
rie, naquit à Cremone l’an 1500.de parens qui tenoient rang 
parmi la première Noblefiè de cette ville. Son pere fe nommoit 
Lazare Zacharie , & (à mere Antoinette Pifcarola qui le mit 
au monde au feptiéme mois de fa groffèffè , & peu de tems 
après fe trouva veuve à la fleur de fon âge. Elle ne fongea 
point àpaffèr à de fécondés nôces. La perte de fon mari laren- 
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Suite de là troisième Partie , Chat. XV. 103 
dit plus libre pour vaquer à Tes exercices de pieté & fa plus 0 &z>&t des 
grande attention aux affaires de ce monde » ne fut qu’à don- ® £ A S RNABI ' 
ner une bonne éducation à Ton fils , qui étoit l’unique qu’elle 
avoit eu de Ton mariage. Les jeûnes * les veilles, les oraifons 
étant Tes occupations continuelles , il fèmbloit que le petit 
Antoine-Marie , voulût déjà l’imiter dans Ton jeune âge > en 
faifant tout ce qu’il lui voïoit faire > n’aïant point dé plus grand 
plaifir que lorfque , ne faifant encore que begaïer , on lui fai-. 

(oit reciter les prières qu'on apprend d’ordinaire anx en fans- 
Sa mere lui voïant de fi heureufes inclinations , les fortifioic 
encore plus par fbn exemple que par fes paroles > mais rien ne 
fit paroicre davantage la pieté de cette fainte femme, & le de— 
fir qu’elle avoit que fon fils fe fan&ifiât , que lorfqu’il donnât 
un jour fi>n habit à un pauvre > car après cette genereufe 
aftion Zacharie revêtu feulement du manteau de la Charité, 
l’aïant été trouver & lui aïant dit d’un air gai ,que fi l’a&ion 
qu’il venoit de faire étoit une faute , il venoit pour fubir la 
peine qu’elle meritoit; cette femme, loin de defaprouver cette 
affion,en eut au contraire une joïe fenfible. Depuis cetems-làt 
Zacharie renonçant de bonne heure aux vanités du mondey 
ne voulut plus porter d’habits de foïe , & & contenta d'ha- 
bits humbles & modeftes. 

Après avoir fait fes études d’humanités, il alla à Padouë » 
où il étudia en Philofophie & en Medecine > & aïant reçu dan$ 
cette Uni ver fi té les degrés de Doéleur à l’âge de vingt ans , il 
retourna à Cremone. Sa mere lui confia le foin des affaires do- 
meftiques , il hefita long tems s’il devoir exerçer la Medecine 
pour éviter Toifiveté & pour avoir lieu de fecourir les pau- 
vres dans leurs maladies > mais un Religieux de l’Ordre de 
faint Dominique qu’il avoit pris pour fon Directeur , lui con- 
feilla d’embrafiér l’Etat Ecclefiaftique. 1 1 étudia pour cet effet 
en Théologie , & s’appliqua à la leâure de la fainte Ecriture 
& des Saints Peres , ou il fit un grand progrès. Il prit les Or- 
dres facrés & aïant été promeu au Sacerdoce, il lé difpofa à 
celebrer fa première Méfié par une Confefiion geperale qu’il 
fit de toute la vie , par des aâions d’humilité , par des mortifié 
cations dont il affligea fon corps , & il retrancha les pompes & 
les appareils inutiles dont la plufpart des nouveaux Prêtres ac- 
compagnent cette action fainte. 

Il fe donna enfuite tout entièrement au falut du Prochaine 


Digitized by uooQie 


Ï04 Histoire des Ordres Religieux, 

Akomdes L’Eglifede faine Vital qu’on appelle aujourd’hui de faint Ge- 
riï R . NABI * r °lde , fut le lieu qu’il choifit pour vaquer aux fondions de 
fon miniftere. Il y prêchoit tous les Dimanches , & avoir un 
fi grand talent pour coucher les coeurs 3 qu’on vit en peu de 
rems des converfions confiderables dans la ville. Dès les pre- 
mières années , il avoit témoigné une grande compaffion pour 
les pauvres , il en avoic donne des preuves lorfqu’il s’étoit dé- 
poüillé de fon habit; pour en revêtir un pauvre » comme nous 
avons déjà dit ; mais la compaffion s’augmenta lorfqu’il fe vit 
honoré de la dignité du Sacerdoce. Il les recevoir en fon logis, 
il leur donnoit à manger & les foulageoit dans leurs miferes. 
Les Etrangers venoient à lui pour recevoir fès avis & fescon- 
feils. Il les recevoit auffi dans fa maifon , de forte que la ville 
de Cremone étant trop petite pour reflerrer dans fès limites 
la réputation de toutes ces adions de vertu , elle vola en peu 
de tems au dehors , ce qui a peut-êcre donné occafion de aire 
que ce fut l’an 15x4* ou > félon lefentiment le plus commun 
l’an 151 6 . qu’avec fes Compagnons il donna commencement à 
la Congrégation des Clercs Réguliers de faint Paul. Il eft vrai 
que ce fut vers l’an 1515. qu’il s’adonna à ces œuvres de pieté; 
mais ceux qui n’ont rapporté l’établiflèment de fa Congrega-^ 
tion qu’à l’an 1530. ont plus approché de la vérité > puilquece 
ne fut que vers cetems>U qu’il en conféra avec fes Compa- 
gnons à Milan. 

Il avoit quelques biens dans cette ville où il étoit obligé d’al- 
ler demeurer quelques mois de l’année, pour ne pas perdre le 
droit de Citoïen qui étoit accordé à la famille des Zacharie, 
& parmi ceux qui lièrent amitié avec lui & qui' le frequen- 
toientle plus fouvent pendant (on feiour, il y eut deux no- 
bles Milanois qui étoient d’une Confrairie ou Société fous le 
nom de la Sageflè Eternelle ,qui avoit été établie par les Fran- 
çois après que Loüis XII. fe fut emparé de cette ville l’an 1500. 
Le Pere Sicco Clerc Régulier de la Congrégation de faint 
Paul dans un abrégé del’Hiftoire de cette Congrégation , dit 
que cette Spcieté de la Sageflè Eternelle , eut pour Inftituteur 
Jean- Antoine Bellot Do&eur en Théologie & Abbé de faint 
Antoine de Grenoble. Le Pere Bonnefons de la Compagnie 
de Jefus dans fes Vies des Saints en rapporte l’Inftitutioa au 
Roi Loüis XII. qui fut incité à cela , a ce qu’il prétend , par 
k bienheureufe Jeanne fa femme , & que ce Jean- Antoine 

Bellot , 
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Suite êe là troisième Partie ,CkàE. XV. iby 
Bellot, qu’il nomme Bellius , & qu’il dit avoir été Evêque de ©km* 
Grenoble , en fut le Dire&eur & drefla les Réglés & les Sta- nabit^*" 
tuts de cette Confrairie. Tous les deux fe font trompés» pre- 
mièrement le Pere Sicco » en dilànt que ce Bellot fut Abbé de 
faine Antoine de Grenoble » car il n’y a qu’une feule Abbaïe 
d’homme fous le nom de faint Antoine , en France » laquelle 
eft fituée dans le Diocelè de Vienne en Dauphiné» & eft 
Chefde l’Ordre des Chanoines Réguliers de faint Antoine de 
Viennois. Ce Bellot ne fe trouve point dans le Catalogue des 
Abbés de cette Abbaïe» c’étoit au contraire Théodore de faint 
Chamont qui la gouvernoit en 1500. qui avoit été élu en 1494. 

& qui eut pour Succeflèur en 1517. Antoine de Langeac qui 
mourut en 1536. 11 n’eft point non plus au rang des Evêques 
de Grenoble » Claude Robert & Meilleurs de Sainte Marthe 
ne l’auroient' pas oublié dans le dénombrement qu’ils ont fait 
des Evêchés de France & des Prélats qui les ont gouvernés » & 
il y a bien de l’apparence que cette Société ne fut pas inftituée 
à la priere de la oienheureulè Jeanne» puifqu’elle s’étoit reti- 
rée a Bourgesdès l’an 1498. que fon mariage avec Loüis XII. 
fut déclaré nul » ce qui prouve encore que le Pere du Breüil 
s’eft trompé dans fes Antiquités de Paris , lorfqu’il dit que la 
Congrégation des Barnabites commença à fleurir fous le Roi 
Loüis XI 1. & la bienheureufe Jeanne de Bourges fa femme , 
pour lors Ducs & Seigneurs de Milan » puifque , comme nous 
avons déjà dit , ce Prince ne s’empara du Milanois qu’en 1500. 

& qu’en 1550. que commença la Congrégation des Barnabites» 

François Sforze en étoit le Maîcre , y aïant été rétabli pour 
la fécondé fois en 1519. fous le Régné de François I. Roi de 
France, Succeflèur de Loüis XII. qui étoit mort dès l'an 1513. 

Quoiqu’il en foit , dans le tems qu’Antoine- Marie Zacha- 
rie avec Barthélémy Ferrari & Antoine Morigia » concer- 
toient enlèmblepourl'établiflèment de leur Congrégation , la 
Confrairie de la Sageflè Eternelle étoit prefaue abandonnée. 

Ce qui devoit exciter les Confrères à s’attacher avec plus de 
ferveur à leurs obligations au milieu des fléaux dont Dieu affli- 
gea le Milanois , n’avoit au contraire fervi qu’à les en éloigner. 

Les Confrères écoient réduits à un petit nombre » le tumulte 
de la guerre & une cruelle pefte qui lui avoit fuccedé » avoient 
interrompu les oeuvres de charité aufquels ilsétoient engagés, 
qui étoient de fréquenter les Sacremens , enféigner la jeuneflè, 

Tome IV . O 


Digitized by 


Google 



ro£ Histoire des Ordres Religieux; 

Ordkk dss vaquer à la Prédication , à l’Oraifon & à la Priere > vifiter tes» 

Barnah- p aQvres f l es foulager dans lèurs miferes , & autres femblables 
exercices. Barthélémy Ferrari & Antoine Mofigia gemifloient 
de ces defordres , & ne trouvèrent point d’autre moïenpour 
y remedier que de s’unir avec Zacharie , pour former en- 
lemble une Congrégation de Clercs Réguliers » donc les prin- 
cipales obligations feraient de confefler > prêcher , epfeigner la 
jeuneffe , diriger les Séminaires , faire des Miffioâs & condui- 
re les âmes , félon que les Evêques les emploieraient dans leufs 
• Diocefes. Ce fut donc l’an 1 530. qu’ils s’unirent enfemble pour 
ce fujet à Milan , & en peu de cems ils eurent d’autres Com- 
pagnons, les premiers qui entrèrent dans leur Société , aïanc 
été deux Prêtres de la même ville & d’une éminente pieté , 
l’un nommé François Lucco , & l’autre Jacques Cafeo. Mais 
avant que de palier outre > il faut dire un mot dés deux au- 
tres Fondateurs de cecte Congrégation , Barthélémy Ferrari 
& Jacques- Antoine Morigia. 

Barthélémy naquit à Milan de ta noble famille des Ferrari 
l’an 1497. il eut pour pere Louis Ferrari ,& pour mere Cathe- 
rine de Caftiglione- Mais à peine les eut- il connus , qu’il les 
perdit , & peu de terns après Ion frere aîné mourut aufli j c’eft 
pourquoi il fut mis avec Ion frere Balile Ferrari , fous la tutelle 
d’un de fes parens qui eut foin de le faire étudier. Après avoir 
fini fes Humanités » d alla à Pavie pour y apprendre le Droit* 
nuis il fut bien tôt rappelle à Milan par fon frere , qui vou- 
lant aller à Rome pour s’avancer dans les Charges Ecclefiafti- 
ques , lui abandonna le gouvernement de leur famille , ceque 
Barthélémy n’accepta qu’avec peine , & quoiqu’il n’eût pas 
encore vingt ans accomplis , il fut neanmoins déclaré majeur 
par un Arrêt du Senatde Milan & mis hors de tutelle. Il re- 
tourna à Pavie pour y continuer fes études de Droit > & quoi- 
que maître de Ion bien dans un âge peu avancé , il ne fe laifïa 
pas pour cela entraîner au torrent des plaifîrs > il les fuïoit au 
contraire, & fur tout il évitoit la compagnie des femmes com- 
me un écueil dangereux , oh fouvent les jeunes gens fe per- 
dent. 

Etant de retour à Milan , il entra dans la Confrairie de la 
Sageflfe Eternelle , & prit en même tems l’habit clérical. Il 
s’acquita avec beaucoup de fidelité de tous les devoirs dont 
les Confrères étaient chargés. On le voïoit avec un foin infa- 
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# Suite de la troisième Partie , Chap. XV. i «7 
tigable viflrer les Hôpitaux , foulage ries malades , leur donner o&mz »b» 
leurs befoins , les exhorter à la patience & les confoler par de B^ RNAafc * 
ferventes exhortations. Les pauvres honteux étoient foulages 
dans leurs miferes , & il fournifloit abondamment de quoi 
marier de pauvres filles que la necelfité contraignoit de profti- 
tuer leur honneur. L’état pitoïable où étoit réduit le Mila- 
nois , ne lui fourniflbit que trop de moïens differens pour 
exercer fa charité. Le païs qui fervoit de theatre à la guerre 
fe trouroit dans une grande déflation , & le Soldat enclin à 
la brutalité , laifloit par tout des marques de la diftolution & 
des déréglé mens qui régnent parmi ces fortes de gens. 

Jacques- Antoine Morigia , troifiéme Fondateur de la Con- 
grégation des Clercs Réguliers de faint Paul > qui étoit auffi 
de la même compagnie de la Sageflè Eternelle « lervoit de fé- 
cond à Ferrari dans l’exercice de fes œuvres de charité. Il étoit 
auffi d’une famille trés-anGienne à Milan , laquelle compte au 
nombre de fes Ancêtres les faints Martyrs Nabor & Félix, 
qui répandirent leur fang pour le nom de Jefus-Chrift fous 
l’Empirede Maximien Herculius. Il vint au monde environ 
l’an 1493. & fonpere Simon Morigia éunt mort peu detems 
après , on le mit fous la conduite de fa mere Urfine Barda & 
de deux de fes oncles. Sa mere qui étoit une Dame du monde, 
a voit plus de foin d’élever fes enfans dans Ta vanité , qpe de les 

* faire inftruire des devoirs du Chriftianifme. Elle ne les exci- 
toit pas a la pieté ni par fes exemples ni par fes paroles , elle fe 
foucioit peu auffi qu’ils fiftènt de grands progrès dans les feien- 
ces i & fi Morigia après avoir fait fes études d’humanités , ne 

# fe fut de lui même appliqué à l’étude des Mathématiques dans 
Iefquelles il devint habile , toutes fes études fe feraient termi- 
nées à la Rhétorique. 

Le peu de fentimens qu’on lui avoit infpiré du Chriftia- 
nifme , fit qu’après fes études , il s’adonna aux plaifirs & à la 
volupté. Les jeux ,les bals , les danfes , les fpe&acles , & tous 
lesdivertiftemens que la jeuneflèpeut inventer, faifoient tou- 
tes fes occitpations : mais Dieu le voulant retirer de ces vains 
amufemens , permit que de temsen tems il allât rendre v fite 
à quelques unes de les 'parentes qui étoient Religieufes dans 
leMonafterede fainte Margueritte , Iefquelles par leurs ex- 
hortations lui firent concevoir un tel dégoût pour les vanités 
de ce monde? que mettant bas fes habits précieux , il fe revêtît 

O ij ’ 
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Orbrf des d’une pauvre foutane > & voulût être infcrit au nombre des 
b ARN as u çj crcs p ar pEyêquc de Laodicée Suffragant d’Hppolyte 
d’Hfte Archevêque de Milan » & qui gouvernoit èe Dioceüe 
enl’abfencedecePrelat. 11 entra auffidans la Société de la 
S âge {Te Eternelle , & peu de tems après on lui voulut donner 
l’ Abbaïe de faint Vidor qui étoit d’un gros revenu & qu’il 
refufa. 

Ce fut dans ce même tems que /étant joint avec Antoine» 
Marie Zacharie & Barthélémy Ferrari , ils fondèrent enfem- 
blela Congrégation des Clercs Réguliers de faint Paul , & 
aïant attiré dans leur Compagnie deux faints Prêtres de la 
ville de Milan , comme nous avons déjà dit , iis s’adrefferent 
au Pape Clement VII. fur là fin de l’année i^z. pour avoir 
la confirmation de leur Congrégation. Bafile Ferrari frerede 
l’un des Fondateurs étoit Secrétaire du Pape , il emploïa le 
crédit qu'il avoit fur l’efpritde ce Pontife , pour qu’il leur ac- 
cordât ce qu’ils demandoient : en effet aü mois de Février de 
l’année fuivante le Pape étant à Boulogne , leur donna ua 
Bref par lequel il leur permit d’ériger un nouvel Ordre de 
Clercs Réguliers dans lequel on fierait les trois vœux de Reli- 
gion en prefence de l’Archevêque de Milan auquel iis étoient 
fournis y de faire profeffion folemnelle jcf'y admettre ceux qui 
fe prefenteroient , & que cette Pro&ffion feferoic en prefen- 
ce de celui qu’ils éliraient pour Supérieur, de vivre en com- 
mun & de dreffer des Conîlitutions pour l’Obfervance Re- 
guliçre. La même année François SforzeDuc de Milan leur 
accorda lapermiffion d’acquérir des biens immeubles > dans la 
> ville & le territoire de Milan. 

Zacharie , du contentement de lès Compagnons , ne voulue 
pas fe fervir tout d’un coup des permi fiions qui leur étoient 
accordées par le Pape. Il commença par introduire la vie com^ 
mune. Pour cet effet il acheta une petite maifon proche la 
porte de Pavie, où s’aflèmblerenc lès premiers Compagnons» 
aufquels fe joignirenepeu de tems apres quatre Cîtoïens de la 
même ville. Là » oubliant l’éclat de leurs familles & renon- 
çant aux commodités dont Us pouvoient jouir dans je monde, 
ns menèrent une vie pauvre fous la conduite de Zacharie qui 
étoit leur Supérieur , & qui drellà les premières Conftitucions 
de cet Ordre. 

L’année fuivante 1534. Zacharie leur donna l’habit de BLelf- 
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Suite de la troisième Partie , Chaf, XV. io$ 
gion tel qae celui qu’il avoit pris lui-même , & qui étoit com- Orbred® 
mun aux Prêtres Séculiers de ce tems là ; mais d’iibe étoffe 
plus vil eavec un bonnet rond > fuivant la coûtume pour lors TB# * 
de Lombardie, & qu’ils ont changé depuis en un bonnet carré. 

Comme ils n’avoient cherché que la implicite dans leurs ha*, 
bits , ils la voulurent auffi conferver dans les neceffités de U 
vie. Des légumes, des herbes & quelques petits portions fai** 
foient leurs mets les plus exquis, & ils mangeoient rarement de 
la viande. Quoiqu’ils n’euflent pas encore fait les vœux fo*- 
lemnels , chacun en fon particulier étoit pauvre & n’avoit 
rien en propre , tout étoit en commun & toutes chofes étoienc 
diflribuées à un chacun félon fes btfoins. Leurs mortifications 
étoient grandes , leurs jeûnes , leurs veilles & leurs oraifons 
prefque continuels. On en voïoit quelques-uns le Crucifix en 
main , aller par la ville exhortant les peuples à la penitenee : 
d’autres chargés d’une Croix fort pelante fur leurs épaules , 
allant dans lesEglifes & implorant à haute voix la miferieorde 
de Dieu } d’autres avec une corde au cou , s’aller offrir aux 
emplois les plus vils > & d’autres enfin qui, revêtus de méchans 
habits, demandoient TaumÔne, chacun inventant une nouvelle 
maniéré d’humiliation pour attirer les peuples à la penitenee fit 
à un changement de mœurs , en quoi ils réuffirent. Mais te 
grand fruit qu’ils faifoient donna de la ialoufie à un Prêtre 
qui les dénonça au Tribunal del’Afcheveque , àceluidel’In- 
quifkion & au Sénat , comme des Novateurs qui troûbloîeiïc 
le repos public , & qui fous unefauflè apparence de pieté, tra- 
moient quelque chofe de funefle à la Religion Catholique. 

Ce Calomniateur fut écouté ,on informa de leur conduite ôfc 
leur innocence aïant été reconnue , les accufations qu’on avoit 
formées contre- eùx> ne fervirent qu’à leur attirer de l’eftimb 
& de la vénération- 

Clement VII ; étant mort & Paul I II. lui ajfcmt fuCcedé , ce 
Pape accorda l’an 1535. de nouvelles grâces & de nouveaux 
Privilèges à cette Congrégation. Il l’exemtade lajutifdi&joa 
de l’Archevêque de Milan * la mettant foas la prote&ion da 
faint Siégé. Il leur permit de porter l’habit clérical ,.de pren*- 
dre le nom de Clercs Réguliers de faint Paul , de vivre en 
commun, d’élire un Supérieur qui exerceroit fon Office pen- 
dant trois ans , entre les mains duquel ils feroient les vœux 
folemnels >car jjifqu’alors ils ne les avoient pas encore faits- y 
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'110 HlSTOlR.fi ©ES OiDR.ES RELIGIEUX, 
quoique Clemenc VII. leur en eût accordé la permiffion. Il 
leur permit auffi de recevoir ceux qui fe prefenteroient pour 
entrer dans leur Ordre, de reciter l’Office divin félon l’ufàge 
de i'Eglilè Romaine , d’adminiftrer les Sacremens , de bâtir 
une Eglife fous le titre de faint Paul qu’ils avoient choifi pour 
leur Patron & dont ils avoient pris le nom , & les fit partici- 
pans de tous les Privilèges dont jouifloient les Chanoines Ré- 
guliers de la Congrégation de Latran , & qui leur feroient 
accordés dans la (uite. 

Zacharie , pourexecuterce Bref qui limitoit la fonction de 
Supérieur à trois ans , & y en aïant déjà près de fix qu'il gou- 
vernoit la Congrégation , fit allèmbler lès Freres pour procé- 
der à l’éle&ion d’un nouveau Supérieur j & après être con- 
venu enfemble qu’on lui donneroic le nom de Prévôt , le fort 
tomba fur Morigia qui prit le gouvernement de la Congréga- 
tion le 15. Avril 1556. en qualité de premier Prévôt 11 n’y 
avoit pas long-tems qu’il étoit Prêtre , & par un Induit de 
Rome qui lui avoit permis de prendre les Ordres Sacrés à trois 
jours de Fêtes confecutives ,il avoit été ordonné Soudiacre le 
zi. Juin 1535. avoir reçu le Diaconat le 19. du même mois, & 
la Prêcrifele 4. Juillet fuivant. Mais il n’avoit pas voulu célé- 
brer fa première Mellèqu’aprèss’y être préparé pendant deux 
mois par des jeûnes , des veilles , des oraifons , de& mortifica- 
tions & par l’exercice der plu fleurs œuvres de pieté. L’eftime 
& la vénération qu’il avoit pour Zacharie, fit qu’il lui défera 
toûjours l’honneur de la Supériorité , quoiqu’il n’en portât 
pas le nom. Il ne faifoit rien (ans le confulter , & voulut mê- 
me qu’il donnât toûjours l’habit à ceux qui (è prefentoient. 

Sur la fin de l’année 1537. Zacharie entreprit la première 
Million dont les Religieux de cet Ordre font profeffion. Ce 
fut à Vicenze où il fut appellé par l’Evêque de cette ville. Il y 
alla avec quelques Compagnons , il y demeura environ un 
mois & fubflitua en fa place Ferrari , qui alla enfuite à Vé- 
rone pour lemêmefujet. Il fit un fl grand fruit dans ces villes, 
que celles de Pavie & de Venife voulurent avoir de ces fortes 
de Millionnaires, auffi-bien aue des Angéliques qui accompa- 
gnoiept les Clercs Réguliers dans leurs Millions , pour travail- 
ler de leur côté â la converflon des perfonnes de leur fèxe. 
Zacharie étant retourné à Milan , s’emploïa utilement au falut 
du Prochain & 4 l’avancement delà Congrégation. Quelques 
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. affaires i’aïant obligé d'aller à Guaffalla l’an 1339. il y tomba 0m« 
malade , & s’étant fait tranfporter à Cremoüe qui étoit k 
lieu de fa naillance , il y mourut quelques jours après dans fa 
quara n te -t roi fiéme année > fon corps fut enfuite porte à Mi- 
lan., & comme la Congrégation n’avoit pas encore de demeu- 
re affiliée , ni d’Eglife > il fut enterré dans celle des Angéli- 
ques. 

La coutume étoit déjà établie dans cette Congrégation , de 
continuer le Supérieur à la fin de fon Triennal , comme cela! 
fe pratique encore > lorfqu'on le juge expédient pour Je bien 
de l’Ordre 5 c’eft pourquoi Morigia exerça l'office de Supé- 
rieur pendant fix ans , après lefquels Ferrari lui fucceda le 
dernier Novembre de l’an 1541. 8 c le même jour leur Oratoi- 
re fous le nom defaint Paul proche l’Eglife de faint Ambroife 
aïant été ouvert , ils y celebrerent publiquement la Mefle 8 c 
y chantèrent l'Office > cette demeure leur avoit été cedée par 
les Angéliques lorfmi’elles la quittèrent pour aller s’établir 
dai» le lieu oùelles font encoreàprefent i mais l’an 1545. ils 
changèrent encore de demeure » aïant obtenu l’Eglife de faint c 
Barnabé , qui leur a Elit donner le nom de Barnabhes. C’tft naji. 
fantôme ce nom de Barnabites qui a fait dire à Crufenius 

S ue lesClercs Réguliers de faint Paul avoient renouvelié l’Or- 
re de faint Barnabé & des Apoffolins : nous avons fuffifam- 
ment parlé de cet Ordre au Chapitre VIII. de ce volume, 

& les Apoffolins ou Barnabites ont toujours été diffèrens des 
Clercs Réguliers de faint Paul avec lefquels ils n’ont jamais 
fait d’union, les Apoffolins aïant toâjours fpbfifté jufqu’au 
tems d’innocent X. qui les fupprima vers l’an 1650. Ce n’eft 
donc qu’à caufe 4 e l’Eglife de tàint Barnabé qu’on a donné & 
ces Clercs Réguliers le nom de Barnabites : cette Eglife leur 
fiitaccordée à la priere de Morigia qui fut encore élu Prévôt 
le dernier Juin 1545. après la mort de Ferrari qui étoit arrivée 
au mois de Novembre de l’année precedente, &puifutaufft 
enterré avec Zacharie dans l’Eglife des Angéliques. Morigia 
le fuivit quelque tems après,étant mort le 13. Avril 1546. 8 c 
fut le premier qui fut inhumé dans leur nouvelle Eglife. 

Nous avons ait ci* devant , que Zacharie drefla les premières 
Conffitndons de cette Congrégation , on en fit de nouvelles 
dans le Chapitre de l’an 1541. où prefidoit l’Evêque de Laodc- 
cée comme Delegué du faint Siégé & du Cardinal deTolet? 
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pour lors Protecteur de cet Ordre > & enfin dans le Cha- 
pitre general de Tan 1579. on y dreûa celles qui s’obfer- 
vent encore à prefent,lefquelles furent aprouvées par le Pape 
Grégoire XI IL après qu’elles eurent été examinées par &, 
Charles Borromée à lapriere du Cardinal Jean Antoine Ser- 
bcllini fécond Prote&eur & le dernier de cette Congrégation 
qui n'en a point eu d'autre depuis la mort de ce Cardinal. 

Saint Charles avoit tant d’eltime pour ces Clercs Réguliers 
& leur portoit tant d’affêCtion > qu’il faifoit Couvent des re- 
traites chez eux > où il avoit fon Confeflèur qui étoit le P. 
Alexandre Sauli qui fut dans la fuite General de cette Con- 
grégation. Ce faim Cardinal voïant l’impoffibilité qu’il y avoit 
de reformer les Moines Humiliés & de les ramener à. leur pre- 
mière obfervance , voulut les unir à la Congrégation des 
Clercs Réguliers qui le feroit vue tout d’un coup augmentée 
de cent cinquante Religieux qui reftoient de cet Ordre, & de 
plus de vingt - cinq mule efcus de reveny qu’ils pofièdoient ; 
mais les Clercs Réguliers ne voulurent point accepter cette 
union de peur que les Humiliés ne corrompiiïent leur trou- 
peau , ce qui fit que cet Ordre fut entièrement fupprimé par 
le Pape Pie V. Us eurent neanmoins de leurs dépouilles ,*les 
Prévôtés de Cremone de Mont- Sa & de Verceilque S. Char- 
les leur fit donner par le Pape > avec les revenus qui endépen- 
doient. 


Les trois Fondateurs ne s'écoient pas mis en peine de leur 
vivant de procurer à. leur Congrégation de nouveaux établif- 
lèmens ; mais après leur mortelle s'étendit beaucoup en plu- 
fieurs villes d’Italie où ils ont un grand nombre de Collèges 
( c’eft ainfi qu’ils appellent leurs Maifons ) qui font divifés en 
quatre Provinces. Le Roi Henri IV. les appellaen France en 
1608. & écrivit pour ce fujet à leur Chapitre general qui fe te- 
noiteette année Là. Ils entreront d’abord dans le Bearn en qua- 
lité de Millionnaires Apoftoliques députés par le Pape Paul V. 
Ils ramenèrent dans cette Province un fi grand nombre d’he- 
retiques au fein de l’Eglife Catholique, queplufieurs Evêques 
les fouhaitterentdans leurs Diocefes. Louis XIII. par fes Let- 
tres patentes de l’an 1611. vérifiées en Parlement , leur accorda 
la permifiion de s’établir dans toutes les villes & les autres 
- lieux du Roïaume où ils feraient appelles. Peu de tems après 
le Cardinal de Retz Henri de Gonay dernier Evêque de Paris 

leur 
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leur permit de s’établir dans cette ville;mais là mort aïant diffe- ordri^ 
ré cetétabliflement>ce ne fat que l’an 1619. qu’ils y entrèrent. 

Leur première demeure fut d’abord entre les fàuxbourgsdeS. 

Jacques & de S. Michel; mais l’an 1631. ils prirent poflèffion da 
Prieuré de S. Eloi qui leur fut donné par le Cardinal Jean Fran- 
çois de Gondy premier Archevêque de Paris , oit ils ont demeu- 
ré jufqu’àprefent:ils ont obtenu d’autres Maifons à Montargis, 
à Ëftampes & en d’autres lieux qui ont formé une cinquième 
Province. L’Empereur Ferdinand II. aïant demandé à Rome à 
la Congrégation de la Prepaganda Te de des Milfionnairespour 
l’AUemagne , elle députa de ces Religieux à qui l’Empereur ac- 
corda des établittemens à Vienne & en d'autres lieux , d’où ils 
ont patte dans le Roïaume de Boheme , & le Duc de Savoie 
Charles Emmanuel I . les fit venir dans (es Etats. 11 y aquelques 
endroits où ils ont plutteurs Colleges, comme à Naples > où ils 
en ont deux. Ils enieignent dans les U ni ver fîtes de Milan & de 
Pavie. Ils font Théologiens des Grands Ducs de Florence & 
ordinairement Précepteurs des Princes leurs enfans , Grands 
Penitenciers & Conuilteurs du faint Office en plutteurs villes 
d’Italie , où il y en a peu aufquelles ils n’aïent donné des Evê- 
ques , & les SiegesEpifcopaux de Mantouë , de Pavie , de No- 
varre , d’Alexandrie , de Noli , de Ventimiglia & d’ Aleria font 
aujourd’hui remplis par des Religieux de cet Ordre , iis en ont 
aulfi donné à la Hongrie. Le Cardinal Morigia de la famille 
d’un de leurs Fondateurs & qui avoit été Archevêque de 
Florence > eft forti de la même Congrégation. 

Il y a eu auffi parmi eux un grand nombre deperfonnes qui 
fo font diftinguées par leur mérité , leur fcience & leur pieté; 
comme Alexandre de Sauli furnommé l’Apôtre de CorfeEvê- 

Î ue d’ Aleria & enfuite de Püvie, après avoir été General de fon 
)rdre. Il mourut le 11. Octobre 1591. &fon corps repofe dans 
la Cathédrale de Pavie > on travaille actuellement à fa Béati- 
fication. Charles â Bajtlica Pétri & par corruption Bafcapé , 
étant Chanoine de Milan fe rendit Religieux dans cette Con- 
grégation. Il fut envoie en Efpagne par S. Charles Borromée, 

& à fon retour il fut élu General de fon Ordre,& enfuite Evê- 
que de Novarre. Il a fait la Vie de S. Charles Borromée & les 
Annales del’Eglife de Milan. Cofme d’Oflène» après s’être fi- 
gnalé à la bataille de Lepante où il exerçoit la Charge de Pro- 
vediteur General, fe rendit auffi Religieux dans cet Ordre, 

Terne IV. P 
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•*dre ^ont ^ ^ ut General & en même cems il fut nomme' General dès* 
ms bar! Feüillans en Italie par un Bref du Pape. Il refiifa l’Archevê*- 
* t ** JI£ *' ché d'Avignon & l’Evêché de Pavie i mais il fut contrainc 
dans la fuite d’accepter celui de Tortone , le Pape lui aïane 
ordonné de le faire par trois Brefs confecutifs : il mourut le 
*4. Mars 1620. Ifidore Pintonio a été Chevalier Grand Croix,, 
Commandeur & Grand Prieur de l'Ordre de S. Maurice & de 
S. Lazare en Savoie: étant Barnabiteil fut envoie parle Duc 
de Savoie en plufieurs Cours d’Italie >& en Efpagne , au fu- 
jec des premières guerres du Montferrat : il mourut Evêque 
d’Afti en Piedmont. Juftc Guérin natif de Monluel dans le 
Bugey, après avoir étudié en Droit dans l’Univerfité de Turin 
fe fit Barnabite. Sa vertu le fit choifir pour être Confefleur 
des Prin celles de Savoie. Il fut enfuite Evêque de Geneve & 
mourut dans fon Evêché en odeur de faintete. Barthelemi Ga- 
vant sert rendu célébré par fon Traité des Rubriques & des 
Ceremonies de l’Eglife, aufii- bien qu’Auguftin Torniel par 
fes Annales facrées & profanes Jean Bellarin-par fa Doctri- 
ne du Concile de Trente & du Cathechifme Romain , fon. 
Memorial des Confefièurs & autres ouvrages. Chriftophle 
Giarda eft l'Auteur de Y Apis Religïofa , ce fut lui qui aïant été: 
nommé parle Pape Innocent X. Evêque de Caftro fut aflàfli- 
né par ordre du Duc de Parme lorfqu’il en alloit prendre pof- 
fefiîon. Enfin il y a. eu plufieurs autres Ecrivains en cette Con- 
grégation , comme Vincent Gai de Cremone, Albert Balli de 
Savoie, Romule Marchelli , Anaclet Sicco y Redempt Baran- 
zan , Auguftin Galice , Homebon de Bonis , Blaile Palme * 
Barthelemi Canal, &c. L'habit ordinaire de ces Clercs Regu- 
. liers eft un habit Clérical tel qu’il étoic en ufage dans laLom- 
bardie lorfque la Congrégation y«prit naifiànce , comme on 
peut voir dans la figure que nous en donnons. Au Chœur il» 
portent un Rochets ainu cet habillement eft bien diffèrent de 
celui que SchoonebeeK leur a donné , les aïant reprefenté» 
avec une Aube & une Chape ou manteau , au haut duquel 
il a mis un grand Capuce ou Chaperon doublé d’hermine ;> 
en quoi il a été aufii peu exaft, que quand il a dit qu’outre 
lie nom de Barnabites , on leur dbnne encore celui de Clercs. 
Réguliers de S. Borromée. Il a néanmoins eu raifon de dire: 
qu’on leur donne aufii celui de S. Paul décapité ou de San 
Saola dtcollate , car il y a plufieurs. Bulles des fouverains Ponti- 
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fes qui leur donnent en effet ce nom , à caufe qu’aïanc obtenu 
l’Eglife de S. Barnabé à Milan * & Taxant auffi dediée à Saint 
Paul, ils la nommèrent S. Paul décapité pour la diftinguer de 
celles des Angéliques qui étoit dediée fous le titre de la Con- 
vcrlion de Saint Paul. 

Quant à leurs obfervances, outre les jeûnes prescrits par 
l'Egide , ils jeûnent encore tous les Vendredis de Tannée > les 
deux derniers jours de carnaval, & depuis le premier Diman- 
che de TA vent jufqu’à Noël, lis font abftinence tous les Mer- 
credis de Tannée, le filence eft rieoureufement obfervé de- 
puis l'examen du foir jufqu’au lendemain après les Matines, 
llsfaifoient dans les commencemens profeffion d’une grande 
pauvreté , ils ne pofledoient aucuns revenus & ne faifoienc 
point de quêtes , le confiant entièrement à la divine providen- 
ce ; mais ils ont depuis poflèdé des biens immeubles & des 
rentes.Outre les trois Vœux eflèntiels de pauvreté, dechafteté 
& d’obéïiTance , ces Clercs font encore un ferment de n ^bri- 
guer jamais aucune charge ni dedans ni dehors la Congréga- 
tion, & de ne point accepter les dignités qui leur feraient offer- 
tes au dehors , fans la permifiion au Pape. Les Convers ne font 
admis à la réception de l'habit qu’après avoir été éprou- 
vés pendant cinq ans dans les Maifons. Ils tiennent leurs 
Chapitres Généraux tous les trois ans , où les Supérieurs qui 
-ont fini leur triennal peuvent être continués pour trois 
autres années feulement. Autrefois ils ne les tenoient qu'à Mi- 
lan. Alexandre VU. aïant fait venir leur General à Rome 
ordonna qu’ils y tiendraient à l’avenir leurs Chapitres, & pour 
cet effet il divifa la Congrégation en Provinces , afin qu'il n’y 
eût que les Provinciaux & le Député de chaque Province qui 
y piment venir; mais le Pape Innocent XI. changea encore cet 
ordre & ordonna que les Chapitres fe tiendraient alternative- 
ment à Rome & à Milan. Le Cardinal Prote&eur de cet Ordre 


y prefidoit anciennement; mais après la mort du Cardinal Ser- 
bellini n’aïant plus de Prottâeur, ils prièrent S.Charles Borro- 
mée de prefîder à un de leurs Chapitres; depuis ce tems- là les 
Papes leur ont permis d’élire pour Prefident un des Capitulans. 

Cette Congrégation a pour Armes, d’Afur à trois Monta- 
gnes de Sinoples fur montées d’une Croix acoftée des lettres' 
P. & A. qui lignifient Paulus Apoftolus. 

f^rr^Anaclet, Sicco. ôc Valer. Mudio Synopfi de clericêù 

P ij 
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Des Religieufes Angéliques & Guajfalines , avec la Vie 
de Loüife Torelli Comte fe de Guajlalle leur Fondatrice 

I L eft bien vrai que les. trois Fondateurs de la Congréga- 
tion des Clercs Réguliers de S. Paul > font reconnus pour 
Fondateurs des Religieufes Angéliques , comme leur aïanc 
prefcrit les Reglemens qui s’oblervent encore aujourd’hui 
dans leurs Monafteres & qui y maintiennent l'obfervance ré- 
gulière > maison qe doit pas en meme tems refufer le titre de 
Fondatrice de ces mêmes Religieuses à Loüife Torelli Com% 
teflè de Guaftalle, puifqu’elle avoit commencé leur premier 
Monaflere de Milan avant qu’elle eut connu ces trois Fonda- 
teurs des Clercs Réguliers. Elle étoit fille d’Achiles Torelli 
Comte de Güaflallequi n’arant point d’autres enfans, la laifla 
heritiere de tou$ Tes biens. Elle avoit été mariée deux fois , 8ç 
fe voïant veü ve de fon fécond mari à l'âge de vjngt-cinq ans > 
elle foula aux pieds toutes les grandeurs de la terre pour fe 
confacrer à Dieu dans l’exercice des oeuvres de pieté & la 
pratique d’une profonde humilité. 

Elle avoit pris pour Dire&eur un faim Religieux de l’Or- 
dre de S. Dominique nommé le P. Baptifte de Creme. Ce 
fut à fa perfua fion quelle aftèmbla plufieurs Vierges à Milan, 
qui fous la conduite de ce Religieux firent beaucoup de pro- 
grès dans la vertu t le tems que fe fit cet établiflèment nous 
eft inconnu, mais il y a bien de l’apparence que ce fut avant 
Lan 1530. purfquela Comtefiè de Guaftalle ne commença à 
çonnoître que vers ce tems-là Antoine Marie Zacharie le 
premier des troi# Fondateurs de la Congrégation des Barnaf 
Dites , & qu’elle le pria de vouloir prendre la conduite de 
cette Communaué de Vierges à caufe q ne Iss Srperurf duP . 
Baptifte de Creme le rappeUoientdaos ion Cloître* Trois ans 
fsanraoins & gaflèrenuancoçe pendant jefqjiels la ComtefTe env- 
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ploïâ fts iolficitations auprès des Supérieurs de T Ordre de S. Reugiïw'- 
Dominique pour faire refter le P. Baptifte* mais ee fut inutile- SEî * NG£ ~ 
ment 8c ils emploierent l’autorité du Pape pour le contrain- 
dre , fous peine d’excommunication , de quitter la conduire 
des Guaftaîlines > 8c de retourner vers fes Supérieurs* 11 obéit 
donc 8c s’étant mis en chemin pour les aller trouver , il mou- 
rut à Guaftatle l’an 15)3. Pour lors la Cotnceflè qui l’a voit af- 
filié pendant fa maladie» aïant mis ordee à fes affaires do- 
meftiques» retourna à Milan» où elle fe mit 8c fes Religieu- 
ies fous la conduire de Zacharie , dont un des premiers foins 
envers ces Religieufes fut de faire approuver leur établifle- 
ment par le faint Siégé. Paul 111 . qui gouvernoit pour lors l’E- 
glife accorda à la Comcefle de Guaftalleun Bref l’an 1334» par 
lequel il lui permettoit d’établir une Congrégation de filles 
qui fiffenc profelfion de la Vie Religieufe fous la Réglé de S* 
Auguftin félon les Statuts qui leur feraient donnés par l’Ar- 
chevêque de Milan » 8c de leur faire bâtir une Eglife & un 
Monaftere. 

Cette Comteffe qui avoit vendu Guaftâlle & Ferdinand de 
Gonzague , fe voïant de groftes fommes d’argent entre les 
maios, acheta vingt- quatre maifons à Milan dans la Paroilfe 
de Sainte Euphemie » 8c par ce moïen elle eut un lien fort 
vaftepour bâtir un ample Monaftere qui fut achevé l’an 1-535^ 
avec une belle Eglife fous le titre delà Converfion de S.PauL 
A peine ce Monaftere étoit-il commencé » que Ferdinand de 
Gonzague nouveau Comte de Guaftalle 8c qui étoie Gouver- 
neur du M-ilanois » y fit de riches prefefls 5 8c l’on y coftferve 
encore un Calice d’or mafiîf enrichi de pierreries , auffi bien 
qu’une Paix d’or, 8c de riches Ornemensqui ont été donnés 
par ce Prince qui protégea beaucoup ces Guaftallines. Après 
que le Bâtiment foc en état d’être habité » elles quittèrent leur 
première demeura quiétoitaux environs del’Eglife de Saint 
Ambroife r qu’elles cederent aux Clercs Réguliers » & pri- 
rent poftèïïron de leur nouveau Monaftere. Le Bref du Pape 
portoit qu’elles prendraient fix Religieufes » ou de l’Ordre de 
S. Auguftin y ou de l’Ordre de S. Benoit , ou de celui de S. 
Dominique» pour leur apprendre les Obfervances Régulières, 

8c qu’elles- cHoifiroient un Confeflenf , qui fans l’approbation 
de l’Ordinaire les pourrait abfoudre de tons Cas» 8c confirme- 
rait 1 » Prieure en l’abfence de l’Archevêque. Elles n’eureatf 
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Retwiro- pas beaucoup de peine à fe déterminer fur le choix du Con- 

“^j^'teflëur , elles prirent Zacharie qui avoit procuré ce Bref, & 
quijufqueslà avoit eu foin de leur conduite. Elles obtinrent 
des Religieufes de l’Ordre de S. Dominique du Monaltere de 
S. Lazare qui leur apprirent les Obfervances Régulières, & 
après en avoir été fuffifamment inftruites, elles reçurent l’habit 
de Religion l’an 1536. Les premières qui en furent vêtues fu- 
rent Paule Antoinette de Nigris, Antoinette Marie de Sexto, 
Thecle de Martinengho , Baptifte de Sexto , Madeleine de 
Rotula & Blanche- Luce- Agnes de Baldirono , qui étoient tous 
noms nouveaux qu’elles prirent > aïant changé leurs noms de 
Baptême ( félon l’ufage de Religion ) pour n’être p'us con- 
nues fous les noms qu’elles avoient dans le monde avec lequel 
elles faifoient un perpétuel divorce , & à la fin de l’année leur 
Communauté étoit de vingt cinq filles. La Fondatrice prit 
aufiî l’habit quelque tems après & changea aulfi fon nom de 
Loüife en ceux de Paule Marie. Il ne reftoit plus que celui 
que l’on donneroit à la Congrégation & elles prirent , par 
l’avisde 7 acharie leur Dire&eur, celui d’Angdiques, afin 
qu’entendant (buvent prononcer ce nom , elles pu fient s’exci- 
ter à imiter la pureté des Anges. Ce nom leur fut confirmé 
par autorité Apoftolique j car c’eft ainfi que Paul 111. les 
appella par fon Bref de l’an 1536. par lequel il les exemta de 
la Jurifdiclion de l’Archevêque de Milan & les fournit à la 
Vifite & Dire&ion du General de la Congrégation des Clercs 
Réguliers de S. Paul, & depuis ce tems là ces Religieufes ont 
ajouté à leur nom celui d’Angelique , au lieu de celui de Me- 
re & de Sœur. 

Elles n’étoient point engagées à la Clôture dans lescom- 
mencemens , elles fortoient de leur Monaftere & accompa- 
gnoient les Clercs Réguliers dans les Millions qu’ils entrepre- 
noient , ceux-ci employant leur zele pour la converfion des 
hommes & les Angéliques pour celle des perfonnes de leur 
fexe. Le Pape Paul III. approuva ces fortes de Mi fiions fur la 
fupplique qui lui fut prefentée de la part des Clercs Religieux 
par les trois Fondateurs Antoine Marie Zacharie , Barthelemi 
Ferrari , & Jacques Antoine Morigia j & de la part des An- 
géliques par la Comtefle de Guaftalle , Paule Antoinette de 
Nigris ôc Thecle de Martinengho. Ce Pape par fon Bref de 
l’an 1537. leur accorda pluiieurs Privilèges & entre autres , aux 
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Angéliques, de pouvoir encrer dans tous les Monafteres de Ruici*»- 
filles de la ville de Milan , même dans ceux de l’Ordre de ^es! 0 *’ 
feinte Claire. Le P. Zacharie aïant commencé le premier les 
Millions, 8 c aïant étéappellé à Vicenze, comme nous avons 
dit dans le chapitre precedent, il y alla accompagné de quel- 
ques Prêtres de fa Congrégation & de deux Angéliques , qui 
ecoient la Comteilè de Guaftalle & Paule Antoinette de Ni- 
gris y lefquelles aïant tiré du vice plufieurs femmes profti- 
cuées , les engagèrent à fe retirer dans un Monaftere qui fut 
encore bâti par les libéralités de la Comteilè fous le titre de la 
Madeleine. Les Angéliques fuivirenc encore les Clercs Régu- 
liers dans les Millions qu’ils firent à Verone , àBrefcia , à Ve- 
nife 8 c en d’autres endroits. 

Ce furent fans doute ce 6 fortes de Millions où Paule Antoi- 
nette fut emploïée , qui lui enfîerent le cœur , 8 c la portèrent 
à cet excès de vanité qui fut caufe de fa perte 8 c de fe dam- 
nation. Elle avoir donné dans les commencemens de grandes 
marques de fainteté, 8 c fes ièndmens a voient été très finceres y 
tandis qu’ils avoient été accompagné» d’humilité : mais après 
k more de Zacharie 8 c des autres Fondateurs , votant que l’ef- 
lime Scia confideration qu’on avoit pour elle, augmentent 
tous les jours j 8 c que non feulement la plufpart des Clercs 
Réguliers 8 c des Angéliques , mais même les perfonnes les 
plus confiderables de Milan , 8 c des autres lieux où elle avoir 
été en Million , la confultoient 8 c fui voient lès avis comme au- 
tant d’Orades 3 l’efprit de fuperbe la feduifit , elle abufei 
du nom de Maîtreffe que lui donnoic l’office qu’elle exerçoit 
envers les Novices dont elle avoit la direction , die écrivit des 
lettres de fpiritualité 8 c les envoïoit avec une autorité de Maî- 
trefle, elle vouloir que l’on la reconnut pour telle, elle en< 
eherchoit les moïens , 8 c elle écoutoit avec plaifir les flateries* 
de ceux qui l’appelloient la divine Maîtreflè. , 

Les Clercs Réguliers qui avoient la conduite de fon Mb- 
naftere , firent tous leurs efforts pour la faire rentrer en dle- 
même 3 8 c les douceurs 8 c les menaces aïant été inutiles , ils fe 
dénoncèrent à Rome, où la Congrégation du feint Office,, 
par l’avis du Pape Jule II R ordonna Fan que cette Re» 
ligieufe feroit chafièe du Monaftere des Angéliques 8 c ren* 
fermée dans edui de feinte Claire. Le Decret de l’Inquifitioi* 
porte que c’étoit i.caufe que s’étant laifiee tromper par fe 
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Ruicuu- Démon, elle avoit ufurpé le tirre qui n’étoit dû qu’à Dieu 
nqj'*s. ^ esprit & le don de Prophétie & de révélation , l’autorité des 
Pretres & des Prélats, & quelle avoit troublé la paix de Ton 
Monadere. Elle trouva néanmoins le moïen de forcir de ce- 
lui de fainte Claire; & refufanc d’obeir au commandement 
qui lui tut fait d’y rentrer, elle mourut dansfon péché l’an 
1555. ainfi ceci fe padà à Milan & non pas à Venifeoù les An- 
géliques n’ont jamais eu de Maifon & doit Damman dit 
qu’on les chadà , à catife des crimes de leur Grande Prêtrelle 
qm fe faifoic appeller MaîtrelTe, & qui fuivoic la Dodrine 
d Epicure , ce qui fait voir qu’on ne doit point ajoûter de foi 

a c< r < l ua cec Auteur quia d’ailleurs mérité fa condam- 
nation a Rome. 

La Vie de cette Antoinette deNigris a été néanmoins écrite 
par Jean Bastide Fontana de Conti , qui ed apparemment un 
nom fuppole, puifqu’elie a été imprimée en Italie fans nom 
d Imprimeur , ni fans Approbation. Cet Auteur loit vérita- 
ble ou fuppofé, la fait palier pour une fainte, & a joint à la 
nnde fa Vie les lettres quelle écrivit à plufieurs perfonnes 
Hairionde C’eft peut-être fur cette Vie que le P. Hilarion de Colle Re- 
g e Ae\ dZ Minime s’ed fondé pour mettre cette Religieufe au 

mes uiuf- nombre des Perfonnes Illudres en fainteté , mais s’il avoit vu 
le Decret de l’Inquifîtion de l’an 15 p. par ordre du Pape Jule 
III. il l’auroit rétranchée du nombre des Dames Illuftres dont 
il a donné les Eloges. 

La faute de cette Religieufe ne réjaillit point fur les autres 
Angéliques qui furent toûjours en grande edime. Plufieurs 
perfonnes de confideration y étoient entrées , entre les autres 
Julie Sfondrate fceur du Cardinal François Sfondrate & can- 
* e du Lapé Grégoire XIV. laquelle fit de grands biens à ce 
Monadere qui n’ed pas le feul monument qui re de encore 
aujourd’hui à Milan de la pieté de la Comtefle de Guadalle. 

, £IIe ach ^ ta encore un grand terrein entre la Porte Romaine 
& celle de Tofa & y fit bâtir une fort belle maifon en forme 
de Monadere avec un Eglife. On appelle communément ce 
heu , le College de la Guadalla, & elle y laida dequoi entre- 
tenir dix-huit jeunes filles nobles & orphelines, aufquelles 
1 on N tout ce dont elles ont befoin pendant douze ans 

apres lefquels elles fe peuvent marier, ou fe faire Rcligieu- 
(es ; & pour lors on leur donne à chacune deux milles livres 

de 
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Suite dè la troisième Partie , Chap. XVI. ui 
de doc. Ce lieu eft gouverné par des Gentils>hommes de la Reugieu- 
ville , comme Adminiftrateurs , qui onc droit de nommer 
ces filles. Celles qui onc foin de leur éducation, vivent à la 
maniéré des Religieufes , chantent l’Office de la fainte Vier- 
ge au Chœur, mangent en commun dans un Refe&oire , 

& font la lefture pendant le repas. Elles ont les heures de fi- 
lence , d’oraifon , & de travail > & il ne manque à ces filles , 
pour être de parfaites Religieufes , que la folemnité des 
Vœux. Ce font , i proprement parler, ces filles , que l’on ap- 
pelle prefentement les Guaftallines. Elles étoient auffi autrefois 
fous la direction des Clercs Réguliers de faine Paul. 

Outre le Monaftere des Angéliques de Milan fous le titra 
de la Converfion de faint Paul , il y en a encore un autre à 
Cremone fous le titre de fainte Marthe,' qui fut bâti par les 
libéralités de Valere de Aleriis , qui étoic une fainte Veuve 
parente d’Antoine- Marie Zacharie , à laquelle il perfuada de 
fonder un Monaftere de filles , ce qu’elle n’executa qu’après 
la mort de ce Fondateur , aïant fondé ce Monaftere d’Ange- - 
liques où elle fe retira , & mourut l’an 1548. Quant à la Com- 
tefiè Guaftalle Loüife Torelli , elle mourut à Milan dans le 
College des Guaftallines le vingt Oftobre 1559. étant âgée 
de foixante & neuf ans. 

Comme les Angéliques ont d’abord été fous la direction 
du Pere Baptifte de Creme , & qu’elles ont été inftruites des 
Obfervances Régulières par des Religieufes de l’Ordre de 
faint Dominique , elles ont pris auffi l’habit de cet Ordre , 
avec cette différence qu’elles ne portent le manteau noir que 
depuis le commencement du mois d’Oftobre jufques à Pâ- 
ques. Elles ont de plus une Croix de bois fur la poitrine & 
un anneau d’or au doigt , où au lieu de pierre precieufe , il y 
a un cœur fur lequel eft gravé l’Image du Crucifix. Les No-, 
vices n’en ont point > mais les Profeflès font obligées de le 
porter toute leur vie jour & nuit , & on ne leur ôte du doigt 

3 ue lorfqu’on les met en terre. Les Religieufes du Chœur ont 
es fouliers blancs, ceux des Converfes font noirs auffi-bien que 
leur Scapulaire 5 & les unes & les autres ont toûjours au cou 
une corde de chanvre de la groffèur d’un pouce. Elles por- 
toient auffi autrefois en tout tems une couronne d’épines , 
mais prefentement elles ne la portent que dans les Ceremo- 
nies , pendant les huit jours qui fuivenc la Veture & la Pro- 
Tom. IV \ Q_ 

« * 
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s -1 ange &Œ° n quelque Religieufe & aux enterremens. La Supe- 

Li^uïs. ’rieure eft obligée de 1a porter à certains jours de l’année. 

Quant à leurs Obfervances , elles recitent l’Office félon 
l’ufage de l’Eglife Romaine. Outre les jeûnes prefcrits par 
l’Eglile , elles commencent le Carême le Lundi de la Quin- 
quagefime, & elles jeûnent l’ A vent > tous les Vendredis de 
l’année ( excepté le jour de Noël , s’il arrive à pareil jour , 
& pendant l’Ô&ave de Pâques,! les veilles d< s Fêtes de la 
Converfion de Paint Paul Titulaire de leur Congrégation, 
de l’Ep phanie , de l’Afcenfion , du faipt Sacrement , de 
l’Invention & Exaltation de la fainte Croix , des Fêtes de 
la* Vierge & de la Dédicacé de Paint Michel. Elles font abfti- 

s des 
Ven- 

nc font poît Leurs Conftitutions furent dreffées par Paint Charles 
iiiinaiceen Borromée & approuvées par le Pape Urbain VIII* le n. 
Italie ni dis May 1615. Voici la Formule de leurs Voeux qu’elles pronon- 
d’ autres cent en latin : Ego Ange lieu N. voveo dr promitto Deo Omni - 
fi^iè fax p 9tent * > B. M. Virgini , B. P auto Apojiolo , B. Augujiino , 
en France. omnibus S An U , df tibi Ma tri , vivere fub Régula B. Au - 
gufiint toto tempore vit a mes in obedientia , fine proprio > 
df in cajlitate , df fub perpétua claufura. Elles portent tou- 
tes le nom d’ Angélique qu’elles joignent à celui de quelque 
Sainte & à celui de leur famille. Angélique Marie* Anne de 
Gonzague a donné en 1673. la Vie d’ Angélique Jeanne de 
Vifcomti Borromée qui a été plufieurs fois Supérieure du 
Monaftere de Milan , où elle fait une ample Description de 
ce Monaftere qui eft magnifique ; & où elle parle auffi de 
quelques Religieufes qui y Pont mortes en odeur de Painteté. 
11 y a toûjours eu des Princeftès dans ce Monaftere , & des 
filles des principales MaiPons d’Italie. Lorfqu’ Angélique Ma- 
rie- Anne écrivoit en 1673. c’étoit une Princeflè de la Maifbn 
d’Efte qui en étoit Supérieure. 

L’habillement des Guaftallines eft different de celui des 
Angéliques. Il eft noir & approche de celui des Seculieres. 
Elles ont pour couvrir leur tête un petit Voile blanc d’une 
forme particulière , comme on peut voir dans la figure que 
nous donnons , qui reprefente une de ces Guaftallines , & 
elles portent auffi au doigt un anneau d’or Pur lequel eft gravé 


nence tous les Mercredis de 1 annee & les trois joui 
7 Ces trois Rogations * , & prennent la difcipline tous les premiers 
î ? L dredis du mois & une fois la Pemaine en Carême. 
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Suite çe la troisième Partie, Chap. XVII. 113 
une main qui tient une Croix. Les filles dont elles ont foin r .,^ r 
font habillées de bleu. ' Aïcpjuers 

Gregor. Roffignoli. Vit. délia Corn. Torelli. Anaclet Sicco jisus?" 
& Valer. Modio. Spiopf. Cleric. RegtU. S. Pauli. Luigia Ma- 
rian. Gonzag. Vit. dell. V. M. Angel ica Giouanna Vïfcomti 
Borrom. Pietr. Crefcenf. Prejtd. Rom. & Philip. Bonnanni. 

C'atalog. Ord. Relig. 


Chapitre XVII. 

Des Clercs Réguliers du Bon Je fus, avec les Vies des B. B, 
Marguerite & Gentille de Ravenne leurs Fonda - 
trices , & du V. P. Dont Jerome Malufelli de Menfa , 
aujfi Fondateur & premier Religieux du même Ordre. 

N O us avons fait voir en parlant des Clercs Réguliers 
Barnabites , que c’eft à tort que quelques-uns leur ont 
donné pour Fondateur Dom Seraphim de Ferme Chanoine 
Régulier de la Congrégation de Latran. Voici encore un 
Ordre fous le Nom du Bon Jefus , dont on a prétendu qu’il 
étoit aulli Fondateur s quoique cet honneur foit attribué aux 
B. B. Marguerite & Gentille de Ravenne & au P. Jerome 
Malufelli. Si c’eft à. caufe que le Pere Seraphim a drefle les 
Réglés de l’Ordre du Bon Jefas , que l’on a crû qu’il en étoit 
Fondateur , on s’eft trompé } puifque par le titré de ces Re- 
lies , il reconnoit lui-même qu’il n’a fait que rédiger paç 
écrit ce que Marguerite de Ravenne avoit prefcrit de vive 
voix à ceux qui avoient embrafle l’Ordre du bon Jçfus qu’- 
elle avoit inftitué , Régula alicjaot e documenté Margarita 
Ravennatis Vhoginù : efuibus ilia Ordinem fuum Titulo Boni 
Jefu infignitum , injlituit : & à la fin de ces Réglés il dit 
encore qu’il ne les a recuëillies que fur les paroles de cette 
Vierge : bas Régulas è verbis divina hujus Virginù collegi. 
De croire aufli que ces Réglés n’êuflèot été dréffees par le Pe- 
re Seraphim que pour les feuls Piètre^ de la Congrégation du 
Bon Jelus , il n’y a nulle apparence > puifque par le quinzié- 
me article, il eft marqué que ceux de cet Ordre fe doivent 
contenter de leur état , que s’ils font mariés ils doivent ob- 
ferver ce qui convient a ce genre de vie , & que s’ils font 

QJj 
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c leb.cs Prêtres, ils ne doivent cLfirer aucunedignité, ni aucun Benefî- 
ce, mais fe contenter feulement de leurs revenus, fans chercher 
Jésus* les moïens deles augmenter. Le feiziéme article ne convient 
* nullementaux Prêtres; car il porte que les filles feront humbles 
& chartes non feulement de corps , mais encore d’efprit , 
que les veuves demeureront dans Tétât de viduité , & que 
les femmes mariées conferveront la paix dans leurs familles & 
obéiront à leurs maris. 

Il eft vrai aufli que Marguerite de Ravenne n'a pas direc- 
tement inftitué la Congrégation des Clercs Réguliers du Bon 
Jefus qui n’a été établie que vingt ans après fa mort ; mais il 
eft au moins certain qu’elle a inftitué une Société Seculiere 
fous le. Nom du Bon Jefus , & que quelques Prêtres qur en 
çtoient » embraflerent la vie commune l'an 1538. fous la con- 
duite du V. P. Jerome Malufèlli qui drefla des Confticutions 
pour ces Prêtres , tirées des Réglés de la B. Marguerite , donc 
il retrancha ce qui n’étoit propre que pour ceux qui vi voient 
dans le fiécle. C’eft de cette maniéré qu’elle a été la Fonda- 
trice des Clercs Réguliers du Bon Jefus : ce qui femble être 
confirmé par le même Seraphim de Ferme , qui en parlant 
de cette fainte Vierge & de la B. Gentile dont il a écrit les 
Vies , dit que le Pape Paul III. nomma des Commiflàires Tan 
1537. pour examiner les Miracles qui fe faifoient à leurs Tom- 
beaux, & qu’il approuva la Société que là B. Marguerite avoit 
inftituée. Jerôme de Rubeis dans Ion hiftoire de Ravenne 
parle aufli des informations qui furent faites par ordre de ce 
Pape , & ajoute qu’il approuva aufli la Congrégation des Prê- 
tres du Bon Jefus , que le Pere Seraphim de Ferme a fans 
doute confondue avec cette Société Seculiere. Mais comme 
ce n’eft pas feulement la B. Marguerite de Ravenne que les 
Clercs Réguliers du Bon Jefus ont reconnu^ pour Fonda- 
trice, & qu’ils ont aufli regardé en la même qualité la'B. Gen- 
tile de Ravenne & le Pere Jerôme Malufelli dont le Pere Si- 
mon Marini General de cet Ordre donna pour cette raifon les 
Vies en 1617. c’eft ce qui fait que nous en donnerons auffi 
un abrégé. 

Mirguerite il qui Ferrarius dans Ion Catalogue des Saints 
d’Italie , donne le nom dé Bienheureulè , fur lurnomméede 
Ruflî à caufe du lieu de fa naiflânee qui eft un petit Village 
entre Faênza & Ravenne *■& fut encore appellée de Ravenne 
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Suite de la troisième Partie , Chat. 5 CVII. 115 
à eau fe du long fejour qu’elle fit en cette ville & qu’elley mou- Clircs 
rut. Elle perdit la veuëà l’âge de trois mois. Dieu aïant per- biTboiT 8 
mis que celle qui n’étoit née que pour contempler les chofes Jisus. 
celeftes , fût privée de la veuë des chofes terreltres. A peine 
eut-elle atteint l’âge de cinq ans > que voulant de bonne heure 
châtier fon corps , elle l’accoutuma à marcher nuds pieds , 
ce quelle a toujours continué de faire dans quelque faifon 
fâcheufe que ce fut & quelque rigoureux que fut le froid. 

A fept ans elle augmenta fa vie penitente par des jeûnes & 
des abftinences , elle ne prenoit fon repos que fur la terre 
nuë ou quelquefois fur un peu de farment > & voulant imi- 
ter la pauvreté de celui qu’elle avoit choifi pour Epoux , elle 
renonça à tout ce qu’elle pouvoir poffeder & prétendre , & 
ne reçutque fous le titre d’aumône tout ce qui étoit necefr 
faire pour l’entretien de la vie. 

Après avoir demeuré quelques années à la campagne, elle 
vint à Ravenne, où Dieu voulant éprouver fa patience comme 
il avoit fait celle du faint homme Job, il i’amigea l’efpace de 
quatorze ans par diverfes maladies , pendant lefquels elle ne 
reçut aucune confolation des hommes : & comme les amis de 
Job le voïant couvert d’ulceres , & couché fur un fumier# 
venoient infulter à fes maux } il y eut auffi un grand nombre 
de perfonnes qui ne venoient vifiter cette fainte fille dans 
(es maladies , que pour s’en moquer & lui reprocher que fes 
maux ne lui étoient arrivés que pour fes péchés , & parce que 
fous une faufiè apparence de fainteté elle trompoit les peuples, 
n’étant dans le fond qu’une hipocrite : mais au milieu de ces 
perfecutions , fon efprit ne perdit point le calme & la tranquil- 
lité , plus on l’oflFençoit , plus elle temoignoit de joie , croïant 
qu’on la traitoit encore doucement & qu’elle meritoit de 
plus grands opprobres. Cependant Dieu qui avoit permis 
qu’elle fût ainfi méprifée , permit aufli que ceux mêmes qui 
en étoient les auteurs , fufient les premiers à publier fes loüan- 
ges. Les difeours qu’elle leur tenoit de tems-en-tems étoient 
fi vifs & fi touchans , qu’ils rentrèrent en eux-mêmes & fe 
convertirent entièrement ,& il y eut plus de trois cens perfon- 
nes de l'un & de l’autre fexe qui étant perfuadées de la fain- 
teté de fit vie , la voulurent avoir pour Maîtreiïè & pour gui- 
de dans les voïes de leur falut. C’eft ce qui lui donna occa-r 
ûon d’établir la Société du Bon Jefus à laquelle elle preferivit 
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ii6 Histoire desOrpres Religieux, 
des Reglemens qu’elle ne pue rédiger par écrit aïant été 
privée de la veuë dès l’âge de trois mois , mais qui le furent, 
comme nous avons dit, par le Fere Dom Seraphim de Ferme 
Chanoine Régulier de la Congrégation de Latran. 

Us font compris dans vingt-quatre articles qui font connoî- 
tre quel étoit l’efprit de cette Bienheureufe j puifque les en- 
feignemens qu’elle y donne à fes Difciples & à quoi elle les 
oblige, confluent principalement à avoir fur toutes chofes un 
grand amour pour Dieu , qu’elle leur recommande la fimpli- 
cité de cœur , l’humiücé , le mépris de foi-même I qu'elle les 
exhorte à conferver la paix , l’union , la concorde entre eux , 
à fuir les jugemens temeraires , à fréquenter fouvent les Sa- 
cremens & a châtier leur corps par les jeûnes & les abflinen- 
ces qui font marqués dans le vingt- quatrième article > fça- 
voir , de jeûner outre les jours preferits & ordonnés par l’E- 
glife, pendant tout l’Avent , tous les Mercredis, Vendredis 
& Samedis de l’année , & au pain & à l’eau les veilles des 
Fêtes de l’Annonciation de la fainte Vierge, & le Vendredi 
faint. Elle furvêquit encore quelques années à l’écabliflement 
de cette Société , & mourut le vingt-trois Janvier 1505. étant, 
âgée de foixante & trois ans. 

Entre les Difciples de cette fainte Vierge > il y eut une 
veuve nommée Gentile qui a aquis auffl par la fainteté de fa 
vie le titre de Bienheureufe : elle naquit à Ravenne l’an 1471. 
Son pere qui étoit un Orfèvre fe nommoit Thomas Giufli 
ou Julie , & étoit véritablement un homme jufle & craignant 
Dieu aufli bien que fa femme Dominique. Us eurent un 
grand foin de l’éducation de leur fille Gentile , 8 c elle profita 
fi bien des bonnes inftruétions qu’ils lui donnèrent , que dès 
fa plus tendre jeuneffe elle fit paroître de grandes marques 
de fainteté. C’efl ce qui l’attira de bonne heure dans la So- 
ciété de la Bienheureufe Marguerite de Ravenne dont elle 
fut une des premières Difciples , 8 c elle fit fous fa conduite 
de fi grands progrès dans la vertu , qu'après la mort de cette 
fainte fille , elle devint la Maîtrefïè des autres. 

Ses parens l’aïant engagée dans le mariage , elle époufa un 
Vénitien nommé Jacques Pianella Tailleur d’habits , hom- 
me cruel & farouche, qui non feulement la traitoit comme 
uneefclave , la frappant fouvent & la maltraitant cruellement; 
mais la dénonça même un jour à l’Archevêque de Ravenne 
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Suite de la troisième Partie ,Chap. XVII. 127 
comme une forciere & u ne magicienne. Son innocence aïant Chrcs 
été reconnue & fon mari ne pouvant plus fupporter l’éclat du^bon** 
delà fainteté, l’abandonna dans un tems de famine, ne lui ^ Esus * 
laiflant rien pour fa fubfiftance j mais cette fainte femme aïant 
mis toute fa confiance e n la divine providence, en relient it fou- 
vent les effets merveilleux. Elle demeura plu fleurs années 
ainfi abandonnée de fon mari qui retourna enfin à fa maifon 
tout changé , & qui d’homme cruel & barbare qu’il étoit 
auparavant , devint doux comme un agneau & n’eut plus 
que de l’eftinie & de la vénération pour fa femme , avec la- 
quelle il vécut encore quelque tems & mourut enfuite de la 
mort des juftes, aïant réparé par les bons exemples qu’il don- 
na, fcandales qu’il avoit caufespar fes brutalités. | 

C’eft aux prières de cette fainte femme que l’on peut at- 
tribuer la converfion de fon mari 3 mais ce ne fut pas la feule 
qu’elle procura. Il y avoit dans Ravenne un jeune homme 
âgé de vingt-cinq ans qui, après la mort de fes pere & mere , 
s’étoit abandonné à toutes fortes de licences & étoit le fcan- 
dale de la ville •. il y avoit même pluficurs années qu’il, n’avoit 
approché des Sacremens 3 mais aïant été follici té par fa fceur 
d’aller voir la Bienheureufe Gentile, il fut fl touché par fes 
difcours & par les avis qu’elle lui donna , qu’il fe convertit 
entièrement. Ce fut le V. P. Jerome Malufelli principal Fonda- 
teur des Prêtres de l’Ordre du Bon Jefus , natif de Menfa au 
Territoire de Cefena , qui, après avoir été ainfi converti par 
la Bienheureufe Gentile , devint l’un de fes Difciples & mena 
dans la fuite une vie fi fainte & fi exemplaire , qu’aïant pris 
les Ordres facrés , & étant parvenu au Sacerdoce , cette fain- 
te veuve le prit pour fon Directeur. Comme il lui éto’t refté 
de fon mariage un fils nommé Leon , qui étoit auffi Prêtre & 
qui demeuroit chez elle avec une de les côufines , elle enga- 
gea Jerome Malufelli à venir auffi demeurer avec eux, & ils 
pratiquèrent enfemble les Réglés qui avoient é.é laiflees par 
la Bienheureufe Marguerite, obfervant exaâxment les jeû- 
nes , les abfiinences & les autres exercices de pieté qu’elle 
avoit preferits à fes Difciples. 

Le Démon voïant le progrès que cette fainte compagnie 
faifoit dans la vertu, & combien leur exemple lui enlevoic 
tous les jours de pécheurs qui fe convertifloient à Dieu , 
fufeita des perfonnes dans la ville qui les accuferent auprès 
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Cimes de l'Archevêque de mener une vie pleine de fuperflitions 
du°bon RS f° us une apparence de fainteté ; mais la vérité aïant 
jzsus. été reconnue > & le Démon trompé dans fes artifices , il leur 
fufeita une nouvelle perfecution , 6 c réüflït enfin à les faire 
chaflèr de Ravenne. La pelle aïant affligé cette ville l’an 
1 6u. la Bienheureufe Gentile, Leon fon fils» fa parente 6 c 
Malufelli, furent envoïés hors de la ville , quoiqu’ils n’euûènt 
aucun mal 6 c qu’ils euflènt été prefervés de la contagion , 6 c 
ils ne retournèrent à Ravenne que lorlque cette ville fut en- 
tièrement délivrée de ce fléau. La fainteté de la Bienheureufe 
Gentile augmentoit tous les jours , 6 c l’eflime que l’on en fai- 
* foit étoit fi grande> que le Pape lui permit de faire eelebrer lar 
Meffe dans fa chambre > ne pouvant aller l’entendre à l’E- 
glife à caufe de fes infirmités continuelles. Elle perdit fon fils 
Fan 1518. mais Jerome Malufelli lui tint lieu de fils, 6 c elle 
le fit même heritier de fès biens à fa mort qui arriva l’an 1530. 
le 18. Janvier. Elle lui laifTa entre autres chofes une maifon 
quelle lui ordonna de changer en une Egüfe , l’aflurant que 
Dieu fufeiteroit plu fleurs perfonnes pieufes qui par leurs au- 
mônes contribueroient à cet ouvrage. 

Jerome Malufelli exécuta la même année les dernieres vo- 
lontés de la Bienheureufe Gentile, & avec la permiflionde 
l’Archevêque de Ravenne Pierre Ferreti , il jetta les fonde- 
mens de cette Egüfe le 13. Septembre 1530. quoiqu’il n’eût en 
main qu’une fomme fort médiocre ; mais ce que Gentile 
a voit prédit arriva, les aumônes de ceux qui contribuèrent 
à cet Edifice fè trouvèrent fufflfantes pour le conduire à fa 
perfection , 6 c il fut confacré l’an 1531. le premier jour 
d’ Août , par le même Archevêque. 

Mais une nouvelle perfecution s’éleva auffl-tôt contre le 
faint Fondateur: quelques Prêtres aïant conçu de la jaloufie 
contre lui , cherchèrent les moïens de. lui ôter cette Eglife. 
Il y en eut quelques-uns qui , pour foûlever le peuple contre 
lui , prêchèrent publiquement que c’étoit bn heretique , un 
trompeur 6 c un fuperflitieux , & l’on voïoit déjà accourir 
le peuple pour rafer cette Eglife , mais il ne s’en trouva au- 
cun allez hardi pour l'entreprendre; 6 c le Pape Jule II. en 
aïant eu avis envoïa des CommifTaires à Ravenne pour pren- 
dre connoiflànce de cette affaire, qui fut décidée à l’avantage 
de Malufelli & à la confufion de fes ennemis. 

Ce 
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Ce laint Fondateur fe voïant paifible dans la joüiflfance de ClERCS 
Ion Eglife , drefia les Reglemens de la Congrégation de Régulier, 
Prêtres qu’il projettoit détablir , & il les tira , comme nous je,**?" 
avons dit > de ceux qui avoienc été diâés par la Bienheureuse 
Marguerite , donc il retrancha ce qui n’étoit propre que pour 
les perfonnes qui vivoienc dans le monde. Ce fiy: dans ce me- 
me- tem s que le Duc de Mantouë Frédéric de Gonzague il. 

& la Ducbeflè Marguerite Paleologue Ton époufe, qui avoienc 
beaucoup de dévotion pour les B B. Marguerite & Gentile 
dont iis avoienc fait écrire les Vies par Dom Seraphim de 
Ferme » demandèrent des Commidàires au Pape Paul III. 
pour informer des Miracles qui fe faifoient à leurs Tom- 
beaux} afin de travailler, à leur Canonifation. Le Pape ac- 
corda leur demande & envoïa Commillion au Gouverneur 
de Ravenne l’an 1537. pour faire ces informations , &’ l’année 
Suivante 1 538. il approuva auffi , à la priere du mè ne Duc de 
Mantouë, les Réglés qui avoient été dredees par lePere Jerôme 
Malufelli , auquel il permit de donner l'habit de Ion Ordre à. 
ceux qui (e prefenteroient pour le recevoir. Les premiers qui 
le reçurent furent Dom Simon Crefpoli de Ravenne , Dom 
Philipes Solavolo, & Dom Zacharie Perduccini qui avoit été 
l’un des Difciples de la Bienheureufe Gentile. Malufelli fut 
le premier Supérieur de cet Ordre qu’il gouverna jufques en 
l’an 1541. qu’il mourut le vingtième d’Août. 

Le nombre des Prêtres du Bon Jefus qui s’étoit déjà au- 

{ rmenté de fon vivant» augmenta encore ap.ès fa mort , & 
es Princes de la Maifon de Gonzague continuant à protéger 
cet Ordre à caufe des BB. Marguerite & Gentile pour les- 
quelles ils conferverenjt toujours beaucoup de vénération» 
Guillaume Duc de Mantoë demanda au Pape Jule III. la 
confirmation de cet Ordre» ce que ce Pontife accorda l’an 
1551. Il fut derechef approuvé par le Pape Paul IV. qui per- 
mit à ces Prêtres du Bon Jefus de faire des Vœux folemnels. 

Cet Ordre ne fit pas de grands progrez , & il fut fupprimé 
par le Pape InnocentX.l’ana^i.L’on prétend qu’iln’y avoit pas 
pour lors plus de dix Religieux de cet Ordre. Maurolic dit 
9 U 'outre leur Maifon de Ravenne , ils en avoient encore une 
à Rome & une autre en Tofcane. 

Ils fuivoient la Réglé de faint Auguftm avec les Regle- 
mens qui avoient été arelTés par le Fondateur. Ils fe levoient 
Ttmc IV. R. 
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Clercs à minuit pour dire Matines > officioient félon l’ufage de l'É- 
du’bon* 3 g^ e Romaine. Ils étoient affidùs au Confeflionnal, affiftoient 
les malades à la mort > & s’adonnoient i la Prédication & aux 
autres exercices qui concernent le falut du prochain. Outre 
l’A vent & les jeûnes ordonnés par l'Egide, ils jeûnoient en», 
core toutes les femaines le Mercredi , le Vendredi St le Same- 
di & plufieurs autres jours ordonnés par leur Réglé. C’efl 
ainfi quele Pere Simon Marini qui aéré General de cet Or- 
dre , décrit les obfervances qui y étoient en pratique , & il 
doit être plûtôt crû que Morigia qui dit qu’ils ne confefîbient 
& ne prêchoient point : ce qu’il ajoûte encore, qu’ils ne pofTe- 
doient aucune cnofe, n’eft pas conforme à ce que dit aufS 
le Pere Marini, que le Duc de Mantouë leur donna un Pa- 
lais dans Ravenne : que Julie Sfondrate leur donna auffi des 
maifons , des terres St des rentes > & qu’Angele Loüatelli fut 
leur principale Bienfa&rice , par les biens confiderables qu’- 
elle leur donna. Quant à leur habillement ,- il étoit allez, fem- 
blable à celui des Ecclefiaftiques , St au lieu de bonnet carré , 
ils en portoient un qui avoit une forme ronde : tous les trois 
ans ils tenoient leur Chapitre , dans lequel ils élifoient leur 
Supérieur General. 

Auguftin Barbofa parlant de ces Prêtres du Sonjefus, 
leur donne pour Fondatrice la Bienheureufe Marguerite de 
Ravenne : mais il fe trompe lorfqu’il dit que les premiers qui 
reçurent fes Réglés l’an 1504: 0U1508. St qui les donnèrent 
aux autres , furent Leon & Jerômej car elle ne pouvoit pas 
avoir donné ces Réglés en 1 504. à Leon qui. n’étoit pas encore 
Prêtre puifque fa mere Gentile n’avoit pas pour lors plus de 
trente- trois ans i St Marguerite ne pouvoit pas non pluxavoir 
donné fes Réglés à Jerome en 1508. puifqù’elle mourut en 1505. 

Schoonebek parlant auffi de ces Prêtres , dit que ce fut 
le Pere Seraphimde Ferme qui les fonda environ l’an 1326. 
nous croirions volontiers que c’efl: une faute d’Impreflion , 
s'il ne l’avok copiée de Màurohc où elle fe trouve auffi : ainfi 
nousexcufons Maurolic, mais SchoonebeK ne peut êtreex- 
cufé, & ildevoit prendre garde que c’étoit une faute d’I mpref- 
fion qui s’étoit fans doute gliflée dans Maurolic, puifqùe 
Dom Seraphim de Ferme vivoit en 1516. & non pas eû 1316. 
Lorfqu’il donne à ces mêmes Prêtres la Bienheureufe Mar- 
guerite pour Fondatrice l'an 1506. il devoit faire attention à 
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Suite de la troisième Partie, Chap. XVIII. 131 
■fa mort qui arriva l’an 1505. & elle n’a point fondé de Reli- Prfres de 
gieufes. comme il prétend. Cet Auteur dit néanmoins dans la 
Préface de fa derniere Edition que l’on y a reformé plufieurs JeahSih 
dates qui n’étoient pas dans l'ordre & qu’on les a corrigées , B1£0 ' J 
ç’eft de quoi on ne s’apperçoit pas beaucoup , & on a fans 
doute corrigé des fautes par d'autres falites. * * m Her- 

Bollan (Laff.SS. fànu. SimonMarini, Fit. de II. B.B. niant Curé 

Margarit. & Gentil. & delP. Gieronimo Fundatori délia Relig. ^^ aU a ° u t < r l 
de Padri del B non Gieju. Jacob. Morand. Tom. 7. add. ad Su- sX»nc- * 
rium 13. Jan. Jeronim. de Rubeis Hijl. Ravenn. lib , 5. Sil ^ en at * 
veftr. Marul. mar. océan, di tutt. gli Relig. lib. 5. fag. 3^8. 

Fondation 

Barb. de Jur. Ecelef. Tambur. de Jur. Abb. Morigia* Hijl. de cet Or- 
dell. Relig. SchoonebeK , Hijl. des Ord. Relig. Philipp. Bo serapb?n° m 
nanni. Catalog. Ord. Religiof. fart. 3. & Hermant. Hijloire des de Ferme 
Ordres Relig. Tom. i. avarie d* 

en Clercs Réguliers comme s’ils fubfîftoieat encore; quoiqu’ils aient été fuppritnés par le Pape 
aonbceatX. Pan i«jt. 


Chapitre XVIII. 

Des Religieux Hofpitaliers de 1 Ordre de Saint Jean de 
Dieu > appelles en France les Freres de la Charité , en 
E/pagne de /’ Hofpilalité , O* en Italie Fate ben Fr^- 
“• telii j avec la Vie de S. Jean de Dieu leur Fondateur , 

L Es Religieux dont nous allons parler ont differens noms 
félon les differens pais où ils font établis, car en Efpa- 
gne où ils ont pris leur origine , on ne les connoîc que fous le 
nom de Freres de l’Hofpitalité , à caufe de l’hofpitalité qu’ils 
exercent envers les malades , & qui éft le propre de leur 
Infticut : en Italie ils ne font connus que fous celui des Frè- 
res Fate ben Fratelli, ou par abbreviationlÆi» i>v*/r///, àcaufe 
qu’ autrefois ils avoient coûturae de demander ainfi l’aumô- 
ne, comme ils l’avoient appris de leur Fondateur, & qu’en 
traitant de freres ceux à qui ils demandoient l’aumône , ils les 
exhorcoient à bien faire & à avoir compaflîon pour les pau- 
vres malades > & enfin ils font appellés en France les Fre- 
res de la Charité , à caufe que le Roi Henry IV. voïant. 
que les malades étoient traités avec un foin extraordinaire 
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k ur Hôpital du Faux- bourg feint Germain, donna i 
«• de sT cette Maifon le nom de Charité de Jean de Dieu , & ce nom 
Du” demeuré en France 1 tous les Religieux de cet Ordre & \ 

tous leurs Hôpitaux y quoique le véritable nom de cette Con- 
grégation £bit. celui de la Congrégation de feint Jean de Dieu » 
ainfi qu’il a été detéfrniné par le Pape Sixte V. 

Saint Jean furnommé de Difeu, Fondateur de cet Ordre, 
naquit! Monte-Maior-el-novo petite ville du Roïaume de Por- 
tugal de l’ Archevêché d’Evora le 8. Mars 1495 . de parens 
d’ une médiocre fortune & peu diftingués parmi le peuple. Son 
pere André Ciudad & fa mere , dont on ne fçait point le 
nom, l’éleverent d’abord dans tous les exercices de pieté donc 
fbn enfance étoit fufceptible. Leurs fo ins ne furent point inu- 
tiles , car leur fils profita de jour en jour de leurs inftru&ions» 
& reçut fans peine les fentimens de pieté qu’ils voulurent lui 
infpirer. 

A peine avoit il atteint l’âge de neuf ans qu'ils le perdi- 
rent par un accident imprevû. Comme ils étoient porté l’un 
& l’autre à l’hofpitalité, ils reçurent & logèrent chez eux un 
Prêtre qui voïageoit & alloit du côté de Madrid. 11 parla 
dans' la converfatidn de k pieté qui rcgnoie dans cette Ville 
Capitale de l’Efpagne , & des Eglifes celtbres qu’on y voïoit , * 
ce qui fit une fi forte impreflion fur Tefprit du jeune Jean , 
qu’il voulut fuivre ce Prêtre. Il fe déroba ! fon pere & â fà 
mere , & étant forti à leur infçu de leur logis , il fe mit auf- 
fi-tôt en chemin pour aller droit à Madrid. Sa mere, après 
. beaucoup de perquifitions inutiles ne l’aïant pû trouver , en 
mourut de regret au bout de vingt jours , & ton pere n’aïant 
pas moins été touché dé fon abfence , fe retira ! Lifbone , oh. 
il fe fit Religieux de l’Ordre de S. François. 

Le Prêtre qui s’étoic chargé de Jean , ne le conduifit pas 
jufques à Madrid, car étant arrivé à Oropefa ville de Caf- 
tille , il fe fepara de lui & l’abandonna entièrement. Jean fe- 
voïant leul dans un païs étranger, fut fecouru par quelques 
•perfonnes de pieté, qui aïant compaifion de fa miferelui don- 
nèrent retraite. Il s’addrefià à un Berger nommé François 
que l’on appelloit fimplement le May oral , c’eft-à-dire le Mai- 
rre Berger , May or ah de ganado en Efpagnol lignifiant un Ber- 
ger qui a intendance fur lés autres Bergers. Jean palfa une par- 
aie.de fejeunefièftfon fervice> Ilfutd’abord employé à la gar— 
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Suite de la troisième Partie Chap. XVIII. 153 
de des troupeaux, 6c il avoit le foin de porter à manger aux au- f*,kis »r 
très Bergers. Le Mayoral aïant quitte fa profeffion pour fe fai- *■*, Ch a r t- 
re Geôlier de la prilon d’Oropela, ne voulut pas fe défaire de JLnVs 
. Jean dont il avoit éprouvé la fidelité. Il l’envoïa à une maifon ÜIEU - 
de campagne pour avoir le foin des troupeaux , & au bout 
de quelque tems il lui donna la charge de veiller fur les do- 
meftiques de cette maifon , ôc l’établit t’œconome de fes biens. 

Dieu bénit les foins ôc le travail de Jean, car les biens de 
fon Maître s’augmentèrent entre fes mains , les troupeaux fe 
multiplièrent ôc la profperité régna dans la maifon ; ce qui 
fît que fon Maître > pour l’attacher davantage dans fes inté- 
rêts ôc lui ôter la penfée de fe retirer 6c de s’engager ailleurs , 
lui offrit fa fille en mariage ; mais il n’y voulut point confcn- 
tir , 8c comme fon Maître le prefloit d’accepter ce parti, il 
fè retira de chez lui 6c s’engagea parmi les troupes que l’Em- 
pereur Charles-Quint levoit. Il s’enrôla dans une Compagnie 
. d’infanterie que faifoic Dom Jean Feruz, qui étoit un Gentil- 
homme dont fon Maître avoit été le Mayoral avant qu’il 
fût Ge'olier , 6c qui avoit eu ordre du Comte d’Oropefà Fer- 
dinand Alvarés de Tolede, démarcher au fîege de Fontara- 
bie ville de Bifcaye fur les confins de France. Elle avoit été 
prifeen dix jours fur les Efpagnols l’année precedente , par 
le Roi François Premier; & l'Empereur Charles-Quint aïant 
entrepris de la reprendre , y faifoit venir des troupes de tous 
côtés pour en couvrir le fîege 6c pour empêcher le fecours 
que les François y envoïoient. 

Le tumulte des armes , les mauvais exemples des foldats 6c 
la vie Iicendeufe que l’on mene ordinairement à la guerre , fir 
rent oublier à Jean fes exercices de pieté , il s’accoutuma in- 
fenfîblement à faire comme les autres; 6c perdant peu-à-pcu 
la crainte qu’il avoit eue d’of&nfer Dieu , il eut honte de pa- 
roître meilleur que les autres foldats. Mais Dieu qui veille 
fans celle fur fes élus , ôc qui ne permet qu'ils tombent dans 
quelques péchés , qu’a fin que la maniéré dont ils fe relevent 
ferve à édifier les fidèles 6c à leur apprendre à Etire penitence 
ne laiflà pas long tems Jean dans le defordre , 6c lui fit bien- 
tôt connoître fa faute. Il arriva un jour que lui 6c fes compa- 
• gnons manquant de vivres 6c n’étant pas éloignés d’un Villa- 
ge où ils efperoient en trouver , Jean comme le plus jeune de 
la bande fut deftiné pour y aller ; il monta fur une jument qui 

& «i 
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Frerîs db av °it été nouvellement prife furies François, & s’avança du 
ia chari- côté où ils écoient occupés i tenter le fecours des aflieges. La 
Jean Dt* jument fe reconnut dans les lieux où les François l'avoient 
>,£U * iouvent menée , elle courut à toute bride comme pour-retour- . 
ner à leur Camp: Jean la voulut retenir, ellefe cabra & le 
. précipita avec violence fur des pierres & des roches & lui 
froilla tellement le corps qu’il demeura long tems (ans mou- 
vement & fans paroles. Mais enfin étant un peu revenu à lui 
& voïant le danger où il étoit de perdre la vie , parce qu’il 
étoit fur le point de tomber entre les mains des ennemis qui 
étoient proches , il fe releva avec beaucoup de peine & fe 
jetta à genoux implorant le fecours de la fainte Vierge, & 
la priant de le délivrer de ce péril & de ne pas permettre 
qu’il tombât entre les mains des ennemis : (à priere étant fi- 
nie, il fentit revenir fes forces, il rentra en lui-même & re- 
garda cet accident comme une punition de fes péchés. Il fe 
traîna le mieux qu’il put vers le Camp des Efpagnols , où il . 
pleura fes defordres , & promit à Dieu d’être plus fidèle à fon 
fervice. De cet accident il tomba dans un autre malheur. 

Son Capitaine lui aïant confié la garde de quelque butin <qu’il 
avoir fait fur l’ennemi , des voleurs l’enleverent , & le Capi-' 
taine l’accufant d’infidelité , & d’avoir eu part au larcin , le 
voulut mettre entre les mains de la Juftice , après l’avoir 
maltraité extraordinairement. Plufieors perfonnès s’intereflè- 
rent pour lui, & obtinrent fa grâce, ^condition qu’il renonce- 
roit à la profeflion des armes. 

Il retourna à Oropefa où il alla trouver fon ancien Maître 
qui le reçut avec beaucoup de tendrefle. Il lui rendit fon pre- 
mier emploi , lui confiant de nouveau le foin de tous fes biens. 

Il s’aquitta de cette commiffion avec encore plus d’exaditu- 
de , & fe comporta de telle forte que fon Maître aïant toû- 
jours deflèin de le choifir pour fon Gendre , lui en fit encore 
la propofition. Il n’y voulut point confentir , & pour fe déli- 
vrer de ces pourfuitcs , il prit une fécondé fois , en fe retirant , 
le parti des armes , croïant que la guerre que l’Empereur 
Charles- Quint foûtenoit alors contre le Turc, étoit iainte, 

& qu’il y pouvoir fouffrir quelque chofe pour Jefus-Chrift. 

Il évita tous les defordres où il étoit tombe dans la première 
guerre , il s’y comporta avec toute forte de retenùë'ôc de 
modeftie , & bien- loin d’interrompre fes exercices de pieté 
il les augmenta. 
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La gùerre étant finie ôc les troupes aïant été licenciées *Frirhs k 
J ean vint en Portugal ôc yourlut aller revoir Tes parens à Mon- de**. 1 ’ 
te-Mayor: ily apprit d’un de fes cïnclesque ton pere 8cfa J E * N 
mere ecoiedc morts, & aïant lçeu attela ruite a voit ete la caule 
des malheurs de fa famille , il voulut entièrement abandonner 
ion pais pour aller fervir Dieu dans un autre endroit. Il 
paflà pour cet effet dans l’ Andaloufie où il fe mit au fervice 
d’une Dame riche du Territoire de Seville , & entra chez 
elle en qualité de Berger. H commença à paffèr les jours 6c 
les nuits dans les exercices de la.pèniteqce 6c à pleurer fa vie 
pafTée j>à prier 8c à implorer la mifericorde de Dieu. Croïant 
faire quelque chofe qui lui feroitplus agréable» il paflà eh 
Afrique afin d’y trouver l’ocCafion d’y fouffrir le martyre. 

Il fut pour ce fujet à Ceuta j mais par l’avis de fon Confef- 
feur il repafla en Efpagne , 8c aïant débarqué à Gibraltar, 
il s’occupa à vendre des Images & des petits livres de dévotion. 

De Gibraltar il paflà à Grenade où il établit d’abord une 
petite boutique fous la porte d’Elvire » 8c fçachant qu’on avoit 
coûtume de cclebrer la Fête de faint Sebaffien a Grenade 
dans l’Ermitage de fon nom } qui étoit au quartier le plus 
élevé de la ville , il y fut , 8c y entendit «prêcher le Do&eur 
Jean Avila le plus célébré Prédicateur d’Efpagne 8c fur- 
nommé l’Apôtre de l’ Andaloufie. Il en fut fi touché» que fon- 
dant en larmes ».i! remplit l’Eelife décris 8c de lamentations 
qui le firept prendre pour un nomme forcené , il fe frappoit 
la poitrine, fè déchiroit le vifage , s’arrachoit la barbe 8c les 
cheveux » fè roulok dans la bouë , couroit d’une maniéré ex- 
travagante par les rués, ne faifant autre chofe que crier à Dieu 
de toute fa force Mifericordt. C hacun- j pgea qu’il avoit l’ef- 
prit troublé. La populace s’attroupa au tour de lui , les en- 
fans » la canaille le pourfuivirent à coups de pierres. 11 arri- 
va chez lui tout en fàng » 6c aïant continué le lendemain à 
faire la même chofe , on le conduifit au Doêteur Avila afin 
de voir s’il ne pourrait pas guérir cet efprit que fon fermon* 
avoit fi étrangement blefle. Ce faint Prêtre, après avoir écouté 
Jean dans la confèfüon , reconnut l’efprit de Dieu dans les 
mouvemens du coeur de ce penitent qui ne çontrefaifoit l’in- 
fenfé que pour fe procurer des humiliations ; il l’encouragea 
dans fes faint es refolutions, 8c lui promit de l’affifter dans 
toutes les rencontres. • 
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Tkeres bb Jean-confolé par un fi faint homme > crut qu'il ne pouvoir 
iaChari p as allez s'humilier. Il recommença Tes extravagance 8c fcs 
Jfa n de folies apparentes. On l’enferma dans l’Hôpital des lnfenfez, où 
Dltü ‘ apres les remedes qu’on lui fit prendre & qui furent inutiles, 
on crut que le plus efficace pour 4 e guérir écoit de le foüeter 
tous les jours jufques au fang , jufques à ce que fon efprit fût 
revenu. Ce fupplice qu’il avoit foin d’augmenter en irritant 
continuellement ceux qui en étoient les exécuteurs , le mie l 
deux doigts du tombeau. Davita en fut. averti, 8c Tétant 
venu voir il lui dit qu’il écoit tems de mettre fin 1 fes folies 
volontaires 8c de s’appliquer déformais à des chofes plus uti- 
les pour lui 8c pour le prochain. Jean obéic , les Adminiftra- 
teurs furent furpris a un changement fi foudain ; ils le 
firent, traiter avec beaucoup de foin, & en peu de tems il 
.recouvra la fanté 8c les fiïrces. Il demeura quelque tems 1 
fervir lés malades dû même Hôpital , il en firtit au mois d’Oc- 
tobrede Tan 1539. qu’il voulue executer le Vœu qu’il avoit fait 
defèrvir Dieu dans fes pauvres. Il forma le plan dudeficin 
qu’il a'voit de leur procurer des alimens , des habits , 8c des 
retraites affurées > a fon retour d’un pellerinage qu’il fit & 
Nôtre Dame dé Guadaloupe pour remercier la feinte Vierge 
de fa protection , 8c lui recommander le fuccez de fes entre- 
prifes. 11 commença par nourir quelques pauvres du travail 
de fes mains, il alloit pour cet effet couper du bois dans la 
forêt , 8c le vendoic à la ville pour les faire fu b fi fier, 8c fon 
exemple joint à fes exhortations anima tellement les perfon- 
nes charitables de la ville de Grenade , que par le moïen de 
quelques quêtes qu’il fit , il fe vit en état Tan 1540. de K fier 
une maifon pour y retirer les pauvres malades 8c de les y 
affilier. 

Voilà quels furent les commencemens de l’Hôpital de Gre- 
nade 8c proprement les premiers fondemens de fon Ordre. 
Son premier foin, après avoir Joué cette maifon , 'fut de la 
'fournir des meubles qu’il crut être abfolument nect fiai res ; 
8 c fans perdre de tems , il alla dans toute la ville chercher 
des malades , des eflropiés , des impotens pour remplir fon 
Hôpital. La plupart de ceux qui le virent agir ainfi le b’â.ne- 
rent , Taccufant d’mdifcretion , le regardant comme un hom- 
me entreprenant , 8t qui s’engageoit à une chofe qui lui droit 
abfolumeqf impoffible j mais la fermeté les étonna , ia foi les 

chargea 
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chargea de confufion, & l’ardeur de fa chariré les fie ren- Frîres »< 
trer en eux-mêmes. Us voulurent avoir part à l’éeabliflement ^ C D " A £ I_ 
qu’il faifoit, ils lui mirent quelques aumônes entre les .mains de 

( jour fournir aux befoins les plus preflans de fes pauvres » & DlE ’ , ‘ 
eur exemple en attira d’autres à lui faire auffi quelques libé- 
ralités. Les pauvres ne manquoient de rien , après que Jean 
de Dieu les avoit affidés pendant le jour , & leur avoit 
procuré tous les biens fpirituels dont ils pouvoient avoir be- 
soin , leur faifant venir des Confeflèurs & autres perfonnes 
pieufes qui leur faifoient fouvent des inftru&ions familières , 
il alloit le foir vers les huit- à- neuf heures quêter pour eux : 
il marchqjt dans les rues avec une hotte fur fon dos de deux 
marmites à fes bras : la pluie , le vent & les autres injures 
du tems ne l’arrêtoient point > & lorfqu’il vouloit demander 
l’aumône pour les malades > il crioit à haute voix , Mes chers 
freres , faites-vous du bien pour l'amour de Dieu. Cette ma- 
niéré extraordinaire de demander l’aumône attirait tout le 
monde aux fenêtres , & on lui donnoit abondamment de 


ge Paftorale de prendre connoiflànce de ce nouvel établiffe- 
ment & d’examiner comme toutes chofes s’y paflbient. Il en 
fut fi Cmsfait que non content de lui donner fit protection , 
il donna des fommes confiderables pour fournir aux frais de 
cet Hôpital» ce que plufieurs perlonnes de la ville firent 
à l’exemple de leur Pafteur. L’Approbation mie l’Arche- 
vêque de Grenade venoit de donner à cet Hôpital le mit 
en grand crédit , les pauvres y accouraient de toutes parts , 
de forte que la maifon qu’il avoit d’abord prife>fe touvant trop 
petite , il fut obligé d’en loüer une plus grande & plus com- 
mode , afin d’y pouvoir admettre tous ceux qui le prefen- 
teroient. Tout y étoit admiré » la propreté des lieux , l’or- 
dre du fervice , l’abondance des vivres & des meubles , la 
charité , la modeftie , la patience des minières qui trayail- 
loient fous nôtre Saint > & on s’étonnoit comment un hom- 
me fans crédit & fans autorité « n’aïant ni biens ni revenus, 
avoit pu établir un fi bel Hôpital. 

Comme nôtre faint étoit entièrement mort au monde , il 
ne defiroit point de lui plaire, & paroifloit toûjours avec 
Tome IV. S 


quoi nounr 
Le Siégé 
Dom Pierre 


fes pauvres. 
E 


Epifcopal de Grenade étoit occupé pour lors par 
Guerrero. Ce Prélat crut qu'il etoit de fa Char- 
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fkeris db des habits trés-méchans & tout déchirés ; car s’il rencon- 
L e ,C de*s KI tro * c 1111 P auvre dans ru ® ^ fût plus mal vêtu que lui » 
Jean de il prenoit Ton habit & lui donnoit le lien. Mais l’exterieur 
D “ w ' méprifable & dégoûtant que les gens du monde trouvoient 

dans fa mine & dans Tes habits» n’empcchoit pas quelques 
perfonnes de confideration de marquer toûjours beaucoup 
d’empreffement pour l’avoir chez elles dans le cours de fes 
quêtes. L’Evêque de Tuy Prelident de la Chambre Roïale 
de Grenade, l’aïant ûn jour retenu à dîner , & lui aïant de- 
mandé Ton nom , nôtre Saint lui répondit qu’il s’appelloic 
Jean : vous vous appellerez à l’avenir , Jean de Dieu ( dit le 
IPrelat ) & depuis ce tems-là ce furnom lui demeura. Fran- 
çois de Caftro Adminiftrateur de fôn Hôpital de Grenade y 
qui rapporte ainfi la caufe de ce furnom 5 & qui le premier 
écrivit la Vie de faint Jean de Dieu environ vingt-cinq ans. 
après fa mort, doit être plutôt cru qu’ Antoine Goëva Evê- 
que de Cyr qui n’écrivit la même Vie que quatre-vingts ans 
après , & qui dit que ce fut Nôtre-Seigneur qui s’étant ap- 
paru à lui fous la forme d’un enfant , comme il fe repofoit 
lous un arbre , lui montra une Grenade ouverte , du milieu 
* de laquelle fortoit une Croix , & qui lui dit : Jean de Dieu 

Grenade fera ta Croix, ce qui feroit arrivé félon cet Auteur 
dans le tems que nôtre Saint demeuroit à Gibraltar , & qu’il 
s'étoit mis en chemin pour aller dans les lieux des environs de 
cette ville , pour y vendre fes Images & fes Kvres. L’Evêque de 
Tuy lui dit etacore que puifqu’il lui avoit donné fon furnom , il 
vouloit auffi lui donner un habit , lui reprefentant que l’humi- 
lité & la (implicite dont il faifoit profeffion ne le difpenfoient pas 
de garder une bienféance honnête, & que celui qu’il por- 
toit étoit dégoûtant & empêchoit que plufieurs honnêtes 
. gens ne le fréquenta dent : c’eft pourquoi il envoïa fur l’heu- 
re acheter de l’étoffe pour lui faire un habit dont il prefcri- 
vit lui-même la forme , & il l’en revêtit lui même de fa: 
main , lui ordonnant d'en donner un femblable à ceux qui 
s’uniroient avec lui. 

Le Saint , ni le Prélat n’avoient aucune intention détablir 
un nouvel Ordre Religieux dans l’Eglife j mais il y a bien 
de l’apparence qu’ils avoient deffein de former une Société 
ou Congrégation de perfonnes féculieres pour avoir foin 
de l’Hôpitafde Grenade , & que ces perfonnes dévoient être 
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diftinguées des autres féculiers , par des habillemens differens. Fkekes » e 

Jean ne fut pas plûtôt revêtu dççet habit, que plufieurs perfon- lA . Chari - 
nes s’offrirent à luipour être de fes Difciples. Les premiers fu- J«an*m 
renc Antoine Martin & Pierre Velafco qui fe portoient une DlE ®’ 
haine mortelle. Le premier accufoit l’autre d’avoir tué fon 
frere, & étoit venu exprès à Grenade pour le pourfuivre en 
Juftice j mais Jean de Dieu les reconcilia fi bien enfemble, 
que pour vivre dans une plus grande union , ils voulurent 
être Difciples de nôtre Saint , & furent les premiers à qui il 
donna l’habit de fa Congrégation , félon la forme qui lui avoic 
été prefcrite par l’Evêque de Tuy. 

Son Hôpital fe trouva encore trop petit , & il fallut lç 
transférer pour la troifiéme fois. L’Archevêque de Grenade , 

Dom Pierre Guerrero follicita les principaux de la ville à con- 
tribuer à l’achat d’une maifon fort vafte qui avoit été autre, 
fois occupée par des Religieux , & pour donner l'exemple , 
il fournit pour fa part quinze cens ducats. Ce fut encore à la 
Pollicitation de ce Prélat que nôtre Saint entreprit un voïageà 
Valladolid où la Cour d’Efpagne étoit pour lors, afin d’obtenir 
un fecours pour fes pauvres. Il y fut favorablement reçu de 
Philippe 1 1 . qui n’avoit pas encore le titre de Roi , & qu’on 
nommoit le Prince des Efpagnes , parce que l’Empereur 
Charles V. ne lui avoit pas encore cédé les Etats j ce qu’il 
ne fit que l’an 1555. Jean de Dieu reçut de grandes libérali- 
tés de ce Prince & des Seigneurs de fa Cour. 

Sa charité ne fe bornoit pas feulement aux malade» & 
aux pauvres de fon Hôpital , il fecouroit encore les pauvres 
honteux de la ville , retiroit une infinité de femmes & de 
filles de la débauche i & non feulement pourvoïoit à leur 
fubfiftance , mais en marioit encore quelques*- unes. Enfin 
fes forces fe trouvèrent entièrement épuifées par fa charité 
& fa penitence $ & dans le tems que l’on fe promettoit qu’il 
travaillerait plus que jamais pour les pauvres , il fe trouva 
prefque hors d’état d’agir. Il ne laiffoit pas néanmoins de 
continuer fes exercices ordinaires , de faire fes quêtes , de 
veiller , & de s’occuper au dedans de la Maifon > mais enfin, 
un accident imprévu lui caufa l’an 1550. la maladie dont il 
mourut. Les eaux du Xenil étoient extraordinairement grof- 
fes cette an née- là , & entraînoient avec elles quantité de 
bois. Nôtre faint Fondateur voulant en retirer pour l’ufage 
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de Ton Hôpital > & étant entré dans ce torrent , le froid le faille: 
tellement qu’il fut d’abord attaqué d’une violente maladie 
qui s’augmenta lorfque par un excès de fa charité , il fe jet- 
ca encore dans le fleuve pour fecourir un jeune homme qui 
y étoit entré trop avant , & que la rapidité des eaux entrai, 
noit. Il fe mit au lit où il fut vifité par î'Achevêque & les plus 
qualifiés de la ville , du nombre defquels fut la Dame Anne 
Oforiaépoufe de Dom Gardas de Pile qui fit tant d’inftan- 
ce pour qu’on l'amenât à fon logis ,• afin jqu’il fut mieux af- 
fidé dans fa maladie; que l’on ne put lui refufer cette grâ- 
ce; 2c. ce fut dans lamaifon de cette Dame qu’il mourut le 
Z. Mars 1550. âge de 55. ans. 

Comme il n’y avoit qu’une petite Chapelle dans fon Hô- 
pital j on ne put pas l’enterrer dans ce lieu. Il fut inhumé dans 
FEglife des Minimes , & enfeveli dans l’habit des Religieux' 
de çèt Ordre avec une Pompe Funèbre où là magnificence 
fe trouva jointe à la pieté publique , l’Archevêque même y 
officia Ponti finalement. Ces Religieux poflederent les precieu- 
fes Reliques de ce feint , jufques en l’an 1664. qu’ils les ren- 
dirent à fés en fa ns pour lçs transférer à l’Hôpital de Grena- 
de. Les grands Miracles qui fe firent à fon Tombeau portè- 
rent le Pape Urbain VIII. à le beatifier par une Bulle «lu 
21. Septembre 1630. Innocent XI. par un Decret du 13. Juin 
16-79.- déclara qù’on pouvoit procéder à fa Cânonifation ; 
mais il fe paffit encore quelques années fans qu’on en fît la 
Ceremonie , ce ne fut que fous le Pontificat d’Alexandre 
VIII. l’an 1696. le 16. Qélobre , qu’on lui rendit cet hon- 
neur. - 

Saint Jean de Dieu ne donna point dé fon vivant d’autre’ 
Réglé à fes Difdplés que l’exemple de fes vertus avec l’or- 
dre qu’il leur prelcrivit pour l’amftance corporelle ÔC fpiri- 
tuelle des malades. Après fa mort ils obéirent à un Supérieur- 
qu’ils nommoient Majeur; ce fut en cette qualité qu’ils re- 
connurent le Frere Antoine Martin , à qui feint Jean de. 
Dieu avoit donné en mourant l’Adminiflration de fon Hô- 
pital. Comme ce faint Fondateur àvôit reçu de grandes au- 
mônes de Philippe II. lorfqu’il étoit à Valladolid , le Fre- 
re Antoine fut trouver, pour le même fujet , ce Prince qui’ 
étoit pour lors à Madrid , à qui il perfuada aufli de faire bâ- 
tir. dans cette Gapitalle d’Efpagrie un Hôpital fur le modèle 1 
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de celui qui avoic été bâti à Grenade par faint Jean de Dieu , Freres de 
ce que ce Prince exécuta ; & cet Hôpital a été appellé pen- ™ ,C d” a £ u 
dant un long-tems, l’Hôpital d’Antoine Martin , à caule de DE 
ce Frere qui en avoit procuré l’établiflèment , & qui après * 
avoir reçu des aumônes confiderables de ce Prince pour 
l'Hôpital de Grenade , y retourna pour rendre compte à 
P Archevêque de ce qu’il avoit fait à Madrid , où il alla en- 
core quelque-tems après , avec la permillion de ce Prélat , 
pour prendre l’Adminiftration de ce nouvel Hôpital , dans 
lequel il mourut le 14. Décembre de l’année 1353. n’aïant fur- 
vécu que trois ans au laint Fondateur. 

A l'exemple de ces deux Hôpitaux , on en établit d’autres 
en Efpagne , comme à Cordouë, à Lucene , & en d’autres 
endroits. Celui de Grenade étoit le plus fameux , il étoit 
gouverné par le Frere Rodrigue de Siguença , qui s’aquit 
une fi grande réputation que les Communautés de ces autres 
Hôpitaux voulurent être unies à la fienne , & le reconnoî- 
tre pour Supérieur. Siguença les reçut & les incorpora à fa 
Société qui fe trouva par ce moïen allez nombreufe. Il crut 
qu’avant toutes chofes il. falloit faire approuver par le faint 
Siégé leur Inftitut , il en conféra avec Do*m Pierre Guerre- 
ro qui loüa fou defleinjc’eft pourquoi il choifit le Frere Se- 
baftien Arias pour aller à Rome avec une fupplique adrelfée 
au Pape , qui contenôit ce qui s’étoit pafle dans la Société de- 
puis Ion établiflement. Sebaftien Arias étant à Naples y ren- 
contra Dom. Jean d’Autriche qui alloit à Rome comme en 
triomphe , après la vi&oire de Lepante qu’il avoit remportée 
fur les Turcs. Ce Prince s’engagea de l’introduire auprès 
de Sa Sainteté , de prefenter lui-même la fupplique , & d’en 
folliciter l’expidition. Pie V. qui étoit pour lors alfis fur la 
Chaire de faint Pierre , approuva cet Ordre par une Bulle 
du premier Janvier 1371. & donna à ces Religieux la Réglé 
de laint Augufiin. Il leur prefcri vit de plus la forme de leur 
habillement, leur donna pouvoir d’élire un Supérieur, fous 
le nom de Majeur, dans chaque Hôpital j & 1 eur permit de 
faire promouvoir aux Ordres facrés un d’entre eux au (fi dans 
chaque Hôpital , pour leur adminiftrer les Sacremens auflî- 
bien qu’aux malades, les foûmettantrll la juridi&ion des Evê- 
ques des lieux où leurs Maifons (broient fituées. 

Le; Frere Sebaftien Arias qui avoit logé > pendant fon féjouie 

S. iij. 
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F *****»*à Rome dans le Palais de Dom Jean d’Autriche, reçut en 
ri’ D » A s. fe .partant de nouvelles faveurs de ce Prince , qui lui mit entre 
Du". ” “ ma * ns c ‘ nc l m *^ e ducats » afin qu’en padànt à Naples , il y 

1 * fondât un Hôpital fous le nom de Notre-Dame de la V iftoire. 
Pendant qu’il étoit occupé à la conftru&ion de cet Hôpital , 
les Bourgeois de Milan le prièrent de venir faire auffi un éta- 
bliffement dans leur ville , il ne put alors fatisfaire à leur de* 
mande , parce qu’il étoit preffé de retourner en Efpagne pour 
y rendre compte de ce qu’il avoit fait ; mais écant retourné 
une féconde fois à Rome > il fonda à Milan un grand Hôpi- 
tal , qui eft aujourd'hui trés-celebre & très- magnifique. 

Grégoire XIII. aïant fuccedé à Pie V. le Frere Sebas- 
tien Arias fit un troifiéme voïage à Rome par le comman- 
dement de fes Supérieurs, afin d’obtenir du Pape la confirma- 
tion de leur Ordre : non feulement il le confirma & lui don- 
na plufieurs Privilèges j mais il choifit Sebaftien Arias pour 
aller fecourir les Flamans qui étoient affligés de maladie 
contagieufe. Il voulut même fonder à Rome une Maifon , 
pour y établir des Religieux de cet Ordre : ceft pourquoi 
il fit écrire au Frere Rodrigue de Siguença, afin de lui en 
envoïer. Il leur donna l’an 158t. l’Eglife de faint Jean Ca- 
libite , & fit conftruire à fes frais l’Hôpital joignant , où il 
y a ordinairement foixante lits. 

Le nombre des Hôpitaux s’étant augmenté jufqu’au nom- 
bre de dix-huit tant en Efpigne qu’en Italie , le Pape Sixte 
V. l’an 1586* leur permit de tenir un Chapitre General à Ro- 
me & de dreflèr des Conftitutions, érigeant leur Ordre fous 
le titre de Congrégation de Jean de Dieu. Et Grégoire XIV, 
en confirmant leurs Privilèges leur donna pour Prote&eur 
l’an 159t. le Cardinal Rjfticucci du titre de feinte Sufenne 
& Vicaire de Rome. Jufque-là toutes chofes avoient heu- 
reufcmentprofperé dans cet Ordre i mais comme le Pape Gré- 
goire XIV. leur avojt accordé le communication clés Pri- 
vilèges de l’Hôpital du feint Efprit en Saxe qui avoit été 
exemt de la Jurifdi&ion des Ordinaires par le Pape Nicolas V. 
l’an 1456. & que ces Religieux de la Congrégation de S. Jean 
de Dieu prétendoient joiiir du même Privilège. Le Pape Clé- 
ment VIII fous pretexte qu’ils s’étoient relâché de leurs 
Obfervances, & que ne fongeant qu’à parvenir aux Ordres fa- 
crés , ils s’occupoient à l’etude & négligeoient le foin des 
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malades , foûmic entièrement cette Congrégation à Pautori- fmres de 
té & Jurifdi&ion des Evêques , ordonna qu’ils ne feroient H Cha s R1 ' 
plus gouvernés à l’avenir par un Majeur , leur défendit Jïan de 
de prendre les Ordres facrés & de faire profeflîon folemnel- Dlte * 
le» voulant qu’à l’avenir ils ne fîflènt qu’un feul Vœu de 
pauvreté & a’hofpitalité , ainfi qu’il eft porté par le Bref .de 
ce Pape du 13. Février 1591. cependant ce Pontife , à lapriere 
du Cardinal Rufticucci leur Protedeur , qui lui représen- 
ta que les Hôpitaux d’Italie ainfi féparés & fans Cher , fouf- 
froient confiderablement de cette défunion » remit ces Reli- 
gieux dans le droit qu’ils avoient d’élire un General par fon 
Bref de l’an 1596. Il y en a qui ont cru qu’il leur avoit permis 
aufli de faire promouvoir aux Ordres facrés un de leurs 
Freres dans chaque Hôpital pour adminiftrer aux malades les 
fecours fpirituels dont ils avoient befoin. 

Le Pere Henlchenius qui eft de ce nombre n 'avoit pas Jffud B*u. 
veu fans doute la Bulle de Clement VIII. puifqu’il s’éton- ^ J - A ‘ 
ne que le Pape Paul V. ait été prié par ces Religieux de tltHum, 
leur permettre de faire promouvoir quelques-uns de leurs tu 
Freres aux Ordres facrés > pour adminiftrer dans chaque 
Hôpital les befoins fpirituels » tant aux Religieux qu’aux ma- 
lades, comme li ( dit ce fçavant homme ) le Pape Clement 
VIII. ne s’étoit pas expliqué allez formellement en leur fa- 
veur , en leur accordant cette permiffion , & poift- cet effet 
il rapporte l’endroit de la Bulle , où il veut que cette permif- 
fion leur eft accordée , & qui eft ( à ce qu’il prétend ) énon- 
cée en ces termes : Ut Confratres ad Sacerddtium facris Ordi- 
nibus initiari pojfint , modo juxta primum eorum Injlitutum i/o 
fimplicitate pauperrbtu infirmù inferviant . On lit néanmoins 
tout le contraire dans cette Bulle , où il eft exprefTément dé- 
fendu à ces Religieux de prendre les Ordres facrés : voici 
en quels termes ce Pape s’eft expliqué : Quodve Confratres Yuiu R«- 
hujus Congrégations s , Sacerdotes , aut facris Ordinibus conft't - m * n i T ° m 
tuti effe non poffint * ntc ad hujnsmodi facros ordines promoveri t. 
valeant , fed juxta primavum eorum Injlitutum in fimplicitate 44* S- 
pauperibus infirmù , ut prafertur , infervire debeant. 

Les Religieux de cet Ordre eurent donc rai fon de s’ad- 
drefler l’an 1609. au Pape Paul V. & de lui reprefentêr que- 
le Pape Clement VIII. leur avoit défendu de faire promou- 
voir aux Ordres facrés aucun de leurs Freres j & jde le prier 
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ÎRIRESDE de leur accorder cette grâce, puifque les Prêtres féculiers 
ia chari- dont ils fe fervoient, fe contentoient le plus fou vent de dire 
Jean di’ k Meflè , ne paroiiïoient plus le relie du jour dans les Hôpi- 
Oieu. taux, & qu’ils n’y demeuraient pas aulfi le plus fouvent la nuitj 
ce qui faifoit que les pauvres manquoient de fecours fpiri* 
tuels. Paul V. leur permit donc de faire prendre les Ordres 
facrés à quelques-uns de leurs Freres , qui ne pouroienc 
exercer aucune charge ; afin d’être plus en état de vaquer 
aux befoins fpirituels des malades. Le même Pape par un 
autre Bref du Juillet 1611. fur' la reprefentation que lui 
firent les Religieux de cet Ordre en Efpagne , que le Bref de 
Clement VIII. du 13. Février 1591. qui défendoit aux Reli- 
gieux de cet Ordre de faire à l’avenir la Profelfion folemneL- 
le des trois Vœux de pauvreté, de challeté, & d’obéïflàn- 
ce , n’avoit eu aucun lieu dans leurs Hôpitaux d’Efpagne , 
& qu’ils y avoient toûjours fait ces trois Vœux, en y ajou- 
tant un quatrième de Servir les malades , leur permit de faire 
ainfi leur Profeffion après l’année de probation : il leur per- 
mit de plus d’avoir deux Prêtres de leur Ordre dans chaque 
Hôpital & déclara qu’ils étoient véritablement Religieux. Il 
accorda la même grâce à ceux de France , d’Allemagne , 
de Pologne , & d’Italie par un autre Bref du 13. Février 
1617. & il les déclara encore exerfks de la Jurifdidion des 
Evêques par un autre Bref du 16. Mars 161 $. mais le Pape 
Urbain VIII. modéra cette exemtion l’an 1638. & déclara 
que les Evêques auraient droit de vifite dans les Hôpitaux 
où il n’y aurait pas douze Religieux , & qu’ils examineraient 
les receptes & les dépenfes conjointement avec les Provin- 
ciaux & les autres Supérieurs de cet Ordre. Cela n’empêcha 
pas l’Archevêque de Cagliari en 1659. de prétendre le droit de 
vifite dans tous les Hôpitaux qui étoient dans fon Diocefe, 

3 uoiqu’ily eût plus de douze Religieux j mais le Pape Alexan- 
re V 1 1 . par un Bref du 5. Novembre de la même année, ordon- 
na que celui d’Urbain VIII. ferait exécuté , & que l’on 
s’en tiendrait à ce que ce Pontife avoit décidé. 

Depuis le BrefdeClementVIII.de l’an 1592. donc nousavons 

{ >arle cy-deflùs , les Religieux d’Efpagne ont toûjours été 
èparés des Religieux des autres Hôpitaux fitués hors de ce 
Royaume > de forte qu’il y a eu depuis ce tems deux Géné- 
raux , l’un pour l’Efpagne & les Indes Occidentales, & l’autre 

pour 
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Î >our la France > l’Allemagne > la Pologne , 6 c l’Italie > qui 
ait ordinairement fa refidence à Rome. Les Hôpitaux d’Ef- 
pagne font divifés en deux Provinces , l’une lous le nom 
d’Andaloufie , l’autre fous celui de Caftüle ; 6 c comme l’Or- 
dre a fait de plus grands progrès dans les Indes > il y eft di- 
vifé en quatre grandes Provinces , qui font celle du Pérou , 
de la nouvelle Efpagne , de la Terre ferme , 6 c des Phi- 
lippines. • 

Les autres Hôpitaux qui reconnoiflent le General de Ro- 
me font divifés en fix Provinces. Ce ne fut que l’an 1601. que 
ces Religieux paflèrent en France par le moïen de la Reine 
Marie de Medicis , qui y mena avec elle le Frere Jean Bo- 
nelli 6 c quelques-autres Religieux d’une pieté exemplaire , à 
qui elle donna une maifon au Faux-bourg» faint Ger- 
main où ils ont bâti un Hôpital qui s'eft rendu célébré dans 
la fuite , par la magnificence de fes bâtimens. Au mois de 
Mars de l’année i6ox. Henri IV. leur accorda des Lettres 
patentes pour leur établiflement , avec permif&on de faire 
bâtir 8 c conftruire dés Hôpitaux dans toutes les villes 6 c* les 
lieux de fon Roïaumq, où ils feroient appellés. Loüis XIII. 
l’an 1617. leur en accorda d’autres qui confirment l’établif- 
fement de leur Ordre en France, érigé en vraie Religion par 
le Pape Pie V. 8 c qui veut que ces Religieux foient reconnus 
-pour tels. Ils ont un Vicaire general refident à Paris , lequel 
a droit de vifiter tous les Hôpitaux du Roïaume qui lont 
au nombre de vingt quatre. Ces Religieux François ont aufli 
traverfé les mers , 6 c ont établi trois Hôpitaux confiderables , 
un dans l’ Amérique , un dans l’isle de la Guadaloupe , 6 c le 
iroifiéme dans celle de faint Chriftophle, Les Religieux do 
Pologne ont aulfi un Vicaire general. 

Leurs Conftitutions furent approuvées par le Pape Paul 
V. l’an 1617. Ils fe lèvent deux heures avant le jour depuis la 
Fête de tous les Saints jufques-à Pâques , pour aller a l’Ora- 
toire ou à l’Eglife , où après leur Office qui confifte pour 
ceux qui ne font pas Prêtres en un certain nombre de Pater 
6 c à' Ave y ils font Oraifon mentale deux fois par jour , l’une 
le matin 6c l’autre avant le fouper 5 mais -depuis Pâques juf- 
ques-à la Touflàints l’Oraifon du matin eft remife à une 
heure après dîné. Le matin au fortir de, l’ Oraifon , 6 c le foir 
à l’ifTuê du Refe&oir , ij^vonc à l’Hôpital pour y vifiter les 
Terne TF. T 
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fums ob pauvres 8c les confoler , 6c ils y relient le matin jufques k 
d" a s RI la Meflè , 6c le foir jufques à l’heure du filence. Outre les 
Dieu m j e ^ nes prefcrits par l’Eglife , ils jeûnent encore PAvent, les 
Vendredis, la veille de la Nativité de la fainte Vierge, de 
. faint AuguAin , 6c du Patron de leur Eglife. Ils prennent la 
Difcipline tous les Vendredis ( excepté le tems Pafchal ) & 
pendant l’Avent 6c le Carême , les Lundis Mercredis , 6c 
Vendredis. Tous les fix ans ils tiennent le Chapitre Gene- 
ral dans lequel on élit le Majeur General , 6c tous les trois 
ans le Chapitre Provincial dans lequel chaque Province 
élit fon Provincial donc l’office ne dure que trois ans , 
6c celui du General fix ans. Quant à leur habillement , il 
confiAe en une robe de drap brun avec un fcapulaire de mê- 
me 8c uncapuce rond , la tunique ou robe étant ferrée d’u- 
ne ceinture de cuir noir. Ils n’ont que des chemifes defèrge» 
8c ne couchent auffi que dans des lincttiiis de ferge. Les 
Armes de cet Ordre font d’Azur à une Grenade d’or fur- 
montée d’une Croix de même , l’écu timbré d’une Couronne. 

Je m’étonne que Moniteur Hermant dans fon HiAoire 
de l’établiflèment des Ordres Religieux parlant de faint Jean 
de Dieu ait dit que e’elt le Pape Innocent XII. qui l’a mis 
au Catalogue des Saints y puifque fa Canonifation s’eft faite 
de nos jours , 6c que perfonne n’ignore qu’elle a écé faite 
par le Pape Alexandre VIII. 8c qu’il ait encore mis que 
ce fut Leon X. qui approuva fon Ordre comme une Société 
l’an 1510. 8 c qui donna la Réglé de faint AuguAin pour les 
Sœurs Converlès f puifque l’an 1510. faint Jean de Dieun’a- 
voit pas encore fongé a prendre loin des pauvres malades » 
qu’il s’enrôla dans l’armée de l'Empereur l’an 1511. qu’il re- 
tourna peu de tems après au fervice de fon premier Maître , 
oh aïant encore demeuré environ dix ans , il alla pour la fé- 
condé fois à la guerre l’an 153t. qu’il ne commença à fe con- 
vertir qu’en 15 y 6 . que Ion parfait renoncement au monde n’ar- 
riva qu’en 1535). ôc qu’enfin il ne commença fon premier Hô- 
pital qu’en 1540. Quant aux Religieufes Converlès, à qui le 
même Pape donna la Réglé de làint AuguAin ( félon M. Her- 
mant ) elles n’ét oient pas fans doute de l’Ordre de faint Jean 
de Dieu , puifqu’il n’y a jamais eu de Religieufes de cet Ordre. 
Il a fuivi apparemment Schoonebek qui die la même cho- 
ie i mais on s’égare fouvent en je prenant pour guide. 
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Suite de la troisième Partie, Chap. XIX. 147* 
François de Caftro , Antoine Goeva , de Loyac , de Ville- Religieux 
T hiery, Baillet & Giry dans U Vie de faint Jean de 
Henfchen. ap/td Rolland Tom. 3. Aprilù. Silveftr. Mau roi. Hippolt. 
tnar. occean. ai tutt.gl. Relig. lib. ypag. 430. Barbofa, de fur. TB * 
Ecclef. Afcag. Tambur. de fur. Abbat. Bonanni, Catalog. 

Ord. Relig. Hermant , Etablijf.' des Ord. Relig. Schoonebek, 

Hijl. des Ord. Relig. & les Confiitutions de cet Ordre. 


Chapitre XIX. 

Des Religieux Hofpitaliers appelles les Frères de là Cha- 
rité de Saint Hippolyte, 

E Nviron l’an 1585. fous le Pontificat de Grégoire XIII. 

un faint homme nommé Bernardin Alvarez Bourgeois 
de la ville de Mexique aux Indes Occidentales , animé du 
même efprit & de la même compaffion envers les pauvres 
malades queS, Jean de Dieu, s’afTocia quelques perfonnes pieu- 
fes & de votes pour en avoir foin. Il fonda un Hôpital' hors 
des murs & à quelque diftance de cette ville , avec la permiflion 
de l’Archevêque, &le dédia en l’honneur de faint Hippo- 
lyte Martyr Patron de la ville de Mexique , en mémoire de 
ce que le culte des Idoles y fut aboli , & qu'elle tomba entre 
les mains des ^^irêtiens le 13. Août , jour auquel l’Eglife cé- 
lébré la Fête de ce Saint. Bernardin drefla des Reglemens 
pour ceux qui s’étoient confacrés avec lui au fervice des pau- 
vres malades , & il en demanda la confirmation au Pape Gré- 
goire XIII. après qu’ils eurent été examinés par l’Ar- 
chevêque. Le Pape les approuua auffi-bien que la fondation 
& l’ére&ion de cet Hôpital 1 mais avant que les Lettres en 
fullènt expédiées > ce Pontife mourut , & elles ne furent 
lignées que par fon fucceflèur Sixte V. qui approuva tout 
ce qu’il avoit fait en faveur de cet Hôpital. L’on bâtit en- 
fuite deux autres Hôpitaux dans la meme ville, dont l’un 
fut dédié au faint Elprit, & l’autre fut appellé l’Hôpital 
Roïal, à caille qu’il fut bâti par les libéralités du Roi d’Ef- 
pagne. Il y en eut auffi un autre dans la ville de Puebles de 
Los Angelos , fous le titre de faint Roch , & le nombre de 
ces Hôpitaux augmentant, ils s’unirent enfemble & forme- 
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148 Histoire des Ordres Religieux, 
rent une Congrégation , fous le titre de la Charité de faine 
Hippolyte , à caule du premier Hôpital qui avoir été bâti 
{bus l’invocation de ce faint Martyr qu’ils reconnurent pour 
leur Chef. Le Pape Clement VI IL a'iant appris le progrès 
que faifoient ces H ofpicaliers , & la charité qu’ils exerçoiene 
envers les malades > leur accorda par un Bref du 1. Avril 
1594. tous les Privilèges, Grâces, & Prérogatives dont joüif- 
foient les Freres de la Charité de fâint Jean de Dieu , qui 
étoient pour lors inconnus aux Indes Occidentales où ils n’a- 
voient pas encore paffé, lefquels Privilèges leur avoient été 
accordés par fes predecefleurs Pie V. Grégoire XIII. &L 
Sixte V, 

Ces Hofpitaliers de là Charité de faint Hippolyte ne fai- 
foient que deux Vœux (impies, l’un de charité & l’autre^ de 
pauvreté ; mais comme ils ne fe croïoient pas pour cela enga- 
gés â la Congrégation , ils en fortoient quand bon leur (em? 
bloit. C’eft ce qui obligea leur General ( qui prenoit la qua* 
lire de Frere Majeur) & les Hofpitaliers , tant de l’Hôpital 
de faint Hippolyte que de fept autres qui: en dépendoient , 
d’avoir encore recours au Pape Clement VIII. pour avifer 
aux moïens d’empêcher les Hofpitaliers de quitter l’Inftiiut. 
Le Pape crut pouvoir l’empêcher en les obligeant par une 
Bulle du premier Octobre 155)4. de faire à l’avenir les Vœux 
de perpétuelle hofpitalité & d’obéïflànce , au lieu de ceux de 
chafteté & de pauvreté qu’ils faifoient au parafent , & ordon- 
na que ceux qui les avoient faits , & qui étoient actuelle- 
ment dans la. Congrégation , recommenceraient ainfi leurs 
Vœux. 

Mais il eft arrivé dans la faite un autre inconvénient de 
Gette forte de maniéré de s’engager dans cette Congrégation ; 
car il y en eut qui tranfgreflbienc & la chafteté & la pauvre- 
té , fous pretexte qu’ils n’étoient obligés qu’à la perpétuelle 
hofpitalité & à l’obéïfTance , & ils pretendoient même , con> 
me n’étant pas Religieux , qu’ils pouvoient fortir de la» Con- 
grégation, quand bon leur (èmbloit. C’eft ce que le Frere 
Jean Cabrera Procureur general de cet Ordre expofa au 
Pape Innocent XII. l’an 1700. & il fupplia aufli ce Pontife 
de changer la maniéré d’élire le General. Clement VI IL 
avoit ordonné que l’éleétion s’en ferait par vingt des plus an* 
«tiens de la Congrégation , & que L’on, aurait égard à leur 
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Suite üe la Troisième Partie C'hap. XIX. 145J 
antiquité du jour qu’ils auroient fait les deux Vœux de per- Reitohu* 
petuelle hofpitalicé ôc d’obéïflànce > mais comme parmi ces de s r 
anciens il y en avoit fans expérience, qui ne connoiffoient Hipfomc-’ 
point l’état de la Congrégation , & que fouvent ils élifoient TE ' 
des perfonnes peu capables de . la gouverner 5 ce Procureur 
general demanda au nom de les Confrères la permiffion de 
faire des Vœux folemnels fous la Régie de faint Auguftin, 
afin' d’engager par des liens indifiôlyibles les Hofpitaliers dans 
la Congrégation , 6c qu’au lieu des vingt plus anciens qui 
dévoient élire le General ou Majeur , on en choifiroit vingt 
autres des plus expérimentés 8c plus capables. Le Pape eut 
feulement égard à la première demandé, & par une Bultëdu zo. 

May 1700. il permit 3 ces Hofpitaliers de la Charité defaint 
Hlppolyte dé faire les Vœux fèfemnels de chafteté , pauvreté, 
obeïflance 6c d’hofpitalité fous la Réglé de faint Auguftin , 

6c érigea leur Congrégation en Ordre Religieux. Il les mit 
fous la prote&ion du faint Siégé , & confirma tous les Pri- 
vilèges qui leur avoient été accordés par fes predecefieurs , 

6 c pour ce qui regardoit l’éleétion du Majeur le Pape n’y 
voulut rien changer , lai fiant les chofes comme elles étoienc 
auparavant. 

Le Frere Cabrera fit enfuite fa Profeffion folemttèllë entre 
les mains du Vice- Regent , en aïant obtenu la permiffion de 
la Congrégation des Réguliers , 8c prefenta quelques joury 
après une fupplique au Pape par laquelle il lui expofoit qu’il 
étoit fur le point de retourner aux Indes, 8c qu’il prioit Sa' 

Sainteté de lui permettre de recevoir la Profeffion du Gene- 
ral 5c desautres Hofpitaliers de fà Congrégation, à caufe que 
l’on devoit dans peu procéder à l’éleélion d’un General. Le 
Pape ne lui accorda pas encore entièrement fa demandé , car 
il lui permit de recevoir feulement la Profeffion du General 
efu du Vicaire general y mais il ordonna que les autres Freres* 
la feroient entre les mains du General ou du Vicaire general’ 
ou de ceux qui feroient commis par eux pour cet effet , & que 
l’élection du General fe feroit au lieu 6c en la maniéré accoû- 
tumée par ceux qui avoient droit de la faire félon leurs Confti- 
tutions & Statuts qui feroient obfervés , comme il eft plus au 
long porté par le Bref de ce Pontife du 3. Juillet de la même 
année , 6c fa Bulle fut reçuë en Efpagne le tj. Novembre 
- auffi de la même année par le Confeil des Indes qui en or-- 

t T üj. 
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150 Histoire s es Ordres Religieux, 
donna l'execution. Clément XI. accorda l’an 1701. la com- 
munication des Privilèges des Ordres mendians & de la 
Congrégation des Clercs minières des infirmes , à ces Hof- 
pitaliers de la Charité de faint Hippolyte. Leur habit eft 
femblable à celui des Freres de la Charité de faint Jean de 
Dieu , 8c ne. différé que par la couleur qui eft tannée. 

Philipp. Bonanni > Catelog. Ord. Religiof. fort. 1. Bull. In- 
nocent XII. & Clement XI. & mémoires envoies de Rome en 
170p. 


Chapitre XX. 

t)e tontine des Urfulines , avec la Vie de la Bienheu - 
' reufe jingele de Brejfe leur Fondatrice. 

L ’Ordre des Urfulines eft femblable à ceux de faintAu- 
guftin , de faint Benoît , 8c de faint François qui ont 
produit plufieurs Congrégations» qui par la diverfité de leurs 
habillemens 3c de leur maniéré de vivre , forment comme 
autant de differens Ordres» 8c de même que dans celui de 
faint François , il y a des Tierciaires feculiers parmi lefquels 
il y en a quelques-uns qui vivent en communauté , 8c d’au- 
tres en particulier fans s’engager , ni les uns ni les autres par 
des Vœux folemnels : il y a aufli parmi les Urfulines de fain- 
tes filles qui ne font que des Vœux fimples » 8c dont plufieurs 
vivent en communauté & quelques-unes en particulier. C’eft 
proprement ces dernieres que la Bienheureufe Angele de 
Brefle inftitua vers l’an 1557. aïant voulu que toutes les filles 
reftaifènt dans le monde chacune en la maifon de fes parens , 
afin d’être plus en état de remplir les devoirs de charité qu’- 
elle leur prefcrivit. Quelques-unes dans la fuite s’unirent en 
communauté , ces communautés fe répandirent dans la 
France, 8c embraftèrent dans la fuite l’état Religieux comme 
l’état le plus pirfaic , 8c cela avec tant de fuccés que de- 

I rnis l’an 1611. que les Urfulines de Paris commencèrent 
'état Régulier de cet Ordre , on a veu jufques à prefent plus 
de trois cens cinquante Monafteres divifés en plufieurs 
Congrégations donc nous parlerons feparément , après avoir 
rapporte l’Origine des Urfulines Congregées par la Bienheu- 
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reufe Angele de B relie , le nom de Congregées aïant été ur s vu- 
donné à celles qui font toujours reftées dans l’état feculier. NES < r ON% 

Angele furnommée de Brcflèà caufe du fejour qu’elle fit ** 
dans cette ville & qu’elle y efl morte , naquit à Oezenzano 
fur le Lac de Garde > de parens qui étoient nobles félon quel- 
ques Hifloriens > 8c qui lelon d’autres n’étoient que de pau- 
vres artifans. Mais quand il ne feroit pas vrai qu’elle fût def- 
cenduc de ces familles qui font bruit dans le monde par l’é- 
clat de leur noble lié « lés parens étoient au moins nobles en 
vertu , & ils prirent un grand foin de (on éducation 8c de 
l’élever dans la crainte de Dieu. Elle pafla les premières an- 
nées de Ion enfance dans le lieu de fa nai fiance , avec tant de 
modeflie 8c de gravité , qu’elle s’abftenoit même des plailirs 
les plus innocens. Elle étoit naturellement portée an bien y 
l’ombre du mal lui faifoit horreur , 8c elle commença A être 
vertueufe aulfi-tûc qu’elle commença d’être raifonnable. 

Aïant perdu de bonne heure lés parens , elle fut fous la 
tutelle d’un de les oncles qui n’eut pas moins de tendrelïe 
pour elle que fes pere 8c mere en avoient eu j 8c comme il 
avoit aulfi beaucoup de pieté , il laiûà là nièce dans la liberté 
de continuer fes dévotions avec une fœur aînée qu’elle avoit , 
te dont toutes les inclinations fympatifoient fort avec les lîen- 
nes. Toutes les deux, quoiqu’enfans , n’avoient pas de plus- 
grand plaifir que de s’occuper dans des pratiques de dévo- 
tion , non pas des communes 8c ordinaires , mais des plus ar- 
dentes 8c des plus ferventes. Elles fe levoient la nuit pour faire 
leurs prières après avoir pris quelque peu de repos fur la terre 
nue ou fur quelques planches , elles ajoûtoient à cette mor- 
tifïcaton des jeûnes frequens , & de grandes auflerités. Le de- 
fir de la folitude 8c de la retraite, avoit fait de li fortes im- 
prefïïons fur leurs cœurs , 8c elles la trouvoient II favorable 
à leur dtflein de ne communiquer qu’avec Dieu fieul , qu- 
elles s’enfuirent un jour pour fe retirer dans un Ermitage y 
mais elles en furent détournées parleur oncle qui les fuivic 
8c les ramena chez lui. Angele n’avoit point de plus grande 
confolation que d’être toûjours avec la fœur ; mais Dieu 
l’aïant attirée à lui , cette mort lui fut d’autant plus fenfible , 
qu’elle confideroit cette fœur comme fon appui 8c fon guide 
dans le chemin de la vertu y néanmoins quoique penetrée de 
douleur , elle fouffrit cette lèparation avec une confiance* 
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Ursuli- admirable : & la parfaite foûmiffion de cette famte fille à la 
«isos'u!* volonté de Dieu étouffa fes foupirs £c fes plaintes. 

Après la mort de fa fœur elle redoubla fes oraifons & fes 
aufterités , 6c voulant fuivreles attraits de la grâce , elle re- 
^ut l’habit du Tiers- Ordre de faint François. Elle ne fe con- 
tenta pas d’en obferver exactement la Réglé 3 mais elle ajoô- 
toit de nouvelles aufterités à celles qui y font prefcrites. La 
pauvreté de faint François fut le principal objet de nôtre 
Bienheureufe qui ne vouloit rien dans fa chambre , ni dans lès 
habits , ni dans fes meubles > que de pauvre & de fimple. Elle fe 
revêtit d'un cilice qu'elle ne quittoit ni jour ni nuit. Son lit 
iétoit compofé de quelques branches d’arbres fur lefquelles 
«lie étendoit une natte. Ses mets ordinaires n’éioient que du 
pain , de l’eau , 6c quelques legumes. Elle ne beuvoit au vin 
qu’aux Fêtes de la Nativité 6c de la Refur redion de Nôtre- 
Seigneur, 6c pendant tout le tems du Carême elle ne man- 
geoit que trois fois la femaine 

Le Pere Parayré Religieux Ermite de l’Ordre de faint Au- 
guftin qui a fait les Chroniques des Urfulines de la Congré- 
gation de Touloufe , a cru faire honneur à fon Ordre en 
mettant la Bienheureufe Angele du Tiers Ordre de faint 
Auguftin. Je ne fçai fi un privilège des Sœurs de ce Tiers- 
Ordre eft de communier tous les jours 3 mais cet Auteur 
ajoute que cette fainte aïant pris la refolution de communier 
tous les jours , 6c appréhendant qu’il n’y eût quelqu’un qui 
s’en fcandalifât , elle prit l’habit du Tiers- Ordre de laint Au- 
guftin pour le faire avec plus de liberté. Je ne pretens pas 
rapporter tous les Hiftoriens de l’Ordre de faint François, 
qui ont parlé de la Bienheureufe Angele comme aïant été du 
Tiers-Ordre de faint François 3 mais l’Auteur de la grande 
Chronique des Urfulines, le Pere Hugues Quarré de l’Ora- 
xoire , & plufieurs autres Ecrivains qui n’étoient pas de cet 
Ordre , ont cru rendre jufticeà la vérité , en mettant cette 
Sainte au nombre des enfans de faint François. 

Quoi qu’il en foit , elle voulut aller vifiter les faints lieux 
que Nôtre Seigneur Jefus- Chrift a honorés de fa prefence : 
les Tombeaux des Saints Apôtres, 6c de tant de glorieux Mar- 
tyrs qui font à Rome ne furent pas oubliés. Elle les vifita à 
fon retour de Jerufalem, & elle voulut encore donner des mar- 
ques de fa pieté fur le Mont de Varalle dans le-Milanois , où 
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Suite de la Troisième Partie Chap. XX. 155 
font reprefentés plufieurs mifteres tant del’ancien que du nou- 
veau Teftamentdans des Oratoires feparé*. Enfin , après avoir 
•fatisfait à (à dévotion en tous ces lieux difièrens, elle retourna 
à Breflè, oiij après plufieurs vifions & ré relations que l’on pré- 
tend qu’elle a eues» & plufieurs commandemens qui lui furent 
faits de la part de Dieu » de fonder la Compagnie dés Filles 
de fainte Urfule » elle donna commencement a l’Inftitut dans 
’ la ville de Breflè l’an 1557. & d’abord plufieurs jeunes filles 
furent infpirées d'y entrer , ce qu’elles firent avec une fer- 
veur d’efprit 8c un zele extraordinaire. 

Angele n’avoit alors que vingt-fix ans» & c’étoit dans le tems 
que les nouvelles herefies ruinoient les Cloîtres » condam- 
noient la virginité » 8c violoient la fainteté des Religions. Ce 
qui fit paraître que cette fainte fille étoit conduite par des 
mouvemens fecrets de la divine Providence j c’eft que pour 
fonder fon Ordre » elle choifit fagement la maniéré la plus 
convenable à la mifere du fiecle 8c apporta les remedes félon 
la nature du mal j car en ce tems- là , couvert d’ignorance 
& de corruption , il falloit chercher les pécheurs dans leurs 
propres maifons , les contraindre d’ouvrir les yeux pour voir 
la lumière & courir après eux pour les ramener au chemin 
du falut. C’eft ce qui obligea cette fainte Fondatrice de s’ac- 
commoder à la neceffité du prochain , elle voulut aue toutes 
lés filles demeuraient dans le monde chacune en la maifon 
de fés parens , afin de répandre plus facilement l’odeur de la 
grâce 8c de la Do&rine Chrétienne , 8c de profiter à toutes for- 
tes deperfonnes par l’exemple de leurs vertus. Elle leur donna 
pour loy d’aller chercher les affligés pour les confoler 8c les inf- 
- truire , de foulager les pauvres > vifiter les Hôpitaux , fervir 
les malades» 8c le prefenter humblement à toutes fortes de 
travaux où la charité les appellerait. Elle voulut qu’elles 
s’emploïaffent à toutes fortes d’exercices de charité pour con- 
tribuer à la converfion 8c au falut de tous les hommes , 8c 
quoique fes filles fufTent libres & la plupart de qualité , elle 
les obligea de fe rendre comme efclaves de tous , a l'imitation 
de l’Apôtre, afin d’en engager plufieurs à Dieu. Enfin par une 
prévoïance qui accompagne toûjours la fagefiè du Ciel, elle 
ordonna que félon l’exigence des tems l’on pouroit changer 
la forme de vie qu’elle avoit introduite. Elle en fit une men- 
tion particulière dans fes Réglés , 8c elle eut foin que cela fût 
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ïty Histoire des Ordres Religieux , 

Ursi’u- inféré dans l’Approbation de ce nouvel Ordre , puifqu’en , 
o»^oe^«. N e ^ ec on a veu c l ue tems a*» 111 apporté un notable change- 
ment aux mœurs des Chrétiens, 8c l’Eglife aïant reçu de nou» 
veaux moïens pour le Secours du prochain , la plus grande 
partie de cette devoté Compagnie de Vierges , apres avoir 
vécu long- tems dans l’état d’aflociation , par une fainte réso- 
lution, embrafla la vie commune dans des Congrégations * 
& choifît la Solitude du Cloître , pour s’y renfermer le relie * 
de leurs jours. 

Le commencement de llnûitution de cet Ordre , fut ac- 
compagné de tant de bonheur, que l’on connut facilement 
que la main de Dieu y travailloit , car d’abord Soixante & 
treize filles y entrèrent ». & Se Sacrifièrent à la gloire de Dieu 
& à l’utilité du prochain ; de Sorte que prefqu’en un inftant , 
on vie renaître dans la ville de BrelTe l’efprit des premiers- 
Chrêtiens , tant pour le Secours des pauvres , que pour l’inf- 
tru&ion des ignorans. Ces filles d’un confentement unani- 
me élurent Angele pour Supérieure , & lui donnèrent la qua- 
lité de Fondatrice qu elle refufa. Elle accepta néanmoins la 
Supériorité} mais elle leur perfuada de mettre ce nouvel în- 
ftitut fous -la Prote&ionde Sainte Urfule ,qui avoit autrefois 
gouverné tant de Vierges & les avoit conduites au martyre. 
Ainfi ce nouvel Ordre fut appellé la Compagnie de fainte 
Urfule, quoique d’abord le peuple lui eût donné le nom de 
la divine Compagnie. Elle donna à Ses filles pour Confefieurs 
Sc Dire&eiïrs|le PerePaulde Cremone Chanoine Régulier, 6c 
Dom Chryfante Chanoine de S. Pierre d’Olivet personnages 
doébes & pieux ; & comme quelque- tems après Dom François 
Alfianello, qui étoit un Prêtre d’une éminente vertu , & qui 
fut depuis Fondateur de la Compagnie des Peres de la Paix, 
arriva à Breflè , & qu’il s’attacha fortement aux intérêts 
d’ Angele & de la Compagnie de Sainte Urfule , il prit l’an 
1556. la conduite de tout T Ordre ôc il en fut élu Directeur 
quelques années après h mort de la Bienheureufe Angele 
qui n’oublioit rien de ce qui pouvoit Servir à l’avancement & 
à la confervation de Son Inûitut. Elle choi fit huit Dames donr 
elle connoifibit le zele , doncl’nne des principales étoit la Com- 
teflfe Lucrefle de Lodronne , qu’elle pria de le vouloir pren- 
dre Sous leur prote&ion , & après avoir lai fie à Ses filles des 
inftr u étions pour leur conduite ,elie mourut le il Mars 1540. 
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Suite de la Troîsiemb Partie Chap. XX. 155 

11 eft aflèz difficile de ne trouver point d’erreur dans 
Schoonebeic , lorfqu’on veut examiner Ion Hiftoire des Or- grïge'es. 
dres Religieux * nous en avons déjà remarqué beaucoup , 
en voici encore une qui ne fera pas la derniere j car en par- 
lant de ces Urfulines , il dit que ce fut le Pape Pic 111 . qui 
approuva leur Inftitut. Ce Pape néanmoins étoit mort 
dès l’an ^03. n’aïant tenu le (aine Siégé que quelques jours. 

Ce ne fut donc point ce Pontife qui confirma cet Ordre ; 
mais bien le Pape Paul III. l’aq 1544. & qui lui donna 
le nom que la Gienheureufe Angele avoit choifi , l’appellant 
la Compagnie defainte Urfule. Il déclara qu’elle étoit canoni- 
quement inftituée , & ‘donna pouvoir aux Supérieurs d’au- - 
gmenter , diminuer , ou changer ce que Pou trouveroit con- 
venable félon le tems ou les lieux où cette Compagnie feroit 
établie. Saint Charles fiorromée avoit beaucoup d’eftime 
pour les Filles defainte Urfule, en aïant fait venir de Brefie 
à Milan qui s’y multiplièrent jufqu’au nombre de quatre 
cens. Ce fut à la priere de ce feint Cardinal , que le Pape 
Grégoire XIII. accorda l*an 1571. une nouvelle Approba- 
tion de cet Inftitut , & de nouveaux Privilèges qui furent 
augmentés par fes fuccefleurs Sixte V. & Paul V. Monfieur 
Baillet dans la Vie de fainte Urfule parlant de cet Ordre des Bâ : i'etF«< 
Urfulines , dit que ce fut cette année 1571. qu’elles furent ^ 

' miles fous Clôture , & qu’elles firent les Vœux folemnels > 

& que l’an 1A11. elles furent introduites en France. Il eft 
néamoins certain. que les Urfulines de Paris, qui y avoient 
été établies dès l’an 1604. furent les premières qui embralTe- 
rent l'état Régulier, & qu’elles ne firent les Vœux folem- 
nels fous Clôture perpétuelle, que l’an 1614. en vertu d'une 
Bulle de Paul V. du 13. Juin 16 n. comme nous dirons dans 
la fuite : & les premières Urfulines Congrcgées furent éta- 
blies en Provence dès l’an 1594. Il n’y a pas môme de Mo- 
naftere d’Urfulines véritablement Religieufes en Italie, finon 
nn feul qui eft k Rome , qui fut fonde par la Duchefle de 
Modenne Laure Martinozzi l’an 168 J. Cette Princeflè eut 
môme recours aux Urfulines de Flandres pour commencer 
cét Etabli Bernent. 

Il eft vrai qu’il y a en Italie quelques Urfulines qui vivent 
en commun , & qui pratiquent dans leurs Maifons les mê- 
mes Obfervances que celles qui fe pratiquent dans les Monaf 
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156 Histoire des Ordres Religieux» 
teres de Religieufes » mais elles ne font point de Vœu fo- 
lemnels : nous parlerons dans la fuite d’un Monaftere de ces 
fortes d’Urfulines établi à Rome» qui eft different de celui dont 
nous avons parlé cy-deflùs. Il y a bien de l’apparence que ces 
fortes d’Urf ulines vivant en commun étoient peu connues l’an 
i64z.car Ranuce Pic dansfon Théatredes SS. & BB. de la ville 
de Parme qu’il adonné la même année » après avoir rapporté» 
l’origine des Urfulines inflituées par la Bienheureufe Angele 
de Breflè» dit qu’une pareille Compagnie s’établit à Parme» 
avec cette différence que les autres vivoient dans leurs mai- 
fons particulières» & que celles de Parme vivoient en Com- 
.munauré avec des. Conftitutions particulières» fous la conduite 
d’une Prieure qu’elles élifoient à vie » qu’elles ne fortoient 
point de leur Maifon que plu fleurs enfemble pour aller à‘ l’E- 
glife de faint Roch qui étoit proche de leur Maifon » & que 
lorfqu’elles fortoient elles étoient couvertes d’un manteau 
bleu. Il ajoûte qu’elles font fous la conduite des PP. Jefuites» 
& exemtes de la Jurifdi&ion de l’Evêque , ne reconnoiflànt 
point d’autre Supérieur & Protecteur que le Duc de Parme» ic 
que les autres Urfulines font foûmifes aux Ordinaires » nous 
parlerons auffl de ces Urfulines de Parme dans le Chapi- 
tre XXXII. 

Celles de France ont été aufli toujours fous la Jurifdiétion 
des Evêques depuis leur établiflèment en ce Roïaume. Leur 
Fondatrice fut la Mere Françoife de Bermond , qui l’an 1574. 
engagea dans la ville d’Avignon vingt ou vingt- cinq filles à 
inftruire la jeuneflè , fuivant l’Inffitut de la Bienheureufe 
Angele de Breflè. Elles ne vécurent pas d’abord en Commu- 
nauté» chacune demeurant en fon particulier oiïchez fes pa- 
rens. Ce ne fut que l’an 1596. qu’à la perfuafion du Pere 
Cefar de Bus Fondateur des PP. de la Doctrine Chrétien- 
ne , elles vécurent en commun » & établirent la première 
Communaiité de Filles Urfulines à l’Ifle , ville du Comté Ve- 
naiffln. La Mere de Bermond alla enfuite établir une Com- 
munauté à Aix & enfuite à Marfeille» & c es premières Mai- 
fons furent lçs pepinieres d’où font forties ces autres Com- 
munautés qui fe font formées dans la fbite > & qui fe font 
répandues en fl grand nombre dans la France. Nous parlerons 
plus amplement de cette Fondatrice des Urfulines de France 
en parlant de la Congrégation des Religieufes Urfulines de 
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SUITË DE LA TROISIEME PARTIE > CHAP. XXI. 157 
Lion dont elle a été auffi Fondatrice j & quoiqu'elle ait auffi Reugiiv- 
formé & Communauté desUrfulines Gengreeées de Paris, * ES u * su * 
comme celles-cy ont ete les premiers qui ont embrafle 1 é- 
tat Régulier, il eft jufte de donner le premier rang à ces Re- 
ligieules de Paris dont nous allons rapporter l'origine dans le 
Chapitre fuivant. L’habillement des Urfulines Congregées de 
France confiftoit en une hongreline de ferge noire , avec un 
iqouchoir de cou de toile blanche. Elles pojtoient une coëflfe 
noire & par deffus une efpecede petit voile de t affetas noir qui 
faifoit deux pointes par devant , par le moïen d’ün morceau 
de baleine qu’elles mettoient dedans, comme on peut voir 
dans la figure que nous en donnons , & qui a été gravée fur 
un dellein envoie par la fijevêaepde Mertf de Monfbrt Reli- 
gieufe Urfuline de Tarafcon. 

Voïez U Chronique generale des Urfulines dr lts Cbroni- 
ques particulières de U Congrégation di-Touloufc. R'anuc. Pic 
7 heatro de SS.&BB. délia Citta di Par ma f'ag. 318; Her- 
mant, Hijl. des Ordres Relig. Schoonebek , Defcripfion des 
Ordres de Filles Relig. fqg. 31. & Philipp. Bonanni , Catalog. 

Ord. Rel'tg. fart. x. : / ^ 


Qh AP IT R'I XXI. 

De V Origine des Religieuses 'Urfulines, avec la Vie de 
Madame de Sainte Beuve leUr Fondatrice . 

A Près que l’Ordre des Urfulines eütdemeuré en état 
d’AfTociation & de Congrégation , félon fori inftitu- 
uon primitive faite par la Bienheureufe Angele de Brefie , 
environ Pefpace de (oixante-qüinze ans, (c qu’il fefut fuffîfam- 
ment étendu par toute l’Italie & le Roïaume de France pour 
faire connoître fon excellence & fon Utilité , Dieu voulut le 
perfeâioner en l’élevant à l’état Religieux , & cet heureux 
changement commenç^en France l’an 1612. par le zele & la 

} >ieté de Madame de Sainte-Beuve, à*qui on ne peut refufer 
a qualité de Fondatrice des Religieufes Urfulines , quoiqu’- 
elle, n’en ait pas porté l’habit. Les Urfulines Congregées 
avoient été inftituees en Provence par la Mere Françoise de 
Bermond , comme nous avons déjà dit dans le Chapitre 
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15* HtJTOrRE Of$ 0 RDRIÎ*RBLIOlBt»X, 
precedent > dès l’an <594. elles s’étoient établies dans plu- 
Heurs villes du Roïanme , 6c elles avoienc été inconnues dans 
Paris jufques en l’an 1604. que l’on y vit une colonie de ces 
faintes filles, qui y furent établies par lés foins de Made- 
moifelle Acarie , à qui la France eft redevable de l’Etablif- 
fement des Religieufes Carmélites de la Réforme de fainte 
Therefe , parmi lefquelles elle entra dans la fuite en qualité 
de Soeur Converj(p , lous le nom de la Soeur de l’Incarna- 
tion. On avoit entretenu jufqu’à ce tems-là un Séminaire 
de filles pour les Carmélites proche l’Eglife de fainte Gene- 
viève; mais cette vertueufe Demoifelle 6c les Supérieurs 
aïant jugé à propos de rompre ce Séminaire , ils furent inf- 
pirés de retenir une bonne partie de ces filles pour les em- 
ploi er àl’inftru&ion gratuite des jeunes filles. Ils les logèrent 
pour cet effet à i’botel de laine André au Faux- bourg de 
làint Jacques , & firent venir de Pontoife à Paris la Sœur 
Nicole le Pelletier pour leur enfeigner la méthode de bien 
inftruire, fuivant la pratique des Ürfulines Congregées de 
Pontoife 6c des autres Maifons établies en ce Raïaume. Il 
ne manquoit plus qu’une Fondatrice pour cette nouvelle 
Màifon; mais Mademoifelle Acarie trouva Madame de Sainte- 
Beuve qui s’offrit volpntiers pour une fi fainte œuvre. x 
Elle etoft fille de Jean Luillier Seigneur de Boulencourt , 
de Chanfenay 6c d’Angeville , Prefident en la Chambre des 
Comptes de Paris, 6c de Dame Renée Nicolar tous deux 
iffus des plus nobles familles du Roïautne r qui eurent de 
leur mariage neuf garçons 6c neuf filles , 6c ce grand nom- 
bre d’enfans n’empêcha pas qu'ils ne fuffent tous pourvus 
avantageufement dans le monde félon leur naifiànce , à l’ex- 
ception d’une feule fille qui fut Religieufe à Fontaine-les- 
Nonains. Nôtre Fondatrice fit paroître dès fon plus bas âgç 
de fortes inclinations pour toutes fortes de vertus , que fa 
mere, qui étoit une Dame pieufe, prit foin de cultiver, y 
contribuant beaucoup par Ibn exemple. Ainfi fa fille inffruite 
dans une fi bonne école apprit à fuir les vices ordinaires de 
la jeuneflè , principalement celui du menfonge. A mefure 
qu’elle avançoit en âge , elle augmentait en perfeâion , 6c le 
brillant de fon efprit joint à fon excellente beauté la firent 
rechercher en mariage par plufieurs partis avantageux. Celui 
qui fut préféré fut Claude le Roux Seigneur de Sainte- Beuve 
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Suite de la troisième Partie, Chap. 3 ÎXI. 159 
Conseiller au Parlement de Paris , qu'elle époufa à l’âge de Rtuctm- 
.. dix- neuf ans, & le Ciel verfa tant de benediâüons fur leur ’ Ï I S NE V* SB * 
mariage que dans la parfaite unioaoù ils vivoient enfemble , 
il fembloit qu’il n’y avoit plus rien à defirer qu’une longue 
durée de vie. Mais Oieu Saintement jaloux du cœur de cette 
jeûné Dame , fit par la mort de Son mari la diflolution d’un 
mariage où à peine avoit-elle eu le tems de cueillir quelques 
rofes. Cette Séparation lui fut fenfible , & au fort de fa dou- 
leur , avant même que Son mari fût porté en terre > récon- 
noiflint l’inconftance & la fragilité des chofes humaines , elle 
prit une ferme refolution de demeurer dans l’état de viduité, 

& de n’avoir plus pour époux que celui qu’elle ne pouvoir 
jamais perdre. Elle n’avoit alors que vingt-deux ans , & elle 
n’avoit pas eu d’enfans. Elle perfevera dans cet état pendant 
quarante-fix ans qu’elle vécut encore , & elle s’acquit une fi 
grande eftime par fa bonne conduite & fa fagefle , que l’on 
aifoit communément dans Paris , qu’il n’y avoit qu’a chan- 
ger une lettre de fon nom pour être aufïi-bien de nom que 
d’efièt la Sainte Veuve. 

Quelque-tems après la mort de (on mari , elle fe retira par 
l’avis de fon* Conrefftur dans un Monaftefe. Elle alla d’a r 
bord dans l’Abbaye de Cheles près Paris , & enfuite à faint 
Pierre de Reims , où aïant demeuré quelques années , elle 
revint à Paris qu’elle n’avoit quitté que pour éviter les com- 
plimens de galanterie qu’on lui faifoit fur fa beauté. Le Roi 
même avoit témoigné de l’eftime pour elle, & en avoit don- 
né des marques en phifieurs occafions. A fon retour ce Prin- 
ce n’eut pas moins d’inclination pour elle , & pour témoigner 
l’eftime qu’il en faifoit, il lui faifoit fouvent l’honneur de l’en- 
tretenir familièrement. On remarquoit toûjours chez elle 
un grand concours de perfonnes de condition , qui la venoient 
conlulter , & de pauvres qui s’addrefloient à elle pour être 
fecourus dans leurs miferes. Elle contribua à la converfion 
des heretiques, elle retira plufieurS perfonnes de mauvai- 
fes vie du malheureux état où ils étoiem » & une fille c[ui 

{ •rit la réfolution de quitter le vice où elle s’étoit plongée, 

’aïant priée de la protéger & de l’affifter dans fa neceffité , 
nôtre vertueufe Veuve lui tendit charitablement la main & 
fi libéralement tout enfemble , que pour là pourvoir elle lui 
donna huit-cens écus. 
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\éo Histoire des Ordres Reugieux, 
Relioiev. Ce furent cezele & cette charité de Madame de Sainte- 

unps!* SW B eu ve qui firent que Mademoifelle Acarie jetta les yeux fur 
elle pour être la Fondatrice de la nouvelle Congrégation des 
Filles de fainte Urfule , qu’on avoit déjà établie au Faux- 
bourg faint Jacques. Cette fainte veuve aïant accepté ce 
titre , l’on vit tout d’un coup cette petite Communauté fleu- 
rir avec éclat. Jufqu’à ce tems-là on n’a voit pas voulu con- 
fier aux filles de cette Congrégation l’éducation des jeunes 
hiles en qualité de penfionnaires j mais quand on fçuc le fort 
appuy qu’elles avoient d’une Fondatrice confiderable telle 

3 ue. Madame de Sainte-Beuve , on lui en confia fans 
ifHculté & dés meilleures Maifons de Paris» dont les pre- 
mières furent la fille St la nièce de Monfieur deMarillac 
Maître des Requêtes & dans la fuite Garde des Sceaux. Elles 
entrèrent dans la Congrégation le 18. Décembre 1607. & fu- 
rent incontinent fuivies par les Hiles du Marquis d’Urfé & 
... des Barons de Vieux-Pont. & de Lefigny , & fitôt qu’elles 
furent jufques au nombre d’onze par l’entrée de la fille de M. 
Gelée Lieutenant- Criminel de Paris , on jugea que c’étoit.un 
nombre fuffifànt & convenable pour leur faire le Cat'echif- 
me eû commun j & tous les jours une des Maîtrehès expliquoit 
la Do&rine Chrétienne. La Fondatrice Ht venir à fes frais , 
de Provence à Pari?, des Sœurs de fainte Urfule, afin qu’- 
elles inflituaflènt cette Congrégation félon les mêmes Réglés 
qu’elles obfervoient , & fous lefquelles elles en avoient éta- 
bli d’autres. Elles furent reçues des Hiles de Paris avec 
beaucoup de joye. Elles n’étoient que deux > mais l’une étoit 
la MereFrançoifedeBermond première Urfuline Congregée 
de France qui fut établie Prieure, & l’une & l’autre formèrent 
les Hiles à leur maniéré de vivre. Tandis qu’elles travailloient 
au fpirituel , Madame de Sainte- Beuve fongeoit à leur éta- 
büfièment temporel, & leur acheta une maifon dans le mê- 
me Faux- bourg. M. de Marillac,qui avoit une affection 
particulière pour cette Congrégation, & qui y avoit mis une 
de fes Hiles en penfion, comme nous avons dit,aidoit la Fonda- 
trice , il contribua à la dot de quelques pauvres filles , drefli 
lui- même le plan du bâtiment , ajoûtant le vieux au neuf 
qu’il falloir faire î il prit la charge de le conduire, & il y Ht 
travailler avec tant de diligence qu’il fut achevé le 19. Sep- 
tembre iéio. auquel jour on y célébra la première Meflè. 

Les 
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Suite di la troisième Partie , Chap. XXI. i<?r 
Les penfionnaires forcirent de l’Hôtel de faint André pour reiigieu- 
y a (lifter , & le 8. O&obre fuivant elles quittèrent cet Hôtel 
qui n’étoit qu’à louage, pour prendre poüefOon de leur nou- A ** 
velle Maifon. 

Le premier deflèm de la plupart de ceux oui gouvernoient 
cette petite Communauté , n’étoit que d’établir une Congré- 
gation pareille à quelques-unes de celles quiétoienten Proven- 
ce, & même on pretendoit la borner à douze filles feulement 

3 ui inftruiroient la jeunefle. Mais Madame de Sainte-Beuve 
eclara que fon intention avoit d’abord été de faire ériger 
cette Maifon en Monaftere où les filles gardaflènt la clôture , 

& s’obligeaflent par des Vœux folemnels. Le refpeét qu’on 
avoit pour elle, fit que chacun confentit à ce qu’elle défi* 
roit , & comme il n’y avoit pas encore de Religion de cet 
lnftitut , les Supérieurs avec quelques Religieux , principa- 
lement les PP. de la Compagnie de Jefus , en formèrent une 
idée pour inferer dans la fupplique que Madame de Sainte- 
Beuve en qualité de Fondatrice, prefenta au Pape Paul V. 

On fut près de deux ans à obtenir l’expedition d’une Bulle , 

& pendant ce tems-là la Fondatrice paftà le Contrat de fà 
Fondation , que M. de Marillac accepta de la part de ces 
Filles aflèmblées & du Monaftere futur , & quand il y eut 
des Profeffes de la Maifon , elles le ratifièrent. Madame de 
Sainte-Beuve obtint l’an 1611. un Brevet du Roi pour l’E- 
tabliffement qu’elle pourfuivoit , par lequel Sa Majefté per- 
mit de faire non feulement cet Etabliflèment à Paris , mais 
dans les autres villes de fon Roïaume. Elle en obtint aufli au 
mois de Décembre des Lettres patentes qui lui permirent 
d’ériger ce Monaftere » & d’y recevoir tous les dons , les 
legs , & les prefens qu’on y reroit , tant en fond de terre 
qu’en rente, lefquelles furent vérifiées au Parlement de Pa- 
ns le iz. Septembre 1611. 

Cependant comme on eut nouvelle que le Pape accordoit 
la Bulle d’Etabliflement , la Fondatrice & Made.noifelle Aca- 
rie allèrent enfemble en l’Abbaye de faint Etienne de Soif» 
fons depuis transférée à Reims, pour demander quelques Re- 
ligieufès qui vinflènt donner l’efprit , aufli bien que l’habit 
Religieux auxUrfulinesde Paris. L’Abbeftè Anne ae Roufty, 
à qui elles en firent la propofition, voulant contribuer à une fi 
bonne œuvre , choifit trois de fes Filles & une Sœur Converfe 
Tome IF. X 
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i 6 i Histoire dis Ordres Religieux» 
avec lefquelles elle vint à Paris. Les Urfulines de Provence 
apprenant qu’on allait ériger la Maifon de Paris en Monafte- 
re , rappellerenc promteniçnt les deux Compagnes qu’elles, 
y a voient, de crainte qu’elles ne fe rendiffent Religieufes i 6c 
la divine Providence le permit ainfi , aïant dcftioé la Mere 
Françoife de Bermond pour être la Fondatrice des Religieu- 
fes Urfulines de la Congrégation de Lyon ». ce qui arriva 
cinq ans après. Cependant l’Abbeflè de Paint Etienne 8c fes 
Religieufes étant arrivées à Paris » celle qui prefidoit fur les 
Soeurs , lui remit les clefs 6c tout l’état de la Maifon pour 
être gouvernée à l’avenir par elle. Elle confacra tous lès 
foins 8c tous ceux de fes Religieufes à perfectionner les Fil* 
les de cette Congrégation , 6c à leur infpirer l’efprit de Re- 
ligion. D’environ vingt-cinq Filles qu’elle trouva en la Con- 
grégation , elle en congédia plufieurs qui ne defiroient pas 
embrafler la vie Religieufe , ou qui n’étoient pas propres à 
Plnftitut des Urfulines : elle mit les autres à l’épreuve , & en 
reçut quelques-unes avant même que perfonne eût prit le 
Voile. 

Le Pape Paul V. aïant accordé le ij. Juin iéiz. la Bulle 
qu’on defiroit, elle fut reçue le vingt- cinq Septembre avec 
beaucoup de joye : Ie7V Deum fut folemnellement chanté par 
les Soeurs 6c les Penfionnaires. Le Pape par cette Bulle don- 
noit pouvoir d’établir le Monaftere de Paris fous la Réglé 
de faint Auguftin 6c l’Invocation de fainte Urfule, le foû- 
mettant à la Jurifdiétion de l’Evêque de Paris , 6c fous fon 
autorité à trois Do&eurs en Théologie, voulant qué pour 
plus grande Habilité , les filles qui y feroient Profeflion ajou- 
taient aux trois Voeux folemnels ordinaires un quatrième 
Vœu d’inftruire Iesj>ecites filles : |c il açpordoit à la Fondatrice 
l’entrée dans la Clôture du Monaftere. avec deux autres fil- 
les ou femmes modeftes , 6c d’y coucher 6c demeurer tant 
qu’elle perfevereroit dans l’état de viduité. 

Cette Bulle fut acceptée de l’Evêque de Paris Henri de 
Gondy , qui pour l’executer fe tranfporta > accompagné du 
Cardinal de Gondy fon oncle , en la maifon deftinée pour 
le Monaftere , afin d'y faire la vifite des lieux réguliers. Us 
prirent enfuite jour pour donner l’habit aux premières Fil- 
les , lequel fut fixé au onze Novembre Fête de faint Mar- 
tin. L’Abbeftè de lâinf Etienne 2c Madame de Sainte-Beuve 
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Suite de la troisième Partie, Chap. XXL 165 
en avoient choifi douze > de trente qu'elles étoient , félon 
qu’elles furent jugées plus propres pour être les pierres fon- 
damentales de tout l’Ordre Régulier de fainte CJrfule. On 
refolut , pour leur habillement , de prendre le milieu entre les 
Religieuses Carmélites & les Religieufes de faint Auguftin, 
de forte qu’on leur donna un habit ae deflous gris, & une robe 
noire avec un manteau d’Eglifeauflî noir & fans manches, 
& la ceinture de cuir des Ermites de faint Auguftin. La Ce- 
remonie de leur vêture fe fît le matin en cette maniéré. Plu- 
fîeurs PrincefTes & Dames de diftinCtion qui l’honorerent de 
leur prefence , conduifoient les douze Filles qu’on alloit faire 
Novices. La Duchefle de Mercœur & la Comtek de Saint- 
Pol , les Princefles de Longueville , la Marquife de Verneüil , 
la Marquife de Maignelav , & la Comteflè de Moret , étoient 
les principales Dames. L’évêque de Paris y officia & chanta 
la Mefïe Pontificalemertt , & l’Abbefle de faint Etienne avec 
fès Religieufes leur ôterent leurs habits féculiers & leur don- 
nèrent ceux de la Religion , & après la Ceremonie , l’Evê- 
que laiflà le faint Sacrement dans le Tabernacle & ordonna 
l’après dîné la Clôture du nouveau Monaftere pour y être 
exactement gardée à l’avenir. L’Abbeflè de faint Etienne 
aïant demeuré fept mois en ce Monaftere, le quitta pour 
retourner en fon Abbaye , & laifTa à Paris en fa place la 
Mere de Villers Saint-Paul Prieure de cette Abbaye’, qui 
trois ans après y retourna auffi , & dont elle fut enfuite 
Abbeflè. 

On avoit d’abord prétendu que ces douze premières Re** 
ligieufes ne feroient qu’une année de probation j mais pour 
de bonnes raifons Sc pour donner l’exemple de ce que 
l’on defiroit établir pour l’avenir, on refolut qu’elles porte* 
roient deux années entières le Voile blanc , à quoi elles fe 
foûmirent. Néanmoins ce long Noviciat & la rigueur avec 
laquelle on éprouvoit les Novices en fît fortir trois de ces douze 
premières , & les autres furent reçues à la Profefïîon au mois 
de Septembre 1614.1e nombre des douze ProfefTes du Chœur 
fut complet l’année fuivante , & on en reçut plufieurs autres 
au Noviciat. Enfin les Religieufes de faint Etienne aïant gou- 
verné cette Maifon jufques en l’an 161}. on obligea las Ur- 
fulines à élire une Supérieure entre elles, & Dieu a répan- 
du tant de benedidions fur ce premier Monaftere , qu’il en 
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164 Histoire des Ordres Religieux * 
ett forci immédiatement quinze autres qui en ont encore pro- 
duit beaucoup d’autres en differentes Provinces. 

Voilà comme l*Etat Congregé des Urfulines a été changé 
en vraie Religion , & comme Fut érigé le premier Monafle- 
re de cet Ordre , où Madame de Sainte-Beuve entreprit dans 
la fuite de grands bâcimens qu’elle fit achever à fes dépens , 
& où elle a eu la confoiation de voir plus de foixante ReÜ- 
gieufes & un plus grand nombre de Penfionnaires. Ce fuc 
encore une plus grande joie pour elle de voir avant que de 
mourir un grand nombre de Monafteres qui en font lbrtis > 
& plufieurs autres Congrégations de Retîgieufes Urfulines 
inftituées à l’imitation de celle de Paris. Ce premier Mona- 
flere des Urfulines de Paris n’efl pas le feul Monument qui 
foit dans cette ville» de la pieté de Madame de Sainte Beuve, 
elle fonda encore le Monaftere des Urfulines de la ruë 
fainte Avoye , & le Noviciat des Jefuites au Faux-bourg 
faint Germain. 

Sa charité envers les pauvres n’avoît point de bornes > 
elle a voit dans la ville & dans les Faux- bourgs des perfonnes 
qui l’avertiffoient desnecefCtés des pauvres honteux, pour le 
foulagement defquels elle diftribuoic quantité d’argent. Son 
plus grand contentement , à ce qu elle difoit, écoit en s’éveil- 
lant le matin de fçavoir qu’elle pourroit donner quelque chofê 
ce jour- là i & pour fe conformer à celui qui étant riche s’eft 
fait pauvre pour l’amour de nous , elle fe retranchoit tout 
ce qu’elle pouvoît. Commençant la Fondation des Urfulines 
elle vendit fa vaiflèlle d’argent , à la referve d’une écuelle 
& de quelques cuilliers. Elle fe deffit dans ta fuite de fes ta- 
pifferies ôt de tous les meubles de prix , elle n’eut plus qu’un 
fimple lie de droguet , & ne porta plus que des habits de 
laine- Elle quitta peu de tems après fon caroflè , congédia 
pt u-à peu les domefliques & ne retint que deux ou trois 
filles , afin d’épargner la dépenfe à laquelle l'engagooit un 
grand équipage , & pour l’emploïer plus utilement aux befoins 
des pauvres qui parleurs cris & leurs gemifïèmens annoncè- 
rent tout d’un coup fa mort qui arriva l’an 1630. le 19. d’ Août, 
la pleurant comme leur mere & leur protectrice. Elle fut 
enterrée dans le Chœur des Urfulines du Faux bourg S. Jac- 
ques 5 & ces Religieufes , par leur p'almodie lugubre entre- 
coupée de foupirs & de fanglots qui interrompoient la Pompe 
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ScriTE DE LA TROISIEME PARTIE ChAP. XXII. 
funebre , donnèrent à connoître quelle çtoit leur douleur 
pour la perte qu’elles venoient de faire de leur Fondatrice. 

Voyez les Chroniques des ZJrfultnes Tcm. i. & le P. pji- 
Iarion de Cofte , Eloge des Dûmes illuftres* 


Chapitre XXII. 

Des Kcligieufes Urjulines de la Congrégation de Paris 9 
avec la Vie de la Mere Cecile de Belloy premierç Re~ 
ligteufe Vrfuline. 

N Ous avons montre dans te Chapitre precedent l’origi- 
ne des Religieufes Urfulines eh general > il faut main, 
tenant parler en particulier de la Congrégation dé Paris , qui 
a été ainfi appellée à caufe qu’elle élt compofée de plus de 
quatre-vingt Monafteres , qui l'ont fortis immédiatement du 
premier Monaftere de Paris, ou qui s’y font unis dans la 
luite , & ont fuivi les Conftitutions qui ont été dreflees pour 
les Religieufes de Paris. La Mere Cecile de Belloy qui avoit 
été la première admife à la Profeffion Religieufe dans cet 
Ordre, fut au (fi emploïéela première aux nouveaux Eta- 
bliflemens. Son Pere Louis de Belloy Seigneur de Morangle 
& de Fontenelle, étoit un Gentil-homme de Picardie qui 
avoit beaucoup de biens dont il emploïoit une partie au fou» 
lagement des pauvres. Sa Mere qui encherifloit encore fur 
la pieté de (on mari faifoit de fa maifon l’àzile des miferables : 
fouvent elle y logeoit des pauvres , & leur donnoit abon- 
damment tous leurs befoins , non feulement dans le tems 
qu’elle fe vit dans la profperité y mais encore dans le tems 
de l’adverliié , lorfque par un revers de fortune , elle fe vit 
dtpoiiillée de la plus grande partie de fon bien. Mais Dieu 
en recompenfe prit foin de fes eofans tant du premier que 
du fécond lit , s’étant remariée à un autre Gentil homme de 
la même Province , après la mort de M. de Belloy duquel 
entre autres enfans elle avoit eu Cecile de Belloy qui naquit 
le 18 Novembre 1585. Ses parens prirent foin de fon éduca- 
tion & de l’entretenir dans la pieté , dont elle donna des 
marques en plufieurs rencontres , dès fés plus tendres années. 

, Pendant un long- tems elle n’eut point d’autre Directeur que; 

X h J 
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Urspli- le faine' Efprit , jufqu’à ce que les Religieux Penitens du 
Congre A Tiers- Ordre de faint François de l’étroite Obfervance , étant 
cation de venus s’établir à Franconville près de Morangle , d’oh ils 
Pams. alloient prêcher dans les lieux circonvoifins » l’un d’eux étant 
venu à Morangle > Mademoifelle deBelloy , qui n’avoit pas 
alors plus de douze ans , lui déclara le grand delir qu’elle 
avoit de fervir Dieu parfaitement. Ce Religieux qui étoit le 
Pere François Muflart l’encouragea , & dans la fuite elle fui- 
vit fes avis en toutes chofes. Elle fe défit premièrement de 
tout ce qui reflèntoit la vânité , elle ne prit foin que de parer 
fon ame pour plaire à Dieu fcul , à qui elle s’étoit confacrée, 
elle jeûnoit au pain & à l’eau trés-fouvent , & elle fe cachoic 
avec tant d’adrefle qu’on ne s’en apperçut que long tems 
après. Legrand d lir qu’elle avoit d’être Religieufe la fit 
' entrer en plufieurs Communautés ; mais ne trouvant pas, 
dans la plupart , que l’on y vécut dans une grande obfcrÿan- 
ce rtguliere, & que même la vie commune n’y étoit pas en 
pratique > elle en fortic pour aller chez les Carmélites de 
Pontoife qui y commençoient un Etabliflement. Elle y feroit 
fans doute reliée, fi fon Confeflèur, à qui elle obéi doit à l'a- 
veugle, ne lui eut reprefenté que Dieu ne Tappelloit pas à 
cet état , & qu’elle devoit aller au lieu qu’il lui indiquerait , 
jufqu’à ce que fa divine Majefté en eût difpofé autrement. 

Cetoit un Aflemblée de Filles que Mademoifelle de 
Raconis gouvernoit à Paris , prétendant l’établir en Reli- 
gion. Elle y fut reçue avec beaucoup de joye, & ces Filles 
peu de tems après , à caufe de (es excellentes vertus , la 
choi firent pour Supérieure. Les déÛèins de cette Demoiielle 
n’aïant pas réüffis , les Filles qu’elle avoit aflèmblées prirent 
parti ailleurs, & il y; en eut une qui entra dans la Maifon 
Congregée des Urfulines dont Madame de Sainte-Beuve fe 
ren doit Fondatrice , à qui elle dit tant de bien de Mademoi- 
felle de Belloy , qu’elle lui fit naître l’envie de la voir , & 
api ès lui avoir parlé , elle l’engagea d’entrer dans cette Mai- 
fon de fainte Urfule , oh , quelque tems aprqs , elle fut auflï 
éiuë Supérieure. 

Toutes les mefures étant prifes pour établir cette Maifon 
en véritable Monaftere , comme nous avons dit plus au long 
au Chapitre precedent, la Mere Cecilefut du nombre des 
douze qui furent choifies entre les autres pour prendre l’ha- 
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Suite de la troisième Partie, Chaî. XXII. 167 
bit Religieux qu’elle reçut la première: elle fut auffi la pre- u Rt viu 
miere qui fit Profeffion. Comme toutes ces Filles changèrent concri'* 
de nom, la Mere Cécile prit aulfi celui de la Croix , & fept gatio^bi. 
mois après fa Profeffion , elle fortit de ce Monaftere pour Pari *- 
aller donner commencement à celui d’Abbeville en Picar- 
die , qui dans la fuite a produit celui d’Evreux : elle a auffi 
contribué à l’Etabliflèment de quelques-autres en y envoïant 
des Religieufes. 

La Mere Cecile en quittant fes Sœurs de Paris leur de- 
manda pardon à genoux & leur baifa les pieds , & cette ré- 
paration ne fe fit pas fansqu’il y eût beaucop de larmes répan- 
dues de part & d’autre. Elle partit donc de Paris avec une 
ProfcfTe & une Novice ; mais elle ne demeura à Abbeville 

3 ue quatre mois. Aïant été élue Affiliante du Monaftere 
e Paris , elle y fut rappellée , & y rentra avec joye : elle 
n’y fit pas cependant un long féjour ; parce que les heureux 
commencemens quelle avoit donnés à celui d’Abbeville , la 
firent encore choifir pour un autre Etabliflement à Amiens , 
où elle demeura environ cinq ans. Etant encore retournée 
à Paris , elle exerça les Charges d’ Affiliante & de Maîtreflè des 
Novices; mais une Fondatbn s’étant encore prefentéeà Crepy, 
on l’envoïa en cette ville pour y donner l’habit Religieux 
aux premières Filles. Elle y fé journa quatre mois , le après 
y avoir établi l’Obfèrvance Régulière , elle revint dans fon 
Couvent de Paris pour occuper lès Charges de Depofitaire 
& de première Portière. 

Dans tous ces emplois , elle (c maintint dans une fi par- 
faite union avec Dieu , & pratiquoit avec tant d’exaâitude 
les obligations de fon état ; que c’eft avec raifbn qu’elle fut 
choifie pour toutes ces Fondations, étant très propre pour 
établir la Régularité. C’eft ce qui fit qu’on la deftina encore 
pour aller établir le Couvent de Montargis.'Elle fortit pour 
la derniere fois de fon Monaftere de Paris au mois de Sep- 
tembre de l’an 163t. & arriva à Montargis le jour de l’Exal- 
tation de la fainte Croix. Les cinq premières années , cet Eta- 
bliflèment ne fît pas grand progrès : il fut beaucoup perfe- 
cuté , (bit par les parens des filles qu’elle ne put pas rece- 
voir , foit par le mépris que faifoient de ce Monaftere ceux 
qui n’eftiment que les chofes de la terre; mais ce fut au con- 
traire ce qui donna plus de confiance à la Mere Cecile , & 
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Histoire des Ordres Religieux, 
qui lui fit efperer qu’il profpereroit un jour. Elle difoit fouvent 
à Tes fœurs qu’il y avoit lieu d’efperer que Nôtre Seigneur 
feroit glorifié dam cette Maifon , puifqq’il permettoit qu’il y 
fût perfecuté dans les commencemens. Pendant ce teins de 
tribulation , elle eut une grande refignation à la volonté de 
Dieu, lui remettant tout entre les mains. Mais pour ne rien 
omettre de ce qui dépendoit d’elle , elle fit un Voeu à faint 
Charles Borromée. Les effets montrèrent bien-tôt qu’elle 
avoit choifi un puiilant Intercefièur > parce que delà en avant 
la Maifon profpera. 

Après les fix premières années de l’Ecabliflement de ce 
Monaftere de Montargis , la Mere Cecile qui en avoit tou- 
jours été Supérieure, fe démit de fa Charge ; mais comme 
elle ne l’avoit été que par commiffion , elle fut encore confir- 
mée dam cet emploi par élection : elle n’exerça cet Offi- 
ce qu’un an , car elle mourut le vingt-un Août de l’année 
1639. 

Lés Monafteres qu'elle avoit fondés , ne furent pas les 
feuls qui fe firent de fon vivant : d’autres Religieufes tra- 
vaillèrent de leur côté à étendre cet Ordre par les Fonda- 
tions qui fe firent à Rennes, à Eu, à Rouen, à Paris dans 
la rüë fainte Avoye , à Caen , à faint Orner , à faint De- 
nys , à Bourges , à Falaife , à Bayeux , & en plufieurs autres 
villes du Roïaume. Neuf Convens de la Congrégation de 
Dijon, & vingt-fix de celle de Lyon, fe font jointes dans la 
fuite à celle de Paris , & ont pris les Conftitutions ; de forte 
qu’ily a prefentement plus de quatre-vingts Maifom de cet- 
te Congrégation. 

La première Maifon des Urfulines de la Congrégation de 
Lyon qui s’aflocia à celle de Paris , fut le Monaftere de Ma- 
çon qui avoit produit celui de Metz ; par ce moïen la Con- 
grégation de Paris s’eft étendue en Allemagne à caufe des 
Monafteres de Kiftzingen dans la Franconie , & d’Erford en 
Turinge, qui étoient fortis de Metz. L’Elefteur de Mayen- 
ce leur donna à Erford un Monaftere où l’Obfervance Ré- 
gulière avoit été exa&ement gardée depuis la Fondation juf- 
qu’au tems de l’Herefiarque Luther , que les Religieufes fu- 
rent contraintes d’en fortir & de l’abandonner. Elles étoient 
de l’Ordre de la Madelaine dont nom avons parié dam le 
troifiéme Volume. Les Urfulines d’Autun aïantpris la Clô- 
ture 
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ture & embrafle l’Etat Régulier en vertu de la Bulle que les u*. S ut ù 
Religieufes Urfulines de la Congrégation de Lyon avoient E tA 
obtenue , & qui leur avoit été communiquée , fuivirent d’a- «atios bb 
bord des Réglés & des Conftitutions qui leur furent dref- Par,î * -j 
fées par le Grand- Vicaire de l’Evêque d’Autun , & les au- 
tres Couvens qui en étoient fortis les avoient auffi fuivis i 
mais chacun dans la fuite y fît tapt de changemens qu’en 
1637. de plus de treize MonaftereS qui étoient dans ce Dio- 
cefe , il n’y en avoit pas deux qui euflentles mêmes Obfervan* 
ces j c’eft pourquoi l’Evêque d’Autun Claude de la Made- 
laine de Ragni, dans le deftein de les unir tous enfemble, 
aflèmbla les Supérieures de tous ces Monafteres avec chacune 
une Compagne, dans celui d’Autun , ou , après plufîeurs Con- 
férences aufquelles ce Prélat prefîda , on convint que les 
Conftitutions & les Coûtumes des Urfulines de Paris feroienc 
à l’avenir obfervées dans le Diocefe d’Autun. 

Tous les Convens de la Congrégation de Paris fuivirent 
jufquesen l’an 1640. les Conftitutions qui avoient été drellees 
pour le premier Monaftere des Urfulines de Paris dès le tems 
de leur Inftitution > mais on jugea à propos d’y changer 
quelque chofe. On en obtint la permiffion du Pape Urbain 
VIII. & on fit d’autres Conftitutions qui furent approuvées 
le 13. May de l’année 1640. par Jean François de Gondy Ar- 
chevêque de Paris. Elles font divifées en trois parties , dont 
la première traite de l’Inftru&ion de la Jeunefle, la fécondé des 
Voeux & des Obfervances Regulieres , & la troifiéme de 
l’Ele&ion des Officieres. 

Par le premier Chapitre de la première Partie , où il eft 
parlé du quatrième Vœu que font les Religieufes de cette 
Congrégation d’inftruire les jeunes filles : il leur eft défendu 
de fortir de cet Ordre pour en aller réformer ou établir un 
autre , &- même d’accepter aucune Abbaye ni Prieuré 
hors du même Ordre. On ne doit donner l'habit de Religion 
qu’à celles qui ont l’âge de quinze ans accomplis , & on ne 
les doit admettre à la Profeffion qu’après deux ans de No- 
viciat. Voici la Formule de leur Profeffion : Au nom de Nô- 
tre- Seigneur Jefus-Chrift dr en C honneur de fa très feinte 
24ere , de Notre S. P. Jaint Augufiin , & de U B. feinte ZJr- 
fule , moy Sœur N. voué & promets a Dieu pauvreté , chajleté , 
jbtdience y & dem’cmplo'icr a l' Inftruttion des petites files sfelom 
Tome IK. Y 
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Ursuli- la Réglé de faint Augufin , & félon les Conflit utions de ce 

Congre-* Mûna f*r‘ de ftinte Vrfule conformément aux Bulles de Nos 
oxSS * pp ‘ les Pa P es Paul V- & Vrbain VIII, fous V autorité 
de Monfeigneur l* Illuflrijjime & Reverendijfimt Archevêque > 
ou Evêque de N. w 

Î--S Sccurs Converfes n’ajoûtent point à leur Profelïoo 
le quatrième Vœu. On doit recevoir autant de Religieufes 
que le Monaftere en poufra nourrir félon Tes revenus , li ce 
n’eft que celles qui font reçuës n’indemnifent la Maifon & 
apportent fuffifamment pour leur nourriture & leur vête- 
ment , & pour contribuer aux frais communs du Monafte- 
xe. Le nombre neanmoins ne pourra exceder celui foixante 
Religieufes pour le Chœur, à moins que ce ne foit du con- 
fentement du Chapitre & la permiffion des Supérieurs : & 
le nombre des Converfes doit être proportionne à celui des 
Religieufes du Chœur y à condition qu’il n’excedera pas le 
tiers des Religieufes du Chœur. 

Comme elles font obligées d’inftruire la jeuneflè , elles 
ne difent que le petit Office de la Vierge qu'elles recitent 
au Chœur. Quant au grand Office félon l’ufage de l’H- 
glife Romaine , elles le difent feulement à certains jours de 
Fêtes qui font marquées dans ces Conftitutions * mais elles ne 
doivent point avoir de Pleinchant nideMufique. Les Diman- 
ches & Fêtes ordinaires , elles ne difent que les Vêpres & les 
Complies du grand Office. Le filence eft obfervé depuis la fin 
de la récréation du foir jufqu’au lendemain fept heures. L’in» 
ftru&ion de la jeunefïe leur tenant lieu d’aufrerités , elles ne 
prennent la Difcipline que tous les Vendredis de l’année 
& le Mercredi, le Jeudi , & le Vendredi delà Semaine fainte t 
elles jeûnent auffi tous les Vendredis de l’année , comme auffi 
les veilles des Fêtes de la fainte Vierge, de faint Auguftin, 
& de fainte Urfule ; elles font auffi abftinence tous les Mer- 
credis de l’année. 

Quant à leur habillement , leurs robes font noires > & de 
ièrge ou d’autre étoffe félon les difFerens pais, elles ne font 
pas fort larges , ni coupées à la ceinture : il n’y a ni arange- 
ment de plis , ni aucun autre ornement r & les manches en 
font médiocrement larges. Elles font ceintes dune ceinture 
de cuir noir large d’environ un pouce avec une boucle de 
Jer : leurs jupes font deferge grife , fans être teintes : leux 
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voile de toile noire doublé par dedans de toile blanche de Un soir- 
lin , avec une guimpe de meme, auffi-bien que le bandeau co*ngre- a 
& la bande de toile qui couvre leurs cheveux & tout le CATION U B 
front ; par deflus le voile noir elles en portent un autre d’éta- Pa * is ‘ 
mine ou de toile noire claire , qu’elles doivent abbaiflèr 
quand elles parlent à quelqu’un } en forte qu’on ne les puifle 
pas reconnoitre. A l’Eglife & dans les Ceremonies , elles ont 
de grands manteaux auffi de ferge noire > mais plus legere 
que celle des robes. Les Soeurs Converfes font habillées com- 
me les Religieufes du Chœur , excepté que leurs manteaux 
font de demi pied plus courts que leurs robes , & les man- 
ches des robes plus courtes 6c plus ferrées au poignet. 

Schoonebek parlant de l’Inftitution des Religieufes U r fu- 
îmes , a confondu la Congrégation de Paris avec celle de 
Bordeaux , ou plûtôt il n’a fait qu’une Congrégation d’Ur- 
fulines de huit ou dix Congrégations qu'il y 'a. Il dit que la 
Mere Anne de Roufly aïanc une Maifon à Paris la fit rebâ- 
tir l’an 1612. pour en faire une demeure propre pour les 
Urfulines , 6c qu'elle leur fît prendre un habit noir 6c la 
Réglé de faint Âuguftinj que cet Ordre fut autorifé par le 
Pape Paul V. l’an 1619. par l’entremife du Cardinal de Sour- 
dis Evêque de Bordeaux ( il devoit dire Archevêque ) qu’- 
elles ont été confirmées pour les Pais bas par le Pape Urbain 
VIII. 6c qu’elles ont paffé à Liegel’an 1619. 

Nous avons fait voir cy-deflus , que cette Mere Anne de 
Roufly dont il parle , étoit cette Abbeflè de faint Etienne , que 
Madame de Sainte Beuve & Mademoifelle Acarie allèrent 
prendre à SoifTons , avec de fes Religieufos pour venir à Pa- 
ris inftruire les Urfulines des Obfervances Regulieres , 
lorfque l'on voulut ériger en Monaftere leur Maifon qui 
fut achetée par Madame de Sainte-Beuve , 6c cette maifon 
n’appartenoit en aucune maniéré à l’Abbefle de faint Etienne. 

Il eft vrai que le Cardinal de Sourdis obtint du Pape Paul 
V. l’an 1619. une Bulle pour ériger la Maifon des Urfulines 
en Monaftere i mais c’étoit pour l’ére&ion du Monaftere 
des Urfulines de Bordeaux , qui fe font répandues dans les 
Païs bas , comme nous dirons en parlant de cette Congré- 
gation qui a des Conftitutions 6 c des Coûtumes toutes diffe- 
rentes de celle de Paris , & qui fut approuvée par le même 
Pape l’an 1612. 6 c les Urfulines qui avoienc été établies 4 

Y ij 
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Ursuli- Liege dès l’an 1614. aïant embrafle l'état Régulier , firent 
Congre LA un ’ on avec celles de Bordeaux l’an 1611. par confequenc 
6 AT ION DE elles étoient établies à Liege avant l’an 1629. 

.xouj.ous£. Voyez les chroniques des ZJrfulines > les Conftitutions de 
la. Congrégation de Paris imprimées à Paris en 1641. Malin- 
gre > Antiquités de Paris > & Schoonebek Hijloiredes Ordres- 
Religieux. 


Chapitre XXIII. 

Des Religieufes 'Urfulines de la Congrégation de Tottlotù 
fe i avec la Vie de la Mere Marguerite de V.igier , 
dite de fainte XJ r fuie leur Fondatrice. 

L ’Auteur de la 'Chronique Generale des Urfulines n’a 
parlé que fort fuccin&emenc & comme en pafiànt , de 
celles de la Congrégation de Touloufe ; c’eft pourquoi le 
Pere Parayré Religieux de l’Ordre des Ermites de làint Au- 
guftin > a fait les Chroniques particulières de cette Congré- 
gation , où il femble infinuer que le filence de l'Auteur de 
la Chronique Generale , vient de ce que les Religieufes Ur- 
fùlines de Touloufe ne (ont pas regardées comme véritables 
Urfulines, à caufe qu’elles font habillées de blanc les jours 
ouvrables , & de noir les Fêtes & Dimanches , étant obli- 
gées en eonfcience ( à ce qu’il prétend ) à porter l’habit blanc 
& la ceinture de cuir, à caule qu’elles ne fuivent pas feu- 
lement la Réglé de faint Auguftin comme font les autres 
Urfulines 3 mais qu’elles font véritablement de l’Ordre de ce. 
faint Dofteur de l’Eglife en vertu d’un Bref du Pape Paul 
V. qui érigea leur Maifon de Touloufe en Monaftere de 
l’Ordre de faint Auguftin. S’il étoit vrai que ces Religieu- 
fes Urfulines ne portafiènt l’habit blanc & noir , qu’à caufe 
qu’elles y font obligées en eonfcience comme Religieufes de 
l’Ordre de S. Auguftin, il s’enfuivroit que les Religieufes Urfu- 
Itnes de la Congrégation de Bordeaux ne leroient pas en feureté 
de confciencej puifqu’elles n’ont jamais porté l’habit blanc , ni 
la ceinture de cuir , quoique le même Paul V. ait aulfi éri- 
gé leur Maifon de Bordeaux en vrai Monaftere de l’Ordre: 
de. faint Auguftin > comme nous dirons dans k fuite , & qu’il. 
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Suite de la troisième Partie, Ch âe. 3ÔCIII. t’7T 
foit expreflement marque dans la Formule de leurs V'-œux , uniw 
qu’elles vouent chafteté , obéi (Tance , & pauvreté perpe- * 

tuelle en l’Ordre de faint Auguftin. Si l’Auteur des Chro- cation de 
niques des Urfulines de Touloufe n’avoit pas été Augu- Toulouse. 
ftin , il auroit donné peut-être quelqu’autre rai Ton du filen- . 
ce de l’Auteur de la Chronique Generale des Urfulines. : 

Mais pour moi je l’attribuë au défaut de Mémoires qui ne' 
lui ont peut-être pas été fournis de la part de ces Religieu- 
fes aufquelles on ne peut refufer le titre d’Urfulines. 

Elles reconnoiflent pour Fondatrice la Mere Marguerite ' 
de Vigier , dite de fainte Urfule , qui étoit fille d’un Mar- 
chand de la ville de Lille dans le Comté Venaiflain. Elle 1 
fut une des premières Difciples de la Mere Françoife de - 
Bermond qui , comme nous avons déjà dit , inftitua les pre- 
mières Urfulines Congregées de France dans la ville de 
Lille , & qui dans la fuite fonda aulfi les Religieufes Urfu- 
lines de la Congrégation de Lyon. Ce fut donc fous la çons 
duite de cette excellente Mafcreffè , que la Mere de Vigier 
fit de grands progrès dans toutes fortes de vertus , qui 

{ 'ointes aux grands talents que Dieu lui avoit donnés pour 
’inftruûion des jeunes filles > la firent aulfi dans la fuite 
devenir Mere d’un grand nombre de faintes Vierges , qui 
entrèrent dans l’Ordre de fainte Urfule > 6c formèrent la 
Congrégation de Touloufe., > 

Après que la Merede Vigier eut demeuré quelque-tems avec 
la Mere de Bermond à Lille, le Pere de Vigier fon frere* 
premier Compagnon du Pere Cefàr de Bus Fondateur des 
Peres de la Doctrine Chrétienne , la fit venir à Avignon 
pour entrer dans une Communauté d’Urfulines qui avoit été 
fondée par le confeil & l’avis de ce faint Fondateur qu’elle prit 
pour fon Directeur, & qui peu detems après l’envoïa à Cha- 
beüil dans le Dauphiné pour y faire une autre Fondation. 

Son exemple 6c les Prédications de fon frere , firent un lî 
grand fruit dans ce lieu, que quoiqu’à leur arrivée, H ne- 
fe trouvât dans cette ville que cinq maifons de Catholiques r 
il n’y en eut au contraire , trois ans après , qu’un pareil nom- 
bre d’Heretiques. 

Pendant qu’elle faifoit fon fejour à Chabeüil , le Cardi- 
nal François de Joyeufe Archevêque de Touloufe , aïant 
appris que les Urfulines 6c les Doctrinaires s’emploïoient 

Y üi 
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Uns™- «gaiement à l’inftru&ion de la jeunefle , voulut en avoit! 
Congre 1 * ^ ans Touloufe , & pour ce fujec il en demanda au Pere- 
cation de Cefar de Bus , qui pour l’Ecabliflemenc des PP. de la 
Toulouse. |} 0 & r j ne Chrétienne, bu Doctrinaires , dellina le Pere de Vi-> 
gier , & pourcelui des Urfulines, la Mere Marguerite de Vi- 
gier fa fœur. Ils arrivèrent à Touloufe l’an 1604. où ils trouvè- 
rent d’abord beaucoup de difficultés pour l’Etabliflement de 
ces deux Congrégations , de la part du Parlement , fur ce qu- 
elles n’étoient point reçue* dans le Koïaume par Lettres Pa- 
tentes du Roi. ils furent contraints de fe loger dans un des 
Faux- bourgs de la ville, & étoient fur le point de s’en re- 
tourner, lorfque M. Bouret Confeiller au Parlement de 
cette ville , les prenant fous fa protection en l’abfence du 
Cardinal de Joycufe qui les avoit fait venir, obtint du Par- 
lement & des Capitoulx ou Echevins , leur entrée dans la 
ville , avec le libre exercice de toutes les fondions de leur 
Inflitut, promettant d’obtenir des Lettres Patentes du Roi 
pour leur réception. Il ne put néanmoins les obtenir que 
lept ans après au mois de Décembre de l’année 1611. & elles 
furent enregiftrées au Parlement de Touloufe au mois d’A- 
vril de l'année fui vante. Sa Majefté par un Brevet du der- 
nier Février de la même année avoit accordé PEtabliflè- 
ment des Congrégations d’Urfulines , tant dans Paris que 
dans les autres vides du Roïaume, comme nous avons déjà 
dit dans le Chapitre XX. de ce quatrième Volume j mais 
ces Lettres Patentes du mois de Décembre ne furent don- 
nées que pour les Urfulines de' Touloufe & de Brive-la- 
Gaillarde , qui étoic une fécondé Fondation que la Mere de 
Vigier avoit encore faite l’an 1608. 

Dès l’an 1605. M. Bouret Fondateur de ces Urfulines de 
Touloufe leur avoit acheté une maifon dans cette vil- 
le 5 mais comme il fe trouva quelques difficultés de la parc 
de vendeurs & de quelques autres perfonnes qui y a voient 
des prétentions , elles ne purent être terminées qu’en 1607. 
& pour lors la Mere de Vigier & fês Compagnes en pri- 
rent podèflion. Elles n’en forcirent plus , & commencèrent 
à mener une vie plus retirée & dans un parfaic recueille-' 
ment j car cette Maifon fe trouvant contiguë à une Cha- 
pelle qui étoit une Annexe de la Paroifle de la Daurade, 
elles obtinrent du Prieur de la Daurade , de qui cette Cha- 
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Suite de la troisième Partie , Chat. XXIII. 175 
pelle dépendoit > qui étoit alors l’Evêque de Lombez Jean * s s 
Dafïïz , & qui fut enfuite Archevêque de Touloufe, laper- Congre 
million de percer la muraille afin d’y entrer pour entendre j A JÙ°ouss! 
la Melle , & les Prédications > mais comme ce n’étoit qu’une 
iimple tolérance» & que d’ailleurs cette Chapelle menaçoit 
ruine; ce Prélat l’an 1610. en fit une entière celfion aux 
Urfulines » à condition qu’elles la- feraient réparer à leurs 
dépens , & lui paieraient de redevance & à fes fuccefleurs 
deux Cierges de cire blanche d’une livre chacun , & fept 
fols fix deniers en argent par chacun an. 

La Mere de Vigier voïant quefa Communauté augmentait, 
fit des Reglemens pour y maintenir une Obfervance uni- 
forme. Elle faifoit faire un an de Noviciat à celles qui fe 

{ >refentoient pour y être reçues > après lequel elles faifoient 
es Vœux (impies de chafteté > de pauvreté» & d’obéïflan- 
ce. La pauvreté étoit fi rigoureulement obfervée , qu’une 
de fes Filles n’eut ofé recevoir ou garder la moindre chofe 
fans fa permiilion. Tout étoit en commun & diftribué à 
chacun lelon fes befoins. Elles recitoient le petit Office de 
la Vierge, avoient plufieurs heures d’Oraifon, & leurs mor- 
tifications étoient grandes ; mais afin d'engager fes Filles à 
perfeverer dans cet état , elle prit la refolution de faire éri- 
ger fa Congrégation en vraie Religion. Son frere le Pere de 
Vigier fut pour ce fujet à Rome, & obtint du Pape Paul 
V. un Bref l’an 1615. par lequel il érigeoit la Maifon de Tou- 
loufe en vrai Monafiere de Religieulès de l’Ordre de faint 
Augufiin , & leur accordoit toutes les immunités , exem- 
tions , prérogatives , privilèges » & autres grâces dont joüif- 
foient les Religieux & Religieufes de l'Ordre de faint 
Auguftin. 

Elles fe difpoferent enfuite à recevoir l’habit Religieux 
qui leur fut donné le jour de la Nativité de la fainte Vier- 
ge de la même année. Elles étoient au nombre de vingt- 
quatre du Chœur ; quelques jours après on donna aufii l’ha- 
bit à (ept Sœurs Converlês. La Mere de Vigier qui avoir 
reçu la première l’habit , fut établie Prieure ; & dès lors 
elles commencèrent à chanter le grand Office de l’Eglife , 
auquel elles s’obligèrent par leurs Conftitutions , quoique 
les autres Congrégations d’Urfulines en aient été difpen- 
• fées les jours ouvrables , à caufe de l’Inltrudion de la jeun 
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Urstjli- nefiè > excepté celles de la Congrégation de Tulle, qui dt» 
comgrÉ 1 a Tent auffi le grand Office. Comme la Bulle de Paul V. ne 
cation de parloit point de l’Inftru&ion qu’elles dévoient faire aux ex- 
Tooeouse. ter(Jes . e n es en demandèrent une fécondé , pour joindre 4 
l’état Religieux l’Inftitut de fa Doctrine Chrétienne, & 
elle leur fut accordée le 3. Octobre de l’an 1616. Elles firent 
enfuite Profeffion le ij. Décembre de la même année, & 
changèrent leur nom du monde : c’eft pourquoi la Mere de 
.Vigier prit celui de fainte Urfule. 

Ces nouvelles Religieufes redoublèrent leur zele 6c leur 
ferveur , 6c augmentèrent leurs aufterités : elles fe levoient 
.4 minuit pour dire Matines , couchoient tout habillées fur 
despaillafles, neportoient point de linge, 6 c jeûnoienttrés-fou- 
vent, ce qui dura jufqu’i ce que leurs Supérieurs leur or- 
donnèrent de modérer leurs aufterités , 6 c de faire des Con- 
ftitutions plus douces , conformément au pouvoir que le 
Pape lçur en avoit donné j 6c comme leur obligation d’en- 
feigner les jeunes filles avoit été caufe qu’on leur avoit or- 
donné des addoucilfemens , elles voulurent au moins que 
..ce ppinf eflèntiel de leur Inftitut pût leur tenir lieu des 
aufterités qu’on leur avoit fait quitter j 6c afin qu’il y en 
eût plufieurs en même tems qui en refientiflent la peine , 
elles s’engagèrent par leurs Confiitutions d’avoir toûjours 
cinq Clafies ouvertes. Non contentes de s’occuper les jours 
ouvrables dans ce faint exercice > elles emploient encore une 
partie des Dimanches ôc des Fêtes à l’inftruftion des Cer- 
vantes 6c des gens de métier qui ne peuyent venir à leurs 
Clafies. . 

Pendant qu'elles furent dans, l’état de Congregées , elles 
ne firent qu’un établiftèment à Brive-la-Gaillarde , comme 
nous avons dit cÿ-devant , 6c cette Maifon fut auffi éri- 
gée en Monaftere l’an 1610. mais aïant embrafle l’état Ré- 
gulier, plufieurs villes les demandèrent. Celle de Limoges 
.Lit des premières , 6f les Rel'gieufes de Brive y allèrent faire 
un Etabliflèment l'an léio. Celles de Touloufe allèrent 4 
^Bayone pour un même fujet l’an 1611. La Mere de Vigier 
mena en 16*3. à Auch fix Religieufes pour y faire une nou- 
velle fondation , 6c elle fit la même chofe à Ville- Franche 
l’an 1617. Ces Couvens en ont produit d’autres , comme 4 
jGraoadç > à Angouiêmej à Emouders, à Gimont ? à Mont- 

pezat , 
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Suite de la Troisième Partie,' Chap. XXIII. 177 
pezat , à Beziers , à Oleron , à Lodeve , à Saint Jean de Urswh- 
Luz', à Pamiers, à Dacz , à Pau j & l’an 1677. ilfe fit en- congre* 
core un fécond Etablifïèment à Auch, de forte que la Con- cation de 
gregation de Touloufe eft compofée d’environ vingt Cou- Toulouse, 
vens qui fuivent tous les mêmes Conftitutions qui furent 
drefïees par les premières Religieufes de Touloufe, 8c approu- 
vées par l’ Archevêque de cette ville , Jean Daffis. 

Quant à la Mere de Vigier , après avoir été Superieu» ’ 
re dans le Couvent de Touloufe pendant vingt- un ans , 

8c pendant dix ans dans celui de Ville- Franche, elle fut 
attaquée d’une hemiplegie , ou paralifie cpi lui tenoit la 
moitié du corps entrepris , ce qu'elle fouffrit avec une con- 
fiance admirable , 8c une parfaite refignation à la volonté 
de Dieu > 8 c pour fe fortifier d’avantage dans fes maux 8c dans 
fes fouffrances , elle s’approchoit fou vent de la fainte Ta- 
ble , fe faifant porter au Chœur pour recevoir avec plus 
de refpeft le Corps adorable de Jesüs-Christ. Elleem- 
ploïa ce qui lui reftoit dé vie pour lui rendre de continuelles 
aâions de grâces des bienfaits qu’elle en avoit reçustelle foupi- 
roit fans celle après l’Eternité pienheureufe, 8c enfin pleine de 
mérités 8 c de vertus , elle rendit fon Ame à Dieu le 14. Dé- 
cembre de l’an 164.6. dans le Couvent de Ville-Franche;, 
regrettée de toutes les Religieufes, qui lui rendirent tous 
les honneurs qu’elles parent. 

L’habillement de ces Religieçfés confifte en une robe 8c 
un Scapulaire de cadis blanc , qu’elles portent les jours ou- 
vrables. Les Dimanches 8c Fêtes , pendant la Semaine fain- 
te, à la Vêture, à la Profeffion, 8c aux Enterremeqs des 
Sœurs , elles ont un habit de cadis noir , les manches tant 
de cet habit noir que de celui qui eft blanc , ont trois pans 
8c demi de large > 8c lorfqu-’elles vont à la Communion , aux 
Offices des Fêtes folemnelles , à la Réception 8c Sépulture 
des Sœurs , 8c à toutes les Aflémblées de Chapitre, où il y 
a quelque Deliberation à faire , elles portent un manteau 
noir traînant à terre de la longueur d’un pan , en quoi elles 
font diftinguées des autres Religieufes Urfulines qui font 
toûjours vêtues de noir en tout tems. Ce qui les diftingue 
encore des autres , c’eft que nonobftant l’Inftruftion qu’- 
elles font aux filles externes , aïant toûjours cinq ClafTes ou- 
vertes , comme nous avons déjà dit > elles difent toûjours 
Tome IV. Z 


Digitized by uooQle 



I 


178 Histoire des Ordres Religieux, 

Urioli- I e g rafl d Office de l’Eglife Romaine. Elles ont prefque dans 
nés de la tous l es Couvens , des Congrégations de Dames de pieté qui 
ûa^ion'de doivent vifiter les Hôpitaux , les malades, les prifonniers, 
*oadiaux< i n ft r ui r e les ferviteurs , les fervantes & autres domeftiques 
dans la crainte de Dieu , & leur apprendre les principes 
du Chriftianifme. Ces Dames font obligées de dire l’Office de 
la Vierge , de jeûner toutes les veilles de Tes Fèces , & tous les 
Vendredis de l’année. Outre la Supérieure de la Congré- 
gation de Dames féculieres qui eft une Religieufe du Mo- 
naftere où elle eft établie , elles en élifent une d’entre el- 
les pour en être la More , & plufteurs Officieres. La premiè- 
re de ces Congrégations fut érigée dans le Monaftere de 
Touloufe l’an 1607. dans le tems que les Urfulines n’étoient 
encore que Congregées, &: elles eurent dans la fuite des 
Conftitutionsqui furent approuvées l’an 1635. par Charles de 
Montchal Archevêque de Touloufe. 

Voye\ le P- Parayré, Chronique des ZSrfulines de U Con- 
grégation de Touloufe, 


Chapitre XXI V- 


Des Retigieufcs ‘Urfulines Je la Congrégation de Bor- 
deaux f avec la V~ie de la Mere Françoife de Cast- 
res , dite de la Croix , leur Fondatrice* 


C E fut le Cardinal de Sourdis , Archevêque de Bor- 
deaux , qui conçut le premier deftein de l’Erabliffe- 
mene des Urfulines de Bordeaux , & la Mere Françoife de 
Cazeres de la Croix ,.que l’on doit reconnoître pour Fon- 
datrice de la Congrégation qui porte ce nom & qui eft 
compofée de plus de cent Monafteres , dont il y en a plus 
de quarante qui ont été commencés, & la plûpart folide- 
ment établis par cette Fondatrice, ou par fes Religieufes, 
de fon vivant. Le Cardinal de Sourdis , paffant à Avignon 
pour aller à Rome, voulut voir les Urfulines qui y étoient 
établies, & affifter à leurs Inftru&ions : il en fut fi fatif- 
-faie , que dès ce moment il refoiut d’avoir une pareille Con- 
grégation dans Bordeauxs & il fut confirmé dans ce deflèin 
en paftant à Milan , lorfqu’il eut veu le grand fruit que celles 
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Suite de la troisième Partie, Chap. XXIV. 179 
qui y avoienc été établies par faint Charles Borromée , y 
avoientfait. A peine fut-il arrivé à Bordeaux , qu’il voulut 
ëxecuter fon defleia. Son Confefleur conduifoit alors , par 
une heureufe rencontre , des filles dont il connoifioit la vertu 

{ >ar de longues épreuves : il les propofa à ce Prélat comme 
es fujets de fon Diocefe les plus propres à l’execution dë 
fon defiein 5 8c Françoife de Cazeres avec Jeanne' dè U 
Mercerye furent choiues pour être les pierres fondamenta- 
les de ce grand Edifice. Françoife de Cazeres étoit la prin- 
cipale ; elle étoit entrée à Bordeaux dans un tems où il n’y 
avoit pas d’autres Monafteres de filles que celui des Annon- 
ciades; 8c elle pretendoit demeurer toujours inconnue aux 
hommes. Elle confentit néanmoins à ce que le Cardinal de 
Sourdis fouhaittoit d’elle , 8c félon l'Auteur de la Chronique 
Generale des Urfulines , elle demanda fix mois pour faire 
fes exercices fpiricuels , avant que de s’engager à l’Inflru- 
étion du prochain. Elle choifit , félon ce que dit le même 
Auteur , la ville de Libourne , où elle efperoit être plus foli- 
taire , 8c s’étant renfermée dans une maifon particulière 
avec fa Compagne Jeanne de la Mercerye, & une de fes 
Coufines qui s’appelait Marie de Cazeres > elles y menoient 
une vie Angélique ; 8c les fix mois étant expirés , elles re- 
tournèrent a Bordeaux , où la Mere Françoife de Cazeres 
donna commencement à fa Congrégation. Cependant le P. 
Parayré , dans la Chronique particulière des Religieufes Ur- 
fulines de Touloufè , prétend que ce fut chez ces Urfuli- 
nes que le Cardinal de Sourdis envoïa cette Fondatrice avec 
fa Compagne , 8c qu’elles y demeurèrent un an pour ap- 

E rendre de quelle maniéré elles inftruifoient les jeunes nl- 
:s î ce que je n’aurois pas de peine à croire > car les Urfu- 
lines de la Congrégation de Bordeaux ont beaucoup. d’Ob- 
fervances qui leur font communes avec celles de Touloufè » 
d’où il femble qu’elles les aient prifes , 8c qu’elles aient 
auffi à leur imitation établi dans leurs Monafteres des Con- 
grégations de Dames de pieté , comme nous le dirons dans 
la fuite. 

Quoiqu’il en foit, ce fut le jour de faint André de l’an 
1606. que la Mere de Cazeres commença fa Congrégation 
& changea de nom pour prendre celui de la Croix , pour 
Vamour qu’elle portoit à Jefus crucifié- Plufieurs Demoi- 
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iSo Histoire des Ob.dr.es Religieux, 

Uason- Telles , 8 c même quelques-unes des maifons les plus diftîn^ 
Congre-* gu&s de là Province »fe joignirent à, cette i.zelé&Xnftjtii- 
cation de triçe 8 c entrèrent dans fa Congrégation. On lui amenai^ de 
bedeaux. toutes parts de jeunes filles pour être fous fa conduite » & 
pour recevoir Tes inftru&ions. Il y en avoit toujours un fi 

Ê rand nombre , qu’à peine la Mere de la Croix 8 c Tes Fil- 
:s y pouvoient fufiire. Le Çardinal de Sourdis vifitoit fou- 
vent cette Ecole de vertu , & animoit les Maitrefiès à per* 
feverer dans le travail de leur Inftitut donc la réputation l’é- 
tant répandue par toute la France , plufieurs villes s’adreflè- 
rent à la j^ere de la Croix pour avoir des Urfulines de fit 
Maifon. La ville de Libourne en «ut des premières dès la 
même année 1606. Elle fit un troifiéme EtablifTemeqt à 
Bourg , près de Bordeaux. > Pan-iôu/. &. à fàint Macaîrç la 
même année. £lle fit celui de Laval l’an 1616. & en iétR. 
ceux de Poitiers & d’Angers , qui furent les derniers de 
l’état Congregé > car en cette même année, en vertu d’une 
Bulle du Pape Paul V. ces fix Maifons, avec celle de Bor- 
deaux d’où elles fortoiçnt , furent érigées en vrais Mona- 
fteres , & la Mere de la Croix fut établie première Supé- 
rieure de celui de Bordeaux» ôù les Religieufes firent les 
premières , les Vœux fplemnels. 

La Mere de la C roi<x , allant pour faire un nouvel Etablifle- 
ment pafla a Saumura optant entrée dans l’Eglife de Notre- 
Dame des Ardiliers , elle eut une fi)rte penfée que Dieu vou- 
loit fe fervir d'elle pour. établir une Maifon d’Urfulines 
dans cette ville, elle fit prier une perfonne qui menoit une 
vie toute fiunte , & qui fe nommoit Mademoifelle de la 
Bare, de la venir trouver , & lui aïant demandé l’état de 
la Religion Catholique dans cette ville, elle eut une extrê- 
me douleur d'apprendre qjue i’herefie y étoit beaucoup fa- 
vorifée,& qu’il n’y avoit que trés-peu de maifons Catholiques 
dont même les filles étoient fans inftru&ion : c’eft pourquoi " 
elle concerta avec cette Demoifelle pour avifer aux moïens 
d’établir à Saumur un Monaftere d’Urfulines , 8 c lui pré- 
dit qu’elle fèroit Religieufe , & qu’elle mourroît dans ce 
Monaftere après y avoir travaillé utilement. 

Cette femme etoit pour lors mariée , 6c quoiqu’elle ne 
devint veuve que vingt-quatre ans après , néanmoins la prédi- 
ction de la M. Françoife fut véritable , car elle fut Religieufe 
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Suite de la troisi em e Parti e , Chap. XXIV. i8r 
Urfuline après la mort de Ton mari. Elle entrepric cepen- Ursvu- 
dant cet établiflemenc & Dieu bénit Ton zele , âïant inf- congr E LA 
piré à une de Tes parentes de donner une maifon pour le CATION DE 
commencer ; mais parce que les locataires qui étoienc Bordiau ** 
heretiques , ne vouloient point en fortir ; il fallut pour les 
y contraindre > emploïer l’autorité de la Reine qui paflà 
dans ce tems-là à Saumur, & qui donna ordre au Gouver- 
neur de tenir la main à l’Etablifièment des Urfulines. 

La Mere de la Croix prit pofièiîïon de cette maifon au 
retour de la Fondation qu’elle fit à Angers , & y mena des 
Religieufes l’année fuivante 1619. Elle fit dans la fuite d’ai>- 
tres Etabli fiemens au Maqs , à Tours , & en plufieurs au- 
tres villes. Le Port de Sainte- Marie fut le dix- huitième & 
le dernier, elle fe difpofçit à en faire un dix-neufviéme » 

& étoit partie pour ce fujec de (on Monaftere de Bordeaux 
avec un nombre de Religieufes. En attendant la commo- 
dité du voïage , elle fe retira dans une maifon nommée 
Moulerins qu’elle avoit fait bâtir à la campagne allez pro- 
che de Bordeaux; mais aïant un préfentiment que fon heure 
approchoit , elle demeura dans cette maifon fans aucun au- 
tre deflein que celui de fe préparer à la mort. Lorfque 
fes Filles qui l’avoient fuivie > la firent fouvenir de la re- 
folution qu’elle avoit prife 8c la prelïèrent de l’executer , 
elle leur dit avec beaucoup de douceur 8c de foûmilfioiï, 
aux decrets de la providence , qu’elle feroit enterrée dans 
la Chapelle de cette Maifon, 8c qu’elle ne feroit plus d’E- 
tabliflemens. Elle mourut quelques mois après , le No- 
vembre 1^49. 8c fut enterree à Moulerins ; mais fon corps 
fut enfuite porté à Bordeaux par ordre de M. de Bethune 
qui en étoit Archevêque. 

Cette Congrégation eft la plus confîderable de toutes 
celles des Urlulmes; car elle comprend plus de cent Mai- 
fons. Elle s’eft étendue en Flandres , en Allemagne , & 
dans la nouvelle France. La Maifon de Liege avoit com- 
mencé par une Congrégation qui en avoit produit d’autres : 
mais l’an 1 6zi. la Supérieure de Liege écrivit à la Mere 
de la Croix pour demander la participation de la Bulle qu- 
elle avoit obtenue* pour fes Monafteres, 8c la communi- 
cation auflï de leurs Privilèges & de leurs Réglés y ce qu’- 
elle lui accordai & par ce moïen l’union de leurs Monaftercs 
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iSi Histoire des Ordres Religieux , 
fe fie la même année. Liege a produit les Monafteres de 
Dinand , de Huy, de Cologne , de Ruremonde, de Pra- 
gue en Bohême , de Givet , & de Mons, d'où eft forci ce- 
lui de Bruxelles. 

L’Imperatrice Eleonorej veuve de l’Empereur. Ferdinand 
II. avoit xonçu le deflein de faire venir des Urfulines à 
Vienne en Autriche! mais il ne fut exécuté que pari’ Im- 
pératrice femme de Léopold I. l’an 1660. Elles vinrent de 
Cologne , & celles qui y furent reçues les premières furent 
la Mere Jeanne Chriftine Baronne de Gaiman , la Mere 
Anne Catherine Baronne de Blier , Therefe Comttflè de 
Gaurian , trois fœurs Baronnes de Salburg , de Lafperg & 
de Haiberg, Marie Elizabeth Baronne de Poulz , Anne 
Catherine Comteflè de Fuchs , 6 c Anne Baronne de Vol- 
hra > la Clôture n’y fut néanmoins parfaitement établie qu’- 
en 1667. Cette Congrégation fait tous les jours de nou- 
veaux progrès principalement en Allemagne , 6 c elle a paflé 
auffi en Italie où la Ducheflede Modene Laure Martinozzi 
procura à ces Religieufes Un Etabli flèment dans la ville de 
Rome : ellle y fit venir fix Religieufes du Monaftere de 
Bruxelles , & obtint pour cet Etabliflement un Bref du 
Pape Innocent XI. La Reine d’Angleterre, àprefent veuve 
de Jacques II. & fille de laDuchefiede Modene, a beaucoup 
contribué à la Fondation de ce Monaftere , qui fut com- 
mencé l’an 1688. 6 c les Religieufes Urfulines de Mons y ont 
aufli envoie dans la fuite quatre Religieufes. 

Avant que les Religieufes Urfulines de la Congrégation 
de Bordeaux euflènt obtenu du Pape Paul V. une Bulle pour 
ériger leur Maifon en vrai Monaftere ,les Conftitutions de 
cette Congrégation avoient déjà été dreflées & approuvées 
par le Cardinal de Sourdis l’an 1617. ainfi le Pape les confir- 
ma feulement par cette Bulle , par laquelle il fixe aufti la 
dot de chaque Religieufe à cinq cens écus , 6 c les meubles 
qu’elles doivent apporter à cent écus. Ces Religieufes ne 
chantent l’Office de Nôtre- Dame qu’aux jours de Fêtes , & 
au lieu d’Office les jours ouvrables , elles aifent feulement le 
Rofairedivifé en trois parties, l’une le matin, l’autre à midi, & 
l’autre le foir. Outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife & tous 
les Samedis de l’année, elles jeûnent encore les veilles de 
faint Auguftin , de fainte Angele , de fainqe Catherine » 
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Suite de la troisième Partie , Chae. XXIV. 1S3 
de fonce Agnes , de fonte Agathe , de faince Margueri- UxsULI - 
te > de la Madclaine , 8c tous les jours de l’Avent. Tous les côngre A 
Vendredis elles prennent la difcipline. Elles ne parlent à jl™" ®*. 
perfonne que le rideau fermé ou le Voüe baillé, & toujours RDÏAUX, ï 
avec une Compagne, à moins qu’elles n’en foient dilpen- 
fées par la Supérieure. Elles gardent le filence depuis 1 exa- 
men du foir jufqu’à la Priere , ou première partie du Ro- 
fore qui fe dit après l’Oraifon du matin qui commence à 
cinq heures , 8c dure une heure. Elles font deux ans de No- 
viciat , qu’eiles peuvent commencer néanmoins à quatorze 
ans , afin de faire leur Profefikm à feize qu’elles prononcent 
en ces termes : Mon Dieu , Pere , Fils , & Saint-Ejprit , je 
U. vôtre trés-indignc fervente , me confant en vôtre miferU 
cercle dr bonté infinie t & en F aj] fiance de vôtre fitcrée Mere , 
dr de feinte Urfule me Pétrone , vous voué chafleté , obéi fi 
fence , & pauvreté perpétuelle en /’ Ordre de feint Augufin , 
fous le Nom & Invocation de feinte Urfule me Patrone , dr 
promets a vôtre divine Majefié de ne me départir de l'obfer- 
vance de ces miens Vœux, je demande à vôtre bonté infinie * 
avec une profonde humilité , le perftverence jufqu a la fin de 
mes jours , par les mérités infinis de vôtre Fils mon Sau- 
veur dr Rédempteur Jesus-Christ , dr par l' Intercejfion de 
la Vierge immaculée , dr de feinte Urfule me Patrone , de 
mon bon Ange , dr de tous les Saints que je fupplie de m'afi 
fifter. Ainfi f oit-il . Toutes les Fêtes Annuelles, celles delà 
faince Vierge , 8c le jour de fonte Urfule , elles renou- 
vellent ces Vœux , étant toutes aflèmblées au Chapitre. 

Il paroit par la Formule de ces Vœux qu’elles ne luivent 
pas feulement la Réglé de font Auguftin ; mais qu’elles font 
de l’Ordre de font Auguftin , cependant elles ne. portent 

Î toint la ceinture de cuir ni l’habit blanc 8c noir , car 
eur habillement confifte en une robe de ferge noire ceinte 
d’un cordon de laine noire : ainfi c’eft une foible raifon 
que le Pere Parayréa avancée dans fes Chroniques des Urfu- 
lines de Touloufe , iorfqu’il a dit , qu’elles écoient obligées 
en confcience de porter l’ habit blanc 8c noir , avec la cein- 
ture de cuir , 8c de reciter tous les jours le grand Office 
du Bréviaire Romain , à caufe qu’elles ne fuivoienc pas 
feulement la Réglé de font Auguftin; mais qu’elles écoient 
véritablement de l’Ordre de faint Auguftin ; 8c que fi les 
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autres Urfulines avoient été auffi de l’Ordre de faint Au- 
guftin , elles feroient auffi obligées en confcience de porter 
la ceinture de cuir & l’habit blanc & noir > 2 c de reciter 
auffi tous les jours le grand Office , comme nous avons re- 
marqué dans un autre endroit. Les Urfulines de la Con- 
grégation de Bordeaux ne portent point non plus de man- 
teau dans les Ceremonies» ni en allant à la Communion 5 mais 
elles ont feulement un grand Voile de toile claire & noire , 
qui leur couvre la tête & defcend iufques aux pieds 3 & les 
Novices au lieu de Voile de toile blanche en ont un d’éta- 
mine blanche. Anciennement leur habillement & leur coëf- 
fure étoient differens de l’habillement & de la coëfliîre qu'- 
elles portent prefentement » comme on peut voir dans la 
figure que nous donnons d’une ancienne Religieufe de cette 
Congrégation. L’an i 66 y. à la priere de l’Archevêque de 
Cambray & de la Duchefle d’Aremberg , le Pape Clement 
IX. accorda un Bref par lequel il confirma cette Congré- 
gation , & tous les privilèges » grâces , exemtions, & préro- 
gatives que le Pape Paul V. lui avoit accordés. 

Biles ont dans la plupart de leurs Monalleres > comme 
les Religieufes de la Congrégation de Touloufe, une Con- 
grégation de Dames qui lont foûmifes à leur direâion. La 
Supérieure commet une Religieufe pour conduire les exerci- 
ces de cette Congrégation , tant pour le fpirituel que pour 
le temporel. Elle doit procurer par le moïen de ces Dames 
le foulagement des pauvres de l’Hôpital , & des prifonniers, 
& prendre garde qu’elles aient foin, non feulement de leur en- 
tretien &. nourriture 3 mais auffi du falut de leurs Ames. 
Bile donne charge à quelques-unes.de ces Dames de les fai- 
re confefler & communier tous les quinze jours , d’enfeigner 
la Do&rine Chrétienne aux pauvres filles de l’Hôpital, & de 
leur faire apprendre des métiers , afin de pouvoir gagner 
leur vie. Ces Dames doivent être reçues en la Congréga- 
tion après avoir été éprouvées pendant trois mois, pen* 
dant lefquels on leur fait faire tous les exercices ordonnés 
par les Statuts. Lorfqu’on les reçoit , elles récitent une cer- 
taine Oraifon marquée dans les Confti#utions des Religieux 
fes , qui eft leur engagement dans la Congrégation , & le 
Prêtre qui les reçoit leur donne un Cordon de laine noire. 

Voyeç les Chroniques Generales des 'Urfulines , les Chro - 
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SülTB DE LA TROISIEME PARTIE, CHAP. XXV. ïXf 
niques particulières de celles de Touloufe & les ConjHtutionsUatoiu 
des Vrfulines de U Congrégation de Bordeaux imprimées en congm- 

I&3* CATION va 

'• ■ Lifo*. 

Chapitre XX V. 

Des Religieufes Vrfulines de la Congrégation de Lyon * 
avec Ta Vie de la Mere Françoife de Bermond , dite 
de Jefus-Maria , leur Fondatrice , & J njh tutrice des 
premières V fuîmes Congregées en France . 

C ’Eft avec jufticc que l'on doit donner le nom de Fon- 
datrice à la Mere Françoife de Bermond , puifqu’aïane 
été la première 'Ur fu line de France» 6 c qu’aïanc mfticué 
la première Communauté de Filles de cet lnflituc » elle a 
fervi de modèle à grand nombre 1 de Communautés qui 
fè font répanduës par toute- la France , & qui fous la pn>- 
te&ion de fainte Urfulê 6c conformément aux Constitu- 
tions de la Bienheureufe Ângele , fe font fl utilement em- 
ploîées à l’inftruâion des jeunes Hiles » comme nous avons die 
dans le Chapitre XX. en pariant dès Urfulines Congregées. 

Mais comme plufieurs de ces Communautés ont devancé la 
Mere de Bermond dans l’état Régulier > qu’elles ont été les 
premières à fe cortfacrer à Dieu par des Vœux folemnels , & 

3 u’elles ont formé les Congrégations de Paris, de T ouloufe» & 
e Bordeaux » comme nous avons vu dans les Chapitres pré- 
cédera > nous, nous fommes refenrés dans celui-cy à parler 
plus amplement de cette Inflitutrice des Urfulines de Fran- 
ce , qui a été aufli la Fondatrice des Religieufes Urfulines 
de la Congrégation de Lyon, dont on doit rapporter l’E- 
reâion en î*an 1619. puifque ce fut au mois d’Avril de cette 
même année qu'elles obtinrent du Pape Paul V» une Bulle 
pour embradèr l’état Régulier. 

La Mere Fançoife de Bermond naquit à Avignon l'aâ 
1571. & eut pour pere Pierre de Bermond Tréforier de Fran- 
ce en la Généralité de Provence, & Receveur de la Doüan- 
ne de MarfeiQe , 6c pour mere Perette de Marfillon. Us 
furent trés-heureux en enfans , puifque de huit Hiles 6 c d’un 
garçon que Dieu leur donna , deux ont été Religieufes 4 
T ome iv . Aa 
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. Hi^TOTki'DE* Ordtcis Rtiicttuar,- 
Uurni- fainte Praxede d’Avignon , trois ont été Urfulines > & quâ 
Congre LA mort Prêtre de l’Oratoire, en odeur de fainteté» 

«ATioHcrNêtre Fondatrice reçut au Batême le nom de Françoife 8c 
fut dans l’inftant-même offerte par fes parens à la fainte 
Vierge, la mettant feus la prote&ion de cette Reine des An- 
ges. lis prirent un grand loin de fon éducation , & lui inf- 
pirerent de très- bonne heure rant d’horreur du péché, & du 
menfonge en particulier, &un fi grand amour pour la pieté,' 
que dans fon jeûne âge elle s’exerça à toutes fortes de vertus. 
Elle prenait bèaucoup de plaifir dans la le&ure de la Vie des 
Saints qui luifourpifioic plu fleurs faintes affections } mais 
elle penfa fe perdre par la leéture des Hiftoires profanes à 
laquelle elle s'attacha pendant un tems. Elle compofa même 
& Ht imprimer des vers , elle fe plaifeit dans les Compagnies, 
elle aimoit > elle étoit aimée réciproquement , & demeura, 
pendant trois ans dans ces fortes de curiofités & de vanités. 

Mais Dieu pour l’en retirer permit qu’on la mit chez une 
de fes tantes qui étoit pieufe , & qui continuellement s’oc- 
cupoit dans des oeuvres de charité. La complaifance qu’elle 
eut pour cette tante , fit qu’elle lui tenoit toujours compa- 
gnie dans toutes fes bonnes œuvres : elle s’y accoutuma s 
Ton amour pour le monde fe refroidit peu-à peu, elle reprit 
goût pour les livres de pieté , 6c Dieu répandit tant de dou- 
ceurs dans fon ame , que pour les mieux goûter j elle fe re- 
tira des affemblées pour fe donner uniquement à Dieu , qui 
lui tit prendre larefolution de lui confâcrer fit virginité , mal- 
gré es oppoficions du' Démon qui lui dépeignait la vie devo* 
te & retirée , comme une trifte chimere qui la feroit mou- 
rir de chagrin. Elle fit donc Vœu de chafteté à l’âge de 
quatorze ans , & fe mit fous la direction du Pere Romillon 
de la Do&rine Chrétienne. Sa converfion fit beaucoup de 
bruit dans la ville , parce qu’elle y avoic refpiré l’air de la 
plus haute , gai anrerie: chacun en railloit, Sc elle étoit l’en- 
tretien & le divertiflèment des jeunes perfonnes de la ville» 
Mais celles qui avoiert le plus défapprouvé fon changement 
de vie, & qui, la preflôienc le plus fortement de retourner 
dans les Compagnies , furent les premières à fuhrre fon 
exemple. Elles s’afiocierent avec elle , & dès lors entre leurs 
exercices de pieté > elles enfeignerent charitablement la Do? 
£rine Chrétienne. 
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La piiemiene penfée d’êcre Urfulines à l'exemple de celles Un sia» 
d'Iralie, leur fut infpirée par Dominique Grimaldi Arche- congL-* 
vêque d’Avignon. La fille du Baron ae Vaudeufe renon- cation m 
çant genereulêment au monde » & faiiànc Voeu de virgini- Lx0M * 
ré entre les mains de l'Evêque de Carpentras , reçut de ce 
Prélat le livre des Conftitutians des Urfulines de Milan > 
cette Demoifelle le montra au Pere Romüjan qui étoit foa 
Directeur 1 ce Pere ravi de l’avoir» le communiqua à. Madpj 
moifelle de Bermond & à 1rs Compagnes qui s’offrirent 
d’embrafier cet Infticut s 6c quoiqu’elles en fufiènt détour? 
nées par plufieurs perlônnes > elles perfifterent néanmoins 
dans leur refolution. Elles louèrent d’abord une maifon danf 
la ville de Lille dans le Comté . Venajflàip : êc la Bile du Bar 
ron de Vaucleufe la fournie de meubles» paû même le loüar 
-ge» & promit de relier avec ces Filles quand elle feroit for- 
cie de l’embaras des aÆüres » où la more de fon pere venoic 
de la jecter. 

Ce fuc dans cette .maifon que laMcre Françptfe de Ber? 

«nond & fes Compagnes commencèrent i vivre fù compiur 
nauté. Elles étoient d’abord au nombre de vingt-cinq » mai? 
en peu de tems elles reçurent plufieurs autres mies , & firent 
plufieurs autres Etabliüèmens. Le Pere Rctmillon prit foiqt 
de cette première Communauté d’Urfulines : il leur difpjs 
la Méfié» leur adminiftrok les Sacremens & bis drefla à tous 
les exercices de leur Inflitut. Elles firent le Vœu fimple 4’pr 
béïfiànce entre fes mains » comme à leur Supérieur * & ce 
Pere eut fi grande part dans l’Etablifièment de cet Ordre « 
que l’Auteur de fa Vie lui donne le, titre de Fondateur des 
premières Communautés d’Urfiilûies de France. J b établie 
laMcre de, Bermond Superieure.ât ‘elle, eut lemême cfire 

le même emploi dans toutes lésautres qu’elle établit s elle 
s’y comporta avec tant d’humilité , que dans les voïagé? 
qu’elle fie pour les differentes Fondations & même les plujs 
éclatantes» telle que fut celle d’Aix 1 elle n’yaUa jamais que 
monté fur un âne» ne voulant, point le rfcrvird’êùtreîCqqpi* 
modité. s , 1. . ... • r ri , 

Etant à Marfeille où elle avoit fait auffi un-EcâblifienieOj;, 
elle fut appéllée à. Paris pour y gouverner orne Afièmblée 
de filles qui y a voient été établies ( comme nous axpqsdit dans 
de Chapitré 3£X1. } fideujc commnniquerde^ Reglçsqu’eüe 
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tlK$rLi-,avo)c données à celles de Provence. £lle eut bien defiré de- 
Congre-^ meurer avec elles lorfqu’elles embraflèrent l’état Reguliet 
Dation de & la Clôture < mais Tes Supérieurs de Provence n'y aïant 
IxQir; p as V oulu confentir , elle s’en retourna par obéïfiànce. En 
pafiànt à Lyon elle fut contrainte d’y relier pour un nou- 
vel Etabliffement d’Urfulines Congregées qui fe fit en cette 
Villes ce fut la derniere de ces fortes ae Communautés qu’- 
elle établit , & la première qui embraflà l’état Régulier. 

Cette Maifon fut fondée l'an 1610. par un riche Mar- 
chand de cette Ville, qui y retint la Mere de Bermondpour 
ton être Supérieure , & former cette Communauté fur le 
modèle de celles ‘qu’elle avoit établies en Provence. Elle y 
afiembla plufieufs filles qui vécurent dans l'état de Congre- 

B ées jufques en l'an 1619. qu’elles fe refolurent à prendre 
l Clôture. La propofition leur en fut faite par l’Archevê- 
que de Lyon Denys de Marquemont qui vouloir faire éri- 
ger cette Maifon en vrai Monaftere, fans priver les Sœurs 
■de leur premier Inflitut. Beaucoup de difficultés s’éleve- 
Tent fur cette propofition > mais elles furent terminées ; & 

4 e même Prélat allant en ambafiàde pour le Roy à Rome> 
obtint à cet effet une Bulle au mois d’ Avril 1619. & la don* 
m à ces bonnes Sœurs qui fe difpoferent à ce changement 
d’état par des Retraites > des Prières & des Oraifons. En 
execution de la Bulle l’Archevêque , de Lyon établit la Clô- ' 
Ture Reguliere dans leur Maifon le 25. Mars 1620. le même 
‘jour il célébra la Méfié Pontificalement : après l’Epitre il 
«donna le Voile à la Mere de Bermond , & aux trois plus 
anciennes ; & vers la Communion , elles prononcèrent les 
trois Vœux fôlemnels , & reçurent le Voile noir des mains 
du même Prélat qui jugea à propos de ne pas engager ces 
Tilles à un nouveau Noviciat , parce qu’elles avoient déjà 
dé longues expériences de la Vie Reguliere j & que même 
les deux premières l’avoient enfeignée aux autres.. Ainfi la 
Mere de Bermond reçut d Lyon l’avantage d 'être Religieu- 
se , qu elle «'avoit pa obtenir- d Paris : elfe changea le nom 
de fa famille en celui àsjejits- Mdru qu'elle joignit à celui 
«<de fon Batênie. 

Quelques mois après , 1 ’Evêque de Maçon ta demanda pour ♦ 
ériger en Monaftere une Congregation d’Urfulines qui étoic 
.«a cette vifie » & après cinq mois dcfejourquelle y fit pou# 
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infimité c es jeunes Filles des Obfervances Regulieres , 'elle Ursuit. 
retourna à Lyon , d’où un an après elle alla faire une autre congrL* 
Fondation à Saint-Bonet-le-Chatel en Forêt. Elle fut enfuite qatxon oi 
demandée pour aller à Grenoble; mais quoique l’ Arche vê- Lyon ' - 
que de Lyon la follicitât fortement pour y aller , elle voulue 
relier à Saint-Bonet , parce que ce Monaftere étoit pauvre , 
qu’elle y étoit méprifée & qu’elle avoit plus de tems pour vac- 
quer à l’Oraifon. Elle eut occafion en cette ville, plus qu’ail- 
leurs, d’exercer fa patience , parlesperfecutions qu'on lui lit, 
à caufe qu’elle avoit renvoïé une Hile de qualité qu’elle ne ju- 
gea pas propre pour la Religion , & ce fut en ce lieu quelle 
mena une vie plus Angélique qu’humaine , & qu’après avoir 
été faified’une apoplexie , de laquelle elle revint , pour avoir 
feulement le tems de recevoir les Sacremens, elle mourut le 
l $. Février i 6 z 8 . âgée de cinquante-fix ans. 

Sa Congrégation s’aggrandit notablement après fa mort , 

& fut compofee de cent Monafteres, mais il n’en relie plus pré- 
sentement qu’environ foixante & quatorze , à caufe , comme 
nous avons dit ailleurs > qu’il y en eut vingt- fi x qui s’aUocie- 
xent aux Urfulines de Paris , & qui prirent leurs Conftitutions. 

Celles de ces Urfulines de la Congrégation de Lyon furent 
dreflées par le Cardinal de Marquemont, qui avoit procuré 
à Rome leur Etabli flèment en état Régulier ; mais (on fuccef- 
feur dans l’Archevêché, Charles Miron, y fit quelques chan- 
gemens , en retranchant & ajoûtant quelque choie , & ordon- 
na qu’on les imprimât ainfi corrigées , afin que tous les Mona- 
fieres de cette Congrégation gardaient l’uniformité dans 
l’Oblêrvance Régulière , & les pratiques de l’Inftruélion de 
la jeunefiè; & conformément à l’Ordonnance de ce Prélat , 
elles furent imprimées pour la première fois l’an 1618. 

Le deuxième Chapitre de ces Confiitutions renferme en 
abrégé leurs Oblérv^apes principales , qui font expliquées 
plus au long dans les autres Chapitres qui font au nombre de 

3 uarante-cinq. Elles ne font que les trois Vœux folemnels , 
e pauvreté , de chafieté, & d’obéïCance , elles font néan- 
jnoins deux ans de Noviciat , qu’elles peuvent commencer à 
quatorze ans , comme celles de la Congrégation de Bordeaux» 
afin de faire Profeffion à feize. Outre les jeûnes ordonnés par 
l’Eglife, elles jeûnent encore tous les Samedis de l’annee > 
les veilles des Fêtes de Nôtre- Dame & de leurs Patrons» 

Aa iij 
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Uiisuu. elles prennent la difcipline tous les Vendredis, & en Carême 
Congre LA Mercredi, le Vendredi & les trois jours des Tenebres i ÔC 
cation ôi pendant l’Avent elles font abftinence les Mercredis. Elles. 
£r«n. n ' 0 nt d’autres obligations que de reciter au Chœur l'Office 
de la Vierge , de faire une heure de Méditation le matin , & 
une demi-heure le foir , de dire tous les jours le Chapelet k 
leur commodité , de faire l’Examen de confcience le matin 
avant dîner, celui du foir avant que de fe coucher , avec les 
Litanies de la fainte Vierge. Les Fêtes & Dimanches elles 
chantent les Vêpres du grand Office del’Eglife, félon l’ufa- 
ge du Bréviaire Romain , & le jour de Noël , & les trois 
jours des Tenebres , elles le difent tout entier. Voici la For- 
mule de leurs Vœux : 

Je N. fais ma Profejfion , voué & promets à "Dieu , a la glo- 
rieufe Vierge Marie , à Notre P. Saint Augujlin , a la B . Sainte 
ZJrfule >& à vous Monfeigneur , & a vos JucceJfeurs , ou bien, 
à Monfeigneur F Archevêque , ou Evêque de N. & a fes fuccef 
feurs , obédience , chaftete , & pauvreté , félon la Réglé de Saint 
Augujlin , & les Conjlitutions de ce Monajlere de Sainte TJ r fis- 
le , conformément au Bref de Notre S. Pere le Pape Paul V. & 
ce jufqu'à la mort , &c. 

Quant à leur habillement , il eft femblable à celui des Ur- 
fulines de la Congrégation de Paris , fi non qu’au lieu decein- 
ture de cuir , elles ont un cordon de laine noire de la grofléur 
d’un doigt avec quatre ou cinq nœuds : les Sœurs Converfés 
ne portent point de manteau, ni de Voiles noirs. Les unes 
& les autres ne vont point au Parloir fans être accompagnées 
d’une Religieufe, & l’on n’ouvre le chaffis de toile que pour 
les peres & les meres , les frères & les fœurs aufquels elles 
ne peuvent parler que le Voile baiffë $ elles peuvent néanmoins 
fe faire voir à eux pour un peu de tems. Elles étoient obli- 
gées par la Bulle de leur ére&ion e^tat Régulier de dire * 
tous les jours le Rofaire > mais elles en furent difpenfées de 
vive voix par le Pape, & elles recitent feulement le Chapelet 
après l'Oraifon du foir. 

Voïez les Chroniques des Vrfulines , & Us Ctnfit étions 
de la Congrégation de Lyon, 
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Chapitre XXVI. 

P'S Religieufes ‘Vrftilincs de la Congrégation de Dijon 
avec la Vie de la Mere Françoife de Xaintonge 
leur Fondatrice. 


Uns tf LI- 
NES DE LA 

Congre-. 

GATION DI 

Du O K* 


* 


L A Congrégation des Religieufes Urfulines de Dijon t 
commença l'an 1619. Il y a voit déjà quatorze ans qu’une 
Congrégation d’Urfulines Congregées avoit été érigée en 
cette Villéi & les commencemens en avoient été fort foibles. 
Dieu n’aïant pris d’abord pour infiniment de cette œuvre > 
qu’une jeune Demdifelle nommée Françoife de Xaintonge. 
Elle étoit fille de Jean-Bapti/le de Xaintonge , Confeiiïer 
au Parlement de Dijon & Commîflàire aux Requêtes du 
Palais , & de Dame Marie Collard. Quand elle fut en état 
de choifir un genre de vie , lès parens voulurent la marier» 
mais Dieu qui vouloit s’en fervir pour être la mere d’un 
grand nombre de Religieufes , permit qu’on lui parlât de 
POrdre des Carmélites, qui s’etablifloit pour lors i Paris. 
Elle fe fentic vivement touchée du défir d’entrer dans cet 
Ordre , elle commença dès- lors à travailler fortement au- 
près des Supérieurs , afin d’avoir quelques Religieufes Car- 
mélites pour en établir une Maifon à Dijon 3 & elle en 
obtint au mois de Septembre 1605. Elle perfuada enfüiteà 
une de fes parentes , non-feulement de donner une maifon 
qui lui appartenoit , pour commencer l’établiflèment de ces 
Religieufes à Dijon 3 mais elle lui infpira encore le defièin 
d’entrer dans cet Ordre , oh elle prit l'Habit & fit profelfion. 

Les Carmélites étant arrivées à Dijon , Mademoifelle de 
Xaintonge prétendit auffi entrer avec elles 3 mais fa mere 
nfy voulut jamais confèntir, & fon refus l’affligeant beau- 
coup , elle fit un voïage à Dole pour le confoler avec fa 
fœur , la Mere Anne de Xaintonge , Fondatrice des Ur- 
fulines du Comté de Bourgogne , dont nous parlerons dans 
la fuite , qui avoit fondé la première maifon de fon inflitut 
à Dole. Elle lui communiqua fon defïèin , & les contradictions 
qu’elle recevoit de fes parens 3 mais fa fœur lui confèilla de 
se fe point prefièr , & loi dit quelle ne fçavoit pas cequë 
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ü*tt'u. Dieu délirait d’elle. Son efprit Te calma & elle ré fol ut d'at- 
Congre- 4 tendre avec patience que Dieu lui fit connoître quelles 
cation de étoient Tes volontés. Pendant qu’elle demeura avec fit 
1jON * ficur , elle goûta la maniéré de vivre des Ur lutines que 
la Mere Anne de Xaintonge gouvernoit fur le modelé 
de celles d’Italie. Elle prit la relolution d’en fitire de même 
à Ton retour à. Dijon , & elle découvrit Ton deflèin à une 
de Tes compagnes > ces deux faintes filles refolurent d’em- 
braffer enfemble eette forme de vie confacrée au falut du 

! >rochain , & elles furent confirmées dans leur réfolution par 
es Peres de la Compagnie de Jefus. 

Moniteur de Xaintonge averti des prétentions de fa fille» 
s’y oppofa d’abord ; mais appréhendant d’agir contre la vo- 
lonté de Dieu > il confulta quelques Do&eurs & quelques 
perfonnes pieufes, aufquels il expofa le deflein de fa fille , & 
ils furent tous d’ayis de la lailTer agir , lui reprefentant que 
çe feroit priver la Ville de Dijon d’un fecours qui luiferoic 
très utile. Ces deux faintes filles après avoir encore obtenu 
le confentement dé Madame de Xaintonge , commencèrent 
à inftruire les jeunes filles, à vifiter les malades, & les pauvres» 
quelque teins fâcheux qu’il fîc. Deux autres filles de la même 
Ville fe joignirent à elles , & un autre vint exprès de Châ- ' ' 
tillon pour être la cinquième. Elles demeuraient chacune 
chez leurs parens , & lorfqu’elles vouloient conférer en- 
femble , le rendez vous étoit chez la fœur de Xaintonge 
jufqu’à ce qu’étant perfecutées de toute part , leurs parens 
en conçurent un tel déplaifir , qu’ils refolurent de rompre 
entièrement cette affaire qui étoit bien avancée , ne pouvant 
fupporter les confufions qu’ils recevoient à leur fujer. La 
mere de la fœur de Xaintonge , retirant la permiifion qu’elle 
avoit donnée à fit fille » leur interdit l’entrée de fa mailon, 
ce qui les obligea de fe feparer tout à fait du monde » & de 
vivre en Communauté. Elles cherchèrent une demeure où 
plies pufiènt avec liberté exercer les fondions de leur inftitut. 
Quoiqu’elles n’euiïènt pas de quoi païer le louage d’une Mai- 
fon , le fondant neanmoins fur la divine providence , elles en 
louèrent une h cinquante quatre livres par an, & y entrè- 
rent la nuit de Noël de l’an 1 605. après avoir entendu la Melle 
dans l’Eglilè des PP. Jefuites; ceque Moniteur de Xaintonge 
hïant appris , 


niche de i amour paternel. 


leur envoia 
quelques 


Digitized by uooQie 



StriTEDiLA Troisième Partie, Chap. XXVI. 19) 

3 uelques aumônes , 5 c fans ce fecours elles écoient en danger \j XSVLU 
e faire un jeûne rigoureux ce jour-là. Elles experimenterent 
de jour à autre les effets de la Providence , fur laquelle elles gattond* 
avoient fondé toutes leurs efperances ,plufieursperfonnes cha- Dl,0l< - 
ritables leur diftribuerent aul& des aumônes , dont elles fai- 
foient part aux Pauvres. Leur jgïe étoit extreme lorfqu’elles 
fe pri voient da neceflaire pour affifter les membres de Jefus- 
Chrift , & elles fe contentoient le plus fouvent de pain SC 
d’eau pour leur referver le furplus. 

Elles s’adrefferent à l’Etêque de Langres Charles Defcares , 
pour obtenir la permiffion ae vivre en Congrégation •, . & de 
tenir des Claffes ouvertes dans leur Maifon , pour instruire 
les jeunes filles , ce que ce Prélat leur accorda le 4. Odobrc 
1607. Elles demandèrent auffi la même permiffîon aux Ma- 
giftratsde la Ville , qui leur fut aufli accordée le z. de Mai de 
l’année fuivante , après auoi elles obtinrent du Roi Henri IV. 
des Lettres , par lefquelles Sa Majeflé les prenoit fous fa pro- 
tection, leur permettant de joüir des privilèges qui avoient été 
accordés aux autres Communautés du Roïaume. Leurs 
Claffes furent en peu de tems fi remplies , qu’elles ne pou- 
voient contenir le grand nombre d’Ecolieres qui fe prefen- 
toient. Elles n’étoient que cinq Maîtreffes 1 mais le Pere de 
famille leur envoïa bien-tôt desouvrierespour les aider. Il 
y en eut beaucoup qui fe prefenterent ; mais elles n’en re- 
çurent que trois. Elles obfervoient autant qu’il leur étoic 
poffible la réglé de la Bienheureufe Angele : elles avoient fait 
venir cette réglé d’Italie , avec la vie de cette Fondatrice des 
UrfuHnes, afin de fe former fur fes exemples & fous fes 
préceptes , 8c ces deux Livres fontgardés dans le Monaftere 
de Dijon , comme l’origine d’où il a pris fa naiflànce. 

Ces nouvelles Urfulines préparèrent une Chapelle , 8c 
xfaïant pas dequoiomer l’Autel , des perfonnes charitables 
y pourvurent en leur fournifiànt des ornemens , des Vafes 
lacrés 8c du Linge. Cette Chapelle fut benite par l’Abbé 
General de Cifteaux , qui en avoit reçûcommiffion de l’Evê- 
que de Langres. Il y dit la Méfié, communia les Sœurs 
qui prirent certains habits modeftes 8c particuliers à cette 
Congrégation , & firent les Vœux (impies de pauvreté , de 
chafteté 8c d’obéïflance. Elles étoient logées fi étroitement , 
qu’elles étoient contraintes de tenir leurs Claffes dans leur 
Tome IF, B b 
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Un $ ou- Chapelle > mais Dieu infpira à un Gentilhomme qui fe ren- 
Congr E LA ^ Keli g ieux » ^e leur laifler une Tomme d’argent pour l’a- 
cati n de qpificion de quelques Clafles : par ce moïen leur Chapelle 
Duom. demeura libre pour y garder le S. Sacrement, qui leur fut 
accordé par une grâce Ipeciale. Les premiers fruits que la 
Ville de Dijon recueillit dq cette Congrégation , furent fi 
utiles que plufieurs autres Villes fouhgiterent d’y participer : 
il y eut des Sœurs qui allèrent faire un établiflement à Langres 
^ l’an 1613 . & à Pouligny l’an 16 16 . où fix Demoifelles des prin- 
cipales Maifons de la Ville fe joignirent à elles. 

La première Maifon que ces Sœurs avoient aquife à Dijon » 
n’étant pas capable de tenir le grand nombre de Penfionaires, 
& d’Ecolieres qui leur venoient de toutes parts > elles la ven- 
dirent 8c en achetèrent une plus ample , où l’on a bâti dans 
la fuite le premier Monaftere de cette Congrégation. Elles 
en prirent poflèffion avec beaucoup de pompe 8c de folem- 
nité. Cent petites filles parurent d’abord vêtues de blanc > 
marchant deux à deux , tenant chacune un cierge à la 
main, & chantant les Litanies de la Vierge. Elles étoient 
fui vies de trois autres un peu plus grandes & richement pa- 
rées * dont la première reprefentoit la Bienheureufe Angeles 
& les deux autres , Sainte Marthe 8c la Madelaine , pour 
marquer que les filles de cet infiitut dévoient joindre l’adioa 
à la contemplation. Après elles , marchoit le grand Prieur 
de Saint Benigne leur Supérieur , portant le Saint Sacrement 
• accompagné de plufieurs Ecclefiaftiques , & de fix jeunes 
enfans vêtus en Ange , tenant en leurs mains des Flambeaux: 
8c des Enccnfoirs : derrière eux étoit un autre Ange , tenane 
la palme de Sainte Urfule , puis une fille reprefentane cette 
Sainte , tenant en fa main un cœur 8c deux fléchés com- 
me les peintres la reprefentent ordinairement.: Elle étoit 
vêtue magnifiquement , 8c fon' manteau femé de. perles 8c 
de pierreries , étoit foutenu par quatre Anges qui l’accom» 
pagnoient. Onze filles auffi richement parées la fuivoienc 
de près* aïant chacune deux. Anges, à leurs cotez'* 6c enfin 
marchoient les Urfulines > conduites chacune par des Dames 
les plus qualifiées de la Ville , lefquelles avec des Flambeaux 
allumés , fe rendirent à la Chapelle de leur nouvelle Maifon y 
en. le Saint Sacrement fut pofé. 

Quand elles entrèrent danscette nouvelle Maifon * elle» 
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a’avoient rien pour leur fubfiftance que la feule providence URSÜlt * 

« » ^ |< / , y | * , « NES PI LA 

qui ne les avoïc pas abandonnées julqu alors ; mais les per- congre- 
lonnes qui les avoir fecourues' dans leurs befoins , retran- d1wn. N Da 
chereht leurs aumônes les croïanc hors de la necelïïté , & fe 
perfuadant qu’aïant acheté une Maifon , elles avoient fuffifam- 
menc dequoi vivre. Il leur falut encore foufFrir pendant un 
tems les incommodités qui accompagnent la pauvreté i mais 
Madame de Sanzele Veuve de M. le Beau de Sanzelle , 

Maître des Requeftes & fille de M. de Montfiolon Garde 
des Sceaux de France » aïant fait le voïage de Paris à Dijon , 
fur la parole que Mademoifelle Acarie , dont nous avons 
déjà parlé , lui avoit donnée que Dieu defiroit fe fervir 
d’elle en cette ville , voulut être leur Fondatrice , & com- 
mença par leur donner la fomme de feize mille livres. Dans 
le même tems elles obtinrent de l’Evêque de Langrés , 
Sebaftien Zamet , qui avoit fuccedé à M. Defcars , la con- 
firmation de leur établifièment le 5. Novembre 1615. après 
cela elles penferent à faire ériger leur Maifon en Monaftere, 

& à obtenir les permifiions neceffaires pour embradèr l’état 
Régulier. Elles confulterent leur Supérieur & quelques 
fçavans Religieux, ijui approuvèrent leur deflein , & leur 
confeillerent d’ajouter aux trois vœux (ôlemnels, le quatrième 
d’inftruire la jeunefie comme faifoient les Urfulines de la 
Congrégation de Paris. Elles fe pourvurent donc à Rome 
pour avoir une Bulle *qui leur permît d'embraffer l'état Ré- 
gulier , elles y envoïerent à cet effet leur Confeffeur qui y 
trouva de grandes difficultés , & qui ne put obtenir qu’à- 
près huit mois de follicitations la Bulle qu’elles fouhaicoient , 

& qui leur fut accordée par le Pape Paul V. le 23. Mai 
1619. 

En vertu de cette Bulle, on prit jour pour faire les pre- 
miers vœux de Religion , & ce fut le zz. jour d’Août de 
la même année > dans l’O&ave de la Sainte Vierge. La Mere 
de Xaintonge délirant que fes compagnes abfentes au fujec 
des fondations * fiffent aulfi la même chofe dans la Mailon. 
de Dijon, appelta celles qui pouvoient quitter le lieu 011 
elles étoient , & avertit les autres de faire leurprofelfion au 
jour marqué, afin qu’elles fe facrifiallènt toutes enlemble 
à Dieu dans un même tems. L’Evêque de Langres officia 
pontificalement à cette ceremonie, & après la Méfié , onze 
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Ursuli- reprefentant la compagnie de Sainte U r (ule , prono-n- 
Nis de la cerent les trois vœux ordinaires , fous la Réglé de Saine 
wtion'de Auguftin , conformement à la Bulle , avec un quatrième 
Dijon. V œu de l’inftru&ion de la jeuneflè ; & en fe vêtant de 
l'habit Religieux , elles quittèrent tout ce qui étoit du fiécle » 
même jufqu’à leur nom de Famille > & la Mere de Xain- 
tonge prit celui de la Sainte Trinité. 

Quelques années après le Pape Urbain V 1 1 1 . fît expedier 
un Bref en leur faveur > par lequel entre autres choies il 
leur accorda de pouvoir faire choix d’un Diredeur pour 
la conduite de leur Communauté , fous l’autorité & avec l’ap- 
probation de l’Evêque de Langres. La Congrégation étant 
ainfî établie en état Religieux plufieurs filles fe prefenterent 
pour y être receuës > & l’on fit plufieurs établiflemens. Celui 
de Langres avoit été fait dès l’an 1613,. comme nous avons 
dit y mais cette Maifon embrafia la Clôture & l’état Régu- 
lier en même tems que celle de Dijon. La même année il 
en fortit des Religieufes pour aller fonder un Monaftere à 
Chaumont en Baffigny , elles y furent conduites par la Mere 
de Xaintonge , qui entira d’autres encore la même année , 
pour aller faire un nouvel établifièment à Châdllon fur Seine. 
Neuf ans après elle envoïa encore des Religieufes à Bourg 
en Breflè , a Tonnerre , à Bar-fur- Seine pour faire d’autres 
Fondations , & elle fortit de Chatillon pour aller faire un éta- 
blifièment à T royes , qui fut le dernier qu’elle fit , étant morte 
dans ce Monaftere le 4. Novembre 1639, jour de faine. 
Charles, auquel elle avoit toûjours eu une finguliere de» 
votion. Elle fut inhumée le lendemain par l’Evêque de cette: 
.ville , René du Bellay. 

Après fa mort fa Congrégation s'augmenta. Elle compre- 
nok autrefois trente-fix Monafteres y mais neuf depuis leur 
établifièment aïant pris les Conftitutions des Urfulines de ht 
Congrégation de Paris , celle de Dijon ne comprend plus que 
vingt* fept Monafteres , dont ceux de Melun & de Sens font 
du nombre. Les Religieufesde cette Congrégation entrèrent 
en Lorraine en 1646. & furent premièrement établies à Ligny 
en Barrois par Charles Henry de Clermont Duc de Luxem- 
bourg , & Marguerite Charlotte de Luxembourgfon époufe , 
en confideration de la Mere Charlotte de Clermont dite de 
Saint François. >, Profeftè du Couvent de Tonnerre , êcqu’ils 
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Suite de la Troisième Partie, Chap.XXVII. j# 
défiroient avoir auprès d’eux » mais les Guerres qui deTolerent Uxsi’tr- 
la Lorraine, les obligèrent de fortir de Ligny. Cette ville aïant coVc**-* 
été prife quatre fois , élles fe réfugièrent dans un Château du cation m 
D uc de Luxembourg , & retournèrent enfuite à Ligny , où lLls> 
elles ont reçu des marques de la prote&ion de la Maifon de 
Luxembourg en plufieurs occafions. L’on ne fait qu’une an- 
née de Noviciat dans cette Congrégation , elles ont à peu 
près les mêmes obfervances & le même habillement que celles 
de la Congrégation de Paris. Elles n’ont point de ceinture de 
cuir ; mais feulement un cordon de laine. 

Voyez les chroniques des ZJrfulines. 

f — ■ — — — i — murnm ■ mmu ■— ■ — — ■ — 

Chapitre XXVI I. 

Des Bjeligieufes Vrfulines de la Congrégation de Tulles j 
avec la Vie de la Mere Antoinette Micolon s dite 
Colombe du Saint Efprit , leur Fondatrice . 

L A Mere Antoinette Micolon dite Colombe du faint Ef- 
prit , naquit l’an 1591. en un petit Château nommé De- 
ieicures en Auvergne, où fon pere & fa mere. demeuraient 
ordinairement , y vivant commodément dans^me condition 
Bourfreoife. Si- tôt qu’elle fut née, elle demeura un jour en- 
tier fans mouvement &. fans donner aucun ligne de vie , & * 
on alloit la mettre en terre , fi fa mere ne s’y fût oppofée , 
ne pouvant feperfuader quelle fût morte : enfin die com- 
mença à remuer & reçut le batême. Sa mere qui l’arméic 
tendrement , mourut lorfque cet enfant n’avoit encore que 
trois ans: fon pere s’étant remarié peu de eems après , fit 
féconde femme fut à l’égard de la petite Antoinette , une 
vraye Maratre. Cette fille avoit l’efprit agréable & de très 
bonnes inclinations \ mais on ne prit aucun foin de les cul- 
tiver: car on la laifia au* champs parmi les pa'tfans jufquà 
l’âge dé douze ans , qu’on la fit venir à Ambert,où elle de- 
meura jufqu'à quinze ans , vivant pendant tout ce tems-lâ 
dans une fi profonde ignorance qu’elle n’avoit aucune eon- 
Boiflance du Chriflianifme. 

Mais Dieu qui’ fe plaie avec les fimples , prit pqflèffionde 
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Ursi'u- cette ame » & fupléant à la négligence de Tes parens, il fut 
nés de la lui-même fon maîcre , 8c lui infpira d’abord tant d’amour 
cation *01 pour l’humilité qu’elle en donnoic de? marques en toutes 
Tulle*, occafions, dequoi fa belle-mere la reprenoit , attribuant ces 
a&es d’humilité à bêtife & ftupidité. Hile avoit du mépris 
pour les ajuftemens , 8c ne pouvoit fouffrir les jeux qui étoient 
tant foit peu immodeftes, 8c même les plus innocens, lorfqu’il 
y avoit des hommes de la partie. Sa tendredè envers les pau- 
vres étoit fi grande , qu’elle leur donnoit tout ce quelle avoit ; 
pardefius toutes choies on admirait fa patience à fupporter les 
infultes 8c les outrages de fa belle-mere , dont elle ne faifoit 
jamais la moindre plainte. 

'Deux fois , le jour fut pris pour la fiancer toutes chofes ” 
étoient difpofées pour cela; mais Jefus-Chrift qui la vouloit 
pour époufe, permit qu’il s’y rencontrât à chaque fois des 
eçapêchemens qui firent rompre cette affaire. Un jour qu’elle 
entendit une de Tes parentes, qui faifoit l’Eloge de la vie Re- 
ligieufe , elle en fut d’autant plus touchée qu’elle n’en avoit 
jamais entendu parler , elle courut à l’églife & fe jetta à ge- 
noux devant une image de la fainte Vierge , où avec des 
paroles fort fimples ; mais proférées avec beaucoup d’affec- 
tion de cœur, elle voua i Dieu fa virginité. Elle comprit 
avec le fecours de la grâce , ce que c’étoit que d’être Vierge 
& qu’elle devoir être Religieufe. Dès ce moment elle fortit de 
fon ignorance , 8c eut une li grande connoifTance de nos faints 
jd y itérés qu’elle n’eut plus befoin de s’en inftruire ailleurs. 

La Déclaration qu’elle fit de vouloir être Religieufes , lui 
attira du mépris 8c des injures , 8c on la traita de folle : on 
< ajoûta au mépris la raillerie , lorfqu’on vit qu’elle s’étoit cou- 

pé les cjieveux, 8c on la mit pendant deux heures dans un état 
fort ignominieux, Ellefervit de divertiilèment aux valets de 
la Maifon , auflî-bien qu’à fes parens , 8c elle efTuya une in^ 
finité de moqueries des uns 8c des autres. Pecfi fiant neanmoins 
dans fon deilein , elle quitta tous fes ajufiemens 8c prit un habit' 
fort fimple. Sa belle-mere fe radoucit un peu à fon égard; 
mais ion pere la menaça de lui faire fouffrir tous les maux* 
imaginables , fi elle lui parloit davantage de vouloir être Re- 
ligieufe, Trois ans fe paflerent ainfi pendant lefquels elle eut* 
de rudes combats à foixrenir contre le Demçn; mais elle fut 
ibuventconfoléepar fon époux , qui lui dpnna des forces fuffi- 
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lances pour refifter aux attaques du malin efprit. Ursult- 

Son pere confentit enfin qu’elle fût Religieufe , & elle en- Conmu* 
tra à l’âge de dix- neuf ans dans un Monaftere , où de nou- 
veaux obftacles s’étant prefentés , elle demeura deux ans fans uw,is * 
y prendre l’habit ; mais Dieu le permettoic ainfi , l’aïant choi- 
fie pour fonder un Monaftere de Filles par fon moïen , & il 
lui fit connoîcre fes intentions , dans fes Oraifons. Elle fortic 
donc, de ce Monaftere pour aller à Ambert dans le defiein d’y 
fonder ce Monaftere; mais à la première propoficion quelle 
en fit , on la regarda comme une extravagante : elle y fut 
raillée publiquement & elle n’ofoit fortir de fa mai fon. Le 
Diable qui ne perdoit point d’occafion de lui nuire , lui vou- 
lut perfuader qu’elle avoit eu tort de quitter Ion Couvent pour 
venir tenter l’impoflible : elle s’apperçut. de la tentation , & 

4 elle eut recours aux larmes & à la penitence ; mais elle experi- 
4 menta fa foiblefte , elle fe lai fia aller à elle-même ,*& preflee 
par la tentation, elle fe relâcha de fon afliduitéàla priere. Elle 
fe para pour plaire aux hommes : elle fréquenta les compa- 
gnies , & chacun admiroit fon efprit : tout le monde changea 
a fon égard , & on fut furpris de la voir fi bien-ifaite , fi fa- 
ge , & fi fça vante , parlant bien de toutes chofes : mais Dieu 
qui avoit permis qu’elle fût tombée dans ces vanités , fçut l’en 
relever en peu de tems. Elle devint tellement pleine de galle, 
que tout le monde la fuïoit & ne la vouloit point approcher. 

Ce châtiment l’obligea d’avoir recours à Dieu , & de déplorer 
fon égarement qui ne dura que cinq femaines. Elle recouvra 
la fancé prit la refolution de ne plus vivre que pour Dieu. 

Elle chercha enfuite les moïens d’executer les ordres qu’- 
elle avoit reçus de Dieu , de fonder un Monaftere. Elle enga- 
gea crois autres Demoifelles à être fes Compagnes , & aïant 
confulté les PP. de la Compagnie de Jefus , ils leur confeille- 
rent d’embrafler l’Inftitut .des Urfulines , & d’aller au Puy 
en Velay en apprendre les pratiques , chez les filles de la Con- 
grégation de Notre-Dame , qui étoient encore féculieres & 
dans l’emploi des Urfulines. Mille difficultés s’élevèrent pour 
empêcher leur voïagejmais malgré la refiftance de leursparens 
elles prirent la route du Puy. Cependant quelques amis qu’- 
elles avoient à Ambert lâchoient de leur trouver une maifon 
pour y faire leur demeure à leur retour : une personne de 
la ville leur en donna une , & elles vinrent pour en prendre 



»oo Histoire des Ordres Religieux, 
ürjuli- poflèlîîon. La Sœur Antoinette fut élue Supérieure de Cette 
CaNSRï* P et ' te Communauté , après qu’elles eurent fait les Vœux 
«ationbi (Impies. En toute la mailon il ne fe trouva qu’un lèul lit pour 
Tvnu. lous me ubles. Quelques perfonnes charitables fournirent à 
leur fubfiftance > julqu’à ce que leurs parens , s’étant un peu 
adoucis , leur donnèrent à chacune deux cens écus , & les 
meublèrent palTablement. Elles obtinrent permilfion déchan- 
ter l’Office de Notre-Dame au Chœur , de faire toutes les 
fondions d’Urfulines , êc de recevoir les filles qui le prefente- 
roient pour entrer dans leur Communauté ( ce qu’elles exé- 
cutèrent le jour de l'Afcenfion de l’année 1614. 

La Sœur Antoinette fut appellée à Clermont par un de fes 
oncles qui y étoit Chanoine, pour y faire un Etabliflemenc , 
elle y fut en 1616. Çc y trouva trois filles qui l’y attendoient. 
Sitôt que la ntaifon qu’on leur avoit deftinee fût un peu avan- 
cée, l’Evêque de Clermont Joachim d’Efteing voulut faire 
lui- même la Ceremonie de leur donner le Voile de Religion, 
& recevoir leurs Vœux le jour de Pâques de la même an- 
née. Ce Prélat aïant célébré la Méfié pontificalement dans 
l'Eglife de!r Carmes > donna après l’Epitre le Voile de Novi- 
ce a la Mère Antoinette , êc à deux de fes Compagnes ; à 
la fin de la Méfié il leur donna le Voile noir en leur faifant 
faire Profeffion , 6c en même tems quatre autres Sœurs re- 
çurent le Voile blanc. Elles retournèrent après cette Ceremo- 
nie en leur Maifon , qui fut dès lors en clôture : néanmoins 
comme elles n’avoient point de Bulle pour l’ériger en vérita- 
ble Monafiere , l’Evêque ne permit pas qu’elles fifiènt davan- 
tage de Profefies. Elles foiliciterent les Urfulines de Bordeaux 
pour leur communiquer leur Bulle êc s’afiocier â elles , ce qui 
leur fut refufé. On procura pendant ce tems à la Mère An- 
toinette un autre Etablifiement à Tulles : elle fortit de Cler- 
mont malgré la refifiance des habitans qui firent tous leurs 
efforts pour la retenir , elle y arriva le 4. Septembre 1&8. êc 
reçut des mains de l’Evêque le Sacrement de Confirma- 
tion > où elle prit le nom de Colombe du faint-Efprit. 

11 n’y avoit plus que le défaut de Bulle qui empêchât de 
. faire cet Etablifiement : elle avoit defiré l’uuioa de toutes les 
Urfulines > qui étoit fort ailée à faire dans ce tems- là ; elle en 
prit encore les moïens., mais ils ne lui réüffirent pas. Elle 
fenu derechef d'avoir la communication de la Bulle des Ur- 
fulines 
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Suite de la troisième Partie , Cha*. XXVII. tor 
fuîmes de Bordeaux » mais quoiqu’elle y fût elle-même , & ursult- 
qu’elle demeurât pendant cinq femaimes chez elles , elle ne £q S k °“ e la 
put l'obtenir. Enfin elle eut recours à Rome, & elle en ob- cation db 
tint une l’an 16x3. non feulement pour ériger le Monaftere de TuiLE ‘*- 
Tulles i mais pour les autres qu'elle voudroit établir. En exe- 
cution de cette Bulle , elle fe fournit au Noviciat & à l’habit 
que prefcrit la Bulle : l’année de Noviciat étant finie , elle re~ 
nouvellafes Vœux, & de vingt- quatre Filles qu’elle avoit, * 
plu (leurs firent Profeffion en même-tems. 

Quand ellecommença les Bâtimens du Monaftere de Tuiles, 
elle n’avoit que quatre livres qu’elle donna au maçon qui mit 
la première pierre j mais les aumônes des Fidèles fe trouvèrent 
fi confiderables , qu'elle fit bâtir un Monaftere allez ample 
pour contenir plus de foixante-fix Religieufes qu’elle y laiffa 
lorfqu’elle en iortit pour faire d’autres Etabliflemens. Elle 
d relia elle- même les Conftitutions qui s’obfervent en cette 
Maifon , & dans celles qui y font unies j & après y avoir de- 
meuré pendant quatorze ans , elle en fortit en 1631. pour aller 
faire une Fondation à Beaulieu au Diocefe de Limoges. Elle 
n’établit ce Couvent que comme elle avoit fait les trois au- 
tres » fur la feule confiance qu’elle avoit en la divine Provi- 
dence. Elle n’y demeura que fix mois , aïant été obligée d’en 
fortir à la follicitation delà Comteflède Clermont de Lode- 
ve, pour faire un Etabliflèment à Epalion. Elle prit en paflânt 
à Tulles fix Religieufes qu’elle y conduifit en 1633. & trois 
ans après elle y vit vingt- fîx Religieufes* Elle y demeura dix- 
fept ans , & fut enfuite appellée à Ariane pour un nouvel 
Etabliffement par le même Evêque de Clermont , qui l’avoit 
reçuë dans fa ville Epifcopale. Cet Etabliffement le fit l’an 
1650. & fut le dernier des fix que fit cette Fondatrice, qui 
mourut dans ce Couvent le 11. Mars 16557. Des Religieufes 
du Couvent de Tulles étoient forties dès l’an 1641. pour 
fonder aufii un monaftere d’Urfulines à Ufïèl Capitale du Du- 
ché de Ventadour dans le Limoufin , qui ont iiiivi pendant 
un tems les Conftitutions de la Congrégation de Tulles : mais 
l’Evêque de Limoges leur fit prendre celles des Urfulines de 
fon Diocefe qui font prefentement de la Congrégation de 
Touloufe. 

Ces Religieufes de la Congrégation de Tulles fuivent les 
Conftitutions qui ont été dreffées par leur Fondatrice , & qui 
T me IF Ce 
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Uft&uLt- furent approuvées l’an 1623. par l’Evêque de Clermont Jean 
coVgre* ^ Genouillac de Vaillac. Conformement à ces Conftitu- 
cationde tions elles ne font qu’un an de Noviciat , après lequel elles ne 
Tuluc» font q^e les trois V ceux folemnels , de chalteté» de pauvreté , 
dobéïflance y & de clôture perpétuelle , ne s’engageant point 
par Voeu à l’Inftruétion de la jeuneflTe. Quatre fois l’année> 
tçavoir , le Vendredi* Saint , & aux Fêtes de la Pentecôte > 

* de faint Auguftin , & de fainte Urfule, elles renouvellent 
leurs Voeux au Chapitre : voici la Formule de ces Vœux: 
Je y Sœur N* N. eu vôtre prefence r mon Dieu, tir de toute ta 
Coût celefte , quoique trés-indignc de tu y prefenter , me confiant 
en vôtre bonté , voue promets dr vous voué , tir a la glorieuse 
Vierge Marie , au Bienheureux faint Auguftin , a la Bitnheu - 
reuft fainte 'Urfule aux onze mille Vier gts fis Compagnes > 
à vous Reverende Mere y dr à celles qui vous fuccederont , pau- 
vreté y chafteté , obéïjfance , dr clôture , félon le Concile de Tren- 
te f dr de perfeverer en us miens ■ Vœux jufqu’a la mort , en la 
compagnie de fainte Urfule , fuivant la Réglé de faint Aegu- 
Jlin y . dr les Conftitutions de ce Manaftxre approuvées par Notre 
faint Percle Pape Grégoire X.V. priant Nôtre Seigneur de m’en 
faire le grâce. Ainfi foit-iL Après avoir fait Profeffion , elles 
font pendant un an tous la conduite d’une Maît relie qui leur 
apprend les Qbfervances Régulières qu’elles n’auroientpu ap- 
prendre dans leur Noviciat. Deux ans après elles recommen- 
: cent un fécond Noviciat d’un an , après lequel elles peuvent 
être employées dans toutes les Charges & les Offices de la 
Maifbn. Quoique les jeunes Profedès foient dans ce fécond 
Noviciat , elles ne laidènt pas d’avoir voix au Chapitre ,. car 
c’eR dans cette année qu’elles commencent de l’avoir. Elles 
gardent les mêmes exercices que les autres de fa Commu- 
nauté, excepté quelles ont une demi* heure d’Oraifon de 
plus , qp- elles difent tous les Samedis le Rolaire de la fainte 
Vierge , que tous les mois elles font une Retraite d’un jour >. 
& qu’elles font ce jour- là quatre heures d’Oraifon.. 

Toutes les Religïeufes dirent au Chœur le grand Office de- 
FEglife félon le Bréviaire Romain.. Les jours, ouvriers elles 
fe recitent en pfalmodiant * mais les Dimanches & les Fêtes. 
«Iles doivent chanter en Plein-chant Tierce, Vêpres , & Com- 
piles.. Outre les jeunes ordonnés par l’EgÜfe, elles jeûnenr 
encore les veilles des Fêtes delà Nativité , de la. Conception» 


Digitized by 


Google 



Digitized by 


Google 




‘ L r routine delà 

44f- 


* tdl'J flirt . A 


Digitized by 


Googl( 


Suite de la troisième Partie, Chap. XXVIII. 203 
& de la Purification de la feinte Vierge» de feinte Urfule, Ursum- 
<le feint Auguflin, de feinte Monique , de feint Charles Bor- congrb * 
romée, 8c tous les Vendredis jle Tannée , excepté dans le teins cation ' . 
Pafchal » mais s’il arrive dans la femaine un jeune de prece- D A * lïs * 
pte ou de la Réglé, elles font difpenféesde jeûner le Vendre- 
di. Biles fe lèvent en tout tems a quatre heures : à quatre 
heures & demie, elles font en commun l’Oraifon Mentale qui 
dure jufqu’à cinq heures & demie, après quoi elles difent Pri- 
me , Tierce , & Sexte. Les Dimanches 8c les Fêtes Tierce , 

& Sexte font retardées , tous les jours après Complics , elles 
difent auffi en commun les Litanies 8c le Chapelet de la feinte 
Vierge. Les Matines fe difent à huit heures au foir , 8c ellesj 
font enfuite un quart-d’heure d’examen de confcience , qu„ 
fe fait auffi le matin avant le dîner. Quant à leur habille 
ment , il confifle en une robe de ferge noire ferrée d’une 
çeinture de cuir. A l’Office , allant à la Communion , 8 c dans 
les Ceremonies, elles mettent un manteau noir , qui s’attache 
an cou : leurs habits de deiïous font blancs. Outre le Voile 
noir ordinaire, elles en ont encore , en certaines occafions , 
an autre long de deux aunes , 8 c elles ne vont jamais au Par- 
loir qu’accompagnées d’une écoute. 

Voyez les Cmoninues des Religteufes Urfulines Part. IIT, 

& les Conflit ut ions de celles du Monaflere de Tulles Approu- 
vées par t Evêque de Clermont tan 162$. 


Chapitre XXVIII. 

Des Rjcligicufes 'Urfulines de la Congrégation d'jirles 
avec U Vie de la Mere Jeanne de Rampole 3 dite de 
Jefus, leur Fondatrice . 

L Es Religieufes de la Congrégation d’Arles reconnoif- 
fent pour Fondatrice la Mere Jeanne de Rampale , dite 
de fe/ù*. Elle naquit à Saint Remy ville de Provence , 8c 
du Diocefed’ Avignon , Tan 1585. Ses parensqui étoient d'u- 
tie condition médiocre , la confacrerent à Dieu dès fon en- 
fance } & la fuite fit connoître qu’ils ne s’étoient point tronv 
pés dans le choix qu’ils firent d’elle , preferaWement à deux 
autres enfans qu’ils avoienc , pour en faire une offrande 
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104 Histoire des Or.dr.es Religieux, 
à Dieu. Elle étoit encore toute petite , lorfque la contagion 
étant entrée à Saint- Remy , on la mena à un Village voifin > 
où s’étanc laiflfé tomber fur un rocher & fait une plaie pro- 
fonde à la tête , elle commença à témoigner fon courage » 
fuuffrant qu’on la pençât fans jetter une leule larme , & uns 
pouflèr le moindre foupir. 

Ses parens allèrent demeurer enfuite à Avignon , où, après 
avoir vécu dans les pratiques continuelles de dévotion , ils fe 
féparerent quelque tems après pour palfer le refte de leurs 
jours en perpétuelle continence , le mari s’étant retiré chez les 
PP. de la Compagnie de Jefusen Savoy e , & fa femme nom- 
mée Delphine Lanfreze étant entrée dans la Congrégation 
de fainte Urfule d’Avignon , avec deux de fes. filles Jeanne > 
& Catherine Rampa le. Jeanne qui étoit encore jeune prit 
néanmoins dans le même tems le Voile des Soeurs de fainte 
Urfule, pour s’engager de bonne-heure au fervice de Dieu. 
Sa grande fagefle , & la maturité de fon efprit la faifoient paf* 
fer pour plus âgée qu’elle n’étoit y fon adrefiè & fon ha- 
bileté , la firent exceller en beaucoup d’ouvrages, & lorfqu - 
elle y travailloit , elle les pofoit fur une tête de mort , pour 
avoir toûjours dans la penfée ce cfu’elle deviendroit un jour. 
Son travail n’interrompoit. point l’Inftruétion des petites fil- 
les , elle leur enfeignoit la Dodrine Chrétienne , & les con- 
duifoit dans la pratique des vertus. Elle avoit beaucoup de 
douceur pour les autres; mais pour elle, elle n’avoit que des 
rigueurs extrêmes , & fes moindres aufterités étoient de por- 
ter fur fa chair nuë, des Noms de Jefus , des Croix , & des 
Cœurs armés de pointes de fer. 

L’an 1601. les Confuls d’Arles aïant demandé quelques 
$ocursdé fainte Urfule d’Avignon, pour inftruire la jeunefie 
de la ville , on y envoïa la Mere Delphine Lanfreze avec (es 
deux filles, Jeanne & Catherine Rampale, & deux dé fes 
nièces qui étoient auffi de cette Congrégation. Elles y allè- 
rent , par foâmilfion au choix des Urlulines d’Avignon. On 
les logea fort pauvrement à Arles , ce qui n’empêcha pas 
qu’elles ne tinfiènt leurs Clafles pour l’Inftru&ion des jeunes 
filles. La Communauté s’augmenta notablement , & la Mere 
Dclphne , après l’avoir gouvernée pendant quelque tems , fié 
tant d’inftanccs auprès de l’ Archevêque d’Arles pour être dé- 
chargés de la Supériorité ^ & pour' mettre (a fille en (à place# 
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qu’on lui accorda fa demande : mais on eut bien de la peine à URsvit- 
y faire confentir Jeanne Rampale, que Ton humilité portoit £q S n “* e l * 
a ne point accepter cette Charge, & il fallut lui faire un com- cation " 
mandement par fainte obedience. En vingt années qu’elle D Arie *' 
gouverna cette Maifon , elle ne reçut qu’onze filles , 8c elle 
perdit fil mere 8c fa fœur j mais cette Communauté fit beau- 
coup de progrès , lorfqu’elle eut embrafle l’état Religieux. 

Pour y parvenir la Mere de Rampale fe fervit du crédit de 
fon frere, Doéteur en Théologie , Chanoine & Théologal 
de l’Eglife d’Apt , qui obtint du Vice- Légat d’Avignon une 
Bulle l’an 162+. pour ériger la Maifon de fainte Urlule d’Ar- 
les en vrai Monafiere de Religieufes profeflànt les trois V ceux 
folemnels , & elles joignirent à cette Bulle des Lettres Patent 
tes du Roi pour cet Etabliflement qui furent vérifiées au Par- 
lement d’Aix le 25. Septembre de la même année. 

Comme la Bulle étoit addrefiée à l’Archevêque d’Arles , le 
frere de la Mere de Rampale la lui preiênta le 11. Oétobre. 

Ce Prélat l’aïant acceptée 8c voulant la mettre en execution, 
il vifita la Maifon , 8c l’aïant trouvée eh bon état , avec un 
fond fufiifant pour l’entretien des Sœurs , il prit jhur pour 
faire la Ceremonie de leur Vêture qu’il fixa au vingt- fix Oc- 
bre Fête de fainte Urfule Patronede cet Infiitut. Il fe ren— 
dit ce jour- là à . leur Maifon , if die la Méfié pontificalement, 

.fit un Difcours fur l’excellence de l’état Religieux , 8c enfuit» 
envoïa M. de Rampale donner le Voile blanc , & recevoir an 
Noviciat la Mere de Rampale fa fœur , qui étoit au lit mala- 
de. Ce Prélat donna lui- même le Voile aux autres Sœurs , 8 c 
trois mois après, le 15». Janvier 1625. il reçut à, la Profeffion les 
premières Novices en confideration de la vie exemplaire qu’c- 
elles a voient- menée dans la Congrégation^ La Mere de Ram- 
palejp rit à la Profeffion le nom de Jeanne de Jefus , 8c elle? 
drefià les Confiitutions qui s’obfervenc encore dans cette? 
Congrégation , 8c dans les MonaAeres qui lui font afibeiés. 

Les premières Urfulines qui demandèrent cette afiôciatiom 
furent celles de Vaulreas , ville du Comtat Venaiffin -, 8c elle» 
envoïerent l’an 1627. leurs principales filles pour prendre l’ha- 
bit 8c faire Profeffion Religieufe fous la Mere Jeanne de Je- 
fus. La ville d’Avignon defirant auffi avoir un Monafiere de 
Religieufes Urfulines , cette même Fondatrice y envoïa de fes 
Religieufes l’an 1632. Cette abiènee ne diminua rien de là 
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UlLS pu. rendre ffè qu'elle a voie polir elles. Elle les faifoic viftter deux 
mes se la fois la femaine; elle pourvoïoit à leur entretiens leur four- 
oatiom** les provifions neceflàires , les' exhortoit , lesconfoloit, 

»’Aalk. 8c les inftruifoic par fes lettres. Non contente de leur parler 
par écrit , l’amour lui donnant une fainte impatience de les 
revoir , elle fe tranfporta en perfonne à Avignon , avec 
la permiffion de fon Prélat qui jugea ce voïage neceflaire 
pour fortifier les Religieufes Urfulines d’Avignon , qui étoient 
déjà éprouvées par beaucoup de difficultés. Ses infirmités qui 
étoient prefoue continuelles > s’étant augmentées dans le che- 
min , l'empecherent d’arriver à Avignon auffi-tôt qu’elle 
l'auroit defiré ; elle fut contrainte de relier un mois à Saint- 
Remy : 8c nonobftant la violence de fes maux > elle alla à 
Avignon , oit elle arrêta » par fa prudence , tous les troubles 
que quelques perfonnes mal-intentionées avoient fufeités d a m 
(on Monaftere. Après qu’elle y eut demeuré quinze mois* 
on lui demanda encore de (es Religieufes, pour faire un au- 
tre EtablilTement à Saint-Remy ville de fa naifiance ; elle en 
fit venir pour cet effet d’Arles , qui commencèrent cette Fon- 
dation le jour de fainte Catherine de l’an 1634. Elle avoit 
encore promis d’entreprendre un Etablifièment à Tarafcon ; 

• mais cette Fondation ne fut executée qu’un peu après fa 
mort , qui arriva le 7. Juillet 1636. Dieu l’avoit éprouvée 
pendant plus de trente ans par des maladies frequentes qu- 
elle avoit foufifertes avec une patience admirable, & quoique 
ce fût une allez grande mortification , elle ne laiflbit pas en- 
core d’affiiger fon corps par beaucoup d’aufterités. Ce fut au 
Monaftere d’Avignon qu’elle termina fes jours , 8c elle fut 
enterrée , comme elle, l’avoit defiré par humilité , fous une 
montée vis-à-vis la porte du Chœur des Religieufes» Mais 
les Miracles qui fe firent à fon tombeau obligèrent les Reli- 
gieufes de l’ouvrir onze mois après , pour tranfporter fon 
corps dans un lieu plus décent : il fut trouvé tout entier fans 
aucune corruption , 8c il fe fit encore plufieurs Miracles à 
cette Tranflation. 

■ Cette Fondatrice recommanda en mourant à fes Filles l’é- 
cabliftèmentde Tarafcon , qu’elle n’avoit pû faire àcaufe de 
(à maladie. Peu après fa mort toutes les permiffions necef- 
faires aïant été obtenues , douze Religieufes , dont il y en 
avoit onze profeftès du Monaftere d’Arles * & une de faine 
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Ktmy , commencèrent cette Fondation l’an 1637. Tout le u R 

Clergé Séculier & Régulier» accompagné des principaux de la NES ÔE L4 
ville > les conduisent proceffionnellement à l’Eglife defainte »o*! H1> 
Marthe » où le feint Sacrement avoit été expoié » & après 
quelques prières » on les conduifit de même avec le feint Sa- 
crement qui étoit porté par l’official » jufqu’à l’ancienne Eglife 
de faint Nicolas » qui le trouva dans l’enclos de la Maifon 
qu’on leur avoit préparée » & ce Monaftere a produit des 
Filles de grande vertu. 

Cette Congrégation n’eft pas fortconfiderabie : elle ne com- 
prend qu’environ huit Maifons. Ces Religieufes étoient tou- 
tes obligées à faire deux ans de Noviciat > mais quelques 
Monafteres fe font fait difpenfer d’une année. Celles d’AviU 

f non font toujours deux années de Noviciat. L’habillement 
es Religieufes de cette Congrégation eft allez femblable 
à celui des LTrfulines de la Congrégation de Bordeaux , quant 
à la robe qui eft plilTée » mais celles d’ Arles portent au Chœur 
un manteau traînant à terre » & leur voile eft d'une éta- 
mine claire. 


Chapitre XXIX.. 

Des Religieufes Vrfulines dites de la Prefentation , avec 
U Pie de U Mere Lucrèce de Caftineau leur 
Fondatrice.- 

E Ntre les Communautés de filles Ürlulines Côngregéés ». 

qui font immédiatement forties de celle de l’Ifle , dans- 
le Comté Venailfin, où la. première Communauté de cet infti- 
tut a commencé par les foins dé la Mere de Bermohd, celle du 
Pont feint-Efprit a été une des plus confiderables. Elle fut 
établie l’ân 1610. & gouvernée long- tems par fa Mere de 
Luynes, qui pour étendre davantage cet inftit^t enyp^'a 
l’an \ 6 vy à Avignon deux de fes filles pour y faire un nopyel 
établifiementqui fut agréé, tant par le Vice-legat d’Avignon 
Guillaume du Broc, de Nôzet , que par l’Archevêque de la; 
même ville Etienne Dulci , qui defirerent aufiî que la Mere' 
dé Luynes y vint en perfonne. Elle leur obéît aïant en- 
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108 Histoire des Ordres Religieux, 
core amené avec elle trois compagnes , cette Communauté fut 
folidement établie la même année. 

La Sœur Lucrèce de Gaftineau fut du nombre de celles 
qui furent choilîes pour cet établiflement par la Mere de 
Luynes. Elle nâquit vers l’an 1594. à Courtefon, dans la Prin- 
cipauté d’Orange , de parens très confiderables , qui pétant 
morts peu de tems après fa naiffance , la laiflèrent orpheline 
fous la conduite d’un de lès oncles. On ne pouvoit aire qui 
de fon corps ou de fon efprit avoit le plus d'avantages , l’un 
& l’autre étant prévenu de grâces & de charmes : Ion vifage 
avoit un air majeftueux , & une certaine fierté , qui portoient 
ceux qui la voïoient & l’entretenoient , à l’aimer & à la ref- 
peéter.Elle fut long-tems afiujettie à la vanité, fon occupation, 
n’étoit qu'à fe parer & à chercher de nouveaux ajuftemens, 
prévenant même les modes pour fe faire regarder davantage 
dans toutes les aflemblées & s’attirer des amans. Elle avoit 
tant de complaifance pour elle même , qu’on la pouvoit ap- 
jpeller une idole toute profane > mais depuis fa converfion, 
elle devint la viétime de la grâce. Ce fut dans le tems qu’elle 
étoit le plus fortement occupéede fes vanités & dans là vingt- 
troifiéme année , qu’elle commença à connoître les périls oii 
elle étoit expofée de perdre fon ame. Les difeours d’un Pré- 
dicateur qui parla de^ dernières fins de l’homme, fur lefquel- 
les il Et mille réflexions touchantes , furent les puilfans mo- 
tifs donc Dieu fer ïèrvit pour l’attirer à lui. Ele avoit nean- 
moins de la peine à fe réfoudre à changer de vie , il fe pre- 
fentoità fon efprit plufieurs difficultés qui s’oppofoient a fes 
bonnes intentions -, mais par une fainte refolution , brifant 
tout d’un coup les liens qui tenoient fon cœur dans l’efcla- 
vage, elle renonça aux vanités du monde , & reforma fes 
' habits mondains,. Demeurant pour lors avéc un de fes oncles 
Prefident au Parlement d’Orange , elle ne voulut pas fè trou- 
ver à un Bal qui fe donrioit chez lui ,• & pour fe dégager des 
importunités qu’on lui faifoit , elle en fortit pour aller chez 
'Lfif autre de fes parens. Cette première violence qu’elle fe ific 
Wëette première victoire quelle remporta fur elle même dans 
cette occafion , lui donnèrent lieu de pratiquer la vertu , & 
elle confacra le tems qu’elle emploioit auparavant aux vifites 
& aux vains amufemens , à foulager les malades, & à yiEcer 
les prifonniers & les mifèrables. 
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La clôture lui ôtalapenfée d’être Religieufe j non pas qu’elle Urswli- 
reflentit de la peine à ne point fortir j mais parce que che- p“ s j^ T L £ 
riilànt fes oncles 8c les aimant avec beaucoup de tendre de , tioh. 
elle croïoit devoir à leurs foins beaucoup de reconnoifïance , 

8c elle vouloit être en liberté pour leur en donner des marques 
au moins dans leurs maladies. Elle eut quelque deflein d’entrer 
chez les filles de la Vifitation > dont l’inftitution étoit encore 
toute recente , 8c qui ne gardoient pas pour lor& la clôture. 

Mais une de fes parentes 8c intimes amies , l’engagea infen- 
fiblementà fe retirer au Pont-fai nt-Efprit, dans la Maifbn de 
faint Urfule , oh les filles fans être liées par des Vœux fo- 
lemnels , vivoient neanmoins dans une grande régularité , 8c 
étoient gouvernées par la M *re de Luynes , qui pafla par 
Orange dans ce tems-là. Dans un feulentretien que la Sœur 
de Gaftineau eut avec elle , elle promit de la fuivre , 8c ne 
voulant point le faire fans avoir communiqué fa refolution 
à fes parens , elle leur dit adieu , 8c fe rendit enfuite dans l’E- 
glifè*des Capucins, oh 1 Evêque d’Orange l’attendoit avec 
la Mere de Luynes. Ce Prélat devant toute l’aflèmblée ap- 

Î >rouva fa réfolution , 8c lui aïant donné fa benedi&ion , il 
a remit entre les mains de la Mere de Luynes , qui l’em- 
mena au Pont- faint-Efprit, oh elle fut reçue par toutes les 
filles de cette Congrégation avec beaucoup de joie. 

Dès le premier jour de fon Noviciat, on la jugea capa- 
ble de tous les emplois de la Maifon. D’abord elle fut In- 
firmière 8c exerça cet office avec tant de charité , que les 
Sœurs s’en trouvèrent beaucoup foulagées dans leurs infir- 
mités. Jamais le monde ne lui parut fi beau qu’après qu’elle 
l’eût quitté , jamais les compagnies ne lui femblerent plus a- 
gréables que lors qu’elle eût Fait profeffion de ne coaverfer 
qu’avec Dieu , 8c jamais les plaifirs de la vie , n’eurent pour 
elle de plus grands attraits , que lorfqu’elle fe fut voüée à 
la Croix du Sauveur. Ce ne fut pas fans peine qu’elle refifta 
à ces tentations , 8c elle emploïa pour cela les veilles , les orai- 
fons , 8c les mortifications. Dans ce tems-là un de fes oncles 
qui tomba malade , l’envoïa (ôlliciter de venir à Orange pour 
l’affiterdans fa maladie, fuivant la promefle qu’elle lui en a voit 
faite en fe feparant de lui. Cette propofition paroiflbit légi- 
timé : la tendrefle qu’elle avoit pour fes parens la follicitoit ae 
rendre ce fervice à fçn oncle , elle s’y lentoit portée > mais 
T me IFt V d 
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«o Histoihb des Ordres Religieux* 
elle voulut remporter une vi&oire fur elle-même dans cette 
occafion , & elle refufa d’y aller „ s’exculant for U maniéré; 
de vie qu’elle avoit embraflTée. 

Peu de tems après elle confentit & fortir. du Pont-feint- 
Efprit », mais ce ne fut que par obéïflànce , & pour rendre 
fervice à fa Congrégation. Le nouvel établi (Te ment qu’on aL- 
loit faire à. Avignon en fut la caufe , & elle fut une des prin- 
cipale&que la Supérieure choifit pour y aller travailler , quoi 
qu’il n’y eut que trois ans quelle fut dans la Congrégation- 
Elle y alla donc avec quelques compagnes l’an 16x3. comme 
nous avons déjà dit ; elles fe logèrent d’abord dans une pe- 
tite Maifon y mais le grand nombre de filles qui fe prefen- 
serent pour être reçues , les obligea de changer de demeure r 
avant que l’année rut finie. Elles eurent une grande Maifon 
qui avoit autrefois appartenu au Roy René , & c’eft pour 
cette raifon que les Urfulines qui y demeurent ont toûjours 
retenu le nom de Roïales. La Sœur Gaftineau y fut d’abord 
Maîtrefles des Novices , & eut enfoite la conduite de la 
Maifon en qualité de Supérieure; 

Il y avoit déjà quinze ans qu’elles étoient établies en cette 
ville, & Sept ans que la Sœur de Gaftineau les gouvernait » 
lorsqu’elle leur propofa de fe confacrer à Dieu par les Vœux 
folemnels, en faifant ériger leur Maifon en vrai Monaftere 
à L’exemple de quantité d’autres Urfulines. Elles y consenti- 
rent , &. elles preienterenc pour cet effet au nombre devingt- 
1 rois, une Supplique au Pape Urbain VIII. qui leur accorda 
lé 19. Février 1637. un Bref très- avantageux , leur permet- 
tant d’ériger leur Communauté en Monaftere fous la Ré- 
glé de lamt Auguftin , l’invocation de Sainte Urfule & le 
titre de la Prefentation de Nôtre- Dame , qui eft un titre par- 
ticulier que ce Monaftere choifit, & qui a été communiqué ; 
à ceux qui lui' ont été aftbciés pour honorer la Sainte Vierge 
en ce Miftere. En execution de ce Bref, la Mere Lucrèce de 
Gaftineau , qui prit auffi pour lors le nom de la Prefentation r . 
fut reçue première Religieufe, & fit folëmnellemenr Ses 
vœux le dernier Mars de la même année , aiant été aufii- 
tôt confirmée Supérieure par lés députés de l’Archevêque; 
d’Avignon ) ôc conformément au Bref, les Sœurs commen- 
cèrent un fecond No vidât fous la conduite de la Mere de 
Gaftineau , qui fe.confiderant comme appartenant davantage 
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à Jelus-Chrill dans ce nouvel état Religieux , s’anima d’un 
plus grand zele pour porter Tes Sœurs à la perfection de leur 
vocation & de leur inltitut. 

Son efprit étoit naturellement un peu impérieux ; mais elle 
fe propofa l’anéantifièment d’elle même > concevant une fi forte 
horreur de l’attachement qu’elle av oit eu au monde > qu'elle 
n’y penfoit que pour verfer des torrens de larmes » & 1 on ne 
vit jamais plus d’humilité que dans toutes lès allions. On ne 
peut exprimer la Charité qu’elle avoit pour fes filles : après 
le. Chœur , l’infirmerie étoit le lieu de la Maifon qu’elle fre- 
quentoit le plus fouvent , s’y rendant prefque à toute heure» 
pour voir fi les Malades avoient tout ce qui leur étoit necef- 
faire. Ce fut cet excès de charité & de tendreftè qu’elle avoit 
pour (es Sœurs qui lui caufa la mort > car un jour qu’il y avoit 
des maçons qui travaillent dans la Maifon > voïant qu’il 
jettoient des pierres par la fenêtre d’une Chambre qu’ils ne> 
toïoient » & que les Religieufes qui alloientfortir du réfectoire 
dévoient pafièr par ce lieu là » elle y courut pour faire cefier 
les o vr ers > dans l’appreheofion que quelque Religieufe ^e 
fut blellée > ais une de ces pierres tomba dans ce moment fur 
fa tête lui donna un coup mortel. Cet accident fit fortir 
toutes les Religieufes du Refe&oire pour lui donner fecours. 
Biles la trouvèrent étendue par terre fans aucun mouvement 
les bras croifés fur là poitrine & toute baignée dans fon lâng. 
Quoique Jes Chirurgiens jugeafiènt bien qu’elle n’en pou voit 
pas revenir» on la trepanna neanmoins» elle reçût le foir l’Ex- 
trême O iâion , & elle mourut le lendemain 50. Août 1657. 
âgée de 65. ans » après avoir été quinze ans Supérieure de cette 
Maifon. 
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Les conftitutions de cette Congrégation furent dreflees par 
par le R. P. Bourgoin troifiéme General de la Congrégation 
des Prêtres de l’Oratoire» & elles ont été reçûës en plufieurs 
autres, Monafteres qui fe font afiociés à cette Congrégation 
d’Urfulines. Elle eft compofée d’environ vingt-deux Mo- 
nafteres » dont laplûpart étoient des Maifons congregées com- 
me celle de l’Ifle dans le Comte Venaiflin , où les premières 
Urfulines de France ont commencé leur premier établiflè- 
ment , Apt » Martigue , Pertuits & plufieurs autres. Elles ont 
deux Monafteres à Avignon , & elles y ont été établies les pre- 
mières i mais celles de la Congrégation d’Arles qui y ont auffi 
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Urstjli- une Maifon , quoi qu'établies après elles , les ont devace'es 
dans l’état Régulier. 

Bouttao-* En vertu de leurs conflitutions , elles devroient faire deux 
® N “* ans de Noviciat dans tous les Monalteres ; mais la plupart fe 
font fait difper.fer d'une année > aufli-bien que quelques-unes 
de la Congrégation d’Arles. ■ * 

Chafltrb XXX. 

Des Vrfulines dn Comté de Bourgogne avec la Vie de la 
Mere Anne de Xaintongé leur Fondatrice* 

L Es Urfulînes du Comté de Bourgogne & en Suifle , pren- 
nent le titre de Religieufe y mais je croi qu’il peut leur 
être contefté légitimement , puiftpi’efles ne font queues voeux 
(impies de pauvreté , de chaftete &. d’obéïflànce , & que ce- 
lui de habilité qu’elles font aufli * ne les empêche pas de fortir 
de la Congrégation > ou qu’on ne les oblige d’en fortir quand 
il y a des railons pour le faire. La Mere Anne de 2 £untonge 
fut leur Fondatrice » & nâauit à Dijon , l’an 1567. elle étoit 
focur de laMere Françoife de Xaintongé Fondatrice des Ur~ 
futines de la Congrégation de Dijon : c'eft pourquoi nous 
ne dirons rien de fes parens dont nous avons déjà parlé au 
Chapitre XXYL dé ce volume. Elle mena pendant plufieurs. 
années une vie particulière & retirée * mais aïant entendu 
parler des Urfulines & du grand fouit qu’elles faifoient , elle 
voulut les imiter j elle commença par faire des Catechifmes 
dans les-Eglifes pour inftruire les jeunes filles, & enfin elle 
prit fa réfolutibn d’aflèmbler- une Compagnie de Filles , pour 
inftruire les perfonnes de leur fexe , à l’exempife des P P. de- 
là' Compagnie de Jefus > dont linftitut eft d’enfeigner les 
hommes. Elle fut infpirée de Dieu daller faire cet établit 
fement à Dole , ville au Comté de Bourgogne , pour lors fous 
la domination du Roi d’Efpagne qui étoit en guerre avec la. 
France , circonftanee dont lès parens fe fervirent pour s’ôp* 
pofer à fon entreprife , aufli-bien que dè plu fleurs autres rai- 
sons que la tendreflè qu’ils avoient pour elle ,Ieur fûggeroit.. 
Le monde & le Démon n’oublierent rien pour la détour* 
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Suite de la troisième Partie , Chaf.XXX. u, 
ner d’ua defîèin qui devok procurer beaucoup de gloire à Uxsutr- 
Dieu 6c faciliter le faluc d’un grand nombre de filles , qui c* s M !£ D , 
auroient toujours vécu dans l’ignorance ) mais enfin elle fur- bobrgo. 
monta toutes ces difficultés , & étant âgée de trente-feptans v GN * - 
elle commença fa Congrégation à Dole , en aïant obtenu la 
permiffion de l’Evêque de Laufanne , Suffragant de l’Arche- 
vêque de Befançon , qui gouvernok ce Diocefe pendant la- 
vacance du Siégé. Le Parlement de cette ville s'y oppofa- 
d’abord ; mais enfin il y donna auifi fon confentement , le- 
16. Juin 1606. . . 

La Mere de Xamtonge voïant fa Congrégation établie», 
drefla les Réglés pour y maintenir l’Obfervance, elle étoic 
la première à tous les exercices» & s'employa pendant vingt— 
fept ans à l’Inftru&ion delà jeuneflè, prenant pour fon parta* 
ce les filles les plus mal-faites 6c les plus dégoûtantes , tachant 
lor tout de leur infpirer une grande dévotion à la fainte Vier— 
ge. Elle fondoic toute la perfection fur une humilité fincere- 
Ses aufteritcs écoient prodigieufes , elle n’était pas contenter 
fi elle Ce retiroit le foir fans avoir remporté quelque victoire 
fur fes fens. Je ne parle point de fon amour envers Dieu * de 
fon zele pour le falut de fon prochain de fa- dévotion envers^ 
le faim Sacrement , ni de fes autres vernis en particulier, cec- 
abregé ne me permettant pas d’entrer dans un grand détail * 
on peut confulter fa Vie imprimée a Lyon l’an i<>£T. Elle 
eut la consolation de voir fix Maifons de fa Compagnie éta- 
blies encore à Vefoul, à Befançon , à Arbois, à SainuHip- 
poly te , 6c à Porentru j 6c ce ne fut qu’âpres fa mort que la 
Communauté de Vefüul prit la clôture , 6c futunidàdaCdn- 
gregationi des Urfuliaes de Lyon. Enfin après: une maladie- 
d’environ vingt- un mois» pendant lefquels il fémbloic que- 
tous les maux le fuccedoient les uns aux autres pour cour- ' 
menter fon corps , elle mourut d- apoplexie, à Dole le 8i Juin» 

16 ti. étant âgée de cinquante-deux ans- 

La fin particulière de cet Infiitut eft de fânûifier toutes le^ 
perfonnes qui le compofent , par la- pratique des Vœux (im- 
pies de chafteté , de pauvreté , d’obéïfTànce , & de fiabilité ». 
qpi les engagent ^demeurer dans la. Compagnie. Il y a néan- 
moins de certains défauts pour lefquels 00 les met dehors ,. 
comme nous avons dit cy-defius. Ces filles doivent au(E tra- 
vailler à. la fandification des perfonnes de leur fexe. Cetttt 
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Uns vu. obligation d’inftrmre & d’enfeigner eft H efientielle à cet In^ 
Comtl' di ^' tut * t l u,aucun office n’en peut difoenfer , pas même les an- L 
Bou&co- ciennes. Leur habit eft noir excepte le colet , & il eft tel que : 
0Ne * le portoient autrefois les veuves de qualité qui vivoient dans : 
la dévotion. Elles ne portent point de Voile , mais elles ont un’ 

' bonet noir & par deflus comme une efpece de chaperon: leur ; 
robe eft ferrée d’une ceinture de laine noire. Elles font 
trois ans de Noviciat j elles fortent deux-à-deux de la Maifon 
avec la permifiîon de la Supérieure, pour aller vifiter les 
malades, pour rendre vifite à leurs parens , lorfque la neceffi-- 
té< où la cnarité les y oblige, & n’aïant point d’Eglife particu- 
lière chez elles , elles -vont dans les autres Eglifes pour y en- ; 
tendre la Méfié & la Prédication , & affilier aux divins : 
Offices. • 

Quand leurs Maifons fe trouvent dans une ville où il y a 
des Jefuites , il leur eft ordonné de fe confefler à ces PP. & il 
eft libre à chacune de ces Urfulines de choifir parmi eux tel’ 
Confeftèur que bon lui femble. Dans les lieux où il n’y a 
point de Jefuites , elles choififiènt du confentement de l’Or- 
dinaire un Prêtre féculier, & dans les affaires importantes , 
elles confultent les Jefuites des villes voifines. La raifon qui; 

' a obligé la Mere Anne de Xaintonge à recommander à fes 
filles de choifir toujours les Jefuitçs pour Directeurs , c’eft 
parce qu’elle a formé la Compagnie de fainte Urfule fur le' 
modèle de la Compagnie de Jefus , qu’elle a tiré fes Réglés 
de Celles de faint Ignace , & qu’elle avoit pendant fa vie 
donné toute confiance à ces RR. PP. 

EUes fe lèvent en tous tems à quatre heures , elles font le 
matin une heure d’Orailon Mentale dans leurs chambres , 
elles. s’afiemblent enfuitè dans une Chapelle domeftique pour 
y pfalmodier l’Office de Nôtre- Dame , après quoi elles vont 
entendre la Méfié. L’Inftruétion des jeunes filles commence 
à fept heures & demie & finit à dix , après laquelle elles font 
un; quart- d’heured’ex amen de confcience avant le repas , 
qui eft fuivi d’une heure de récréation qui fe termine par les 
Litanies de là fainte Vierge, quelles recitent enfemble dans ’ 
la Chapelle domeftique. Elles gardent enfuite le filence en 
s’occupant à des ouvrages , félon l'ordre de la Supérieure, 
jufqua deux heures , qu’elles retournent en Clafie, laquelle 
étant finie , elles font uae demi-heure de priere , pendant la- \ 
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Suite ds la troisième Partie, C»ap. XXX. *15 

3 uelle elles reciceac le Chapelet en particulier , enfuite une Ursvl£ 
emi- heure de le&ure fpirituelle , & les Vêpres & Compiles comts' a 
en commun. Enfin après le Coupé , la récréation finit par les loüRca * 
Litanies des Saints ; on lit tput haut le fujet de la Méditation 
pour le lendemain : elles font l’examen de confdence en par* 
ticulier , & elles fe refirent dans leurs chambrés à neuf 
heures. - ■ 

Elles font obligées tou ira ans de faire Tes exercices fpirr* 
tuels de faint Ignace pendant huit jours. Elles renouvellent 
leurs Vœux le jour de la Conception de la fainte Vierge , 
après une Retraite de trpis jours. Tous Ira Vendredis; elles 
font entre elles une C on fér en ce , fpirituelle r elles jeûnent tou- 
tes les veilles des Fêtes de la fainte Vierge > & de quelques au- 
tres Fêtes de l’année -.elles jeûnent àuliî en quelque maniéré 
le Vendredi , ce qu’elles appellent faire abftinence: elles com- 
munient deux fois la femaine, & tous les Dimanches & les 
Fêtes , les filles & femmes de fervice de là ville , & même de 
la campagne , s’aflèmblent chez elles pour être in limites , foie 
en public du .en particulier, comme il eft plus expédient- > \ 
L’Archevêque de Befançon & les autres Evêques qui 
avoient des Maifons de cet lnftitut dans leurs Dioceles, l’ap* 
prouvèrent ; mais celle de Befançon prefenta une fupplique 
au Pape Innocent X. pour en obtenir la confirmation du 
faint Siégé , auffi bien que leurs Statuts & Ordonnances, ce 
que le Pape accoj-da par un Bref du 6 . May de l’an 164#.» 
Quoique cette Approbation & cette confirmation fufièbt fuwr 
filantes pour les Maifons du même lnftitut j néanmoins elles 
prefenterent une autre fupplique à Innocent XL pour aVcôr 
une Approbation generale qui s’étendit fur tputra Jçs MaifonS 
d’Urfulices^qui fuivènt les Réglés de cet lnftitut. Ce Pape fit; 
examiner là fupplique par la Congrégation du .Concile qui» 
écrivit à P Archevêque ae Befançon pour s’informer de l’in- 
ftitut , & de la conduite de ces Filles, & fur le témoignage' 
favorable que ce Prélat rendit le 26. ; Oébobre 1677'. onexa-: 
mina dans la Congrégation du Concile ', s’il étoit neceflàire- 
de donner une nouvelle Approbation à cet lnftitut j> mais les» 
Cardinaux jugeant quil nen falloir point donner unenou- 
velle > le Cardinal Colomne, au nom de la Congrégation ,;re-r 
pondit le 30. Juillet 1678. qu’il s’enfalloit tenir au Bref d’In-** 
nocent. X qui avoic été donné à> la; reqpifition des ürfuUnè$> 
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t *?* S0tlm < 1 ® Belançon. Quoique les Urfulines de Suiflè fui vent les 
-Sain xi Conftitutions quLont etc dreflHes par la Mere Anne de Xaio- 

A ron g e pour celles du Comté de Bourgogne » elles font néan- 
moins habillées diverfement , comme on peut voir dans la fi- 
gure que nous en donnons. Le Pere Bonanni dit quelles font 
un quatrième Voeu d’aller en quelque partie du monde que 
ce foit , pour la plus grande gloire de Dieu , lorfque les Su- 
périeures leurenferorit un commandement. 

Voyez les chroniques des ZJrfulines , la Fie de la Mere 
Anne de Xaintonge par le Pere Grofez de la Compagnie de 
Jefus , & Fhilipp. Bonanni Catalog. Ord. Rclig. Part. II. 

>■ » • ; ; 

C’H k * * T R- B XXXL 

Des ^Urfulines 'vivant fans Clôture a Saintes Rufine 
; <*r. Secondé '* a Rome y . 

> „ ( c y t . i j ! i i ! ; . 1 • -i '< t * 

Q uoique ces Urfulines ne fafièntpas Voeti de vivre en 
perpetueUeClôcurerOon plasque celles dont nous avons 
pane aans le Chapitre precedent , & qu’elles forcent quelque- 
fois pour aller à quelque lieu de dévotion; elles pratiquent 
néanmoins dans- leur Maifôn r qui eft en forme de Monafte- 
re , les exercices Réguliers ", & avec autant d’exa&itude que 
ceux qui Te -pratiquent dans les véritables Monaüeres. Elles 
eurent' pour Fondatrices deux faintes Filles, l’une Françoife, 
& l’autre Flamande. La première qui fe nommoit Françoife 
de Monfjop# naquit à- Paris vers l’an 1578. de parens nobles 
& opulens , qui fans foh confentement voulurent l'engager 
dans teuttriage; mais pour fe délivrer de leurs pourfuites , 
elle prit la reiolution , n’aïant encore que quinze ans, de quit- 
ter 1 maifon paternelle & d’aller en pèlerinage à Jerulàlem. 
Pour ce fujet elle fe revêtit de l'habit des Religieuses de fain- 
te Claire, fçavoir , d'une ^Tupique de gros drap brun , avec 
une Corde, blanche & un Voile blanc, te nuds- pieds elle fa 
mit en chemin pour executerfâ refolution. Elle s'arrêta dans 
plu (fours lieux de dévotion , & avant que de s'embarquer 
pour la Terre fainte , elle voulut pafier par Rome pour y vi- 
fiter le Tombeau des SS. Apôtres, & recevoir la bénédi- 
ction du Souverain Pontife quiétoir>lors Clément VIII. 

Elle 
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Suite di la troisième Partie, Chap. XXXI. ii 7 

Elle arriva dans cette Capitale de l’Univers le 13. Mars U* sua-. 
15518. & s’arrêta dans le Palais de la Comtefle de Sainte- Flore 
qui étoit une Dame d’une lînguliere pieté , & fous la direc- a 
tion de faint Philippe de Nery : par fon moïen elle fut ad- 
jnife à l’audience du Pape> & baila les pieds de là Sainteté , 
qui , aïant appris le fujet de fon voïage , & la refolution qu’- 
elle avoit prife d’aller dans la Palefline , la jugea d’une com- 
pjexion trop délicate pour efluïer les fatigues d’un fi long 
voïage, & lui concilia de quitter ce deflein , & de regarder 
la ville de Rome comme une autre Jerufàlem , où elle pour- 
roit fe fanékifier. Elle fùivit le Confeil de ce Pontife & refo- 
lut de faire fa demeure à Rome , où elle porta continuelle- 
ment le même habit , tant l’hy ver que l’été & marcha toû- 
jours nuds pieds, jufqu'à ce que le Pape Pape Paul V. aïant 
compaffion de fes infirmités , lui commanda fur la fin de fes 
jours de fe chauffer. 

L’autre Fondatrice fe nommoit auffi Françoîfe & étoit de 
la noble famille de Gourcy en Flandres. Elle fut élevée dès 
fês plus tendres années dans un Monaftere , & quoiqu’elle 
eût le defir de confacrer à Dieu fa Virginité , néanmoins 
pour obéir à fes parens,elle fut mariée à unGentil- hommeFla-. 
mand dont elle refia veuve dix- huit mois après. Se voïant pour 
lors libre & dégagée des liens du mariage , elle ne voulut plus 
avoir d’autre époux queJefus-Chrift, & pour être inconnue 
aux hommes, & n’être plus connue que de Dieu feul , elle 
alla en habit de Pelerine à Cologne , où elle demeura pendant 
cinq ans , travaillant de fes mains pour vivre , en donnant le 
fuperfiu aux pauvres. 

L’an 1600. que fe fit l’ouverture du grand Jubilé , elle alla 
à Rome pour le gagner & en habit de penitente , elle entra à 
l’Hôpital de Pont- Sixte avec les autres Pèlerins dans l’inten- 
tion de retourner à Cologne , lorfqu’elle aurait fatisfait à fes 
dévotions : mais le Pere Antoine Riccionide la Compagnie de 
Jefus , à qui elle feconfefla, reconnoiflànt les grands talens 
de cette fainte fille, lui perfùadade demeurer à Rome, & de 
fe joindre à la Sœur Françoife de Montjoux. Elle y refifla 
d’abord , dans la refolution où elle étoit de retourner à Co- 
logne i mais n’aïant pu refufer une conférence qu’il lui de- 
mandent avec cette fainte fille , elle fut fi édifiée de fês dif- 
çours , de fa pieté > de fa modeflie, & de fa YÎe penitente & 

Tome iy. Ee 
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Ursüli- retirée ; que changeant tout d’un coup de volonté , elle le dé- 

sIinte termina de vivre avec elle , & de ne la point quitter qu’à la 

rpfine A-mort. 

* ai “' Ces deux faintes Filles s’étant donc unies enfemble du He» 
de la charité Chrétienne, prirent le deflein de retirer les jeunes 
filles , qui >. ne voulant pas s’engager à une perpétuelle Clôtu- 
re, ni raire des Voeux folemnels, vouloient vivre néanmoins 
retirées du monde, & des dangers où on y eft expofé , & eu 
former une Congrégation fous la prote&ion de fainte Urfu- 
Le, à L’imitation d’un grand nombre de Filles, qui , dans le 
Diocefëde Milan & dans plufieurç autres lieux de l’Italie, fous 
laprote&ion de fainte Urlule , fourniflbient aux perfonnes de 
leur fexe les moïens faciles de tendre à la perfection , & de 
fe donner au fervice de Pieu. Elles achetèrent autant de mai- 
fbns derrière l’Eglife des faintes Ru fine & Seconde , qu’elles 
crurent neceflaires pour pouvoir faire un bâtiment allez am- 
ple & fpacieux , pour recevoir le plus de filles qu’elles pour- 
raient} & comme l’Eglifede ces faintes Martyres qui étoit 
autrefois une Paroiiïe qui avoit été unie à celle de fainte Ma- 
rie au delà du T ybre , étoit abandonnée , elles l’obtinrent du 
Pape Paul V. l’an 160*. ce qui fut confirmé par le Pape Ur- 
bain VIII. le y. Mars 1G1 i. qui approuva auifi les Conflitu?» 
tions qui avôient été dreflées pour cette Maifon & Congré- 
gation, qu’il exemta de la jurildiétion du Curé de la Paroifle. 
Par les foins des deux Fondatrices , les aumônes augmentè- 
rent dans la fuite & en même tems le nombre des Filles. La 
Mere Françoife de Montjoux étoit fl eftimée du Pape Paul V. 
qu’il lui donnoit fouvent audience , & lui accordoit tout ce 
qu'elle lui demandoit en confideration de fon éminente ver- 
tu , & cette bonne Mere aïant ainfi établi cette Congréga- 
tion, mourut le 19. Février 1618. âgée cinquante ans j après 
fa mort , la Mere Françoife de Gourcy gouverna feule cette 
Communauté , & mourut en odeur de fainteté le f. Août 

2&4.1. 

Les Conftitutions de cette Congrégation furent reformées 
9c approuvées par Alfonfê Sacrato Vice-Regent le 11. Fé- 
vrier 1643. Ces Filles ne font aucun Vœu , leurs Réglés ne- 
lès obligent ni à péché mortel , ni à péché veniel , excepté ce- 
qui eft de Precepte divin. Elles font immédiatement foûmi* 
ffes.au Cardinal Vicaire ou au Vice-Regent.. Les filles qp’ôm 


Digitized by uooQie 



Digitized by 


Google 



Ur saline de Parme, 

, &n habit ordinaire dans Zz maison ■ 

' Trlthf fusi. d~~ 


Digitized by 


Google 







Digitized by 


Google 




Ursuluiô cle Parme , 

&n habit ordinaire dans la maison > 


Trilltf Tusi. 


Digitized by )OQie 



4 



Digitized by 


Google 



UrsuLiae cLe Par rite,, 

, allant par la Ville . 


Digitized by uooQie 


Suite de la Troisième Partie*» Chat. XXXII. 119 
reçoit dans cette Congrégation » doivent être (aines de corps , Ursül*. 
nées de légitimé mariage » de bonne réputation , & n’avoir pIrim. 
pas moins d ; quinze ans , ni plus de vingt cinq. Elles doivent 
Faire un an de Noviciat en habit féculier. L’habillement de la 
Congrégation conflfte en une Tunique de laine bleue obfcu- 
re > une robe de ferge naire çejnte d’une ceinture de cuir ; 
lorsqu'elles vont à la Communion > elles mettent un manteau 
noir qui defcend jufqu’à mi jambe. Elles ont un Voile blanc 
dans la Maifon , êt lorfqu’elles forcent» elles mettent un grand 
Voile qui les couvre depuis la tête jufqu'aux pieds : u leur 
eft permis de fortir quelquefois toutes en femble pour vificer 
quelque lieu de dévotion. Elles celebrenc avec grande folem- 
nité la Fête des Saintes R.u fine 6c Seconde Titulaires de leur 
Eglife, & celle de (àinte Urfule Patrone de leur Congréga- 
tion. 

VoyeT^ Z 1 Abbé Piazra Éufevçlog. Rônt. T rattat. ç. cap. 34. 

C^Phil pp. Bonanni , Catakg. Ord. Rclrg’os. Part. II. pag. 103. 


Chapitre XXXII. 

Des Vrfulines de Parme , & de Folignj. 

L Es Urfulines aïant écé inftituées à Breflfe l’an 1537. par la 
Bienheureufe Angele » 6c leur principal engagement 
éunt d’enfeigner gratuitement les pauvres filles, cet Inftitut 
fut trouvé d’une h grande utilité , qu’il fe répandit bien tôt 
dans toutes les Provinces de la Chrétienté :.&faint Charles 
en aïant fait venir à Milan : ces Urfulines s’y multiplièrent 
en peu de tems jufqu’àu nombre de quatre cens : elles ne vi- 
voient pas en communauté dans les commencemens, elles 
demeuroient feulement chez leurs parens , 6c fecontentoient 
d’élire une Supérieure à laquelle elles obéïflbîent. L’une des 
premières Communautés d’Urfulines fut établie à Parme l’an 
1375. P ar Uuc de Parme R.anuce Farnefe. Il affembla qua- 
rante filles des premières familles de fes Etats , aufquelles il 
donna des Reglemens , & le nom d’Urfulines > voulant qu’à 
l’imitation de celles qui a voient été inftituées par la Bienheu- 
reufe Angele de B relie, elles enfeignallènt aux filles à lire, 
à écrire, 6c à faire les ouvrages qui conviennent à leurfexe. 
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Uns tu- 11 voulue que leur nombre fût fixé à quarante, c’eft poufj 
y,ni f f quoi on n en reçoit aucune qu il n y ait des places vacantes» 
Quand elles font reçues, elles font une oblation à Dieu dfc 
leur perfonne, en cette maniéré : Dieu très- de ment , Moy NI 
quoiqu indigne de paraître en votre prefence , me confiant néan- 
moins dans vôtre divine bonté & clemence , & poufs ée par un 
faint defir de vous fervir , en prefence de la très- faintt Vierge , 
de fainte ZJrfule> & de fa faint e Compagnie , fais Voeu de 
chafieté perpétuelle t & de vivre & mourir dans cet Infiitut . fe 
demande donc a vôtre immenfe bonté & clemence , par le Sang 
précieux de N être- Seigneur Jésus-Christ , qu'elle veuille 
bien me recevoir pour une de fes ferventes , & comme elle ma 
fait la grâce de minfiirer ce defir , elle me la donne aujf peur 
l'accomplir. 

\ L’habillement de ces Urfulines confifte en une robe noirç 

faite en la maniéré qu’elle eft reprefentée dans la figure que 
nous en donnons : qu^nd elles font dans la Maifon , elfes ont 
un Voile noir allez clair, pour couvrir leur tête , & ont toû- 
fours un tablier blanc : lorfqu’elles fortent , elles mettent un. 
manteau bleu quîles couvre depuis la tête jufqu’aux pieds y 
8c elles en relevent les extrémités qu’elles attachent à leur 
ceinture» Le Duc de Parjrte en les inftituant voulue auffi que 
le nombre des Sœurs Converfes , ou de fervice , fût fixe à 
vingt. On les appelle le Hanche , les Blanches, à caufe qu’- 
elles portent un Voile blanc , & que quand elles fortent , elles, 
en ont auffi un qui les couvre depuis la tête jufqu’aux pieds* 
Ranuce Pico.dit que ces Urfulines font fous la conduite d'u- 
ne Prieure qu’elles ëlifenc 8c qui exerce cet Office fa vie du- 
rant , qu'elles në fortent que plufîeurs enfemble pour aller à 
l’Eglife dé faint R.och qui eft proche de leur Mailon , fous la 
conduite des PP. de la Compagnie de Jefus , quelles font 
exemtes de la Jurifdi&ion des Evêques, 8c ne reconnoiilens 
point d’autre Supérieur 8c Prote&eur, que le Duc Parme; 
il y a auffi une pareille Communauté a Plaifance fondée 
par Laure Mafi , 8c Ifabelle Lampagnani , qui étoient toutes 
«leux forties de la Communauté de Parme r , pour faire cet 
Etabliflement. Elles ont le même habillement , 8c les mêmes 
Obfervances jC'eft à l’occafion de ces Urfulines de Parme que 
le P. Bonanni de la Compagnie de Jefus dans fon Catalogue 
des Ordres Religieux y dit. que ce fut l’an 15.16. que la Bien» 
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Suite de la Troisième Partie, Chat. XXXII. ixf 
heureufe Angele de Brefle inftitua les Urfuünes , ce qui n: URtütr - 
peut ecre , puifqu elle n a voit pour lors que cinq ans , ecan Farm* tr 
née l’an i^ii. ainfi ce ne fut pas en 1516. mais bien en 1557. - 

comme nous avons dit ailleurs > cette fainte fille aïant pour 
lors vingt- fix ans. 

Philipp. Bonanni , Catalog. Ord. Relig. Part II. & Ranuc. 

Pico , Theatro de SS. & BB» délia Cita di P arma. 

• A l’exemple des Urfulines de Breflè & de Parme la Soeur 
Paule Foligny , ainfi nommée parce qu’elle prit naiflance dans* 
cette Ville Capitale de l’Ombrie le *5. Janvier 1561. fonda 
auffi dans la meme ville de Foligny une Congrégation de Fil- 
les de fainte Urfule l’an du grand Jubilé 1600. L’Evêque de 
Foligny, N. Bizzoni fit d’abord difficulté d’approuver cet Eta» 
blifiement > mais en aïant été follicité par le Cardinal Baronius 
qui voulut être Protecteur de cette nouvelle Congrégation > 
non feulement ce Prélat approuva la Congrégation des Urfu- 
lines de Foligny > mais il voulut contribuer par fès libéralités 
à l’edifîcede l’Qratoire& delaMaifonj & le 19. Juin, Fêtes des 
Apôtres S. Pierre& S. Paul, il bénit l’Eglife ou Oratoire, y die 
la première Meflè & donna l’habit de la Congrégation à la 
Fondatrice , à Camille Barnabei , & à Baptifle Cialdelli , qui 
furent les premières Filles de cette Congrégation. Paule fut 
éluë Supérieure de cette petite Communauté , qui fut au- 
gmentée peu de jours après par trots autres filles qui reçurent 
auffi l’habit des mains de l’Evêque de Foligny, qui permic 
à ces Filles d’avoir dans leur Oratoire le faint Sacrement , te 
de l’expofer publiquement aux Fêtes fplemmelies > te peu de 
tems après le nombre des Soeurs augmenta jufqu’à cinquante- 

L’on ne reçoit dans cette Congrégation que des filles no- 
bles , ou qui aient du bien fuffifamment pour vivre, fans être 
obligées de vivre de leur travail. La plûpart relient dans leurs 
maiions particulières. On ne leur permet pas d’aller fouvént 
par la ville , fi ce n’eft à leur Oratoire , nonpas même d’aller 
par dévotion aux autres Eglifes. Le Confefleur de la Congré- 
gation leur permet feulement d’aller quelquefois paT dévotion 
a Nôtre- Dame de Lorette , ou à Notre-Dame de la Portiom- 
cule , ou à Rome pendant l’Année fainte , pourvu qu’elles 
foient accompagnées de perfonnes de probité , & qui puif- 
fènt répondre de leur conduite. Il n’y a que la Supérieure de 
fept autres qui demeurent fous Clôture , avec quelques fer- 
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ut Hitsoire des Or.dr.Es Religieux. 
vantes dans une maifon proche l’Oratoire. Ces Soeurs font 
choifiespar toutes les Filles de la Congrégation : elles ne par- 
lent jamais à perfonne qu’au travers d'une grille > elles n’onc 
pas même communication avec les autres dans l’Oratoire , 
étant feparées par une grille. Perfonne n’entre aufli dans la 
Maifon > non pas même les plus proches parentes des Soeurs 
fous pretexte de les voir pendant leur maladie ; il n*y a que 
le Confcfleur , le Médecin & le Chirugien qui y puiflfent en- 
trer au cas de neceffité. 

Leur principal Inftituteft d’enfeigner gratuitement à lire» 
à écrire , fie le Catechifme aux jeunes mies , & d’appliquer 
continuellement leurs prières pour le bien de l’Eglife , fie pour 
tous les Ordres Ecclefiaftiques. La Mere Paule de Foligny 
par Ordre de N. Feliciani Evêque de cette ville , fit l’an i6zi. 
un pareil Etabliflement à Vefcia, lieu peu éloigné de Foli- 
gny : peu de tems après , elle en fit encore un autre à Pergala 
dans le Duché d’Ùrbin. Les Sœurs de ces deux Congréga- 
tions reconnoiftènt aufli pour leur Supérieure celle de Foli- 
gny y qui eft comme la Generale de ces Congrégations , qui 
ont toutes trois les mêmes Règles fie le même habillement. 

Le Pape Urbain V II 1 . étoit fi perfuadé de la faintété de la 
Mere Paule de Foligny , que les Monafteres des Filles de cette 
ville y axant belbin de réforme > il lui permit l’an 1638. d'entrer 
dans ces Monafteres , fie de demeurer dans chacun pendant 
deux jours entiers avec deux.Compagnes,afin que lesReligieu- 
lès de ces Monafteres puftènt profiter des bons exemples > fie 
des vertus de cette Fondatrice qui mourut le 20. Juillet de 
l’an 1647. dans fa foixante- fei ziéme année. L’an 1650. l’Evê- 
que de Foligny , fur les inftances des Urfulines fie des Bour- 
geoisde cette ville» fit faire des informations juridiques 4e la 
vie fie des vertus de cette fainte Fille » pour fervir un jour au 
procès de fa Béatification. L’habillement de ces Urfulines 
confifte en une robe ou foutane noire fermée par devant avec 
des agraphes , aîant des manches étroites par le poignet » fie 
ceinte d’un cordon de laine rouge. Dans la Maiiôn elles ont 
un Voile blanc » fie quand elles fortent elles en mettent un 
noir par deflfus le blanc qui defeend jufqu’à la ceinture. Il y 
a aufli dans quelques villes d’Italie des Urfulines qui font ha- 
billées de noir , avec une efpece de manteau qui fe trouflè par 
derrière , une juppe deflTous , fie qui pour coëflùreont un pe- 


Digitized by 


Google 


Digitized by uooQie 



: :*ï 


mmèë 

'M'Zffî'ÿmiï' 

IMF 4 » 






0mÊi% 

pl*ÉS=«f 

f ii«. ÉS 

■LV. 1 ' >îk **, • tij** . •• 

BL". ',*< :• V**.. 

B 

■ WSi 

w 

5Br : •'■•*• •v*î»î;»'î{î< ' î*/( «.,y - . • ".*/ 


r. /r. 


.<.<• 


Clerc P^cguliesr S omas cj ne 


Bufaf S: 


Digitized by 


Gc o ^Ie 



StJITB DE LA TROISIEME PARTIE , ChAP^ XXXIII. 
lit voile fur leurs cheveux , comme on peut voir dans la figure, 

Michel Angelo Marcelli, Vit a délia Madré P aol a da Poli - somamiw» 
no Fondatrice délia Compagnie & Oratorio di S. Or fêla di detta 
Cita. 


Chapitre XXXIII. 

De la Congrégation des Clercs Réguliers de S. Mayeul r 
appelles communément Somafques > avec la Fie du V.. 
Pere Emthen leur Fondateur * 

E N parlant de la Congrégation des Théatins , nous avons 
déjà touché quelque choie de celle des Somafques qui y 
lu. unie Tan 1546. & qui enfut enfuite feparée l’an 1^5. nous 
parlerons dans le Chapitre fuivant d’une autre union que ces- 
Somafques firent avec les Peres de la ï)o&rine Chrétienne en 
France >& qui n’a pas non plus fubfifté.Dans la première union, 
qu’ils firentavec les Théatinsdls étoient foûmis aux Supérieurs 
Generaux de cette Congrégation , & dans la fécondé union 
qu’ils firentavec les Peres de laDoétrine Chrétienne, ceux- 
ey étoient au contraire foûmis aux Supérieurs Generaux des- 
Somafques > mais il n’étoit pas neceflaire que les Somafques 
eufiènt recours à des fecours étrange» pour fe maintenir , 
leur Congrégation fe maintient allez d'elle même avec éclat» 
& eft allez noriflante en Italie où elle a pris nai (Tance. Elle re- 
connoit pour Fondateur le Pere Jerome Emilien , que les Ita- 
lien» appellent Miani , & à qui Ferrarius dans fon Catalogue 
des Saints d’Italie donne le titre dé Bienheureux. 

Il naquit à Venife l’an 1481. & eut pour pere Ange Emi* 
fien, & pour mere Eleonore Morocini , tous deux i (lu s- de mai- 
Ions nobles , qui ont donné à TEglife plufieurs Prélats, & à 
la République des Procurateurs de Saint-Marc, des Sénateurs 
ic de grands Capitaines : fon pere même étoit actuellement 
Sénateur , lorfqu’il vint au monde. Jerôme fit paroître dans- 
fon jeune âge beaucoup d’inclination pour la Vertu , il s’ad- 
donna à l’étude des Lettres humaines , & il fit même afiez de" 
progrès jufqu’à l’âge de quinze ans , que le bruit des armes- 
interrompit le cours de fes études, & réveilla en lui le cou-' 
sage martial que quelques-uns de lès ancêtres avoient fait pa^- 
K>ure.- 
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Rm???/** ^ S ranc ^ progrès que Charles VIII. Roi de France avoit 

?oMAs<uras faits en Italie lur la fin du quinziéme fiécle , donnèrent de la 
jaloufie aux Vénitiens , ils formèrent contre ce Prince une 
ligue dans laquelle le Pape, l’Empereur , le Roi de Caftille, 
le Roi de Naples, le Duc de Milan , fie le Marquis de Man- 
toüe dévoient entrer. Ils eurent d’abord de la peine à s’accor- 
der > mais enfin elle fut conclue fur la fin du Carême de l’an- 
née 1495. Les Vénitiens levèrent des troupes 8c Jerôme Emi- 
lien s’engagea dans cette milice , fans avoir aucun égard aux 
pleurs de la Môré , qui aïant perdu fon mari depuis peu de 
tems, recevoit de nouveaux chagrins par l’éloignement de 
Jerôme qu’elle regardoit comme l’unique confolation qui lui 
reliât dans fon veuvage , quoiqu’il fût le dernier de les en- 
x fans , appréhendant de le perdre dans la profefiion qu’il em- 
brafioit j à caufe des dangers où les gens de guerre font tous 
les jours expofés. 

Ce fut donc à 1 âge de quinze ans , que Jerome prit le 
parti des armes , fie il fe lai fia bientôt entraîner au torrene 
des difiolutions , qui regnçnt parmi la plupart des perfonnes 
de cette profefiion. Les troupes de Charles VIII. aïant re- 
pafieen France , les Vénitiens mirent bas les armes , fie Jérô- 
me retourna chez lui. Mais l’an 1508, il fervit de nouveau 
dans l’armée que les Vénitiens levèrent pour s’oppofer aux 
Princes qui s’étoient ligués contre eux , par un traité fait à 
Cambrai , dans lequel le Rrt Louis XII. écoit entré. Le Sénat 
de Venife, commit à Emilien la defenfede Caftelnovo fur 
les confins de Trevife , fit il entra avec quelques troupes dans 
ce Château , dont le Gouverneur fe voïant fortement prefie , 
les murailles ruinées par l’efièt de l’Artillerie , les ennemis 
prêts à donner un afiaut general , fie appréhendant de tomber 
entre leurs mains , fe retira la nuit fecretement, laifiànt l’é- 
pouvante parmi la garnifon. Emilien pour reparer la lâcheté 
de ce Gouverneur, fit refaire les brèches fie prit la réfo^u- 
tion de de fendre la place jufqu’à la derniere extrémité. U 
foûtint plufieurs aflauts 5 mais enfin le Château fut forcé , 
la plupart de la Garnifon fut pafTée au fil de l’Epée , fie Emi- 
lien fut jetté dans uneobfcureprifon. Les Allemans lui mirent 
les fers aux pieds , 8c aux mains , ne lui donnèrent pour toute 
nourriture que du pain 8c de l’eau , 8c lui firent mille outrages. 
Rien ne lui fembloit plus affreux que la mort qu’il attendoit. 
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Suite d ec* rTjsoVtlfti ïQ*¥*i ,\€tëXXklII. t# 
k tous momens de la part dé fos éririèmis 1 , & ÏSjfâfefré 
for les défordres de fa vie paflee ) 11 pleura amerémènt Tes somas^m 
pêchés > & prie la réfolntion de changer de vie , fi' Dieu le 
délivroit du danger où ttétoit. Il eue recours â; lafainte Vierge 
qu'il prie pour, fon Avocate , & fà Mediatriceauprés dé Dieu, 
èc l’on prétend que parle mo’fen dé céttfe Réihédteÿ.hule.rt? 
cordes , les portes de fa prifon furent ouvertes , Fes Chaîné? 
fe rompirent , & que par une autre faveur qü’il en reçut , il 
paflà au milieu de l’armée des Impériaux fins être 'arrêté*'’ 
qu’il fe trouva à. Trevife , qu’il alla dans TEglife -oti Tou 
révéré une image miraculeufe de k ûmte Vierge y pour li 1 
remercier des grâces qu’elle lui avôit accordées , l S^ J qùe Poh : 
y voit encore une partie des Chaînes dont iFétoit^rroté» 1 
& qui furent rompues miraculeufement. 

Après que l’Italie eut été agitée de guerre & de troubles 
pendant quatre ans, la paix y ramena le calme la!. tran- 
quillité. Les villes qui avoient éeé piriïès fur les Vénitiens 
leur aïant été rendues , ils n’eurént pas plûtôt reçu ’Gaftel- 
novo , que le Sénat pour reconnaître la generofite d’Emilieh 
qui avoit fi courageufement défendu cette place , dont oh 
lui avoit commis la defenfe , donna ce Château ,à (a famille 
pour en jouir pendant trente ans , & Emilien en fué' fait PO* 
defta ou Chef de la jufticei mais il hexéréa pâs cet ' emploi 
long-tems , l’aïant quitté après la mort de foh frère ^our allet 
k Yenife prendre la Tutelle de fes neveux. Eh faifant profite? 
leurs biens , il eut un grand foin de les faire élever ; dans la 1 
pieté : il leur fervoit lui-même d’exemple î car depuis qu’il 
eut quitté la Charge de 'PodéfevU s^ukà. dès préhieffes 
qu’il avoir faites à Dieu dé cfeâri£é? : èntidrémënt de Yie ; ‘ 
ne voulant rien faire fans l’avis a tin fage dire&eur, de peut 
que marchant feul dans le chemin de la vertu , il ne s’égarât ; ^ 
ilehoifit un Chanoine Régulier de la Congrégation de Latran , 
qui jdignoit beaucoup de pieté à un profond fçavoir , il s’a- 
bandonna entièrement à va conduite dc cë fàinc Religieux 
qui lui fit fouler aux pieds, tout eé qui reffentoit la vanité 
& le luxe. ' 

Emilien renonça à tontes les douceurs & les commodités 
de la vie. Il n’eut plus d’autres fcntimens de lui même que 
ceux .qu’une humilité» profonde luipouvoit inspirer. Il ou- 
blia la nohlefle Ôt les dignicé^de fa Maifon > & ne retint de 
Tome IV. F F 
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ttS Histoire desOrdiles Religieux, 
rmÎuers tous avantages de la naiflance , qu’une certaine honêteté 
$oiç*s<)iiEs & une politeflè qui eft comme naturelle aux per fonces de 
condition , & qui lui fervit à gagner dans la fuite beaucoup 
de'monde à Dieu. Il affligeoit ion corps par des jeûnes & » 

des macérations extraordinaires » il n’accordoi» à foa corps 
que quelque peu d’heures de femmeil , paflànt le refte de la 
nuit a la prière & à loraifbn. Ses occupations pendant la 
journée > ecoient de vifiter les Eglifes & les Hôpitaux , pro- 
curant aux Malades tous les fecours fpirituels & temporels , 
dont ils.avoient befoin. Ses liberalkés ne s’etendoient pas feu- 
lement fur lés pauvres des Hôpitaux , & Les indigens qu’il 
trouvoit dans les rues î mais lorlqu’il prevoïoit que quelques 
filles étoient en danger de proftituer leur honneur il leur 
procuroit des dotes & des partis avantageux pour les pour- 
voir. 

Tout le monde fut furpris de ce changement j mari* Emf- 
Lien L’étoit encore davantage lui-même , lorfqu’il confîderoi* 
qu’il avoit été fi long tems, fans retfemir la pefanteur des chaî- 
nes & de toutes leshorreurs de i’efclavage dont Dieu L’avoit 
delivre > & il ne pouvoit penler aux deferdres de fa vie pallée , 
qu’il ne verfât des torrens de larmes. Plus ilavançoit dans le 
chemin delà vertu, puis il. fe femoit embraféde L’amour de 
Dieu , & iâ charité envers le prochain atugmentok anffî X 
proportion. Il eut occafion d’exercer cette vertu un e 
famine generale dont l’Italie fe tefièntk l’an 1518. Les peuple» 
de la campagne faute de pain , étoient obligés de manger jus- 
qu’aux aniipaqx les plus lafes , où de fe contenter de quelque 
peu de ratines poux conferver leur vie qui n’étok.que lan- 
guiflànte au milieu. des maux qu’ils enditroient. La mort en 
enlevoic tous les jours , & laïflqfe fer. k vifagé de ceux qui ref- 
toient y de trilles marques qui leur fa i foi eut croire que ht 
mort ne les avoit épargnés que pour un peu dë tems. 

Préfets de l’Annone ou PrQvedkeurs *lle Biave de la &e- 
publique- de Venife,. fçurent d’abord par leurs foins remedier 
a la difette , en fcaifanc venir a y^tïÂic des Bleds dé plu fieu rs 
endroits ; mais cette efpece d’abondance qu’ils avaient pro- 
curée a VeDife, y fit venir de, toutes parts une fi grande 
quantité de monde, que la difette recommença bien-tôc. 
Eipiliçn plus que tous les autres eut compaffion de tant de 
miferables , il vendit jufqj^à fesmeobfe* pour IesIfouUger^ 
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Suite Be laTroisieme PartïÉjCh. XXXllI. 117 
& fa Maifon devine comme un Hôpital où il les rccevoic , clercs 
& leur procuroic cous les fecours qu’il pouvoic leur rendre Réguliers 
en cette occafion. . , ***** 

Uneefpece de Maladie contagieufe aïant fuccedéà cette 
famine > Jerome Emilien en fut attaqué, Ôt fut réduit à une 
telle extrémité qu’aprés avoir reçu tous fes Sacremens , il 
n’attendoic que le moment de la mort > niais appréhendant 

3 u’il n’eût pas allez fatisfait à fes péchés par la penitence , il 
emanda à Dieu la fanté pour faire en ce monde une plus 
longue penitence & pour être en état d’executer cequ'il ju- 
gerait à propos de lui ordonner déplus utile pour le faluc 
au prochain. Sa priete fut exaucée , 8c fes forces étant reve- 
nues , il continua fes exercices de pieté avec encore plus de 
zele qu’il n’avoit fait : voulant s'aquiter des promettes qu’il 
avoit faites à Dieu en recouvrant la fanté , il rendit compte 
à fes neveux de l’adminilt ration de leur bien , & s’étant en- 
fuite dépoüillé de la robe Venitiene qui n’eft permife qu’aux 
nobles , il fe revêtit d’un habit vil qui fe trouva par hazard 
chez lui , 8c qu’il avoir fans doute acheté pour quelque pau- 
vre , il prit de méchans fouliers , & n’eut point de honte de 
paraître en cet état dans les ruës de Ven île , faifant peu de 
compte des rifées 8C des mépris du peuple , qui en le voïanc 
en cet état , le regardoic comme un homme qui avoit perdu 
l’efprit. 

La famine , & la maladie contagieufe dont elle avoit été 
fui vie , aïant enlevé un grand nombre de perfonnes , tant dans 
les Villes que dans la Campagne ; l’on trouvoit par tout plu- 
Heurs Orphelins , qui privés de leurs parens 8c des fecours 
qu’ils en auraient pû efperer , étoienc réduits â la mendicité 
(ans aucune éducation , & expofés à tous les vices , dont la 
jeunette prend facilement les imprettions. Emilien fe fentit 
infpiré de Dieu de leur fervir de pere. Il difpofa une Maifon 
à Venife , proche l’églife de faine Roch , pour recevoir ces 

f iauvres miferables. Il alloit par les ruës les chercher , & il 
es allîftoit avec une œconomie , une aâivité 8c une prévoïance 
qui fut fuivie d’un fuccès qui étonna coûte la ville. 

Tel fut le commencement de la Congrégation des Religieux 
Somafques qui fe fit environ l’an 1J18. 8c qui ont été aintt 
nommes à caufe qu’ils établirent fe Chef de leur Ordre à 
Somafque > village Hcué entre Milan 8c Bergame , comme' 

F f i j 
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Cikrcs nous 'dirons dans la fuite* mais ils firent encore auparavant 
ReGtrüERs d’autres établidèmens. Emilien aïant pourvu à celui de Venife > 
somas oÿts ^ en a j ant confié le foin à quelques uns de fes amis , alla 
l’an 1531. à Verone , où il n’eut point de honte de fe mettre 
parmi les pauvres » & d’aller avec eux demander foq pain de 
porté en jpôrte » fe fèrvanjt de cette occafioo pour les inftruire 
des vérités de la Religipn Chrétienne , & l’on, prétend que 
ce fut par fon moïen que l’Hôpital de cette ville fut bâti. De 
Vérone il pafla à Brefcia , où il fonda une fécondé Maifon 
pour retirer les Orphelins. Un riche Bourgeois de cette ville 
voulut en mourant’ le ( faire. fqn légataire .univerfel >• mais il 
refufa fa fucceffion , & perfuada à cet homme de donner fon 
bien au Grand Hôpital» à condition qu’il ferait obligé de 
fournir les .Orphelins de fnédicamens , lorfqu’ils feroient ma- 
lades , de donner des Ornemens à leur Eglife , & de faire 
bâtir leur Maifon i ce que faint Charles Borromée > faifant la 
viflte à Brefcia en qualité de Vifiteur Apoftolique » fit exé- 
cuter par lés Adminiftrateurs de cet Hôpital. 

De Brefcia Emilien alla à Bergame , & il trouva aux en- 
virons de cette ville dequoi exercer fa Charité. Letems de la 
moi don étoit venu > mais la plupart des Grains dépendaient 
fur pied faute d’ouvriers , & il n’y avoic que les perfonnes 
riches & opulentes > qui par le moïen de leur argent , trou- 
toiene le moïen dé faire leur récolté. Emilien nonobdant l’ar- 
deur du Soleil & les .chaleurs in fuportables de l’Italie en cette 
fai fon , alla lui-même à la Campagne fcier les Bleds de ceux 
que la maladie & la pauvreté empechoient d’aller eux* mêmes 
les recueillir , ou de le faire faire par d’autrçs. 11 adembla 
quelques perfonnes charitables qui voulurent féconder fon 
:te!e , & pendant qu’ils prenoient leurs repas & leur fubfif- 
tance , il emploïoit ce teins* là à la priere , le contentant pour 
toute nourriture, d’un peu de pain & d’eau , & après avoir 
fait paraître fa çharité à la Campagne , il retourna à la Ville » 
où il fit deux établidèmens pour les Orphelins , l’un pour 
rece voir les garçons, & l’autre, pour les filles. Comme fa charité 
s!* étendoit fur toutes fortes de perfonnes indifféremment , il en 
fit an troifiéme en l’année 153*. car allant dans les lieux pu- 
blics pour en retirer les filles & les femmes débauchées & tra- 
vailler à leur converfion , il retira du defordre plusieurs, 
de ces proftituées & leur procura une Maifon , où elle> pudeur. 
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Svïte de la Troisième Partie. Ch. XXXIII. itjf 
faire penitence de leur vie paflee & pourvut à leur fu b fi fiance c ^ . 
pour leur ôter l’occafion de tomber dans le vice. Reoulhjh 

Jufques-là , ceux qui s’étoient joints à Emilien pour travail- 
1er avec lui au falut du prochain & à des oeuvres de charité, 
n’étoient que laïques î mais après l’écablilTement de Bergame , 
il y eut deux Saints prêtres qui s’afiocierent à eux , dont 
l’un (è nommoit Alexandre Bezulio & l’autre Auguftin Barifo , 
qui étoient fort riches & qui diftribuerent tous leurs biens aux 
pauvres pour mener avec Emilien une vie pauvre. Il les reçue 
dans fa Congrégation qui fut encore augmentée de deux nou- 
veaux établiüemens qui fe firent àCofme,I’un dans la ville fous 
le titre de S. Leonard , l’autre dans le Fauxbourg fous le norri 
de S. Godard, aufquels Bernard Odefcalchi , qui entra aufli 
dans la Congrégation , contribua beaucoup par fes libéralités. 

Après ces deux fondations , Emilien auembla fes confrères 
pour délibérer du lieu oh ils établiraient le chef de leur Con- 
grégation . 1 ls ne voulorent point le mett re dans des villes > ma is 
dans quelque lieu retiré qui pût fervir de Séminaire aux per- 
fonnes qui entreraient dans la Congrégation. Somafque fei- 
tué entre Bergame & Milan , leur parut favorable pour cela. 

Ils y allèrent , & après avoir cherché une Maifon commode 
pour y recevoir les pauvres Orphelins , ils y firent leur de- 
meure , 6c Emilien commença à y preferire les premiers regle- 
glemens pour le maintien de fa Congrégation. La pauvreté 
y paroiffùit fur toutes choies , tant dans les habits que dans 
les meubles. Les mets délicats étoient bannis de leur table & 
ils fe contentoient de la nourriture des païfans & des pau- 
vres gens. On y faifoit la leéture pendant le repas. Le filence 
ÿ étoit exa&ement obfervé & les aufterités fort frequentes. 

Il y avoit entre eux une fainte émulation à qui pratiquerait 
le plus de mortification , & Emilien étoit fe premier' à exciter 
les autres à la penitence par fou exemple. Ils joignoienc à la 
mortification une prompte obéïflance & beaucoup d’humilité. 

Ils emploïoienc une partie de la nuit à l’oraifon , pendant le 
jour ils conféraient enfemble des'chofes faintes, oh ilss*oc- 
cupoienc à quelque travail manuel , & ils alloiënt dans les 
lieux des environs , pour y inftruhre les pauvres gens de la 
Campagne. Tels étoient les exercices qur le pratiquoient dans- 
eette Maifoir de Somafque , lorfqu’Emilien en parut pour 
atter à Milan & à Pavie faire d’autres écabliflemens , aufquels 

Ifüj 
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Cler.cs François Sforze Duc de Milan contribua beaucoup. Il r & 
Rboulurs tourna enfuite à Somafque , d’où il alla encore à Venife ; 
SoMAs<iyss ma j s ’ n >y fj t grand fejour ; car le defir de la folitude 
le Hc venir à Somafque* où étant tombé malade peu de tenu 
après > il y mourut le 8. Février de l’année 1537. étant âgé de 
cinquante- fix ans. Plu fleurs Auteurs lui donnent le titre de 
Bienheureux; mais l’Eglife n’a encore rien déterminé fur fa 
Sainteté. 

Après la mort d’Emilien , il y eut plufleurs perfonnes qui 
voulurent quitter fa Congrégation; Ange M arc Gambarana fit - 
fi bien neanmoins par fes exhortations , qu’il leur perfuada de 
perfeverer toute leur vie dans l’inftitut qu’ils avoient embrafle. 
Mais cette Congrégation trouva des adverfaires qui vouloient 
empêcher le progrès quelle fai foie * fur ce qu'elle n’avoit pas 
été approuvée par le faint Siégé. Le même Gambarana fut 
député pour aller à Rome demander cette aprobation qu’il ob- 
tint du Pape Paul III. l’an 154.0. elle fut confirmée l’an 1563. 
par Pie IV. qui lui accorda beaucoup de privilèges. 

Gambarana non content de cela , & voulant affermir davan- 
tage cette Congrégation , obtint le confentement de fes con- 
frères pour la taire ériger en vraïe Religion , avec permifflon 
d’y faire des Vœux folemnels. Le foin en fut commis à Loüis 
Baldonio , qui étant allé pour cet effet à Rome* obtint du 
Pape Pie V. un Bref leé. Décembre 1568. par lequel ce Pon- 
tife mettoit cette Congrégation au nombre des Ordres Reli- 
gieux & fous la réglé de laint Auguftin , permettant à ceux 

3 ai y étoient entres» de faire les trois Vœux folemnels » & 
donna à cette Congrégation le nom de Clercs Réguliers 
de faint M ‘ïeul ou des Somafques » à caufe que depuis peu 
ils avoient obtenu de faint Charles Borromée » l’Eglife de 
faint Maleul à Pavie > à laquelle il avoit joint un célébré 
College dont il avoit donné la direûion à ces Peres. 

En vertu de ce Bref » fix des premiers de cette Congré- 
gation firent les Vœux folemnels» l’an 1569. entre les mains 
de l’Evêaue de Tortonne » Cefar Gambara» auquel le Pape 
; en avoit aonné commiflion. Les autres les firent enfuite à l’ex- 
ception de Prime de Conti » qui avoit été l’un des premiers 
compagnons d’Emilien & qui ne voulut point s’engager par 
des Vœux folemnels à caufe de fes grandes infirmités , quoi 
qu’il demeurât toujours dans la Congrégation * où il mourut 
étant âgé de quatre-vingt-quinze ans. 
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Après que ces Religieux eurent prononcé les Vœux fo- Clircs 
lemnels , ils s’affemblerent pour élire un C hef , & le fort tomba £‘££ 1 ** 
fur Ange Marc Gambarana » qui fut le premier General OMM 
de cette Congrégation > à laquelle les- Souverains Pontifes 
ont accordé dans la faite beaucoup de privilèges. Sixte V. 

Pan 1585. les exemta de la jurildi&ion des Evêques. Clement 
VI II. approuva leurs conifcitutions Pan 1594. Paul V. con- 
firma tous leurs privilèges » l’an 1605. U les fitparticipansde 
ceux des Ordres Mandians par un Bref de Pan 1607. & 
par un autre de Pan 1614. il leur permit d*adminiftrer les Sa- 
eremens , & de donner fepulture à ceux qui decederoienc 
dans leurs Colleges. 

Ces Religieux ont plufieurs Maifoos en Italie , comme 4 
Rome y à. Milan , à Venife , à Genes , à Pavie , à Bergame r 
à Brefcia , à Cremone 8c en d’autres Villes- Il ont encore des 
Colleges dans la plûpart des Villes 012 ils ont des Maifons, 
dont les plus célébrés font ceux de Rome 8c de Pavie. Celui 
de Rome fut fondé par le Pape Clement VII I. Pan 1595. 
pour les Efclavons , dont il donna le foin à ces Religieux ; 
mais quoique ces- Efclavons aient été transférés par ordre 
d’Urbain VIII. à Lorecte Pan 16*7. Le College Clemen- 
tin de Rome , ainfi nommé à caufe dé Ion Fondateur , n’a 
pas laiffé de fablifter toûjours avec éclat > 8c Pon n’y reçoit 
que des perfonnes nobles y auxquelles on enfeigne non-feule- 
ment toutes les Lettres faintes 8c profanes > mais encore 
tous les exercices qui conviennent a la nobleflè , & que Pon 
apprend ordinairement dans des Académies. Il y avoit en 
*696. cinq Cardinaux qui y avoient fait leurs études 8c un* 
très grand nombre de Prélats de la Cour Romaine. 

- L’an iè 6 j. le Pape Alexandre Vil. divifa cette Congré- 
gation en trois Provinces , fçavoir de Lombardie > de Venife 
8 c de Rome .* la province de Lombardie comprend toutes 
les Maifons qu’elle poflede dans les Duchés de Milan , de 
Savoy e, de Manroue & dé Parme , auflr bien que celles qui' 
fe trouvent dam la Suiffe r la province de Venife comprend 
toutes les Maifons qu’elle a- fur les terres de la Republique 
8 c dans la Principauté de Trente y 8c celle de Rome > les 
Maifons qui font dans tour le refte de l’Italie. Sa Sainteté^ 
ordonna encore que dans chacune de ces provinces , il y au- 
rait un Noviciat > 8 c que le General feroit élualternaciv». 
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ment » de l’une de ces Provinces , que perfonne ne pourok 
être Supérieur dans une Province à moins qu’il ne fut pro- 
fés de cecce même Province » & que leur Supériorité ne du- 
rerait que crois ans. Cequi commença à fe pratiquer dans 
le Chapitre General qui fe tint l’an 1661. 

L’Habillement de çes.jClercs Réguliers eft femblable à cp- 
luides Ecclefiaftiques ». ils ont feulement un petit collet large 
d’un pouce » cpmme lés Perçs de la Do&rine Chrétienne en 
France. Us anrpour armes Nôtre- Seigneur portant fa Croix , 
avec ces, mots pour devifç phsts meumleve. 

f^r^A.ugtidin Turtur. Vit. Hieromini Mmiliani. Bolland* 
Tom. 1. Februarii. Auguft. Barbof. de fur Ecclef. cap. 41. 
nui». i 6 ç. Afcang. Tambur. de fur. abbat. T om. x. difput. 
14. çjuajt, fr jyfuf. 86. Silvçft. Maqrolic. Mar. Océan di tut. li 
Relig. iib. Paplo Morigia > Ht fi. de l'Or ig. ditutte le Relig. 
lib. 1, cap. £8. Hermant » Etablijfement des Ordres Relig. Bull. 
& Privileg, Congre ç. Somafch. Pontificiadr Di plom. à diverf. 
Pontif. Clericis. Ri gui. Congreg. Somafch. co/icejf. authore 
Hierpm. Rubeo, çompend. Privileg, ejufdem Ctngr. & confia 
titn/icnes. Z./. 


C h A P I T R E XXXIV. 

"Des Prêtres de. la Doflrine Chrétienne en France , avec 
U Vie du Venerable Pere Cefarde Bus leur Fondateur. 


L A Congrégation des Prêtres de la Doftrine Chrétienne 
en France a d’abord été établie en qualité de Congré- 
gation Séculière» elle devint dans la fuite Reguliere par 
lunion 'qu’elle fie avec celle des Somafques » dont, nous avons 
parlé dans, le Chapitre precedent ; mais après avoir demeuré 
dans cet état Régulier pendant près de quarante ans , elle 
eft retournée dans fon premier état par autorité du Saine 
Siège» comme nous le dirons dans la fuite. Ainfi l’union 

3 u’elle fie avec les Somafques & l’état Régulier où elle eft 
emeurée pendant un tems confiderable > nous . oblige de la 
mettre au nombre des Congrégations qui ont fuiviia Réglé 
de Saint Auguftin. . 

Le 
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Suite DE* LA TROISIEME Partie, Ch. XXXIV. lyy 
Le Bienheureux Cefar de Bus , fondateur de cette Con- prestres 
gregation , naquit à Cavaillon , Ville Epifcopale du Comté 
Venaiflin, le troifiéme Février de l’an 1544. Son jpere Jean- Chre*- 
Baptifte de Bus & fa «nere Anne de la Marc , etoient re- 
commandables par leur pieté 6c par leur Nobleffe , fur tout 
Jean Baptifte qui defcendoit d'une famille illuftre de Cofme 
dans le Milanois , laquelle compte au nombre de fes Ancêtres 
{aime Françoife Romaine veuve, dont nous aurpns fujetde 
parler dans la fuite comme Fondatrice des Oblates qui por- 
tent fon nom. Dieu qui deftinojt Cefar de Bus à de gran- 
des chofes , le prévint dès fa plus tendre jeunefle. Dès-lors 
il s’appliquoit à l'Oraifon , mortifioit fa chair par des abfti- 
nences , jeûnoit des Carêmes entiers & tous les Vendredis 
de l'année , & étoit ravi lorfqu’il trouvoit occafion de faire 
du bien aux pauvres , fe privant de fon déjeuner pour le leur 
donner fecretement. Il étoit fur tout fi jaloux de la pureté, 
qu’il fuïoit comme un grand mal touccequi étoit capable d’y 
donner quelque atteinte. 

Après les études , il s’entretint encore quelque tems dans 
ces faintes difpofitions. Son occupation la plus agréable étoit 
de parer les Autels , 6c étant entré dans la Compagnie des 
Penitens noirs , il prit le foin de la Chapelle où les Confrères 
s’aflèmbloient , afin de pouvoir l’embellir & l’orner. Son hu- 
meur douce, complaifante 6c agréable » le faifoit aitner & 
refpefter de tout le monde , on étoit ravi de l’avoir dans la 
converfation où fa modeftie retenoit les plus licencieux , qui 
en fa prefence n’ofoient rien faire ny dire qui fut hors de 
propos. A l’âge de dix-huit ans , s’étant engagé dans le parti 
des armes à l'exemple de deux de fes freres qui avoient des 
emplois confiderables , l’un dans l’armée du Pape , l’autre 
dans celle du Roi ; il fervit comme Volontaire dans les troupes 
du Comte de Tende Lieutenant pour le Roi en Provence , 

3 ui par ordre de fa Majefté , levoit quelques compagnies 
e Cavalerie 6c d’infanterie pour s’oppofer aux Heretiques , 

6c ce fut par une efpece de miracle , que Cefar de Bus non- 
obftant la licence de la Guerre , fçut conferver la même 
innocence 6c la même modeftie qu’il avoit gardée dans la‘ 
maifon de fes parens. 

L’Edit de pacification lui aïant fait mettre bas les armes, 
il rewurna chez lui, où pour éviter ^oifiveté il s’appliqua, 

Tme 1V+ G g 
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154 Histoire des Ordres Religieux» 
d *IaDoc- à la Pocfîe & à la Peinture j mais ne trouvant pas ces ocm- 
nmi pations clignes de Ton courage > il en alla chercher de plus 
tiTn N* in nobles à Bordeaux , oh; Ton frere Alexandre de Bus et oit ar- 
EjtAMct. nvé pour commander un Vaiflèau de*!’ Armée navale qui fe 
difpofoit pour le Siégé de la Rochelle. La maladie qui lui 
furvint l’empêcha a’executer Ton deflein , & après que fa 
fanté fut rétablie , il alla à Paris ; mais ce voïage lui fut fatal i 
car la fréquentation de quelques libertins lui nt perdre le tre- 
for qu’il avoit confervé iufques-là avec tant de foin , & il fe 
laifla entraîner aifément à la débauche. 

Après trois ans de féjour en cette ville , H retourna à Ca- 
vaillon , oh à peine fut-il arrivé que Ion pere mourut > & 
peu de tems après r l’un de fès freres qui étoit Chanoine de 
Salon. Comme celui- ci laifla par fa mort quelques Bénéfice» 
à. Ample tonfure , Cefar de Bus s’en chargea félon la Coûta- 
nte , ou plutôt félon l’abus de ce tems- U > fans avoir eu deflein 
de s’engager dans l’état EccleAaftique > penfant au contraire 
à fë marier > mais Dieu qui fçait tirer le bien du mal , fe fer- 
vk de ce moïen pour le détacher infenfiblement des emplois 
feculiers , & faire revivre en lui l’inclination qu’il avoit eue 
dans fon jeune âge pour les fonûkms & les minifteres Ec- 
clefiafliques. 11 fulcita aufli deux perfonnes , peu eonff derables 
aux yeux des hommes 5 mais trés-conAderées de fa divine 
Majefté , pour travailler à fa converflon , l’une fut une bonne 
Veuve de la Campagne , & l’autre un Ample Clerc de Ca- 
vaillon , quifèrvoitde Sacriflain dans une Eglife de cette 
ville; Tous les deux d’intelligence pour ramener cette brebis 
égarée au bercail > ne ceflbient d’offrir à Dieu leurs vœux & 
leurs prières pour qu’il amolîc la dureté du cœur de Cefàr 
de Bus. 

Infenflble à toutes leurs remontrances il en faifoiit peu 
de cas & s’en moquoit j mais un jour qu’ils lui prefenterent 
k vie des Saints , il ouvrit ce livre par complailance & et» 
aïant lû quelque chofe , il fut A touché en lifant les a «fiions 
des Saints où il trouva la condamnation de fès débauches j 
qu’il refoiut de changer de vie & de quitter entièrement le 
cefordre. Il eut encore beaucoup à combatre avant que de 
remporter la vifloire fur fes pallions > mais enfin il triompha $ 
3 fit une Confeflion generale > & s’exerça dans les pratiques 
^humilité » de mortiAcacion > & de mifericorde envew les 
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Suite de la Troisième Partie, Chap. XXXJV. ijj 
affligés, vificant fouvent les malades de l’Hôpital , les aifi- p**,t*b« 
fiant fpirituellement & corporellement , & failant de gran- 
des aumônes aux pauvres. c»**,- 

Comme Tes voïages & fes diverti flè mens lui avoient fait J 1 ®" 
oublier ce qu’il ayoit appris de latin dans fes Clafiès , fçachant 
que la fcience lui étoit neceflaire pour rendre à Dieu les fer- 
vices qu’il attendoit de fon zele , il fe remit aux études , & 
réiiffit fi bien , qu’en peu de tems il fut capable de la Philofo- 
phie. 11 y étudia quelques mois , & y fit de grands progrès, 
après quoi il fe donna entièrement au fervice du prochain. 

Son Evêque perfuadé de fa vertu & de fa capacité , le pour- 
vut d’un Canonicat de fa Cathédrale. D’abord il gagna iix 
perfonnes du Chapitre avec lefquelles il s’afismbloit tous les 
Dimanches dans la Chapelle de l’Evcque , pour vacquer i 
plu (leurs exercices fpirituels. Après avoir reçu la Prêtrife & 
ait (a première Me(Te , il s’appliqua à la Prédication , aux Con- 
feffions & à tous les autres exercices qui peuvent fervir à (auver 
les âmes. On ne peut aflèz admirer l’awduité , la patience, U 
ferveur , & la generoficéavec lefquelles il s’acquittoic de tous 
ces minifteres. Rien n’écoit capable de le rebuter j il pafioit 
quelquefois les jours entiers , & une partie de la nuit dans les 
Hôpitaux à confoler les malades, fans que ni la pourriture de 
leurs plaies , ni la puanteur , & l’inteâion de leur corps , 
l’empechafiènt de s’approcher d’eux, & de recevoir leurs der- 
niers foûpirs. 

Sa charité toujours a&ive pour la gloire de Dieu, le porta à 
travailler à la Réforme des Religieufes Benedi&ines de Ca- 
yaillon qui vi voient fans Clôture , fans régularité , & avec 
beaucoup de licence. Il en fit les premières propofitions à la 
Mere Catherine de la Croix que l’on reconnok pour la Ré»- 
formatrice de ce Monaftere. Elle avoit defièin d’entrer chez 
les Religieufes de fainte Claire d’Avignon, où l’Obfervance 
régulière étoit mieux gardée ; mais il lui perfuada de prendre 
l’habit chez les Benedi&ines. de Cavaillon , & d’y faire Pro- 
feffîon félon la rigueur de la Regledefaint Benoît. Elle eut 
en peu de tems des Compagnes qui (ùi virent fon exemple , les 
anciennes Religieufes qu* s’«oient leplusoppofeesà la Clôtu- 
re , touchées de l’efprit divin, embrafièrent auffi la Réforme , 

Ce cette Maifon s’eft toûjours maintenue depuis ce tems-là 
dans une grande régularité. 

Ggij 
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Pktstris La le&ure qu’il fie du Catechifme du Concile de T rente , lui’ 

trine^ 00 ' fit concevoir le deffeiri d’établir une Congregationde Prêtres 8c 
Chris- 1 de Clercs, dont la fon&ion fut d’enfeignër la Do&rineChr& 
I™" tienne. Ce Catechifme du Concile de Trente étant divifé en 
quatre Parties, qui font le Symbole, l'Oraifon Dominicale, le 
Décalogue, & les Sacremens j Ee Pere de Bus reduifit ces 
quatre Parties à trois differentes Inftru&ions qu’il appelloit , 
petite, moïenne, & grande Do&rine. Cinq ou fix jeunes Ec- 
clefiafliques de famille fe joignirent à lui , & après les avoir 
inflruits de la maniéré de faire la petite Do&rine , ils les en- 
voïoit dans les carrefours de la ville & à la campagne, pour ca- 
techifer tous ceux qu’ils rencontreroient ipounui il eftfeignok 
dans les Eglifes , & en particulier danslës maifôns , la moïen- 
ne Doctrine , & enluite la grande ; afin d’attirer les fça vans 
qui fe glorifient dans là fciénce , èc ignorent celle du faluti 
Cette façon d’enfeigner la Doctrine Chrétienne étant nou- 
velle , fouffrit au commencement de la contradidion & on 
s-’en moqua d’abord 5 mais elle fut à la fin approuvée, de tout 
•le monde.. 

. Dieu envoïà,pelf de tems après, au Pere de Bus des C6m* 

pagnons , afin qu’ils s’emploïaflerit à ce faint exercice. Michel 
Pinelli Chanoine de l’Eglife de faint Agricole d’Avignon , 
Jean Baptifte Romillon Chanoine de l’Eglife Collegiale de 
Plfle v Jacques - T hbmas & Gabriel Michel furent les pre- 
miers qui vinrent fe joindre au nouveau Corps que le Pere 
de Bus formoit. Il les aile mblà to us a l’Iflé dans le Comté Ve- 
naiffin l’an ijpn le i<>. Septembre l Fête de l’ Archange faint 
Michel. Le lu jet de leur Aflemblée fut pour délibérer des 
moïens qu’il falloir prendre pour établir l’exercice de la Do- 
drine Chrétienne dans 1 le Cbmté Veriaiffiné Us conclurent 
qu’il falloir jetterles premiers fondemensde éêtïnfticut dans 
Avignon comme dans la Ville Capitale, & demander au Pa- 
pe permiffion d’établir cet exercice de la Dodrine Chrétien- 
ne dans l’Eglifèdefainte Praxede, où il n’y avoir point encore 
de> Religieufes. Ils envoïerent à Rome pour oer effet*, & le 
Pape Ciement VIII . qui gonverhofc pour lors l’Eglifè , ré- 
potodirà leur fupplique, que leriotf v el Arche v êq u ed ‘A vîgnon 
qui venoit d’être nommé par fa Sainteté & qui étoit Marie 
Taurufius> fatuferoit à leur demande > lorfqu’il feroit arrivé 
àsAvignon;. . *'• 
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Ce Prélat y étant venu l’an 1393. envoïa quérir le Pere dePRismn 
Bus , Sc après avoir conféré avec lui de l’Etabliflèment de la “ ^ oc * 
Do&rine Chrétienne» il lui donna per mi (Son de l’enfeigner Chrïs- 
dans l’Eglife de fainte Praxede ; c’eft ainfi que fpt érigée cette frànce! h 
C ongrégation , qui fut confirmée quatre ans après, l’an 1597. 
par le meme Pape Clement VIII. Le Pere de Bus entra le 21. 
Septembre de la même année 1593. dans fainte Praxede, & 
commença dès le lendemain fes inftruâions. Il y enfeigna pre- 
mièrement la petite Do&rine , & le Dimanche fuivant la 
grande. Cette maniéré d’enfeigner fut reçue avec applaudif- 
fement , & l’exemple de l’Archevêque d'Avignon attirait 
beaucoup de perfonnes à ces inflru&ions familières. Dans le 
commencement cette Congrégation ne fut compofée que de 
douze perfonnes r fçavoir , de quatre Prêtres , de quatre 
Clercs , & de quatre Coadjuteurs i & le Pere de Bus fut élu 
Supérieur de cette nouvelle, Congrégation.. Ils quittèrent peu 
de tems après la Maifon de fainte Praxede r pour aller à faine 
Jean le V ieux, & les Religieufes defaint Dominique qui y de- 
meuraient , laiflèrent aux Pores Doctrinaires la Maifon de 
faint Jean qu’ils ont toujours confervée depuis. 

Le Pere de Bus aïant propofé à fes Confrères dans la fuite 
de fe lier par un Vœu fimple d’obéïflànce , pour attacher en 
quelquefaçon ceux qui entreraient dans la Congrégation, le P. 
Romillon ne fut pas de cet avis , -prétendant quele lien de la 
charité fuffifoit. Le Pere de Bus perfülant à vouloir que l’on 
fît ce Vœu d’obéïflànce, le Pere Romillon, avec quelques- 
autres qu’il avoit attirés de fon côté, quitta le Fondateur,. 

& fit un Corps à part qui depuis fut uni a celui de l’Oratoire 
de France , perdant le nom de la Do&rine Chrétienne , qui 
eft demeuré par un Bref de Paul V. àceuxqui font defcendiis 
du Pere Céfar de Bus , & qui ont fait avec lui le Vœu d’o- 
béïflànce i & lui-même déclara par un aâe public que tous 
les biens de fes Maifons dévoient appartenir à ceux qui avoient 
fait Vœu avec lui. Cette féparation lui fut fenflble > néanr 
moins il la fouffrit avec beucoup de réfignation aux ordres 
de la divine Providence. Il fît pour la conduite de fa Congré- 
gation quelques Reglemens qu’il gardait exaébement , étant 
le premier à tous les exercices. Il avoit beaucoup de douceur 
pour les autres, & beaucoup de fèverité pour lui- même , mor- 
tifiant fon corpspar des jeûnes & des aufterités continuelles»- 

<*g "i 
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PiiestmS' Dieu routant encore éprouver fa patience , permit qu’il fût 
xrine >OC * privé de la vue à Page de quarante-neuf ans. II fouffrit cette 
Cures- affli&ion avec une confiance admirable , il refufa même tous 
Francs.*'* ^ féroces que l’on voulut appliquer fur fes yeux , étant trés- 
content de l'état où Dieu l’avoit réduit » il lui en rendoit con- 
tinuellement des a&ions de grâces > fe réjoüiflânt d’être déli- 
vré ( à ce qu’il difoit ) de deux de lès plus grands ennemis qui 
l’avoient fi fouvent engagé dans le péché > quiétoient (es deux 
yeux. Ce qui lui pouvoit faire de la peine dans cet état , c’é- 
toit d’être privé de la confolation de pouvoir celebrer la fainte 
Méfié» ce qu’il cachoit de récompenfer en communiant tous 
les jours. 

Cette afflid ion ne l’empêchoit pas de vacquer continuellement 
aux exercices de la Do&rine Chrétienne. Il n’y eut que les 

f rands maux qui le rendirent comme un homme de douleur» 
l’imitation de fon divin Maître » & qui arrivèrent dix- huit 
mois avant fa mort » qui furent capables d’interrompre fes 
exercices. Enfin après avoir été éprouvé par les fouffrances 
pendant plufieurs années » il mourut le 15. Avril de l’an 1607. 
étant âge de 63. ans » on l’enterra dans l’Eglife de faine Jean le 
Vieux en prefence d’une infinité de monde qui l’honoroic 
commme un Saint. Les Miracles qui fe firent à ion tombeau » 
obligèrent les Doctrinaires » quatorze mois après fa mort » de 
le lever de terre» avec la permUfion de l’Archevêque d’A- 
vignon » pour le tranfporter dans la Sacriftie , ce qui fe fit 
avec beaucoup de folemnité» & fon Corps fut trouve tout en- 
tier & fans aucune corruption. On l’a mis depuis dans une 
Chapelle» où il eft expofé à la Vénération des Fidèles» ce qui 
a fans doute obligé M. du Saufiày à inferer fon nom dans le 
Martyrologe des Saints de France. 

Avant que de recevoir l’Extréme-On&ion , le Pere de Bus 
voulut être déchargé de la Supériorité » & fit de fortes inftan- 
ces aux Peres pour s’afiembler , afin de procéder à l’éle&ion 
d’un nouveau Supérieur » ce qu’ils ne firent qu’avec peine » 
& le fort tomba fur le Pere Sifoine qui fut élu Supérieur en la 
place du faint Fondateur» mais ilnefèpafià rien de confidera- 
ble de fon rems dans 1 % Congrégation. Le Pere Vigier lui aïant 
fuccedé , & la Congrégation aïant déjà trois Maifons , une à 
Avignon , une à Touloufe, & l'autre a Brive dans le Limon- 
fin, il obtint des Lettres Patentes du Roi le 3.9, Septembre 
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1610. qui en permettoient I’Etabliflement en France , lefquel- prestrt* 
les Lettres furent vérifiées aux Parlemens de Bordeaux , de DI laDjg ' 
Touloufe , d’ Aix , & de Grenoble. * Chre*. 

Le Pere Vigier pour affermir davantage la Congrégation, fronce'* 
& engager ceux qui y entreraient par des Yceux lolemnels , 
conçut le deflèin de la faire ériger en vraie Religion , il le 
communiqua aux Peres Doctrinaires, qui après plufieurs dé- 
libérations , refolurent d’embrafier l’état Régulier , & à. cet 
effet pa fièrent dans toutes leurs Maifons des procurations fpé- 
ciales au Pere Vigier l’an 1614. pour demander cet état au 
Paint Siège , foit par union , foitpar une nouvelle érection, ou 
par telle autre voïe qu’il plairait au Pape. En 1615. fa Sainteté 
aïant fait dire au Pere Vigier qu’il convînt avec quelque Con- 
grégation Keguliere déjà étanlie , il eut fur cela quelques 
Conférences avec les PP. Barnabitcs : l’on donna une féconde 
Procuration à ce Pere par abondance de pouvoir , faifant men- 
tion de celle de 16 14. & la confirmant de nouveau, s’il étort 
befoin de cette confirmation pour s’unir avec les Barnabites.Le 
Pere Vigier n’aïant pu néanmoins s’accorder avec eux , traitra 
l’an 1616. avec les Peres Somafquesen vertu des procurations 
de 1614. qui fubfiftoient toûjours : le Pape Paul V. par un 
Bref de la mêmeannée 1616. confirma ce Traité qui a\ oit été 
approuvé par la Congrégation des Réguliers, & unit la Con- 
grégation des PP. de la Doârine Chrétienne avec celle des 
PP. Somafques , réglant le Noviciat du Pere Vigier par dif- 
penfe à quatre mois feulement. 

U étoit entre autres chofés flipulé par ce Traité que les PP. 
de France garderaient toûjours leur Inflitut d’enfeigner la 
Doârine Chrétienne , & reconnoîtroient pour leur Fonda- 
teur le Pere Cefar de Bus , qu’ils s'appelleraient en France 
les Peres de la Doârine Chrétienne ae la Congrégation des 
Somafques, qu’ils vivraient fousl’ obéïfiance du Supérieur Ge- 
neral des Somafques,qui les vifiteroit, ou par lui, ou par d’au- 
tres, une fois tous les trois ans. Le P. Vigier après ce T raité fut 
reçu au Noviciat en la Maifonde faint Blaifedes Peres Somaf- 
ques à Rome. Le Bref d’unïon fut reçu dans un Chapitre Ge- 
neral de cet Ordre qui fe tint la même année, & le Pere 
Vigier étant de retour à Avignon le £5. Juillet fit fà Profef- 
fion entre les mains du P. Bonet, Somafque, député à cet effet 
par le Pere Bofcoli , pour lors General de cet Ordre. Le Pere 
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»*laDoc Vigier étant Profés, le Traité qu’il avoit fait avec les So- 
trine ° c mafques , 6c qui avoit été autorifé par le Bref de 16'6, fut ra- 
t"nne iN ^é premièrement^ Avignon , enfuite à Touloufe >6c à Brive, 
France, par tous les.Peres & les Freres de la Congrégation de la Doctri- 
ne Chrétienne , ôc en vertu du Bref du Pape Paul V. après 
être entré au Noviciat,ils firent tous Profeffion au bout de l’an, 
entre les mains 3 u Pere Vigier qui avoit le titre de Provin- 
cial , ou en celles d’autres Supérieurs qu’il avoit députés j les 
Peres de Maifon de Toulouie firent d’abord difficulté de re- 
cevoir la ceinture de Novice j mais ils firent l’année de proba- 
tion comme les autres , après laquelle ils firent auffi Profeffion 
folemnelle. Le Roi accorda des Lettres Patentes en 1617. par 
lefquelies il confirmoit leur union avec les Somafques , & les 
recevoit comme Religieux en France, 6c ces Lettres furent 
vérifiées en quatre differens Parlemens. Les Doctrinaires fi. 
rent enfuite plusieurs Etabliflèmens , 6c ils furent reçus à Pa- 
ris en 1615. du confentement de Jean François de Gondy, pour 
lors Archevêque , qui , après avoir pris communication du 
Bref 6c des Lettres Patentes du Roi , les reçut comme Reli- 
gieux dans fon Diocefe, 6c leur permit de s’établir dans leur 
Maifon de faint Charles au Faux-bourg faint Marcel dans la- 
quelle depuis ils reçurent plufieurs Novices à la Profeffion 
Keligieufe. 

Les Doctrinairesnefurent jamais bien d’accord avec les So- 
mafques j ceux-cy aïant voulu contraindre les Doctrinaires 
de recevoir leurs nouvelles Conflitutions qui avoient été ap- 
prouvées par le faint Siégé en 1616. le Chapitre Provincial 
des Doctrinaires qui fe tint à Gimont l’an 1617. refufa de les 
accepter , il refolut qu’on obferveroit toûjours les anciennes , 
quoiqu’elles ne fufTent pas approuvées du Pape , 6c entre au- 
tres Reglemens qui y furent faits , il fut ordonné que l’on 
feroitun Vceuparticulierd’enfèignerla Doctrine Chrétienne. 
Mais le Chapitre General des Somafques tenu l’an 1618. refu- 
fa la permiffion que les Doctrinaires avoient demandée de fai- 
re imprimer *de nouveau les Conflitutions anciennes , au nom 
delà Province de France, 6c leur défendit défaire aucun 
Vœu d’enfeigner la Doctrine Chrétienne. Il n’y eut gueres 
de Chapitre en France où il n’y fur vînt quelques conteftations 
touchant. cette union entre les Doctrinaires 6c les Somafques , 
ce qui fit prendre la refolution.aùx Doctrinaires de s'en féparer 

entièrement 
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Suite de la Troisième Partie, Chap. XXXIV. 141 
entièrement, ôclePere Vigierqui le premier avoic fortement P** 
follic.ité l’union avec les Somafques, fut aulïï le premier à de- trine ° c 
mander la réparation, &il fe forma trois partis parmi les Do- 
cfcrinaires : les uns ne vouloient point de réparation , les autres f&ancb. 
la demandoient ; mais pretendoient toû jours vivre dans l’état 
Régulier, comme Clercs , rous la Réglé defaint Auguftin , 

& il y en avoit d’autres qui prétendant qu’il y avoit plu Heurs 
caufesde nullité dansl’ACte d’union, vouloient quela Congré- 
gation ne fût point fortie de l’état Séculier où elle avoit d’abord 
été,& que par conrequent les Voeux qu’ils avoient faits dans la 
Congrégation de laDoCtrine Chrétienne ne les engageoiept 
à rien. De ce nombre étoit un Gentil-homme de Bretagne > 
allié aux meilleures Matons de la Province, qui étant entré 
parmi les Doctrinaires en 1636. & y aïant fait un an de Novi- 
ciat dans la Maifon de làint Charles à Paris , avoit enfuite 
fait Profelîion folemnelle entre les mains du Pere Yigier com- 
me député du Provincial. L’an 1640. ce Gentil-homme dé- 
goûté de fon état , fortit de la Congrégation & fe maria en 
1643. avec une Demoifelle de Bretagne. La Caufe fut portée 
au Parlement de Paris en 1644. & il y eut en 1645. un célébré 
Arrêt rendu entre les parens de ce Gentil- homme Breton ap- 
pellans comme d’abus de fon prétendu mariage , ce Religieux 
quis’étoit marié , intimé , les Religieux Clercs de la Doétrine 
Chrétienne Ordre de faint Auguftin ( c’eft ainfi aue porte 
l’Arrêt ) défendeurs , & entre les mêmes Religieux ae la Do- 
ctrine Chrétienne demandeurs en Requête par eux prefentée 
à la Cour , pour être reçus parties intervenantes aufdites 
appellations avec les parens de ce Religieux marié , pour foûr 
tenir qu’il étoit leur Religieux Profés & qu’il leur devoit être 
rendu, le même Religieux défendeur d’autre part, & encore 
le même , appellant comme d’abus du Bref portant érection de 
la Congrégation de la Doctrine Chrétienne en Religion , & 
fon union avec les Somafques &c. & encore entre les Peres 
Clercs & Freres de la Congrégation de la DoCtrine Chrétien- 
ne des Maifonsde Paris , demandeurs en Requête par eux pre- 
fentée à la Cour tendante afin d’être reçus parties intervenan- 
tes aufdites appellations & demander qp’il leur fût donné 
ACle de ce qu’ils délàvoüoient la pourfuite faite au nom de 
toute la Congrégation par le Provincial de cet Ordre , de l’en- 
xegiftrement des Lettres Patentes obtenues au nom de leur 
Tome IV. H h 
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PutiTRi* Ordre , en ce qu’elles portoient confirmation de l’union & 
trin^ 06 dépendance des Peres Somafques d’Italie , & faifant droit fur 
Chris- l e touc , ordonner qu’ils Te pourvoiroient par devant N. S. P. 
ZT,™ le Pape pour obtenir un Bref , pour vivre fuivant la Réglé des 
Clercs de faint Auguftin de laquelle ils faifoient Proreflion , 
fous un General François, & pour avoir des Commiflàires en 
France pour l’execution dudit Bref. Et encore Gabriel de Tre- 
goum , Claude Boucairan , François Vuidot , & Laurent Lef- 
per'eres cy-devant Religieux de ladite Congrégation des Peres ^ 
& Clercs de la Dodrine Chrétienne , demandeurs en Requê- 
te, tendante, afin d’être reçus parties intervenantes , & oppo- 
: ; tes à l’mterinement des Lettres Patentes du Roi , portant 
Tement de la Maifon de la Dodrine. Chrétienne à Paris> 
i taire exercice de Religion en France, en vertu du Bref 
ue l’union avec les Somafques , &c. Après plufieurs Audien- 
ces , la Cour déclara le mariage de ce Gentil- homme Bre ton 
non valablement contradé , ordonna qu’il rentreroit dans le 
Monaftere des Religieux de la Dodrine Chrétienne pour y 
vivre fuivant la Réglé, & faifant droit fur les Conduirons dut 
Procureur General du Roi, qu’il feroit incefiamment procédé 
à la vérification des Lettres obtenues par les Dodrinaires , R 
foire fe devoit , & cependant leur fit défenfe d’admettre au-i 
cun à Profeflion &d’envoïer leurs Religieux hors le Roïaume» 
ni de recevoir en leurs Maifonsdes Supérieurs étrangers fans 
permiffion du Roi- 

Peu avant cet Arrêt qui eft du iR May 164^ l’Archevêque 
de Paris Jean François de Gondy avoit déjà ordonné dés le 
16. du même mois , que les Dodrinaires fe pourvoiroient à 
Rome dans un an , & leur avoit fait défenfe d’admettre au- 
cun , ni au Noviciat , ni à la Profeflion. Après l’Arrêt rendu» 
le Roi par un Arrêt du Confeil du xr. May 164 6. leur don- 
. na des Commi fiai res qui furent les Archevêques de Touloule 

& d’Arles , le Chancelier de l’Uhiverfité de Paris,le Curé de 
faint Nicolas du Chardonet , le grand Pénitencier de Notre- 
Dame , & le fîeur du Val Dodeur déSorbonne , pour avilèr 
aux moïens propres & convenables pour terminer leurs diffè- 
rens. Ces Commifiàires après avoir vu les Ades capitulaires 
des Maifons de Paris , de Touloufe , de Narbonne , de Ville*- 
> Franche * de Brive, de Baucaire , de Ledoure, de Nerac , die 

Tudec > de Cadillac k même celui du Chapitre Provincia£ 
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afTembléà Touloufele6. Septembre 1643. par lefquels les Peres p REîYRE> 
Doctrinaires avoient refolu de demander & procurer par tou- DftA £>oc- 
ces les voies légitimés & raifonnables > leur lëparation d’avec chTes- 
les Somafques , après avoir auffi va l’Ordonnance de l’ Ar- 
chevêque de Paris , & l’Arrêt du Parlement dont nous avons 
parlé cy-deflùs , & en avoir fait le raport au Roi , Sa Maje- 
ité étant en fon Confeil , révoqua toutes les Lettres Patentes 
qu’il avoit cy-devant accordées pour l'union des Doctrinai- 
res avec les Somafques > comme faite avec des étrangers fans 
permilfion de SaMajefté,leur fit défenfe de reconnoîcre le Ge- 
neral des Somafques } ni recevoir aucun Supérieur de fa part, 

• communiquer > ni avoir aucune participation avec eux > 8 c 
ordonna qu’ils fe pourvoiraient vers le Pape pour obtenir ha 
décifion de leur Appel , SC des autres differens concernans la 
validité de l’éreCtion de leur Congrégation en Religion, & des 
Profelfions qui ’a voient été faites » leur enjoignant de vivre 
chacun fous l’obéïflance des Supérieurs de chaque Maifon , 
félon leurs anciennes Conflitutionss & s’il ar ri voit quelques 
difficultés extraordinaires , d’avoir recours aux Evêqties dans 
les Diocefes defquels leurs Maifons font établies, pour rece- 
voir d’eux par provifion, les Reglemens qui leur feraient ne- 
ce (Ta ires , leur permit l’Aflemblée 8 c tenue de leur Chapitre 
Provincial affigné à Narbonne au mois de Septembre , pour y 
«lire un Provincial Je des Supérieurs qui exerceraient leurs 
Charges par Provifion , jufqu'à ce que la Sainteté y eût pour- 
vu , à la charge que l’Archevêque de Narbonne & l’Evêque 
d’Alet y préfideroient , & Sa Majefté leur défendit de rece- 
voir au Noviciat , ni k la Profeffion , ni même d’envoïer au- 
cun aux Ordres Sacrés pour être promu fous le titre de pau- 
vreté. 

Les Do&rinaires s’étant donc pourvus à Rome j le Pape 
Innocent X. après avoir pris l’avis d’une Congrégation de 
Cardinaux & de Prélats qu’il avoit aullî commis pour la con- 
noilïance de cetteaffaire , cafla par un Bref du 30 Juillet 1647, 
le Bref d’union des Doftrinaires avec les Somafques , fournit 
les Do&rinaires aux Ordinaires des lieux où font fituées leurs 
Maisons , & rétablit la Congrégation de la Doctrine Chrétien- 
ne en fon premier état , tel qu’il avoit été établi par le Papè 
Clément VIII. lequel étoit purement féculier j 8 c pour 
accommoder les parties fur leurs differens , fa Sainteté va? 

Hh ij 
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»f*A Doc- ^a d’union pour le pafle , & les Profeffions qui avoient çté 
trinb faites pendant ce teins là, & obligea ceux qui les avoient faites 
TKNNE iN cy-devant,de perfeverer toute leur vie dans la Congrégation, 
ïitANcï. fans pouvoir en forcir d’euxcmêmes , ni être renvoies par les 
Supérieurs. * . 

Le Pere Hercules Haudifret qui prenoit le titre de Gene- 
ral de la Congrégation, furprit des Lettres Patentes du Roi fur 
le Bref d’innocent X. prétendant qu’il donnoit le titre & la 
qualité de Religion à leur Congrégation pour le pafTé & pour 
l’avenir , & voïant qu’on avoir formé oppoficion à 1 enregif- 
trement de ces Lettres , fur ce que les oppofans pretendoient 
au contraire , que le Bref ne lui donnoit le titre de Reguliere 
que pour le paflé , & non j>as pour l’avenir. Ce General , fur 
fa fimple fupplique , & s’etant adrede à la Daterie , au lieu 
d’avoir recours a la Congrégation des Cardinaux qui avoit 
( été commife par le Pape pour connoître des différera de cette 

Congrégation , obtint une Bulle le 27. Janvier 1651. qui dé- 
claroit la Congrégation de la Doârine Chrétienne Regulie- 
re tant pour le paflé que pour l’avenir. Elle fut examinée à 
' Paris par ordre de l’Archevêque le 17. Avril de la même an- 
née dans une Aflèmblée de Dofteurs qui la déclarèrent nulle, 
& le Pape fur l’avis de k Congrégation des Cardinaux qu’il 
avoit commife , déclara par un nouveau Bref du 50. Août 
1652. que cette Bulle du 17. Janvier 1651. étoit nulle» comme 
étant contraire à fon precedent Bref de 1647. & aïantété ob- 
tenue par fraude > déclarant que fon intention étoit de réta<- 
blir la Congrégation de la Doctrine Chrétienne en fon pr&» 
mier état féculier , conformément à fon» indication , & d’obli- 
ger à y demeurer pendant leur vie , comme véritables Reli- 
gieux , & fous l’obeïflance des Ordinaires , ceux qui avoient 
fait Profeffion pendant l’union avec les Somafques > & dé- 
clara féculiers tous. ceux qui y entreroient à l’avenir caflant 
& annulant en eonfequence tomes le&Profeffions qui avoient 
été faites dans cette Congrégation , depuis l’expedition du 
Bref du 30. Juillet 1647. & toutes les chofes qui avoient été 
faites depuis , contre fa forme & teneur. 

Il y eut de nouvelles conteftations fur ce dernier Bref. Il 
f avoit des Peres dans la Congrégation qui ne pouvoient la 
voir réduite à l’état féculier pour l’avenir , & d’autres qui ne 
pouvoient fouffci-r qu’elle f utdéclaré Reguliere pour le gaffée 
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Suite de la Tkoisieme Pap.tIe , Ch. XXXIV. *4$ 
ainfi il falut encore retourner à Rome » dont ion n’obtim D g**Dc>c* 
autre chofe par un Bref de 16^4'. que ce qui avoir été déclaré trine. 
par le Bref precedent de 1651. que le Pape vouloir que l’on 
exécutât. France., 

En j 6j7. Les Peres de la Dodrine Chrétienne eurent en- 
core recours à Rome, en confequence d’un Arxêc de renvoi 
du Parlement de Paris de 1655. fur l’enregiflrement des Let- 
tres Patentes qu’ils avoient obtenues pour le bref de 1647. 

Le Pape Alexandre VIL députa le Cardinal Grimaldi Ar- 
chevêque d’Aix , pour prefider au Chapitre General de toute 
la Congrégation à Avignon , & confirma le Bref de 1 647. 
ce Chapitre General fut célébré > toutes les contentions y 
furent réglées & afloupies , & les Brefs des années 1647. i<5*. 

& 1654. y furent de nouveau reçûs dans toute leur teneur. 

Ils s adreflerent encore au Pape pour Paffermiflement de leur 
Congrégation , & fa Sainteté par un Bref de l’an 1659. con- 
firmatif de celui de 1647. pour Pexecution duquel l'Arche- 
vêque de Paris étoit Commiflaire Apoftolique , leur donna 
permiffion de faire faire après une année de Noviciat , les 
trois Vœux fimplesde ehafteté , de pauvreté & d’obéïflance v 
&un quatrième de perpétuelle fiabilité, difpenfables feulement 
par le Souverain Pontife , ou par le Chapitre, ou par le Diffî* 
nitoire General de la Congrégation. 

Voilà comme la Congrégation des Peres de Ta Dodrine 
Chrétienne , de Seculiere eft devenue Reguliere , & de Ré- 
gulière , Seculiere. Elle eft prefentement divïfée en trois Pro- 
vinces i fçavoir , d’Avignon , de Paris & de Touloufe. La 

r -emiere a fept Maifons & dix Colleges, la Province de Paris 
quatre Maifons , dont deux à Paris & trois Colleges , & 
celle de Touloufe à quatre Maifons & treize Colleges. Ces; 

Peres font habillés comme tes Preftres feculïers & ont feu- 
lement un petit collet large de deux doigts , ils ont pour ar- 
mes une Croix avec la lance , l’éponge & des foüets- 

Voyez, les PP. de Beauvais & au Mas, Vie du P. Cefar de 
tus. G. de Tregouin, Recueil des nullités furvenues dans téinf— 
titution prétendue Reguliere de l/t ïïottrtnc Chrétienne en 
France. Conftitut. Cleri or. Congreg. DoSlrina Chrijlian*. Mé- 
moires * Fa&ums i Arrejls & pièces concernant cette Congré- 
gation- • 
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C H A P i T R e XXXV. 

De la Congrégation des Reres de la Dotbrinc Chrétienne 

en Italie. 


L ’Union qu’il y à eu entre les Sommafques & les Peres de la 
Do&rineChrêtienne en France nous a obligé de parler de 
cvs derniers avant les Peres de la Poitrine Chrétienne en Italie 
dont l’inftitution eft plus ancienne & que l’on peut mettre au 
nombre des Réguliers , quoiqu’ils ne raflent pas de Vœux fo- 
lemnels jmais la ftabilité à laquelle ils s’engagent dans cette con- 
grégation , les y lie de telle manière) que le Pape Urbain Vil I. 
a ordonné que CeuXqqi en forciroient feroienr traités comme 
À portât s & ençoureroient les mêmes peines, que celles qui font 
portées par faconftitutipn du 10. Septembre 1617. contre les fu- 
gitifs & A poftats desOrdres Réguliers. Quoique nous les ran- 
gions fous la Réglé de S. Auguftin , ils nela fuivent pas nean- 
moins > mais nous ne parlons d’eux ici , qu’à caufe que nous 
avons parlé dans le Chapitre précèdent de la Congrégation» 
qui porte le même nom enfrance, & qui a véritablement fuivi 
la Réglé de S. Auguftin pendant un tems aflez confiderable. 

Cette Congrégation des Peres de la Do&rine Chrétienne 
en Italie commença d’abord par une efpece de Confrairie , 
dans laquelle quelques Preftres & Laïques entrèrent fous le 
- Pontificat de I ie I V, & qui s’unirent enfemble pour enfei- 
gner le Catêchifme aux rnfans & aux ignorans » non- feu- 
lement les jours ouvrables dans les Maifons particulières » mais 
encore les Fêtes 8c Dimanches , afin que les gens de métier 
qui ne pouvoient quitter leur travail les autres jours , puflent 
les Fêtes, profiter de leurs inftru&ions. Le premier à qui 
Dieu infpira une fi fainte œuvre, fut un Gentilhomme Mi- 
ïanois , nommé Marc de Sadis Cufani , qui aïant abandonné 
jfes b'ens & fa patrie vint à Rome l’an 1560. & s’aflocia un 
nombre de perfonnes charitables pour travailler avec lui à 
ces fortes d’inftructions. 

L’Eglife de faint Apollinaire à Rome fut le, lieu où ils 
commencèrent d’enfeigner publiquement la DoÀrine Chré- 
tienne , & un des premiers ouvriers qui s’emploïa à ce (aine 
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exercice fut le célébré Cefar Bironius , qui fut depuis Car- c ^** S Doc* 
dinal. Cette confrairie s’augmentant de jour en jour le Pape tmne 
P ie V. accorda l’an 1567. des Indulgences à ceux qui y .en- tienne" u* 
treroient , fie l’année fuivante > le Cardinal Savelli nomma Itmu. 
pour Supérieur de toutes les écoles de Rome , le T. Henry 
Petra de Plaifance , l’un des premiers compagnons de faint 
Philipes de Nery. Ceux qui s’engageoient à cette œuvre cha- 
ritable fe divifoient par bande pour aller faire les mêmes 
fondions dans les villages qui iont aux environs de Rome. 
Quelques uns abandonnèrent enfuite leurs propres Maifons 
pour aller demeurer enfemble dans une Maifon , vers le 
Pont-Sixte fous la conduite du P. Marc Cufani qui l’an 1^86. 
fut ordonné Prêtre en vertu d’un Bref du Pape Sixte V. & 
à la perfuafion du P. Henry Petra , qui lui commanda d’obéïr. 

Le Pape Pie V. voïant le grand fruit que ces perfonnes 
charitables faifoient, fie voulant faire obferver le decret du 
Concile de Trente , touchant ces fortes d’inftru&ions , or- 
donna par une Bulle du 6 . Octobre 1371. que dans tous les 
Diocefes, les Curés de chaque Paroifle établiroiem de pareilles 
Confrairies de la Doctrine Chrétienne , fie accorda beau- 
coup d'indulgences à ceux qui y entreroient. Grégoire XIII. 
augmenta encore ces indulgences & donna aux Peres de la 
Doctrine Chrétienne , l'Eglile de fainte Agathe à Rome au- 
delà du Tibre, où la Confrairie fut auffi transférée. Comme 
les uns fie les autres n’avoient qu’un même efprit & ne ten- 
doient qu’à l’inftru&ion de la jeuneflè 8c des ignorans & qu’ils 
faifoient d’abord leurs aflemblées en commun , ilsjugerenc 
à propos d’élire entre eux quelques perfonnes qui eudent non- 
îeulement l’Intendance des Ecoles > mais encore le foin de 
maintenir l’union & la paix entre eux : C’eft pourquoi ils en 
choisirent ‘quatre » aufquels ils donnèrent le nom de Defini- 
niteurs , dont il y en eut deux qui furent choifis entre les 
Peres , & deux entre les Confrères. 

Les Ecoles (ê multipliant auffi bien que le nombre des ou* 
rriers , ils demandèrent un Pote&eurau Pape Clement VIII. 
qui leur donna le Cardinal Alexandre de Medicis qui fut en- 
fuite Pape fous le nom de Leon XI. & peu de tems après le 
P. Marc Cufani , Fondateur de cette Société , mourut le 17. 
Septembre 1595. Les Definiteurs gouvernèrent la Congré- 
gation fie la Confrairie pendant un temsaderconfiderable» 
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148 Histoire des Ordres Religieux , 
fie ils faifoient leurs Aflemblées dans l’Oratoire de l’Eglife de 
faint Jerome de la Charité ; mais les Peres de la Doctrine 
Chrétienne 8c les Confrères fe voïant en grand nombre élu- 
rent chacun un chef pour leur corps. Les Peres donnèrent 
à leur chef le titre de Prévôt .8c les Confrères à leur chef ce- 
lui de Prefident , 8c ils élurent aulli d’autres Officiers aux- 
quels ils donnèrent différentes qualités comme de Confeil- 
lers , Vifiteurs 8cc. Ce qui fe fit l’an 1^6. du confentement 
du Cardinal Delmonte pour lors Vice proteâeur en l’abfence 
du Cardinal Medicis , qui étoit» Légat en Prance. 

Le Pape afin d'exciter les uns 8c les autres à fe comporter 
avec encore plus de zele dans les fon&ions de l’inftitut qu’ils 
avoient embrafle , 8c voïant que l’Eglife de fainte Agathe 
qui avoit été accordée aux Peres de la Doctrine Chrétienne , 
étoit trop petite pour y faire leurs fondions , 8c pour afièm- 
bler leurs Confrères , leur donna encore celle de faint Martin 
du Mont de Pieté , au quartier de U Regola , où ils ont toû- 
jours tenu depuis ce tems- là leurs Affèmblées generales 8c par- 
ticulières > 8c le Pape fupprima le titre de Paroiffé que cette 
Eglife avoit , afin qu’elle fût plus libre. Ce Pontife fouhai- 
tant de plus que l’inflrudion de la Do&rine fût par tout 
uniforme » donna ordre au Pere Bellarminde la Compagnie 
de Jefus , qui fut enfuite Cardinal , de compofer un petit 
Catechifme que l’on devoit enfeigner dans toutes le^ Ecoles. 

'Leon XL aïant fuccedé à Clement VIII. Antoine Cifoni 
qui étoit pour lors Prefident de la Confraternité 8c qui fut 
enfuite Evêque d’Oppido, 8c lePrevoft des Peres de la Doc- 
trine Chrétienne, allèrent trouver ce nouveau Pontife pour 
le prier de leur accorder un Protefteur ; mais il leur déclara 
qu’il vouloir être lui même leur Prote&eur , ce qui ne dura 
pas long tems , pu ifque ce Pontife mourut vingt- fept jours 
après fon éle&ion. Les Peres 8c les Confrères fe raffemblerenc 
après fa mort pour fai re élection d'un autre Prote&eur, 8c choi- 
firent le Cardinal Borghefe alors Vicaire de Rome, qui aïant 
été fait Pape quelque jours après , fous le nom de Paul V, 
8c voulant favorifer cette Confraternité , l’érigea en Archi- 
confraternité dans l’Eglile de faint Pierre , voulant que les 
Eglifes de fainte Agathe 8c de faint Martin du Mont de 
Pieté reftaflènt toujours aux Peres de la Dbârine Chrétienne 
& aux Confrères» U qu’à l’avenir les Cardinaux Vicaires fuf- 
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fent leurs Prote&eurs. 11 accorda encore à cette Archicon- pristris 
fraternité la permifïion de pouvoir aggreger telles autres Con- DE ^ oc * 
fraternités dans le monde , qu’ils voudraient , & par grâce chrk- 
fpeciale de pouvoir délivrer tous les ans deux prifonniers , 
pour crimes , voulant de plus qu’un pauvre Confrère de 
cette Archiconfraternité fut toujours du nombre des douze 
pauvres , au (quels fa Sainteté lave les pieds le jeudi faine. 

Les Papes Urbain VIII. Innocent X. & Clement X. 
ont encore accordé beaucoup d’indulgences à ces Confrères , 

& Innocent XI. au commencement de fon Pontificat, fit 
paraître fon zele pour l*avancement de cet inflitut , le regar- 
dant comme très necefTaire pour maintenir & étendre la foi 
Catholique. Pour ce fujet il renouvella les Elections de douze 
députés de la mêifle Congrégation & Archiconfraternité » 

-fçavoir fix Gentilshommes , 6c fix Ecclefiaftiques d’une vertu 
& d’une pieté exemplaire , aufquels il donna pour Prefident 
M. Ange de la Noce , Archevêque de Roflane* 11 fît réim- 
primer les Conftkutions & les Statuts de cette Archiconfrater- 
nité qui avoient été autrefois drefles par les Cardinaux Ba- 
ronius, Taurugi & Bellarmin , par ordre de Clement VIII. 
il voulut que la Congrégation fe tînt tous les huit jours , 8c 
accorda de nouvelles indulgences & de nouveaux privilèges 
aux Confrères. 

Quoi que les Peres de la Doftrine Chrétienne faflentune 
Congrégation feparée de cette Archiconfraternité , & qu’ils 
aient neuf Maifons en differentes Provinces , ils font toujours 
neanmoins unis enfemble en ce qui regarde l’inftruftion de 
la jeunefTe 8c joüiffent des mêmes grâces 8c des mêmes pri- 
vilèges. Le Père Jean- Baptifte Sera fini d’Orviete, étant Ge- 
neral de cette Congrégation , dreffa l’an 1603. des Conftitu- 
tions pour y maintenir l’obfervance Reguliere : elles furent 
approuvées par le Cardinal Vicaire, par ordre du Pape Gre- v 
goire XIII. & imprimées à Rome l’an 1604. fontdï- 
vifées en deux parties ; la première qui contient 12. Chapitres 
regarde les Officiers & Supérieurs de la Congrégation , 8c 
traite de leurs élections > la fécondé de 44. Chapitres traite 
des Obfervances 8c regarde la Congrégation en particulier. 

Les Officiers Generaux 8c Supérieurs qui gouvernent toute 
li Congrégation , font le Prévôt General qui en eft le chef, 
le Vice Prévôt , trois Definiteurs , un Chancelier , deux Vi- 
Tom IV. ' li 
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le petit Office de la Vierge &ceux qui ne fçavent point lire 
doivent dire le Chapelet. Ils ont deux heiires d’Oraifon par trJne ° c * 
jour , Tune* le matin êc l’autre le foir : ils prennent la Dif- xiennÎ’h* 
cipiine tous les Mercredis Si Vendredis de l'année , & encore Itau» 
tous les Lundis de l’Avent & du Carême , Si tous les jours 
de la Semaine fainte z iis jeûnent pendant l’Avent & tous 
les Vendredis de l’année. Une fois la femaine ils recon- 
noificnt leur fautes devant le Re&eur , ils font tous les jours 
une conférence de cas de confcience , & il y a un Maître qui 
enfeigne la maniéré d’enfeigner le Catechifme. Ils nepeuvenc 
écrire ny recevoir aucune lettre fans l’avoir montrée aupara- 
vant au Supérieur qui ne leur doit jamais permettre de parler 
ny d’écrire à aucune Religieufe , & ils ne peuvent fortir fins 
fpapermiûjon , & fans ùn compagnon qu’il leur doit donner. 

Quant à l’habillement , les Prêtres & les Clercs portent 
l’habit Ecclefiaftique avec un petit rabat large d’un doigt 
autour du collet, & lesClercsne peuvent porter le bonet quarré 
que lorfqu’ils font dans les Ordres facrés , les laïcs ont un 
habit plus court Si portent dans la Maifon une calotte au 
lieu de bonet quarre. 

Il leur étoit autrefois permis de fortir de la Congrégation 
quand bon leur fembloit. Après l’année de Noviciat, le Ge- 
neral à qui il appartient de recevoir avec fes Definiteurs ceux 

3 ui fe prefentent pour entrer dans la Congrégation , dcman- 
oit à celui qui vouloir s'engager , s’il avoit connoiflance des 
conftitutions, de leur maniéré de vivre, de leurs obfervances, 
des fatigues qu’il falloit fupporter , & s’il avoit des forces 
fuffifanres pour cela j qu’il lui étoit permis de fortir > mais 
que s’il vouloit refter il' falloit qu’il obfervât la vie commune 
& enfeignât la Do&rine Chrétienne avec un ferme propos 
de perfeverer toute fa vie dans la Congrégation , & qu’après 
cette refolution , il ne lui feroit plus permis d’en fortir. Si le 
Novice confentoit à refter , le General l’avertiffoit que pa fié 
cinq ans , il aurait voix aftive & paûive dans le Chapitre 
& même plutôt s’il fe comportoit bien , s’il vivoit réguliè- 
rement & s’il donnoit des marques d’une plus grande Habilité 
comme fi volontairement il jurait & faifoit vœu de cette fiabi- 
lité & de vouloir perfeverer dans cette Congrégation. Voilà 
de quelle maniéré fe faifoit leur engagement ; cependant il 
y avoit des raifons pour lefquelles on pouvoit les renvoïer 

Ii ij 
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KtoauEM 3 ?^ 8 s’êcre engagés à la. Congrégation , qui font marquées 
vh la dans le Chapitre feptieme desConftitutions.Si ceux qui étoient 
d mf m fortis delà Congrégation ,,foit qu*ilseuflènt ét’é renvoies» 
tuc<üiis- ou qu’ils foflènt iortis volontairement» y rentroient, ils dévoient 
recommencerrannée deNo.viciat: mais ran1609.il fut ordonné 
dans leur Chapitre general , qu après l’année de Noviciat l’on 
feroit Vœu ,oe demeurer dans la Congrégation. Le Pape 
Grégoire XV. par un Bref dej’an 162.1. relerva aux Souve- 
rains Pontifes , le pouvoir de difpenfer de ce Vœu & Urbain 
VIII. comme nous avons dit , ordonna que ceux qui forti. 
roienr de la Congrégation , feroient traités comme Apoftats 
& encoureroient les mêmes peines que les Apoftats & les 
Fugitifs des Ordres' Religieux, conformément au Concile de 
Trente & à la Cooftitution de ce Pape , du 20. Septembre 
1627. Le Pape Clement VI-II. dès l’an 1596. avoit exemte 
de la Jurifdi&ion des Curés , tant pour les Sacremens, que 
pour la Sépulture , les Peres de cette Congrégation, & les 
avoit mis fous celle du Cardinal Vicaire. Ils ont pour armes ! 
trois Montagnes furmontées d’une Croix , avec la Lance , ■ 
l’Eponge 6c des FoiLts qui pendent de chaque côté de la- 
Croix. . ' ' ! . ' * < 

Mémoires envoies de Rome en 1707. Gàrl. Barthol. Piazza, 
Euf ivohg. Rom. t. c. 37. t. 6 . c. 19. L’on peut coufulter 

aujfi les conflit niions de cette Congrégation , celles de l'Archi- 
confraternité. Le Eullaire Romain* 6c Philipp. Bonnani, c ata - 
Log. ord. Relig. part . j. 


Chapitre XXXV I. 

De ta Congrégation des Clercs Réguliers de la Mere de 
Dieu de Lucques , avec la Vie du Venerahle Pere 
^ Jean Leonardi leur Fondateur v 

V Oici une Congrégation de Clercs Réguliers dont laprin» 
cipalc fin eft.auffi d’enfeigner la Doctrine Chrétienne, 
& qui ont eu pour Fondateur le Venerable Pere Jean Léo* 
nardi , qui dans- le tems que Dieu fufeita- à Rome , comme 
nous avons dit dans le Chapitre precedent , des perfonnea 
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Suite de laTroisieme Partie, Ch. 3 CXXVI. *53 
pieu fes pour s'employer gratuitement à l’inftru&ion des jeunes Ctmc# 
gens 6c leur donner les premières teintures du Chriitianif- Réguliers 
me , fut aufli infoiré de faire les memes, fondions à Lucques mjreVe 
V ille ôc République d’Italie , dans le Duché de Tofcane. 

Il naquit à Decimo bourg des dépendances de cette Répu- 
blique , l’an 1581, Ses parens vivoienc de leur bien , & eu- 
rent foin de cultiver les heureufes difpofitions à la vertu qu’ils 
remarquèrent dans leur fils , qui dès fes plus tendres années 
ne lit rien paroître dans fes adions qui tînt de L’enfance. Ils 
l’en voïerent dans un autre bourg de la même Republique, 
appelle Villa Bafil ica > pour y étudier fous unfaint Prêtre, 
qui en étoic Curé , 6c avec lequel il fit plus de progrès dans la 
vie fpirituelle que dans les lciences , 6c déjà il emploïoit la 
plus grande partie du jour à la priere 6c à l’Oraifon 6i mor- 
tifioit fon corps par de grandes aufterités. 

Son pere nefefouciant pas de l’avancer dans l’étude , 6c 
Leonardiaïantuneobéïflance aveugle ôc une grande foutnif- 
fion aux ordres de fes parens , alla félon leur volonté 2 Luc- 
ques pour y apprendre la profeffion d’Apotiquaire, quoi que 
s’il eût fuivi fon inclination , il feroit entré dans quelque Mai- 
fon Religieufe pour s’y confacrer k Dieu i mais il ne laillàpas 
de mener chez fon Maître une vie très retirée qu’il, accom- 
pagnoit de beaucoup d’aufterités. Ne croïant pas neanmoins * 
iacisfaire par cèmoïenà L’ardent defir qu’iLavoit de fe donner 
à Dieu , il fe fit inferire dans une Confrairie femblable à celle 
que faint Jean Colombin avoit établie à Sienne , 6c que pour 
ce fujet on appelloit la Confrairie des Colombins. Il ne quitta 
pas pour cela fon Maître , il demeura quelques années avec 
lui jufques à ce qu’il eût fuifilamment appris fa profef- 
fion , 6c il fe retira enfuite chez un faint homme qui étoit 
comme le chef des Colombins ôt chez lequel les Confrè- 
res s’aflembloient pour foire leurs Prières , leurs Oraifons, 
leurs conférences lpirituelles -, 6c pourvoir aux neceffités de 
la Compagnie. Ce Chef des Colombins n’ étoit qu’un pau- 
vre Artifan qui foifoit des Draps, 8c qui de fon travail nou^ 
riffoit une infinité de pauvres', de Religieux 6c de Pèlerins ,. 
aufquels fa Maifon fervoit d’hofpice. 

Ils menèrent d’abord une vie plus Angélique qu’hùmaine , 
cequi porta piufieurs de leurs Confrères à luivre leur exemv 
pie en fe retirant avec eux dans la. même Maifon : il y en eut. 

li iij. 
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194 Histoire de s Ordres Religieux, 
même quelques-uns qui écoient diftingués par leur naifiance 
comme le Seigneur Bonvifo Bonvifi , qui fut (ait Cardinal 
par le Pape Clement VI II. & qui n’a pas été le feul de 
cette famille qui ait été revêtu de cette dignité. 

Leonardi après avoir demeuré dix ans dans cette (bcieté 
& afpirant à une plus grande perfection , voulut embraf- 
fer l’état Religieux pourfe feparer entièrement du monde 
& s’engager à Dieu par des Vœux folemnels. 11 demanda 
d’être reçu dans l’Ordre de (àint François i mais Dieu qui 
l’avoit choifi pour être le Fondateur d’une Congrégation 
Religieufe , permit qu’il fe rencontrât des obilacles qui em- 
pêchèrent fa réception dans cet Ordre, & par l’avis de fon 
Confefleur , il reprit fes études» Comme il n’en avoit eu que 
de foibles teintures, il commença de nouveau par les premiers 
rudimens de la Grammaire , & n’eut point de honte à l’âge 
de vingt- fept ans , d’aller au College & de fe trouver dans 
les plus balles claflès avec des enfans. Il fit en peu de tems de 
grands progrès dans les Humanités & il étudia enfuite en 
Philofophie & en Théologie , à l’âge de 30. ans. Il prit les 
Ordres facrés , aïant receu le Soûdiaconat , l’an 1570. & peu 
de tems après le Diaconat. Au mois de Décembre de l’année 
fuivante , il fut promû à la Prêtrife & acheva enfuite fon 
cours de Théologie. 

Plufieurs perfonnes de la ville imitant fon exemple, s’a- 
donnèrent à la viefpirituelle,entre lefquels il y en eut quelques- 
uns qui furent fes pæmiers Compagnons lorfqu’il'commença fa 
Congrégation. Les Fêtes & les Dimanches ils s’aJÛTembloient 
dans le Couvent de S* Romain , de l’Ordre de S. Dominique , 
ou. un Religieux leur faifoit des Conférences fpi rituelles : il 
interrogeoit les uns & les autres , & il étoit libre â un cha- 
cun , foit Ecclefiaftique , foit Laïque ; de dire fon fentiment. 
Ces fortes de Conférences attirèrent un fi grand nombre de 
perfonnes , que le lieu ou ils s'aflèmbloient fe trouvant trop 
peut pour pouvoir contenir tant de monde , on leur accorda 
l’Oratoire de Chironcelle proche l’Eglife de ce Couvent de 
(àint Romain : ils y changèrent la méthode de leurs Confé- 
rences , & il y fut refolu qu’à l’avenir il n’y auroit plus que 
les Ecclefiaftiques qui parleroient. Comme il y en avoit peu 
& que le nombre des Laïques étoit plus grand , Leonardi fe 
trouvoit le plus fouvent feul pour entretenir la Compagnie, 
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Suite de tA Troisième Partie, Ch, XXXVI. ifj 
il étoit même eu fi grande eftime, que quoiqu’il n’eût alors que cmci 
trente-trois ans , les Ecclefiaftiques d’un âge plus avancé qui 
f y trouvoient quelquefois , lui déferaient l'honneur de faire RE 
- les Conférences. Lwcqüm. 

Sur ces entrefaites on lui donna la deflèrte de i’Eglife de 
faine Jean de U M*gione qui étoit une Commanderie de Mal- 
te , à condition qu’ïï y demeurerait , 8c qu’il aurait le foin 
du temporel de cette Commanderie» Il ne laiûôit pas de fe 
trouver toû jours aux Conférences fpirituelles qui fe tenoient 
dans l’Oratoire de Chironcelle ;• mais comme plufieurs per- 
fonnes qui étaient de ces Conférences , le vinrent trouver 
dans fon Eglife , il fut obligé d’y introduire les mêmes exer- 
cices >& afin d’attirer les jeûnes gens à Dieu, il y établit auffi 
des difputes de Philofophie. 

Son *ele ne fe borna pas à ces fortesde perfonnes, il voulut 
encore étendre f à charité jufques furies petits enfans. ll fai- 
foit aflèmbler ceux de fon voifînage pour leur enfeigner le 
Catechifme , & l’Evêque en aïant eu connoifTânee , non feu- 
lement il approuva ces fortes d’Aflemblées qui fe faifoient dans 
i'Eglife de faint Jean de U Magiene s mais il permit encore à 
Leonardi d’aller avec quelques perfonnes , à ion choix , dans 
les Eglifes 8c lesParoiûês de la ville pour y enfeigner auffi le Ca- 
techifme. U s’acquitta de cet emploi avec joie; 8c il diftribua 
dans ces Eglifes les garçons & les filles en plufieurs Claflès , 
auxquelles il affignar des Martres 8c des Maîtreflès ; & pour la 
commodité de ceux qur enfeignoient , il fit imprimer un Ca- 
techifme', dont ont fe fert encore dans le Diocefe de Luc- 


ques. 

Leonardi ne pouvanr fuffire feul à tant d'occupations 
Dieu lui envoïa deux Compagnons qui furent Georges Arri- 
ghini 8c Jean Baptifte Cioni, avec lefquels ils jetta les premiers 
fondemens de fa Congrégation l’an 1574, 8c ils obtinrent une 
ancienne Eglife de Nôtre- Dame de la Rofe , avec une mai- 
fon joignante qui leur fut donnée à loüage pour neuf ans , ce 
qui ne le fit pas fans beaucoup de contradictions de la part- de 
quelques perfonnes mal- inteotionées, A ces deux Compagnons 
il y en eut deux autres qui fe joignirent auffi peu dè tenu après,, 
qui furent Cefar 8c Jules Franciotn. Leonardi foûmit d'abord; 
cette petite famille fous l’obéïflance 8C direction des Religieux; 
deEQrdrede S-Dominiqpe qui leu r affignerent deuxReligieux; 
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Histoire dis Ordres Religieux, 
Rbgumers P° ur ^ es g ouverner & être leurs Directeurs; mais ces Religieux 
se la Mi- aïant reconnu les grands talens du Pere Leonardi , voulurent 
Duu E i>« t ue comme Fondateur de cette Congrégation , il en fut auffi 
Lucres. Je Supérieur. 

Leur nombre s'étant augmenté > ils prièrent Leornardi de 
leur écrire des Réglés : afin que chacun fçût ce qu'il devoit 
obferver ; mais ce laint Fondateur n’écrivit fur un papier que 
ce mot, obétJfAnee , qu'il fit attacher dans un lieu public, 
leur difant , que c’étoit la Réglé qu’ils a voient demandée , 
& que pour le prefent elle, fuffiloit. Avec cette obéïflance il 
leur demandoit encore beaucoup de recueillement inté- 
rieur , l’aflîduité à l’Oraifon, & une pauvreté exa£be. Quoi- 
qu’ils ne s*y engageaient point par Voeu , tout étoit en com- 
mun parmi eux ; perfonne ne poiedoit rien en propre , & 
pour les accoûtumer à un entier renoncement à toutes cho- 
ies, il leur commandoit fouvent de changer de chambre fans 
en rien emporter. Le filence étoit obfervé exactement à cer- 
taines heures, & toujours pendant le repas. 11 leur faifoit pra- 
tiquer l’humilité , les envoïant avec des habits tout rapiécés , 
demander l’aumône par la ville. C’étoit laies moïens dont il 
fe fervoit pour les conduire à la perfection ; mais le jprincipal 
étoit l’exemple qu’il donnoit lui-même de toutes forces de 
vertus qu’il pratiquoit dans un degré éminent , principale- 
ment celle de l’humilité. 

Après les avoir âinfi éprouvés , il les emploïa aux exerci- 
ces qui regardoient le falut du prochain , qui étoit le princi- 
pal Inftitut de fa nouvelle Congrégation. Pour les encoura- 
ger , il s’appliqua à ces fondions avec encore plus de ferveur 
qu’il n’avoit fait jufqu’alors. Non content d’enfeigner le Ca- 
techifme dans les Eglifes de la ville , il alloit encore dans les 
villages circonvoifins , afin que les gens de la campagne pro- 
fitaient auffi de fes Intructions , & afin d’exciter d’autres 
perfonnes à fuivre fon exemple , il fit ériger par l’Evêque de 
Lucques une Confraternité fous le titre de la Doctrine Chré- 
tienne , dont l’obligation des Confrères étoit de s'employer à 
enfeigner aulfi auxenfansle Catéchifme. 

La plûpart des Bourgeois de Lucques crurent que le Pere 
Leonardi n’alïèmbloit des .jeunes gens avec lui , que pour les 
élever dans la pieté , & leur apprendre les fciences humai, 
nés; mais lorfqu’ils entendirent parler de Congrégation , de 

Vocation f 
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Vocation, de Retraite, ils apprehenderenc que leurs enfans canes 
ne s'engageaient avec ce faint Fondateur. Les parens fur de°laMs- 
tout de Cioni & des deux freres Franciotti qui étoient des rb ni 
meilleures mai Tons de la République , firent, tout leur polfibleLuc^us*. 
pour les détacher duPereLeonardij&pour les obliger à l’aban- 
donner ; mais voïant que tous leurs efforts étoient inutiles , 

& qu’ils étoient dans la refolution de ne point abandonner la 
Congrégation , & d’y perfeverer jufqu’à la mort : ils crurent 
les pouvoir contraindre à en fortir , en leur refufant les ali. 
mens & l’entretien qu’ils leur a voient donnés jufqu’alors, Ta- 
chant bien que les biens que le Fondateur avoit eus de patri- 
moine , n’étoient point fuffilàns pour les entretenir tous > mais 
U n’y eh eut aucun qui Te rebuta j 8c Te voïant abandonnés 
de leurs proches , il allèrent de porte, en- porte par la ville 
pour recevoir les aumônes des personnes charitables, ce qu’ils 
continuèrent pendant près de nx ans. 

Un orage plus furieux s'éleva à auelque-tems de là contre 
cette Congrégation naiflante. La Republique vouloit abfolu- 
ment chauer Leonardi 8c Tes Compagnons hors de Tes terres, . 

& la choTe Teroit arrivée , fi le Sénateur Nicolas Narducci 
n’avoit pris leur défenTe , il témoigna mêrfte dans la fuite 
l’afFe&ion qu’il portoit à cette Congrégation j car étant mort 
dans le tems qu’il exerçoit la Charge de Gonfalonier de cette 
République, il ne voulut point être enterré avec les marques 
de Ta dignité 5 mais il ordonna qu’on l’enTevelît avec l’habit 
des Freres Laies de cette Congrégation, 8c qu’on le mît dans 
la fepulture des Peres de cettte même Congrégation. 

Toutes ces perfecutionsn’empêchoientpas le Pere Leonardi 
de travailler avec un zele infatigable au falut du prochain, 8c 
voïant que plufieurs filles de la ville, Toit par pauvreté ou par 
la négligence de leurs parens , couroient rifque de perdre 
leur chafteté , il obtint une maifon qui avoit autrefois appar- 
tenu à des Religieufes , où d’abord il mit trois pauvres nlles 
qu’il y entretint par les aumônes de quelques perfonnes chari- 
tables } mais le nombre des pauvres filles s’augmenta de telle 
forte dans la fuite , que l’on fut contraint de les transférer 
dans une maifon plus ample 8c plus étendue , où elles com- 
mencèrent à pratiquer la vie Regt^iere , aïant embrafle la 
troifiéme Réglé de faint François. Leonardi leur drefia des 
Conftitutions qui furent approuvées par l’Evêque de Luc- 
Teme IV, Kk 
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Clercs ques , & l’an i6z8. à la follicitation du Pere Dominique Ttrcci 
»e la 1 me S °l u * ^ co ' c P° ur l° rs Redeur General de la Congrégation de» 
re de Clercs Réguliers de la Mere de Dieu , elles obtinrent per- 
Eüccu'ïs. million du Pape Urbain VIII. de faire des V ceux folemnels. 
Après que Leonardi eut rendu un fi bon fervice à fa pa- 
trie > il fembloit que les habitans de Lucques ne dufiènt avoir 
pour lui que des lentimensde tendrefle & de reconnoiflànce* 
mais tout au contraire ils renouvelèrent leurs perfecutions 
contre ce faint Fondateur & fes Compagnons , & iis firent 
fbrtir de la Congrégation un Prêtre qui y étoit fort utile , y 
cnfeignant la Théologie ; ils empêchèrent même que les Re- 
ligieux de fàint Dominique , aufquels Leonardi s’étoit ad- 
drefle pour avoir un autre Ledeur en Théologie en la place 
de ce Prêtre*, ne leur en donnaient un , & non contens de 
cela , ils les obligèrent à abandonner Notre-Dame de la Ro- 
fe qu’ils n’avoient que par emprunt. Mais Dieu permit que 
dans le mêmetems le Curé de Notre-Dame de Cortelandini à 
Lucques , céda fon Eglife en faveur de la Congrégation. Il 
y eut d’abord quelques difficultés entre le Curé& les Peres , 
qui furent levées en peu de tems. La Cure fut cedée fous le 
nom de Jean Baptifie Cioni , & les Peres s’en mirent en pof- 
feffion l’an 1580. cette affaire fut maniée fi fecretement , que 
les Bourgeois de Lucques ne fçurent rien de ce changement 
que lorfqu’ils virent les Peres en poflcflion de cette Cure. 

Leonarçli voïant <jue quoique la Congrégation fûtconfide- 
rablement augmentée , elle ne pouvoir fubfifter, fi elle n’a» 
voit une maiion en propre , il demanda en Cour de Rome 
l’union de cette Cure à toute la Congrégation, à quoi Jean 
Baptifie Cioni , qui en étoit revêtu , confentit. Le Pape Sixte 
V. accorda cette union; mais il ordonna que ce ne feroit qu’- 
après que l'Evêque de Lucques auroit érigé canoniquement 
cette Congrégation , ce que ce Prélat fit le 8. Mars 1585. aïanc 
donné à cette Congrégation le titre de Clercs Séculiers de la 
B. Vierge: il leur permit de drefïer des Confiitutions, d’élire 
un Supérieur , & de recevoir ceux qui fe prefenteroient pour 
entrer dans ta Congrégation. 

Après cette A pprobation , ils tinrent leur premier Chapitre 
la même année 1583. où le J’ere Leonardi fut élu premier Supé- 
rieur fous le nom de Re&eur , que les Supérieurs ont toûjour» 
pris dans la fuite. Il propofà de drefièr des Confiitutions pour 
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Suite de la troisième Partie, Chap. XXXVI. 25* 
le maintien de l’Obfervance Reguliere dans leur Congréga- 
tion. Il vouloit que le Chapitre les dreflat > mais toute l’Àf- 
femblée lui défera cet honneur comme au Fondateur. 11 y 
travailla donc, & après qu’elles eurent été achevées , il les 
prefenta aux Peres de la Congrégation , qui n’y voulurent 
rien changer, finon qu’en ce qui régardoit l’Ele&ion du Su- 
périeur , ils voulurent que le Pere Leonardi fût toûjours re- 
connu pour Re&eur & Supérieur perpétuel de la Congréga- 
tion , & elles furent enfuite approuvées par l’Evêque de Luc- 
ques en vertu du pouvoir que le Pape lui en avoit donné. 

Ce faint Fondateur fut obligé quelque- tems après d’aller 
à Rome pour des affaires concernant fa Congrégation , & il 
fut obligé d’y demeurer prefque toûjours jufqu’à fa mort , 
afin que fa prefence à Lucques n'excitât point de nouveau les 
efprits des Lucquois qui avoient conçu une haine mortelle 
contre lui , & s’il fut obligé d’aller quelquefois à Lucques , 
il n’y refta pas long tems , comme nous le dirons dans la fuite. 
Dès le tems de fon premier voïage à Rome , le Sénat donna 
un Decret qui portoit que l’on procureroit que le Pere Leo- 
nardi ne retournât point à Lucques , pour aflurer le repos & 
la tranquilité delà Ville : l’on mit même des Gardes aux por- 
tes pour l’empêcher d’y entrer , & en effet y étant venu, on le 
contraignit auffi-tôt d’en fortir & de retourner à Rome. 

Mais tandis que dans fon propre païs il étoit fi peu confideré, 
l’on avoit au contraire à Rome une très-grande eftime pour lui, 
& on étoit fi convaincu de la fainteté de fa vie , dont on avoit 
fait une recherche particulière , que le Papel’envoïaen qua- 
lité de Commiflaire Apoftolique à Naples l’an 15511. pour ter- 
miner quelques differens qui étoientfurvenus au fujet de l’E- 
glife de Nôtre-Dame de l’Arc , dont il lui donna rAdmini- 
ftration. Etant de retour à Rome , & aïant rendu compte de 
fa commiffion , il fongea à l’affèrmiflement de fà Congréga- 
tion. Pour ce fujet il ordonna aux Pleres qui étoient à Luc- 
ques de revoir de nouveau les Conftitutions pour y faire les 
changemens qu’ils jugeroient à propos , eu égard au tems pre- 
fent. Il fit le même de fon côté, & après s'être accordé avec 
les Peres de fa Congrégation , il prefenta fes Conftitutions au 
Pape Clement VI II. qui les approuva , comme auffi la Con- 
grégation à laquelle il accorda des Privilèges , entre autres 
v l’exemtion défia jurifdi&ion des Ordinaires, la foûmettant 
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Chkcs immédiatement au faint Siégé par un Bref du 13. O&obre 
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Étant neceflàire qu'il allât après cela à Lucques pour les 
affaires de fa Congrégation , les Cardinaux Alexandrin & 
Aldobrandin écrivirent en fa faveur au Sénat de Lucques 
qui leur fit réponfe que Leonardi pouvoit venir. En effet il 
y fut reçu favorablement , mais après trois ou quatre mois 
ae féjour qu’il avoit fait en cette ville, il reçut un Bref du Pape 
du z 9. Mars 1596. par leauel la Sainteté le nomma Commiflàire 
Apoftolique pour faire la Réforme de l’Ordre des Moines du 
Mont- Vierge , ce qui nous donnera* encore lieu de parler 
de ce faint Fondateur lorfque nous rapporterons l’Origine 
de cet Ordre , auflibien que de celui de Vallombreufe qu’il 
réforma auffi l’an 1601. 

Aïant fini la Réforme de l’Ordre du Mont- Vierge l’a» 
1597. 8 c étant encore à Rome, il fut de nouveau élu Refteur 
par les.Peresde fa Congrégation à Lucques, mais on n’eut 
pas plutôt fçu fon Election dans la ville , qu’il fe fit une émeu- 
te generale j on obligea les Peres à révoquer l’Ele&ion. On 
les regarda comme des ennemis de la patrie : on leur ôta les 
Ecoles , 8 c à peine fe trouvoit-il quelqu’un qui leur voulût 
parler , non pas même l’Evêque qui avoit toujours été leur 
Prote&eur, & qui ne vouloir plus entendre parler d’eux de- 
puis que le Pape Clement VI II. les avoit fouftraits de fa Ju- 
rifdi&ion , 8 c les avoit foûmis au faint Siégé. 

Leonardi ne fongeoit plus à retourner à Lucques ; mais le 
Pape voulut qu’il y allât pour vifiter fa Congrégation en qua- 
lité de Vifireur Apoftolique : il obéît, & il lui fallut effuïer 
bien des difficultés pour pouvoir entrer dans la ville. Sur le 
refus qu’on lui avoit fait d’y entrer, quoiqu’il n’en fut qu’à 
une lieue , il retourna fur les pas pour fe rendre à Rome j 8c 
H étoit arrivé à Sienne , lorfqu’il apprit que le Sénat , fur les 
lettres qui lui avoient été écrites de la part du Pape par le 
Cardinal Aldobrandin , vouloit bien lui permettre d’entrer 
dans Lticques. Il y alla donc , 8 c vifita fa Congrégation en 
qualité de Vifiteur Apoftolique , 8 c entre les Decrets qu’il 
fit , il ordonna qu’après l’année de Noviciat , on féroit trois 
Vœux fi-nples, de perfeverance , de chafteté , 8 c d’obéïflin- 
ce. Quoique toute la ville fût foûlevée contre la Congréga- 
tion , cela n’empêcha pas Alexandre Bernardini qui étoit 
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Archiprccre de la Cathédrale de renoncer à toutes les pre- ÿ 

tentions du monde pour venir fe joindre au Pere Leonard* de la 
auquel il fucceda dans la charge de Redeur general. dieu* de* 
Leonard! demeura cinq mois à Lucques , après lefquels il Lucres. 
retourna à Rome , d’où il alla encore au Mont- Vierge pour 
mettre la derniere main à la reforme de cet Ordre. Il relia à 
Averfa à fon retoür , pendant huit mois , où il gouverna ce 
Diocefe en l’abfence de l’Evêque qui l’avoit fait fon grand 
Vicaire pendant ce tems-là. Il alla enfuite pour la troifiéme 
fois au Mont -Vierge pour y tenir le Chapitre general de cet 
Ordre , & étant retourné à Rome » il y obtint un établifle- 
ment pour fa Congrégation , & le Pape lui accorda l’Eglife 
de fainte Gale dans laquelle on confervoit une image mira- 
culeufe de la fainte Vierge, honorée fous le nom de Notre- 
Dame in Porticu. Il alla encore l’an 1601. par ordre du Car- 
dinal Juftinien Protedeur de l’Ordre de Vallombreufe , pour 
vificer les Monafteres de cet Ordre & corriger les abus qui 
s’y étoient gliffés. Il vifita aulfi par ordre du Grand Duc 
de Tofcane , le Mont Senaire qui eft le chef d’Ordre des 
Servîtes. A fon retour à Rome , on lui confia encore d’autres 
emplois -, mais il ne negligeoit pas pour cela fa Congrégation 
à laquelle il fit donner pour Procédé ur , le Cardinal Baronius , 
qui peu de tems après fie Leonardi Redeur General de fa 
Congrégation. Cette Protedion du Cardinal Baronius , & 
l’autorité qu’il avoit donnée à Leonardi , en qualité de Ge- 
neral excitèrent de nouveaux troubles dans la Ville de Luc- 
ques & renouvellerent la haine des habitans contre ce Fon- 
dateur qui tint le premier Chapitre General de là Congré- 
gation à Rome l’an 1605. & l’on y reçut les Conllitutions qur 
avoientétéde nouveau corrigées& augmentées en ce qui re- 
gardoit l’office du General- 

Comme par ces Conllitutions il étoit ordonné que le Ge- 
neral feroit tous les ans en perfonne , la vifitedes Maifons de 
la Congrégation , il alla à Lucques pour y vifiter la Maifon 
de fa Congrégation > mais ce ne fut qu’après que le Sénat , à 
la foliieitation du Pape , eut ordonne par tan decret qu’il y 
pou voit venir. A peine y fut-il arrivé que le peuple fe fouleva 
encore contre lui , fur ce que quelques perfonnes mal-incen- 
tionées avoient fait courir le bruit qu’il étoit envoïé par le 
Pape pour établir à Lucques l’inquiution i mais le peuple 
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Clercs aiant été perfuadé du contraire » s’appaifa pour un peu de 
Réguliers tems . jj re nouvella enfuite fes querelles contre Leonardi , fur 
DieuV** ce < l u *^ avoit confenti à un établiflement à Sienne pour fa 
Luc^iiu! (Congrégation , les Sienois & les Lucquois n’étant pas pour 
lors en bonne intelligence .• ainfi cet établiflement échoüa pour 
cette raifon. Il tint un fécond Chapitre general à Rome l’an 

1608. après lequel il emploïa le peu de tems qui lui refta de 
vie à affermir ae plus en plus fa Congrégation : mais l’année 

1609. il y eut une efpece de maladie contagieufe à Rome dont 
il fut attaqué & quiluicaufa la mort le 8. Oftobre étant âgé 
de foixante & neuf ans. Il fut enterré dans l’E^life de fainte 
Galle j mais dans la fuite fon corps fut transféré dans l’Eglife 
que les Magiftrats du Peuple Romain firent bâtir , l’an 165 6. 
fous le Pontificat d’Alexandre VI I. avec beaucoup de magni- 
ficence dans la place appellée i» campitelli où l’on porta en 
grande ceremonie l’image miraculeufe de Notre-Dame in 
Porticu qui a donné fon nom à cette Eglife : on l’accorda aux 
Religieux de cette Congrégation qui quittèrent celle de fainte 
Galle. 

Après la mort du Pere Leonardi , fa Congrégation fit 
d’autres établiflemens > comme à Naples où ils ont deux Mai- 
fons auffi -bien qu’en d’autres lieux. Paul V. leur donna l’an 
<614. le foin des Ecoles pieufes de Rome , & voulut qu’à l’a- 
venir leur Congrégation s’appellât la Congrégation des 
Clercs de la Mere ae Dieu : mais lorfque le Pape eut érigé 
une Congrégation particulière pour avoir foin de ces Ecoles , 
comme nous dirons dans la fuite , les Clercs de la Mere de 
Diçu les abandonnèrent l’an 1617. Le même Pontife par un 
Bref du 30. Juillet 1615. leur permit d’ajouter le Vœu de pau- 
vreté aux crois Vœux fimples qu’ils faifoient. Par un autre 
Bref de l’an 1619. il accorda aux Supérieurs la permiffion de 
changer les Conftitutions , pour ce qui regardoit feulement 
le Vœu de pauvreté fans toucher aux autres chofes qui a- 
voient été déjà approuvées i & enfin le Pape Grégoire XV. 
ordonna qu’ils feroient à l'avenir des Vœux folemnels & ap- 
prouva leur Congrégation comme Reguliere , par un Bref 
au 3. Novembre 1621. 

Leur habillement eff prefque femblable à celui des Peres 
Jefuites , te ils ont pour armes une Aflomption de Notre- 
Dame. Le Pere Leonardi par fes Conftitutions , les a obligés 
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a reciter les Litanies de la Vierge , tous les jours après le 
dîner. Ils jeûnent toutes les veilles de Tes Fêtes & renou- 
vellent leurs Vœux à celle de l’ Afiomption. 

Voyez, Ludovico Marracci , Vit a. d*l V. P. G iouani Léo - 
nardi. Cefar Franciott. Vit. SS. quorum Corp. in civitate Luu 
requiefcunt. Jofeph. Matrar. Hifi. miracul. Jmag. S. M. in Port. 
Auguftin. Barb. dejur. Ecclef. lib. 1. cap. 41. num. 1 6t. Afcag. 
Tambur. dejur. abb. Bifp. 24. quafi. 8. num. 5. Bull. Rom . 
Tom. 3. Philip. Bonnani , Catalog. ord. Relig. p. 1. 
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Chapitre XXXVII. 

Des Clercs Réguliers Miniftres des Infirmes appelles aujfi 
du Bien mourir , avec la Vie du Vénérait le Pere Cd- 
mille de Lellis leur Fondateur . 

V Oici un Ordre dont la fin, félon l’intention du Fonda- 
teur , étoit de rendre au prochain toute forte d’offices 
de mifericorde , tant corporels que fpirhuels. Les Religieux 
de cet Ordre ont même pendant quelque tems , eu le foin 
des Hôpitaux, donnant aux malades toute forte d’aflî fiances 
en leur adminiftrant leurs befoins , leur donnant à manger , 
fai faut leurs lits , les nettoïant & faifant à leur égard les 
fonctions de ferviteurs. Mais le$ differens qu’ils ont eu avec 
les Adminiftrateurs des Hôpitaux dont ils a voient le foin , 
& dont le plus fouvent ils voïoient etrtploïer les revenus 4 
d’autres ufages qu’aux befoins des malades , leur ont fait 
abandonner le foin des Hôpitaux pour s’appliquer uniquement 
à la vifitedes malades , s’obligeant par un quatrième Vœu 
de leur donner toute forte d’affi fiances fpirituelles & de les 
affifier à la mort , même dans le tems de pefte , ce qui leur 
a fait donner le nom de Mini fires des Infirmés ou du bien mourir , 
comme on les appelle en Italie. 

Camille de Lellis fut l’Inftituteur de ce faint Ordre. Il nâ- 

3 uit à Bucchianico , petit bourg de la Province de l’Abruze 
ans le Roïaume de Naples & du Diocefe de Theate , le 15. 
Mai 1550. Son pere qui etoit homme d’armée négligea l’édu- 
cation de fon fils > dont la naUTanee avoit été en quelque fa- 


Digitized by uooQie 



i$4 Histoire des Ordres Religieux, 

Reguuirs Ç on Tniraculeufê > puifque fa mere ne l’avoit mis au monde 
Minktres que dans une extrême vieillefle , & lorfqu’il n’y avoit aucune 
des in- apparence qu’elle dût avoir d’enfans j plufieurs années 
s étant meme ecoulees depuis qu elle avoit encore mis au 
monde un autre garçon , qui mourut dans fon bas âge. A 
la vérité Camille rut envoie aux écoles , mais tout le pro- 
grès qu’il y fit , fut d’apprendre à peine à lire & à écrire, ne 
s’appliquant qu’à joüer continuellement aux Cartes & aux 
Dés. 


A l’âge de dix-huit ans > il fuivit la profeflîon des armes 
commelon pere , qui voulut lui faire faire fa première Cam- 
pagne au fervice des Vénitiens, qui étoient en Guerre pour 
lors avec les Turcs. Comme ils étoient à Ancône fur le point 
de s’embarquer pour palier à Venife , ils tombèrent tous 
deiix dangereulement malades , ce qui leur fit abandonner 
ce defiein j & lorfqu’ils commencèrent à fe mieux porter , ils 
prirent la réfolution de retourner chez eux ornais à peine 
Furent- ils arrivés à faint Lupidien proche Laurette , que le 
Pere de Camille fe Tentant plus mal , ne put palier plus a- 
vant & mourut quelques jours apres , ne taillant pour tout 
bien à Camille que l’épée & la cape ( comme l’on dit ordi- 
nairement. ) Sa mere étoit morte aulfi quelques années au- 
paravant , ce qui augmentoit fon chagrin , & pour comble de 
malheur , il lui vint un ulcéré à la jambe gauche , qui fut à 
peine guéri , qu’un autre plus grand & qu il porta toute fa 
vie , parût à la jambe droite. Il continua neanmoins fon che- 
min & pafla par Fermo , où il fit quelque fejour à caufe d’une 
petite fièvre , dont il fut travaille pendant quelques jours. 

Ce fut dans cette Ville que Dieu qui vouloit attirer Ca- 
mille à lui , commença à lui faire concevoir du dégoût pour 
le monde. La rencontre qu’il fit de quelques Religieux de 
l’Ordre de faint François , fut ce qui y donna lieu. Il fut fi 
édifié de leur maniéré humble , mode fie & retenue , qui 
n’infpiroit que de la dévotion & de la pieté , qu’il réfolut 
d’entrer dans leur Ordre & de renoncer entièrement au fiécle. 
Il fut pour ce fujet à Aquila , où un de fes Oncles étoit Gar- 
dien du Couvent de faint Bonaventure: il lui communiqua 
fon defiein & lui demanda l’habit de fon Ordre > mais foit à 
caufe de fes incommodités , foit que ce Pere ne lui trouvât 
pas une vocation afièz forte j il ne voulut pas lui accorder 

fa 


Digitized by Gooçle 


Suite de la troisième Partie , Ch. XXXVII. tfy 
la demande : en effet le tems de fa converfion n’écoit pas Ci«*cr 

* c REGULIERS 

encore «utivc» Minisum 

Il demeura quelque tems à Aquila d’oii il alla à Rome "‘J."- 
pour fe faire guérir de fon ulcéré , & aiant apris que dans 
l’Hôpital de faint Jaques des Incurables , il y avoic d'habi- 
les Chirurgiens > il fe prefenta pour y être reçû au nombre 
de ceux qui ont foin des malades, dans l’efperance qu’en 
même tems on auroit foin de fa plaïe : mais après y avoir 
demeuré quelques mois > il fut mis dehors par l’œconome , 
è caufe de Ion humeur querelleufe > & de fon inclination pour 
le jeu , qui étoit h grande , que quittant fouvent le fervice 
des malades , il fortoit de l'Hôpital pour aller joüer. Il y refia 
neanmoins fur les promefTes qu’il ht de fe rendre plus affidu 
• ^ fon devoir ; mais le Maître de l’Hôpital lui aïant trouvé des 
cartes fous le chevet de fon lit , il rut renvoie & on n’eut 

f lus d’égard aux promefles qu’il fit , qu’il feroit plus exact 
remplir fes devoirs. 

Comme la Guerre que les Vénitiens avoient avec les Turcs 
n’étoit pas encore terminée > & qu’ils faifoient de nouvelles 
troupes , Camille s’enrôla à leur fervice , l’an 1 569. Mais cette 
Guerre étant finie & les troupes aïant été licenciées , il 
eut le même fort que les autres foldats qui s’en retournent 
les mains vuides. Comme cefloit en Hyver , que le froid étoit 
rude , qu’il étoit prefque nud , & qu’il n’avoit point d’argent , 
il fe vit réduit dans une grande mifere. Les Capucins de la 
Ville de Manfredonia aufquels il demanda la charité, en 
aïant eu compaffion, lui donnèrent quelque morceau de drap 
de la couleur de leurs habits pour le revêtir j & comme ils 
faifoient travailler 1 la conftruction de quelques édifices , 

Camille s’engagea à y fervirde manoeuvre , dans fefperance 
de gagner quelque argent, pour fe mettre un peu à l’abri 
«des rigeurs de la faifon , & retourner enfuite à la Guerre 
au Primtems , fi l’occafion s’en prefentoit , fans perdre l’in- 
clination du jeu, qui étoit fi forte qu’il joüa un jour jufqu’à 
là chemife. 

Le féjour que Camille fie chez les Capucins , fut un effet 
de la Providence divine qui vouloir le faire rentrer en lui 
même , & l’attirer à ion fervice. L’hyver ne fe pafla pas fans 
qu’il fît reflexion fur fa vie pifTée , il en fut vivement cou* 

,£ hé > & fit voeu d’entrer dans l’Ordre de faint François , pour 

T me iy, L l ; 
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166 Histoire des Ordres Religieux, 
y faire penitence de fes fautes : ildemanda avec tant d’in (lan- 
ces l’habit aux Peres Capucins qu’ils le lui accordèrent , & 
ils le reçurent en qualité de Frere laïc ; mais fon ulcéré s’é- 
tant rouvert , ôn le renvoïa. Comme il avoir été guéri de 
cette plaïe à l’Hôpital de faint Jacques des incurables à 
Rome, il y retourna pour y fervir encore les malades. Il s’y 
comporta d’une autre maniéré qu’il n’avoit pas fait la pre- 
mière fois. Il avoit entièrement changé de vie. il était de- 
venu un autre homme , 6c il fut pendant le féjour qu’il fit 
dans cet Hôpital l'exemple des autres ferviteurs. 

Après y avoir demeuré quatre mois 8c fa plàïe s’étant re- 
fermée , il retourna à Manfredonia pour reprendre l’habit 
chez les PP. Capucins qui le lui donnèrent pour la fécondé 
fois 6c le renvoïerent auili quelque tems après , voïant qup • 
fe plaïe s’étoit encore rouverte. Camille voïant donc qu’Ü 
ne pouvoit être reçu dans cet Ordre , prit la réfolution de fe 
confacrer entièrement au fervice des malades. Il retourna pour 
cet effet à Rome , il rentra dans l’Hôpital de faint Jacques * 
fie comme il n’y avoit pas long- tems que l’œconome en étoit 
forti , 6c que les Adminiftrateurs avoient expérimenté quelle 
étoit la vertu.de Camille la fécondé fois qu’il étoit entré * 
ils lui donnerént cet emploi. 

Le vœu qu’il avoit fait d’être de l’Ordre de S. François 
lui donnoit du ferupule, fon efprit n’étoit point en repos* 
c’èft pourquoi il fe prefenta pour la troifiéme fois aux Capu- 
cins. afin d’être reçu parmi eux > mais fon ulcéré fut encore 
un obftaclei fa demande. Unan après il poftulachez les Cor- 
deliers , au Convent d’Aracœli à Rome, ôc la même raifon 
aïant aufli empêché fa réception , il ne fongea plus à l’Ordre 
de faint François. Il lai vint en penfée de former une Con- 
grégation de quelques perfonnes feculieres ,qui s’unifient en- 
lemble pour s’emploïer au fervice des malades. Ce fut l’an 
1581. que cinq perfonnes fe joignirent à lui pour cet effer. 
Ils s’aflembloient tous les jours dans un petit Oratoire qu’ils 
avoient dreffé dans un lieu retiré de cet Hôpital , où ils fe 
rendoient tous les jours , pou» faire enfémble; leurs prières 
fie leurs oraifons. Ils ne changèrent point pour cela kuhs 
habits feculiers > mais le Démon prévoïant le progrès que 
cette Congrégation naifiante ferort un jour : , fie de quelle 
milité elfe ferait pour le feint des âmes* tâcha de là détruire 
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dans Ton commencement. Ceux qui préfidoient au Gouver- 
. nement de cet Hôpital» n’aïant pas aflez examiné les inten- Minis™» 
tions de Camille de Lellis, & regardant ce qu’il avoit fait 
comme une nouveauté , firent ôter l’Oratoire »• mais la nuit 
fuivante Dieu confola ce faint Fondateur , l’aïant exhorté à 
perfeverer dans fon entreprife & lui promettant de l’aider en 
tout. 

Camille aïant été confolé par cette vifion , réfolut de for- 
mer fa Congrégation hors de l’Hôpital , il prit confeil d’urt 
de fes amis qui lui dit, que tant qu’il fer oit dans l’état fécu- > 

lier , il n’auroit pas beaucoup de Difciples & qu’il lui con- 
feilloit de fe faire Prêtre. Il fuivit cet avis , & Camille à l’âge 
de trente deux ans aprit les rudimens de la langue Latine» 
êc n’eut point de honte à cet âge d’aller au Coiïege des Je- 
fuites pour y faire fes études , & de commencer par la fixié- 
me. Il y fit t£nt de progrès » qu’en peu de tems on l’admit à la 
Prêtrife , une perfonne de pieté qui fut informée des inten- 
tions qu’il avoit de fonder une Congrégation , lui aïant fait 
une penfion de trente-fix écus Romains pour lui fervir de 
titre. 

Peu de tems après qu’il eut reçu les Ordres facrés , les 
Adminiftrateurs de l’Hôpital de faint Jacques lui donnèrent 
la deffèrte de l’Eglilè de Notre-Dame des Miracles proche 
le Tibre. Camille croïant qu’il pouvoir librement en ce lieu 
donner commencement à fa Congrégation , fe démit de fon 
emploi d’ceconome de l’Hôpital , & au mois de Septembre 
1584. fous le Pontificat de Grégoire XIII. il prit pofieilion 
de cette Eglife & du Couvent qui y eftoit contigu » & il fit 
prendre pour lors à fes compagnons l’habit long , tel que le 
portent les Ecclefiaftiques ; mais ils ne demeurèrent pas long- 
tems en ce lieu. Quelques-uns ont écrit qu’ils furent con* 
craints d’en fortir à caufe qu’ils n’en avoient pas obtenu la 
permiflïon du Pape , & d’autres difent avec plus de vrai- 
semblance» que Camille ne l’abandonna qu’à caufe qu’étant 
tombé malade avec fes Compagnons', il crut que le voifinage 
du Tibre y avoit pû contribuer. En effet les Religieux Pe- 
nitens du Tiers Ordre de faint François de la Congrégation 
de France apoellés Picpus , qui ont acheté depuis ce Cou- 
Vent , ont expérimenté que l’air y eft très mauvais , ce 
qui leur a fait àufli quitter ce lieu (ans en abandonner la pro- 
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prieté , & Camille de Lellis en étant forti , loüa une Maitoa 
dans le quartier qu’on appelle des Boutiques obfcures. 

Sa Congrégation s’augmentant de jour en jour » il réfol ut 
de lui donner le titre de Minières, des Infirmes > au lieu que 
jufques-là elle avoit été appellée » la Congrégation du Pere 
Camille. Le Pape Sixte V. l’approuva par un Bref du 8 . Mars 
i<|gS. & leur permit de vivre en Communauté» de faire des 
Vœux fimples de pauvreté» de chaftecé & d’obéïflànce > & 
un quatrième d’affifter les malades à la mort ». même au tems 
de pefte. Il leur permit auffi d’élire un Prêtre entre eux pour 
Supérieur qur ne pouroit exercer fon office que pour trois 
ans » & de chercher des aumônes par la Ville. Ce fut en vertu 
de ce Bref que Camille d’une commune voix » fut élu. pour 
Supérieur le vingtième Avril de la même année. Immer 
diatement après ton élection » aïant pris un compagnon , it 
fut dans Rome pour y demander la charité ; mais comme 
ils n’étoiene pas connus » on les prit pour des Vagabonds & 
ils ne raporterent cette première fois , qu’un pain & quel-* 
ques fruits- 

Le Cardinal de Mondovi c[uï avoit obtenu du Pape Ta conr 
firmation de leur Congrégation» obtint encore un fécond Bref 
du 16. Juin de la même année qui leur permeicoit de mettre 
fur leurs habits une Croix, tannee'pour les diûinguer des au* 
très Clercs Réguliers. Ils n’avoient pas pour lors d’Eglife , ni 
d’Oratoire pour y pouvoir celebrer la Mefle , & ils étoient 
obligés de tortir tous les jours » tant les Prêtres que ceux qui 
ne l’écoient pas , pour aller dire ou entendre la- Melle aux Je* 
fuites » où ils avoienc choifi leur Contoffieur. C’eft pourquoi 
ils refolurent de quitter la maifon qu’ils ne tenoient qu’à loua? 
ge aux Boutiques obfcures , & ils obtinrent à certaines condj*» 
tions de la Société duGonfalon» l’Eglife de la Madelaine pro- 
che la Rotonde» avec quelques maitons contiguës, où; ils vin* 
rent demeurer au nombre de douze ou quinze. Sur la fin di» 
dernier fiecle » ces Religieux ont fait rebâtir cette Eglife de 
fond en comble, & elle eft une des plus belles de Rome , étant 
auffi accompagnée d’un très- beau Monaftere, qui eft. regar- 
dé comme le Chef de cet Ordre- 

Leur nombre s’étant beaucoup augmenté dans cette nou- 
velle demeure» Camille fit un voïage à Naples pour y faire: 
va Etabliflèmeat » ôty mena avec lui douze perionnes. de. ùu 
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Congrégation. Le Cardinal Pallotte, voïant de quelle utilité 
elle écoit , offrie à Camille un autre Etabliffement à Boulogne minier» 
dont il étoit Archevêque. Camille refufa fes offres , s’exculant DI$ lN - 
fur le peu de Prêtres qu’il avoit, la plupart de ceux qui compo- ,l ** u * ! 
foient fa Congrégation ne pouvant être promus aux Ordres 
facrés faute de titres patrimoniaux > mais ce Prélat lui répon- 
dit qu’on y pouvoir remédier en érigeant fa Congrégation en 
Ordre Religieux. Il en conféra avec le Cardinal de Mondo- 
vi qui en étoit le Protecteur , & tous deux en parlèrent au Pape 
Grégoire XIII. qui renvôïa cette affaire à la Congrégation 
des Rites. Ce Pontife étant mort fur ces entrefaites , cette 
Congrégation ne fut érigée en Ordre Relgieux que par le 
Pape Grégoire XIV. par un Bref de l’an 1551. qu’il fign* 
quelques heures avant que de mourir. Le Bref approuvoit 
auffi leur maniéré de vivre qui avoit été' dreffée par Camille 
de Lellis dont un des principaux Articles étoit que leur pau- 
vreté devoir être femblablea celle des Ordres Mendians qui 
ne poffèdent aucun fond ni revenu , & vont de porte- en- porte 
recevoir les aumônes des Fidèles ï que l’on élirait un General 
dont l’Office ferait perpétuel ? & qu’il aurait quatre Conful- 
teurs dont l’Office ferait auffi perpétuel : qu-’auffi-tôt qu’il y 
aurait un General , ils feraient entre fes mains les Vœux 
folemnels de pauvreté , de chafteté , d’obérffànce , & un qua- 
trième d’affifter les malades à la mort r qui eft le propre de: 
cet Inffitut : que le nombre des Freres Laies ferait plus grand 
que celui des_Prêtres : qu’ils demeureraient jour & nuit dan* 
les Hôpitaux pour avoir foin des malades ; & qu’ils n’en exi- 
geraient aucune rétribution r mais qu’ils recevroient feule- 
ment ce que les Adminiftrateurs des Hôpitaux voudraient 
leur donner : qu’afin d’être plus affidu aux Hôpitaux , ils fe- 
raient exemts d’aller aux Proceffions> & d’affifter aux autre* 
fondions publiques où les Religieux feraient appelles , & 
qu’il y auroit une Maifon particulière d’eftinée pour éle- 
ver les Novices^ Le Pape les exemta par le même Bref de la: 
Jurifdi&ion des Ordinaires , les- foûmit immédiatement au- 
feint Siégé, & les fit participai des Privilèges qui avoient été' 
accordés aux Ordres de faint Benoît & des Mendians, à ceux- 
de la Compagnie de Jefus, des Chanoines & des Clercs Ré- 
guliers i leur défendant après leur Profeffiorr folemnelle de* 
pallèr dans un autre Ordre, excepté dam celui des Chartreux*. 

L 1 iijj 
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. Clercs Innocent IX. aïant fuccedé à Grégoire XIV. confirma cette 
'Minhtrls Congrégation , & commit l’Archevêque d’Epidaure , Paul 
des In. Alberi, pour recevoir la Profeflîon de Camille, qui aïant pro- 
M «* nonc é fes V ceux entre les mains de ce Prélat , prit fa place 
& reçut celles de fes Confrères le 8. Décembre de la même 
année. 

j Après cette Profeflîon folemnelle , Camille s'employa au 
fervice des malades avec plus de zele & de ferveur } & le feu 
de fa charité s’alluma davantage , étant obligé de faire par 
Voeu ce qu’il ne faifoit auparavant que par charité. Clemenc 
VIII. aïant fuccedé à Innocent IX. Camille appréhenda 
qu’il ne fût pas favorable à fa Congrégation , à caufe qu’il 
s’étoit oppofé , n’étant que Cardinal , à ce qu’ils fiflent des 
Vœux folemnels. Pour fonder quelles étoient les difpofi- 
tions de ce Pontife , il le fuppliade vouloir confirmer de nou- 
veau fa Congrégation, & les Privilèges qui lui avoient été 
accordés par fes prédecefleurs. Mais il trouva le Pape dans 
d’autres fentimens qu’il n’avoit cru j non feulement il con- 
firma la Congrégation des Miniftres des Infirmes au mois 
de Mars , 1 59a. & les Privilèges que fes predeceflèurs lui 
avoient accordés , mais il lui en donna encore de nouveaux. 

Après que Camille de Lellis eut obtenu cette Confirmation, 
îl retourna à Naples pour y recevoir la Profeflîon de ceux 
qui y demeuroient , & il alla à fon retour eü pèlerinage à Lo- 
rette pour rendre grâces à la fainte Vierge de la prote&ion 
qu’elle avoit donnée à fa Congrégation & des faveurs qu’il 
en avoient reçues en fon particulier. Etant de retour à Rome 
il étoit en peine de trouver les moïens pour aquitter les dettes 
que leur Mai fon avoit contrariées , & qui fe montoient à plus 
de neuf mille écus Romains. Ce qui lui raifoit de la peine étoit 
de voir que la Société du Gonralon , à qui appartenoit la 
plus grande partie des Maifons qui étoient contiguës à l’E- 
glife de la Midelaine , & dont ils avoient fait leur demeure, 
ne fe voïant point païée des loïers qui lui étoient dus , avoit 
fait faifir ce qu’ils povoient avoir, principalement unemaifon 
qu’un de leurs bienfaideurs leur avoit achetée pour aggrandir 
leur demeure. Dieu y pourvut peu de tems après i car le Car- 
dinal de Mondovi étant mort au mois de Décembre 1591 il leur 
l.i ifTa tous fes biens, les aïant faits fes Légataires univerfels. Ce 
Cardinal avoit ordonné par fon Teftament qu’il feroit enterré 
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fans aucune pompe j mais les Religieux quiétoient obligés de Clircs 
faire les frais funéraires , voulurent témoigner leur recon- ministrs* 
noifiance envers leur bienfaiteur , & ils obtinrent permiffion dps in- 
du Pape de lui faire des Obfeques dignes du rang & de la di- riRMES * 
gnité qu’il avoir occupée dans l’Eglife. 

La Congrégation s’augmenta enfuite par deux EtablifTe- 
mens qui le firent à Milan & à Gennes l’an 1694. Ce fut à 
Milan que Camille de Lellis qui avoir un dtfir ardent de fe 
dévoücr entièrement au fervice des malades, voulut fe charger 
du foin de tout f Hôpital,& y remplir avec fes Religieux tous les 
emplois des ferviteurs & autres perfonnes qui étoient établies 
pour le fervice des malades? mais il y trouva de la contradi- 
ction dans quelques-uns de fes Religieux qui ne pou voient 
approuver ce changement , comme contraire à leur premier 
Inllitut , qui ne les engageoit qu’à la Vifite des malades , a 
les affilier fpirituellement tant de jour que de nuit. Cette con- 
tellation dura quelques années jufques en l’an 1600. qu’elle 
fut terminée par Clement VIII. comme nous dirons cy après. 

Ce Pontife aïant envoie des troupes en Hongrie l’an 1 595- 
pour le recouvrement de Strigonie dont les Turcs s’étoient 1 
emparés , ordonna à Camille de Lellis de donner huit de lès 
Religieux pour fervir d’ Aumôniers dans cette Armée. 

Camille nonobllant l’oppofition de fa Congrégation , fe 
chargea de l'Hôpital de Milan , & avoit dclfein de faire la 
même chofe dans les autres villes. On alïembla l’an 1556. uti 
Chapitre General à Rome pour élire quatre Confulteurs aux- 
quels on donna le foin de drefler les Conftirutions qui dé- 
voient fervir à l’avenir de Reglemens à la Congrégation. 
Camille fit ce qn’il put pour y perfuadèr à fes Religieux d’ac- 
cepter le foin des Hôpitaux > mais il ne put rien gagner fuè 1 
leurs efpnts , & le Pape même lui impofa filence là-deflus y 
lui ordonnant de vive voix de ne rien innover. Cette même 
année ce fairit Fondateur neputrefillér au Cardinal Calotte 
qui lui demandoit des Religieux pour faire un Etabliflèmenc 
à Ôoulogne , & il luien envoïa l’an 

L’an 1599. le fécond Chapitre General fe tintatrffi à Rome. 

Le Fondateur propofa de nouveau que l’on reçut la manière- 
•d’affifler les malades , qu’il avoir érablîe à Milan : il v trouva 
de nouvelles difficultés j mais le confiant que Dieu arpprouvoit 
fon delfein » il ne lè rebuta point , & après avoir patienté peu» 
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Réguliers ^ ant c ’ nc l ans » ^ es Confulteurs lui accordèrent enfin fa de- 
Mojistrm mande» on drefiàde nouveaux Reglemens par lefquels ilétoit 
liai ui”' P erm ‘ s prendre le foin des Hôpitaux > le Pape Clement 
*’ VIII. les approuva l’an 1600. 

Il y eue cette année une autre Fondation à Mantouë , & 
fuivant le pouvoir que les Religieux en avoient reçu du Pape» 
ils prirent le foin de l’Hôpital de Ferrare l’an 1603. Au com- 
mencement de l’année fuivante ils fe chargèrent des Hôpi- 
taux de T Annonciade des Incurables , & de faine Jacques des 
Efpagnols dans la ville de Naples » mais aïant quitté depuis 
cet emploi » ils ont fait dans la même ville trois Etabliflèmens 
confiderables. Il fe fit encore la même année plufieurs autres 
Fondations , & le Pape Paul V. étant monté fur la Chaire de 
faint Pierre au mois de May 1605. il divifà cette Congrégation 
en cinq Provinces , fçavoir , de Rome , de Milan » de Naples > 
de Boulogne » & de Sicile. Camille de Lellis voïant fa Con- 
grégation établie folidement fe démit de fa Supériorité dans 
un Chapitre General qu’il convoqua à Rome au mois d’Oc- 
tobre 1607. & le Pere Blaifè Opperti fut élu en fa place en 
qualité de Vicaire General » & enfuite de General dans 
le Chapitre qui fetinr l’année fuivante. En 1613.00 tint le 
quatrième Chapitre General où le Pere Antoine de Nigrellis 
prit le gouvernement de cet Ordre. 

Camille de Lellis fe voïant ainfi délivré de tout embaras 
prit de nouvelles forces pour marcher dans la voïe de perfec- 
tion. Il difoit dans ce renouvellement de vie » qu’il ne lui 
reçoit plus que de pleurer le tems qu’il avoit pafie fans faire 
aucun profit , & qu’il falloit qu’il le remplît de bonnes œu- 
vres , afin d’être toujours prêt lorfque Dieu l’appelleroit de 
ce monde. En effet il emploïa les années qui lui reftoient de 
vie à l’Qraifon , à la contemplation » aux exercices de chargé 
& de mortification » & mourut à Rome plein de bonnes œu* 
vres le 14. Juillet 1614. Son corps fut mis dans trois cercueils 
enfermés l’un dans l’autre » deux de bois & l’autre de plomb» 
& fut enterré dans l’Eglife de leur Monaftere de la Madelai- 
oe qui eft la première Maifon de cet Ordre. 

A la mort du Pere Camille de Lellis » fa Congrégation étoit 
pompofée de feiste Maifons en Italie » & de quelques autres 
en differens païsqui étoient divifés en cinq Provinces » comme 
EK>us avons dit cy-deffus. Il y avoit environ trois cens Re- 
ligieux» 
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ligteux , & il en étoit mort plus de deux cens vingt à caufe des CtE RC , 
maladies qu'ils avoient con traitées dans les Hôpitaux. Ur- Rbgvuer* 
bain VIII. l’an 1637. fur ce qu’il y en avoitdans la Congre- deTu" 
gacion qui précendoient que le Chapitre General devoit fe te- 
nir tous les trois ans , 6c que les autres au contraire foûte- 
noient qu’il ne devoit fe tenir que tous les fix ans , jugea en 
faveur aeces derniers, ordonnant qu’il fe tiendrait tous les 
fix ans. Innocent X. réduifit les cinq Provinces à deux , fça- 
roir , à la Province de Naples , qui devoir aulfi comprendre 
la Sicile 5 6c la Province de Rome, qui devoit renfermer tou- 
tes les autres Provinces! mais l’an 1655. Alexandre VII. chan- 
gea encore cet Ordre , 6c divifa leurs Monafteres en quatre 
Provinces. Ces Clercs Réguliers font habillés comme le? Ec- 
clefiaftiques , 6 c portent , pour fe diftinguer , une grande 
Croix tannée fur le côté gauche de leur loutanne 6 c ae leur 
manteau , 6 c dans la maifon les Freres Laies , qui entraient 
aulfi autrefois dans les Charges , portent le bonet carré com- 
me les Prêtres 6 c les Clercs. Ces Freres Laies précendoient 
même avoir le pas audeflds des Clercs 3 mais le Pape Alexan- 
dre VII. par un Bref de l’an i66z. ordonna que tant dans 
les fondions publiques, que dans les particulières , les Clercs 
auraient toujours la prefleance. 

Outre les quatre Voeux folemnels , ils font encore quatre 
Voeux (impies, le premier de ne rien changer, ni confentir 
que l’on change rien dans la maniéré qu’ils gardent touchant 
le fervice qu’ils rendent aux malades , à moins que ce ne foit 
pour un plus grand bien : le fécond de ne point confentir qu’- 
ils pui fient jamais rien avoir appartenant aux Hôpitaux : le 
troifiéme de ne fe procurer aucune dignité hors la Reli- 
gion, 6 c den’en accepter Aucune fans difpenfedu Pape : le qua- 
trième d’avertir les Supérieurs s’ils fçavent que quelqu’un fe 
procure ces dignités. Ils font deux ans de Noviciat , ils ne 
font point obligés à reciter les Heures Canoniales au Choeur 
à caufe de leur occupation , ni d’aflifter aux Procédions. Ils 
font une heure d’Oraifon le jour , 6 c ils ne jeûnent que les 
Vendredis de l’année outre les jeûnes preferits par l’Eglife. 

Le General ôc les quatre Confulteurs ou Afliftans , élifent les 
Provinciaux, les Préfets, les Vifiteurs & autres Officiers. Le 
General 6c les Confulteurs font élus dans un Chapitre Gene- 
ral , qui fe tient , comme nous avons dit , tous les fix ans. Ils 
Tcm. /r. Mm 
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, Clikh ont des Maifons de Profeffion,des Noviciats & des Infirmeries. 

Mxpîîu*** Les Maifons de Noviciat & les Infirmeries peuvent poflèder 
des rentes , ce qui n’eft pas permis aux Maifons Profefles > 
qui ne peuvent avoir qu’une maifon de campagne , afin que 
les Religieux puifiènt y aller prendre l’air 8 c fe récréer- - 
Il y a dans cet Ordre des Prêtres, des Freres Convers, 

& des Oblats : les deux preniiers font obligés par Vœux fo- 
lemnels : les Oblats font feulement des Vœuxfimples, & 
font emploïés aux offices de la Maifon. 

Cet Ordre a pafTé d’ Italie en Efpagne , où ces Religieux 
ont quelques Maifons. Il, y a quelques villes en Italie où ils 
en ont plufieurs , comme Rome, où il en ont deux, Naples où 
ils en ont trois , &ç. llf ont auffi eu plufieurs personnes par- 
mi eux qui fe ront diftinguées par leur fâinteté 8 c par leurs 
Ecrits. Le Pere Jean Baprifte Novati qui a été General de 
cet Ordre , a donné plufieurs Ouvrages de pieté au Public. 
Le Pere François del Giudiceqm fut élu General en 1 699. a 
encore étendu cette Congrégation par plufieurs Etablifle* 
mens qu’il lui a procurés : elle porte pour Armes d’Azur à 
une Croix tannée dans un ovale raïonné d’or , l’écu timbré 
d’une Couronne. 

Pet. Halloix , Vit. Camiüi de Leüis. La même par le Pere 
Jean Baptifte Roffi. Cofme Lenzo, Annal. Relig^ Cleric. Re~ 
gui. Mirijlr. infirm . Mentor te Ijloriche , de j Chier ici Regolari 
Minijhi de gli injirmi . Afcag. Tambur. dejur. Abbat. 

14. 4. n. 87. Bull. Rom. Philipp. Bonanni , Catalog. Ord- 

JRclig. & Mémoires envolés de Rome- 


Chafitre XXXVIII. 

Des Clercs Réguliers Mineurs , avec les Vies des W- 
PP. AugujHn Adorno y François &■ Auguflin Car~ 
racciolo leurs Fondateurs- 

S I les Clercs Réguliers Mineurs ne peuvent faire remon- 
ter l’origine de leur Congrégation que vers la fin du fei- 
zieme fiécle , ils prétendent au moins, qu elle a été prédite 
plus de trois cens cinquante ans auparavant par l’ Abbé Joa* 
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chim , & que c’eft de leur Ordre dont il a voulu parler, lorf- Ciste* 
que dans fes Commentaires fur l’Apocalypfe , il a dit : Surgit 
enim Or do qui vtdetur novus & non ejl , induti nigrù vefiibus , 

& accinfti defuper zona. Mais comme l’on n’a joûte pas beau- 
coup de foi aux Prophéties de l’Abbé Joachim, nous paflè- 
rons fous filence l’application que les Clercs Réguliers Mi- 
neurs font à leur Ordre des paroles de cet Abbé , auffi-bien 
& que certaine autre Prophétie d’un faint Emilien Prêtre qui 
vivoiten Efpagne ( à ce que' l’on prétend) vers le fixiéme fiécle, 
qui félon les Hiftoriens de cet Ordre » fe recommandoic en 
efprit aux Supérieurs de l’Ordre futur des Clercs Réguliers 
Mineurs , les priant de le vouloir admettre parmi eux y & c’eft 
pour cette raifon qu’ils d’épeignent ce Saint avec leur habille- 
ment. Ainfi en eft-il de plu fleurs Ordres qui prétendent avoir 
des Antiquités chimériques. 

Ce qui eft certain , c’eft que Jean Aùguftin Adorne de l’an- 
cienne famille des Adorncs de Gennes , fut le Fondateur de 
la Congrégation des Clercs Réguliers Mineurs. Les particu- 
larités de la Vie de ce faint Fondateur depuis fa naiflance juf- 
ques à l’Etabliflèment de fon Ordre nous font inconnus. 

C’eft fans aucun fondement que M. Hermant a dk dans fon 
Hiftoire de l’Etablilfement des Ordres Religieux que Jean 
Auguftin Adorne étant en âge de fe confacrer à Dieu dans la 
Religion, choifit l’Ordre des Freres Mineurs dans lequel il 
entra , & d’où il fortit depuis. Les Mémoires qui m’ont été 
mis entre les mains avec le livre intitulé Délia venerabile Re- 
ligione de chierici Miner i , imprimé à Lecce en 1647. n’en 
font point de mention , & nous apprennent feulement qu’A- 
dorne retournant de la Cour d’Elpagne , & paflant par Va- 
lence , le Bienheureux Loüis Bertrand de l’Ordre de faint 
Dominique , fe jetta à genoux devant lui , en difant à ceux qui 
étoient prefens , qu’il devoir être le Fondateur d'un Ordre 
qui feroit très-utile à l’Eglife , ce qui pourroit être arri- 
vé vers l’an 1585. Adorne ne fongeoit point pour lors à. pren- 
dre l’habit Ecclefiaftiqueî mais peu-à-peu la grâce faifant im- 
preffion fur fon cœur , le porta à renoncer aux vanités du fié- 
cle pour s’emploïer au fervice de Dieu , & au falot du pro- 
chain, il prit les Ordres fatrés & fut honoré du Sacerdoce. 

Ce fut pour lors que voulant remplir les devoirs de fon mi- 
tdftere j il travailla avec beaucoup de zele par fes exhor- 

Mmij 
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Riouliers étions au falut du prochain, & Te Tentant infpiré de Die» 
MitavKs. de fonder un nouvel Ordre Religieux ,dont le principal In» 
ftitut fût de mêler la vie aétive avec la contemplative il 
Te retira vers le defert de Vallombreufe en Tofcane , où pen- 
dant quarante jours il Te difpofa à executer cette entreprife 
par des jeûnes continuels , des pénitences & des raortifica»- 
tions furprenantes. Etant allé enfuite à Naples , & priant un 
jour avec ferveur dans l’Eglife des lncurablespour que Dieu 
lui fît connoître plus particulièrement fa volonté , il Te fèntk 
intérieurement prefle d'executer fondeflèin, & il lui fembla 
même que Dieu lui commandoitde le faire, & qu’il lui en pref- 
cri voit les moïens. 11 ne douta plus que ce ne fût la volonté de 
Dieu , lorTque deux perfonnes d’une des plus illuftres Maifons 
de Naples , qui furent François & Aoguftin Carracioli , (e 
furent joints à lui pour l’aider dans fon entreprife. il alla, à 
Rome avec François Carracioli pour obtenir du- Pape Sixte V. 
la permilfion de fonder fa Congrégation. Plufieurs Prélats & 
quelques-uns de leurs parens , içachant qu'ils étoient proche 
de Romje , envoïerent leurs carofies au devant d’eux j mais 
pour éviter ces honneurs , ils fe détournèrent & entrèrent 
dans cette ville par une autre porte ils allèrent même deman- 
der l’aumône aux Capucins, & furent fort contens de ffc 
trouver avec les pauvres à la porte de ce Couvent & deman- 
ger avec eux. 

Le crédit qu’ils avoient à Rome par Te moïen de leurs parens 
& de leurs amis , fit qu'ils obtinrent du Pape ce qu’ils de- - 
mandoient, & ce Pontife leur accorda le 1. Juillet 15-S8. un 
Bref par lequel il leur permettois d’ériger une Congrégation 
de Clercs Réguliers , de faire des Vœux folemnels , d*élire 
un Supérieur , & de preferire des Reglemens pour le main- 
tien de cette Congrégation. Il les reçut fous la proteâion du 
Jaint Siégé , & comme ce Pape avoit été Frere Mineur » il 
donna h. ces Clercs Réguliers le nom de Mineurs ,. quoique 
l’intention d’Adorne fût de leur donner- celui ; de Mariant à 
caufe de la dévotion qu’il portokà la Tainte Vierge. Ils re« 
tournèrent enfuite à NapIes où ils jetterentlamême année 
les fondemens de cet Ordre dans l’Eglife de fainte Agnès* 
.Grégoire XIV. leur accorda l’an 1591* tous les Privilege&done 
joüifloient les Tfiéatins. Clemenc VIII. les confirma dans la 
fuite* Paul V-des fit participai» d* tous les Privilèges, qui 
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avoier.t été accordés par fes predecefleurs aux autres Ordres 
Religieux > & ils en ont encore reçu d’autres dans la fuite. * 

Aaorne après l’établiflementdela Congrégation , pratiqua 
toutes les vertus dans un degré éminent. Ses aufierités étoienc 
grandes , fon humilité profonde , fon oraifon prefque con- 
tinuelle , employant ordinairement fept ou huit heures à 
TOraifon mentale! mais oùilfaifoit paroîcre plus de dévotion» 
c’étoit lorfqu’il celebroit la fainte Melle » emploïant auili beau- 
coup de tems à s ‘y préparer & à faire fon aCtion de grâces. 
Il elTuya beaucoup de fatigues pour l’aggrandiflemem de 
fon Ordre. Il fut en Efpagne pour y faire des étabëÆcmens } 
mais ce fut inutilement à caufe des contradictions qui s’y 
trouvèrent pour lors , & ce ne fut qu’après là mort que fes 
Religieux y,font entrés » & y ont obtenu plu fieu rs maifons 
qui font divifées en deux Provinces. Comme il ne faifoit fes 
Volages qu’à pied , & en demandant l’aumône , fes fatigue» 
jointes à fes au Hérités abregerent fes jours : car n’aïant en- 
core que quarante ans , il mourut à Naples le 11. Septembre 
de l’an 1591. après avoir vécu dans, fa Congrégation deux ans 
& demi. 

Après la mort de Jean Augufiin Adorne , François Car- 
racioli prit le gouvernement de l’Ordre qui s’agrandit nota- 
blement par Ion moïen » aïant fait plufieurs Fondations en 
Italie & en Efpagne. Il a voit un zele infatigable > il étoit tou- 
jours occupé à la Prédication » ou à la ConfelBon , & il fit: 
un grand nombre de converlions. Quoi qu’élevé à la qualité 
de chef de fon Ordre » il le regardoit comme le moindre de 
fes Freres , 8t ce fut eette humilité qui lui fit renoncer à la 
fuperiorité » quoi qu'il eût été élu General perpétuel. Il s’exer- 
çoit aux emplois les plus vil». Il aimoit fi fort la pauvreté que 
lorfqu’il voïoit quelque Religieux qui avoit une méchante 
robe » il la lui demandoit auflî-tôt pour s’eu revêtir » & il 
lui ea donnoit une bonne. 11 inventoit tous les jours de nou- 
velles aufterités pour mortifier fon corps. 11 demeura plu- 
fieurs mois fous un efcalier > où à peine il pouvoir s’étendre; 
11 porcoit jour & nuit une ceinture dé fer > ildbrmoitfûr des 
planches » il jeûnoit trois fois la' femaine > & toutes les veilles- 
des Fêtes de la Vierge au pain & à l’eau i& ilprenok ladif* 
cipline toutes les nuits. Enfin après avoir été en Pèlerinage 
à Nôtre-JDame de Lorette , & retournant à Naples, il patl» 
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R< C Gui«R^P ar Agnone dans l’Abruze , où on lui offrit un établiflement. 

Mineurs. Il y tomba malade chez les P P. de l’Oratoire & mourut le 
4. Juin 1608. 

Le troifiéme Fondateur Auguftin Carracioli quitta une - 
riche Abbaye pour fe joindre aux deux autres Fondateurs. 

Il les imita dans toutes leurs vertus , principalement dans la 
pauvreté* Son humilité étoit fi grande , qu’il ne voulut point 
accepter la charge de General de l’Ordre : & fur la propofi- 
tion que lui ht un Cardinal , d’un Evêché qu’il lui vouloit 
procurer , il fe jetta aufli tôt à genoux & renouvella le qua- 
trième Y«cu qui fe fait dans cet Ordre de ne prétendre à 
aucune dignité. Il vouloit toujours dépendre d’un Supérieur. 
Ce fut l’obéïflance qui lui fit accepter l’office de Préfet & 
les autres emplois dont les Supérieurs le chargèrent , & il 
mourut le 28. Mai 1615. étant âgé de foixante ans. 

Cet ordre a prefentement plufieurs Maifons qui font di- 
vifées en quatre Provinces , dont il y en a deux en Efpagne > 
fous le titre de Provinces, de Caflille & d’ Andalou fie, & deux 
en Italie , fous le titre de Provinces de Naples & de Rome ; 
le General étoit d’abord perpétuel , enfuite il s’élifoit tous les 
fîx ans; mais le Pape Alexandre VII. ordonna qu’il feroit 
à l’avenir perpétuel comme il l’avoit été dans le commence- 
ment. Ces Religieux ont dans plufieurs Villes deux Maifons , 
comme à Rome , à Gennes & à Palerme 5 & dans d’autres 
crois , comme à Naples & dans quelques Villes d’Efpagne. 

Leur principal inflitut con fille dans les exercices de la 
Vie a&ive & contemplative , comme nous avons dit, ils font 
quatre Voeux folemnels , de pauvreté , de chafteté , d’obéïf- 
fance ôc de ne prétendre à aucune dignité hors la Religion. 
A ces quatre Vœux ils ajoutent un ferment de ne prétendre 
à aucune dignité dans l’Ordre , & tous les ans la veille de 
l’ Epiphanie, ils renouvellent leurs Vœux. Ils ont une heure 
d’oraifun par jour , le matin & le foir , & tour à tour , ils font 
une heure d'oraifon qu’ils appellent l’oraifon circulaire. Deux 
fois le jour ils font l’examen de confcience , ils s’emploient 
a la Prédication & à la Confefïïon dans leurs propres Egli- 
fes , & ils font encore des Millions. Ils vifitent les priions 
& les Hôpitaux , & tant de jour que de nuit , il y en a toû- 
jours quelques-uns qui font deftinés pour aller affilier les 
malades, lorfqu'ils y font appellés. Ils ne mangent delà viande 
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que trois fois la femaine , & outre les jeûnes commandés par 
l'Eglife » ils jeûnent encore l'Avent , les deux derniers jours minsu^ 
du Carnaval & tous les Vendredis de l’année , & ils prennent 
encore ces jours-là la Difcipline. Outre ces mortifications , 
ils ont encore une maniéré de penitence qu’ils appellent aufli 
circulaire. Tous les jours hors les Fêtes de precepte , il y en a 
un qui porte le Cilice > un autre qui prend la Difcipline un 
qui jeûne au pain & à l’eau , lequel eft obligé de porter (a 
pitance du Refe&oire à un pauvre » auquel il doit faire quel- 
que inftru&ion. 

Ils ont des Maifons de quatre fortes. Il y en a qu’ils ap- 
pellent Maifons d’exercices où l’on s’occupe à procurer au 
prochain toutes les alîiftances fpirituelles dont il a befoin , 
d’autres qui font deftinées pour l’éducation des Novices , 
d’autres fous le titre de Colleges , où l’on enfeigne toutes 
fortes de fciences , non- feulement à leurs propres Religieux; 
mais encore aux perfonnes de dehors qui veulent venir à leurs 
leçons. Enfin ils ont des Maifons qu’ils appellent Ermitages » 
où ils vivent dans une grande retraite » & dans la pratique 
de l’oraifon & de la penitence la plus fovere j & afin de n’être 
point troublés dans leurs exercices , l’Eglife de ces fortes d’Er- 
mitages eft dans l’interieur de la Mailon & l’entrée en eft 
interdite aux (èculiers. Les Supérieurs ne peuvent pas con- 
traindre aucun Religieux à y aller demeurer ; il n’y a que le 
zele , la ferveur & le defir d’une plus grande perfection qui 
portent les Religieux à vivre dans ces folitudes , & ils doivent 
en obtenir la per million des Supérieurs. Il y a de ces fortes 
d’ Ermitages hors la Ville de Naples , ôc hors la Ville de 
Lifbone , & il y a peu de bonnes Villes & d’Univerfités en 
Elpagne où ils n’aïent des Colleges. 

. Cette Congrégation s’eft augmentée encore fous le gou- 
vernement du Pere Pax qui en a été General & qui a fai t des 
ctabliûèmens nouveaux, deux en Italie, à Prftoie dans la Tof- 
canne , & à S Geneft dans la Marche d’Anconne, & d’autres 
en Efpagne comme à Valence, & en d’autres Villes de ce 
Royaume où ces Religieux font fort eftimés. Le Pape Clé- 
ment VIII. les recommanda à Philippes II. lorfqu’ils vou- 
lurent faire leur premier établiflement dans fes Etats , & Phi- 
lippes III. fçachant qu’ils vouloient s’établir dans le Duché 
d’Uxbin les recommanda au Duc d’Urbin N- de la Rouere 
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Clircs qui non feulement les établit à Cartel durante & à Pefaro J 
SÛm'1iurs. S mais leur donna encore fa Bibliothèque compofée de plus 
de trente mille Volumes. 

Il y a eu dans cet Ordre plufieurs Ecrivains célébrés , 
comme le Pere Raphaël Averlade faint Scverinau Roïaume 
de Naples > qui fous le Pontificat d’innocent X. & celui d'Ale- 
xandre VII. fut Confulteur des Rites, & de l' Index , & Quali- 
ficateur du faint Office, il refufa les Evêchés de Nocera & 
deNardi. Le Pere Philippe Suadagnoli enfeigna pendant plu- 
fieurs années l’Arabe dans le College de la Sapience à Rome , 
il laifla quelques ouvrages en cette langue > qui furent im- 
primés par ordre d’Urbain VIII. Le Pere Laurent du Pont , 
neveu du Pape Leon XI. a fait des Commentaires fur le Li- 
vre de la Sagerte & l’Evangile de faint Matthieu. Le Pere 
Antoine Para a donné deux Volumes de Théologie fcholarti- 
que. Le Pere Antoine Rofende a travaillé fur la même ma- 
tière. LesPeres Blaife Vaxen, Jerome Prado , Antoine Vàf- 
quez & Jerome Saicedo ont donné quelques Hirtoires , le Pere 
Thomas Hurtado Efpagnol, a lamé treize Volumes de feho- 
lartique & de morale. Le P. Emmanuel Felguera en a donné 
crois lur le Droit Canon & la Théologie morale , le P. Benoirt 
Remy » neuf volumes fur differentes matières » le P. Jean de 
Guevara a auffi lailTé plufieurs Volumes fur différentes ma- 
tières ; je parte fous filence les autres qui font en trop grand 
nombre. 

Il y en a eu auffi plufieurs qui fe font dirtingués par la 
fâinteté de leur vie , comme le Pere Eugene Hurtado , Vin- 
cent Siribella , Jofeph Imperato , qui aida beaucoup le P. 
François Carracioli dans la Fondation des Couvens d’Efpagne 
& refufa l’Archevêché de Manfredonia j Barthélémy Simo- 
rili * Paul Maiîo , Laurent du Pont* Benoirt Cappello > Gon- 
zale Fernandez , Pierre Soufa & plufieurs autres. 

Le Pere Thomas Lolli Confefleur du Pape Innocent X. 
fut fait parce Pontife Evêque de Cereneiz» partibus , Prélat 
de la Congrégation /les Réguliers, & Vicaire de l’Eglife de 
fâinte Marie Majeure à Rome. Sous le Pontificat d’innocent 
XI. le Prince Ernert de Crouy voïageant en Italie, & étant 
entré dans l’Eglife de Nôtre- Dame de Lorette, fut fi cou- 
ché de la fâinteté de ce lieu , qu’il renonça aux erreurs de 
Luther, dont il faifoit profeffion. Etant venu à Rome , il fit 
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Suite de la Troisième Paktie» Ch. XXXIX. i&r 
- abjuration entre les mains du Pape & entra dans l’Ordre des R ® 
Clercs Réguliers Mineurs , où peu de tems après avoir été des Eco u» 
promû au Sacerdoce , il mourut dans de grands fentimens pl *** B *‘ * 
de pieté , aïant beaucoup édifié ces Religieux par fon hu- 
milité > & par la vie’ aullere qu’il avoit menée. 

Ces Religieux entre autres Privilèges , ont une Chaire 
au College de la Sapience à Rome , où ils enfeignent la 
P> ilofophie, & il y en a toûjours un qui eft Confulteur de Y In- 
dex , ce qui leur a été accordé par le Pape Alexandre VIL 
& confirmé par le Pape Alexandre VIII. il y en a encoreun 
qui eft Examinateur Sinodal , & cette Charge fut conférée 
par Innocent XI. au Pere Phiiippes Gruther fameux Théo- 
logien & Procureur General de cet Ordre. 

' Ces Clercs Réguliers font habillés à peu près comme les 
autres Clercs Réguliers > excepté que leur Robe eft ferrée 
d’une ceinture de cuir, & que les manches de cette Robe ne 
font point ferrées au poignet; mais qu’elles font un peu larges. 

Ils ont pour armes la Refurre&ion de Nôtre Seigneur , avec 
cette devife : Ad majorent Re f urgent is gloriam. 

Voyez le Livre intitulé , Délia V. Religione de P ad. Chie - 
rici Regolari Minoré Ignazio de Vives, visa del P. Franc. 
Caraccioli. Aubert le Mire de Gongreg. Clcricorum ih Com- 
muai viventium , & Régula & conftitutiones Clericorum. 
in Congreg. viventium. Pietro Crefcen. Prajidio Rom. Silveft, 

Maurol Mar. Océan, di tut. le Relig. Afcag. Tambur. de Jure 
abb. Auguft. Barbofa , de Jure Ecclef. Hermant, Schoone- 
beK , & Bonnani , Hijl. des Ordres Religieux. . 


C H A f I T t E XXX 

De la Congrégation des Clercs Réguliers, Pauvres de laMere 
- de Dieu , des Ecoles pieufes , avec la Pie du Vénérable 
Pere Jofeph Cafalan % , leur Fondateur . 

E Ntre les éloges que les Souverains Pontifes ont don- 
nés à la Congrégation des Clercs Réguliers Pauvres de 
la Mère de Dieu, ils l’ont appellé un Inftitut pieux & re- 
commandable, un Inftitut digne de loüinges ,un Inftitut fort 
utile à la République Chrétienne , & un ouvrage d'une char 
Tome IV. Nn 
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CiiR«s ricé éprouvée & d’une éducation parfaite. Et l’Ordre de faine 
szsEcolw Dominique, pour montrer l’eflime qu’il faifoit auflî de cette 
fKVtft. Congrégation ordonna par un decret du Chapitre General 
de l’an 1686 . à tous les Provinciaux de l’Ordre, d’avoir beau. 

. coup de refped & de Vénération pour les Clercs Réguliers de 

cette Congrégation , 8c d’en procurer autant qu’ils pourraient 
le progrès 8c l’avancement , ce que firent auffi les Religieux 
Conventuels de l'Ordre de fàinc François dans leur Chapitre 
General de l’an i6j>j. 

Jofeph Cafalanz Fondateur de ces Qlercs Réguliers des. 
Ecoles pieufes , naquit à Peralte de la Sal au Royaume d’Ar- 
ragon , le 11. Septembre 1556. de Dom Pierre Cafalanz 8c de 
Marie Gallon , tous deux également nobles , alliés aux pre- 
mières Maifons du Royaume, 8c qui joignoient encore à leur 
noblefië beaucoup de pieté. Il reçut au Batême le nom de 
Jofeph > 8c fie paraître dès fes plus foibles années , les fruits 
de la bonne éducation qu*il avoit reçue de fes parens. Etant 
parvenu à un âge plus avancé > il fut envoie aux Ecoles pour 
y apprendre les Lettres humaines » 8c après avoir fini fes Hu- 
manitez > il fit fes études de Philofophie 8c de Droit dans l’U- 
niverfîté de Lerida * comme la plus proche de Peralte , 8c 
qui n'enétoit éloignée que de fix lieues. Il alla enfuiteà Va- 
lence pour y Etire ion cours de Théologie : mais il ne demeura 
pas long-tems dans cette Univerfité 5 car une Dame de con- 
fideracion , chez laquelle il alloit , aïant conçu pour lui un 
amour défhonête , & aïant voulu donner atteinte à fâ chaf- 
teté , il abandonna Valence pour éviter fes pourfuites , 8c alla 
continuer fâ Théologie dans 1 Univerfité d'Alcala d’Hcnnarés 
ou il reçut le Bonnet de Doéleur. 

Dans le tems qu’il étudioit dans cette Univerfité , fon frere 
aîné mourut après avoir vécu trois ans dans le Mariage fins, 
liifier d'Enfans , ce qui avoit porté fon pere â te folliciter du 
revenir à Peralte afin de l’engager dans le Mariage , le regar- 
dant comme le foûcien de la famille , étant le feul enfant 
mâle qui lui refiât. Mais Jofeph Cafalanz qui avoit bien d’au- 
tres penfées 8c qui ne fôngeoit qu’à fê donner à Dieu , appré- 
hendant que fôn pere ne le violentât à fuivre fes volontés auf. 

2 uelles il a voit toû jours été fo&nis ,. ne revint point à Peralte^ 
t près avoir pris fès Degrezdans l’Univerfité d’Alcala , il allai 
à Jacca » où il demeura pendant deux ans avec L’Evêque de 

i . . 
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Suit e de la Troïsiem e Parti e, Chap. XXXIX. 48 $ 
cette V ille , Dom Gafpard Jean de la Figuera , en qualité de Clercs. 
Ion aide d'étude. Comme ce Prélat qui avoir enfeigné dans 
i’Univerfité de Salamanque, étoit un des plus fça vans de l’Ef- Pieusm. 
pagne , Cafalanz profita beaucoup de fa converSation , il au- 
roit même fouhaité demeurer plus long-tems avec lui î mais» 
il ne put enfin refifter aux follicitations de fon pere , qui le 
vouloir avoir auprès de lui. 

11 revint donc a Peralte > mais il demeura toûjours confiant 
dans la réfolution qu’il avoit prife de ne point s’engager dans 
le Mariage. Son pere lui en faifoit tous les jours de nouvelles 
propositions > mais il les éludoit par les difficultés qu’il faifoit 
naître fur les partis qui fe prefentoient > efperant qu’à la fin 
il pourrait obtenir le confentement de fon pere pour pren- 
dre l’état Ecclefiafiique. Pour cet effet il fe recommandoit 
jour 8c nuit à la fainte Vierge , qu’il avoit prife pour fon avo- 
cate auprès de Pieu , afin qu’il lui plût de toucher le cœur 
de fon pere : il ajouta à fes prières & à fes Oraifons > les jeûnes , 
les veilles 64 les aufierités , afin de pouvoir plus facilement 
obtenir de Dieu , cette grâce qui lui fut enfin accordée > car 
il tomba dangereufement malade , 8c fe voïant abandonné 
des Médecins , il pria fon pere de lui permettre de recourir 
aux remedes Divins , puifque les remedes humains étoient 
inutiles : fon pere les larmes aux. yeux y confentit , 8c dans 
le même tems Cafalanz fit Vœu à Dieu, de fe faire . Prêtre 
s’il lui rendoit la Santé. Comme Dieu le deftinoit pour être 
le Fondateur d’une Congrégation Religieufe , il lui accorda 
la fanté qu’il demandoit ; car à peine eut-il fait fon vœu qu’il 
commença à fe mieux porter , 8c aïant entièrement recouvré 
Ses forces > il fe mit en état d’executer ce vœu , il -reçut les 
quatre Mineurs 8c le Soûdiaconat au mois de Décembre 158t. 

Il prit le Diaconat , le jour du Samedi faint de l’année Sui- 
vante , 8c au mois de Décembre de la même année , il fut fait 
Prêtre. 

Il ne fe vit pas plûtôc revêtu de la qualité de Miniftre du 
Seigneur, qu’il redoubla fon zele 8c fa ferveur pour Son fer- 
vice , 8c faifant réflexion que la dignité du Sacerdoce de* 
mandoit en lui une plus grande perfeétion , il s’étudioit de 
joindre une vie fainte à la Sainteté de fon Minifiere , 8c il 
célébrait tous les jours la Sainte Meffe , avec beaucoup de dé- 
votion. La réputation de fa vçrtu s’écant bien- tôt répandu#, 
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l’Evêque de Lerida le voulut avoir auprès de lui, il le prit pour 
fon Confeffeur , & le fit Ton Théologien & Ton Examinateur 
Sinodal. Peu de tems après ce Prélat aïant été commis parle 
Roi d’Efpagne pour vifiter le Monaftere de Nôtre-Dame de 
.Montferrat en vertu d’un Bref du Pape , il prit avec lui Ca- 
falanz pour Secrétaire de la vifite. L’Evêque de Lerida étant 
mort dans le cours de cette vifite, on lui fubftitua l’Evêque 
de Vich , qui pria Cafalanz de continuer la même fonction de 
Secrétaire ; mais il s’en exeufa & retourna à Peralte , où il ne 
fit pas grand féjour > car Dom André Capriglia Evêque d’Ur- 
celle , non- feulement lui donna la Cure d'Ortoneda ; mais il 
lui donna encore la charge d’Official dans l’étenduë de T remp 
qui comprenoit environ trois cens bourgs ou y filages. Il s’a- 
quitra de cette emploi pendant l’efpace de huit ans y mais fe 
tentant infpiré d’aller à, Rome , il remit fon Bénéfice entre les 
mains de fon Evêque avec l’emploi qu’il lui £voit confié , & 
partit pour aller à Rome , où il arriva au commencement 
du mois de Mai 1551. Il y vifitaavec une dévotion extraor- 
dinaire les fepulchres des SS/ Martyrs. Pendant quinze ans » 
il alla tous les jours aux ftations des fept Eglifes j & lorfque 
quelques affaires le détournoient de cet exercice de dévotion 
pendant le jour , il s’en aquittoit pendant la nuit. 

A peine fut-il arrivé i Rome , qu’il entra chez le Cardinal 
Marc Antoine Colomne en qualité de fon Théologien. Ce 
Prélat avoit une fi grande vénération pour fa pieté & fit vertu y 
qu’il le donna pourDire&eur à fes neveux, filsduConneftable 
Colomne , qui ne fortoient jamais du Palais , fans avoir baifé 
la main de ce faint homme. Tous les Samedis fi faifoit une exr 
hortationaux Domefiiques de ce Cardinal. 11 avoit fes heures 
réglées pour tous lès exercices (pirkuels , il portoit prefque 
continuellement un rude cilice , & il jeunoit plusieurs jours, 
de 1 a Semaine au pain &. à l’eau. On pouvoir même dire que 
fes jeûnes étoient continuels y car les jours qu’il ne jeunoit 
.pas au pain & £ l’eau , fi ne fixifoie qu’un repas le matin , & il 
ne prenoit rien le foir , ce qu’il a continué de faire pendant 
quarante ans > & ce ne fut que fin* la fin de fes jours qu’étant 
fort infirme & caduc , les Religieux de fit Congrégation ,, le- 
prièrent de modérer fes grandes aufterités. 

Deux ans après fon arrivée àRomefatti^^. on lui con- 
féra un Canonicat date l’Eglfik Cathedwk de Barbafi ai» 
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Suite de la troisième Partie, Ch. XXXIX. 185 
Royaume d’Aragon , qui étoitia Ville la plus voifine du lieu 
de la naiflànce » mais charmé des exercices de pieté qui fe pra- ô^ËcoIk» 
tiquoient à Rome , il ne voulut point quitter cette Ville , 8c Pl£U * ts * 
il relîgna Ton Bénéfice au D odeur Pierre Navarre. Il fe fie 
infcrire dans plufieurs confraternités» comme dans celles des 
douze Apoftres » des Stigmates de Paint François » du Suffra- 
ge, 8c de la fainte Trinité, obfervant exactement les exer- 
cices preferits par les Statuts de ces Compagnies. 

Il entra auffi parmi lesConfreres de la Dodrine Chrétienne, 

8c conformément aux Conftitutions de cette Compagnie , 
il alloit avec beaucoup de charité dans toutes les places de 
la Ville , pour enfeigner la Dodrine Chrétienne aux gens de 
la Campagne qui s’y trouvoient , 8c il faifoit affèmbler les 
enfans dans les Egliles pour leur*faire les mêmes inffrudions. 

Ce fut dans ce laint exercice, qu’il connut par expérience la 
neceffité qu’il y avoit d’apprendre de bonne heure aux jeunes 
enfans les principes du Chriftianifme. Il penfa dès- lors aux 
moïens de le faire avec plus de fruit , 8c ce qui le fit réfoudre 
à s’y emploïer entièrement » fut qu’aïant trouvé par les rues 
plufieurs enfans qui ne s’amufoient qua jouer , 8c difoient 
beaucoup de paroles mal-honnêtes , il s'arrêta à les confi- 
derer. Il fut vivement touché de voir le peu d’éducation qu’on 
leur donnoit , 8c pour lors ces paroles du Prophète Roy lui 
vinrent tout d’un coup dans la penfée : c'ejt a vous que le foin 
du pauvre eft referve , & vous ferez, le Protecteur de l' Orphelin. 

11 y fit reflexion , il crut que Dieu les lui avoit fuggerées » 
afin qu’il prît le foin d’inftruire ces enfans , 8c il chercha; 
dès-lors les moïens de leur donner une bonne éducation > 
afin qu’étant élevés dès leurs plus tendres années dans la 
crainte de Dieu , 8c les maximes du Chriftianifme , ils ne puf- 
fent pas dans la fuite ignorer les chofes de leur Salut. U en fie 
la propofition à plufieurs perfonnes > mais tous les moïens; 
qu’il prit n’aïant pas réüfli , 8c ces perfonnes ne l’aïanc pas- 
voulu féconder , il entreprit de le faire fèul. Il lotia pour cer 
effet d’Antoine Ëaudini , Curé de fainte Dorothée intranfic- 
•ocre proche la porte Settimania, quelques Chambres oh il conv- 
mença à raffembler tous les enfans de ce quartier ; 6c par 
charité il leur apprenoitàlire & à écrire , l’arithemetique , 8c 
leur fourniffoit auffi gratuitement des livres , de l’encre 8c des 
papier. Tous les jours il leur eufeignoit la Dodrine Chrétienne 
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Reou* u* ^ eur faifoic des exhortations fpirituelles , & quoiqu’il demeu- 

des Ecoles rat encore au Palais du Connétable Colomne qui eft fortéloi- 

Pausis. g n éde fainte Dorothée , il ne laifloit pas d’aller deux fois par 
jouràfes Ecoles où le nombre -des enfans s’augmentant, & 
ne pouvant fuffirefeul à leurinftru&ion , il s’afiocia quelques 
Prêtres qui étoient auflx Confrères delà Doârine Chrétien- 
ne qui l’aiderent dans fon entreprife. 

L’ordre qu’il avoit établi dans fes Ecoles lui donna une fi 
grande réputation , que plufieurs familles de la ville y envoie- 
rent auffi leurs enfans , ce qui fit réfoudre Cafaianz de les 
transférer dans la ville pour la plus grande commodité de ceux 
qui y voudroient venir , ce qu’il fit au commencement de 
l’année fainte 1600. aïant loué pour cet effet une grande mai- 
fon proche le lieu qu’on appelloit 4 e Paradis. 11 quitta pour 
lors le Palais Colomne pour venir demeurer dans cette nou- 
velle Maifon avec les Maîtres qui s’étoient joints à lui. Deux 
ans après ils la quittèrent pour en prendre une autre à loüa- 
ge proche de faint André delU Valle : là il commença à vivre 
en commun avec ceux qui s’étoient joints à lui , & il partagea 
cette Ecole de pieté en plufieurs Clafles. 

Il arriva à Cafaianz un accident dans cette Maifon : car 
voulant attacher une cloche dans un lieu afièz élevé de la 
cour , il tomba de l’échelle où il étoit monté , & fe rompit 
une jambe. U fut en danger de perdre la vie à laquelle il n’a- 
voit aucune attache , & qu’il auroit quittée fans beaucoup de 
peine. Il n’y avoit que l’apprehenfion que fon ouvrage ne 
vînt à manquer s’il mouroit , qui lui caufoit de l’inquietude. 
Mais Dieu pour le confoler lui envoïa de nouveaux ouvriers, 
dont l’un fut le Pere Gafpard Dragonetti qui avoit déjà tenu 
des Ecoles pendant quarante ans , & qui perfevera dans la 
Congrégation jüfques en l’an 1618. qu’il mourut à l’âge de fix 
vingts ans, dans une grande réputation de fainteté , & l’autre 
fut le Pere Gellius Ghellini noble Vicentin. 

Cafaianz aïant recouvré la fanté au bout de quelques moisi 
Dieu le voulut confoler de nouveau. M. Veftrio Prélat de la 
Cour Romaine qui lui avoit loüé fa maifon pour fervir d’E- 
coles , aflîftoit fouvent aux exercices qui s’y faifoient , & fut 
fi content du bon ordre qu’on y obfervoit , qu’il en parla au 
Pape Clement VI 11. qui fit venir le Pere Cafaianz pour être 
inftruit par lui-même de quelle maniéré les Maîtres fe com- 
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Suite de la troisième Partie, Chap. XXXIX. 287 
portoienc dans les inftruftions qu’ils faifoienc aux enfans. Ce Cie*. . c*. 
Pontife content des réponfes du Fondateur , l’exhorta à per- ^Ecout 
feverer j & afin de l’animer à pourfuivre fon entreprife, ilPutisit • 
promit d’aller lui-même vifiter ces Ecoles pieufes , & ordon- 
na que l’on donnât tous les ans deux cens ecus pour le loüa- 
ge de cette maifon. 

Cette libéralité du Pape jointe au bon accueil qu’il avoit 
fait à nôtre faint Fondateur , donna de la jaloufie aux Maî- 
tres d’Ecoles de la ville. Ils décrièrent Cafalanz auprès de ce 
Pontife, & ils lui firent entendre que les chofes n’écoient pas 
comme on les avoit expofées à la Sainteté , ce qui porta le 
Pape à nommer les Cardinaux Antoniani & Baronius pour 
faire la vifite deç Ecoles de pieté. Ces Cardinaux n’y aïant 
trouvé que des fujets d’édification, le Pape de vive voix ap- 
prouva ces Ecoles, & les prit fous fa proteélion. Après la 
mort de Clement VIII. Paul V. leur donna pour Prote&eur 
le Cardinal de Torres, 8 c ce Prélat étant mort , il lui fubûitua 
le Cardinal GiuftinianL 

Les Ecoles pieufes augmentant de jour en jour en éco- 
liers, & la maifon que Cafalanz avoit prife à louage étant trop 

r itite , il acheta l’an le Palais Torres qui étoit contigu 
l’Eglife de faint Pantaleon fituéedans la place qu’on appel- 
loit anciennement de Matenzzari. Le Cardinal Giuftinianr 
contribua à cet achat aîant donné deux mille écus , & l’Abbé 
Landriani noble Milanois non feulement donna une femme 


plus confiderable, mais entra dans la fuite dans la Congre* 
gation,& y mourut dans une fi grande réputation de fainteté* 
qu’on a même travaillé au Procès de fa Canonifation. En- 
fin le Palais fut entièrement païé par un legs de fix mille écus 
que le Cardinal Lancellotti fit aux Ecoles pieufes. Cafalanz 
obtint encore l’Eglife de faint Pantaleon, & le Pape Paul V- 
confiderant combien cet Inftitut étoit utile à l’Eglife, l’ap- 
prouva par un Bref du G- Mars 1617. l’érigeant en Congréga- 
tion , à laquelle il donna le titre de Congrégation Pagine ,, 
permettant à ceux qui y entreroient de mire les Vœux fim- 
ples d’obéïflànce, de chafteté, & de pauvreté. Le Pape nom* 
ma pour Chef ou Supérieur de cetre Congrégation, fous le- 
nom de Prefet > Jofeph Cafalanz , pour gouverner tant les 
Maifons qui étoient déjà établies 5 que celles qui s’établhroienc 
dans la fuite » avec pouvoir de drefier des Con/li unions* 


tized by 


Goo le 




i8$ Histoire des Ordres Religieux , 

JUoùunts Cafalanz confulta fes Compagnons qui étoient au nombre 
dbEcous de quinze , fur la maniéré de vie qu’ils dévoient pratiquer, 
fuu*B*. £ l’habillement qu’ils dévoient prendre > & aprè* être conve- 
nus enfemble de la forme de l’habillement , le Cardinal Giuf- 
tiniani fit faire les habits à fes dépens, & le jour de l’Annoncia- 
tion de la fainte Vierge de la même année , le Fondateur fut 
revêtu de cet habit par les mains de ce Cardinal dans la Cha- 
pelle de fon Palais , lui aïant donné cet habit au nom du Pape 
avec le pouvoir de le donner à fes Compagnons , ce que Ca- 
falanz fit le même jour , lorfqu’il fut retourné aux Ecoles 
pieufes. 11 voulut encore renoncer à fon nom du monde, & il 
prit celui de la Mere de Dieu , ce que firent auffi fes Compa- 
gnons qui changèrent de nom > 6c cela fe pratique encore dans 
cette Congrégation. Elle fut mife au nombre des Ordres Re- 
ligieux l'an 1611. par le Pape Grégoire XV. qui lui donna le 
nom de Congrégation des Clercs Réguliers Pauvres , de la Mere 
de Dieu des Ecoles pieufes. Par un autre Bref de l’an i6«. il 
approuva les Conftitutions qui avoient été faites par le Fon- 
dateur ., qu'il déclara General de cette nouvelle Congréga- 
tion , à laquelle il accorda la même année , tous les Privilèges 
dont joüiflent les Ordres Mendians , de Urbain VIII. dif- 
penfa ces Religieux d’aller aux Procédions publiques , par un 
Bref de l’an 1619. 

On ne peut exprimer le progrès que le Pere Jofeph de la 
Mere de Dieu fit dans toutes fortes de vertus , fe vcïant en- 
gagé dans l’état Religieux. Tout ce qu’il avoit fait jufqu’a- 
Jors, tant pour l’Inftru&ion de la jeuneflè , que pour fon avan- 
cement fpirixuel , lui paroifToit peu de chofes. Il augmenta 
fes mortifications, fes veilles , & fes abllinences. 11 faifoic 


tous fes exercices avec plus de ferveur que par le pafTé > 6 ç 
Plnftru&ion de la jeuneflè étant la principale fin de fon In- 
ûitut ; il s'y appliqua encore avec plus de zele qu’il n’a voit 
fait. 11 ne fe contentoit pas de donner tous fes foins à ce que 
les Mai 1 res s’acquitaffent de leur devoir , ilenfeignoit encore 
lui-même les en fans * 8 c il continua cet exercice jufqu’à la 
fin de fa vie. Sa charité le portoit à fecourir fon prochain dans 
toutes Içs occa fions. U étoit encore le plus fouvent au Con- ' 
feffionnal ou dans les Hôpitaux, il vifitoit les prifonniers, il fé- 
couroic les pauvres & les indigens, & fouvent il leur donnoic 
jufqu’aux chofes neceflàires pour l’entretien de fes Religieux 

aufquels 
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Suite de la troisième Partie, Ch, XXXIX. 
anfquèhîl recommandoit de fe confier en la providence, Ç LIRC * 
qui en effet ne leur manqua jamais. Il n enleigooie rien a les des Ecoles 
R eligieux qu’il ne pratiquât lui-même. Il leur recommandoit 1)lïUSI ** 
fur tout l’humilitéûl leur en donnoit l’exemple, s'emploient aux 
offices les plus bas delà Maifon, quoique General de l’Ordre.* 

Il alloit par la ville , la beface fur les épaules, pour recevoir 
les aumônes des Fidèles , 6c ce fut cette même humilité qui 
lui fit refufer l’Archevêché de Brindifi qui lui fut offert. 

L’opinion que l’on avoit de fa Sainteté , fit que de fon vi- 
vant on offrit â fa Congrégation plufieurs Etabliflèmens qu’il 
accepta dans l’Etat Ecclenaffique , dans la République de 
Gennes , en Tofcane , au Roïaume de Naples , en Sicile , Ôc 
en Sardaigne. Le Cardinal François de Diârichzan Evêque 
d’Qlmus lui demanda l'an 1631. de fes Religieux pour les éta- 
blir. à Nicolspurg, & il leur donna auflii un autre Etablifle- 
mem à Lypniek , d’où ils fe font répandus par toute l’Alle- 
magne , 6c en Hongrie. Le Roi de Pologne Ladiffas IV. voïant 
les grands fruits qu’ils faifoicnt dans les lieux où il étoient 
établis , en fit venir dans fon Roïaume l’an 1641. 5 c ils y ont 
fait auffi plufieurs Etabliflemens j ils en ont auffi quelques- 
uns en Efpagne j de forte que le Pere Jofeph de la Mere de 
Dieu eut la confolation de voir fâ Congrégation étendue en 
plufieurs Provinces. Il avoit quatre-vingt douze ans, lorP. 
qu’il fut attaqué à Rome de fa dçrniere maladie j ce fut le 
deuxième d’Août de l’an 1648. Il voulut encore dire la Mefle 
ce jour- là , après quoi il fe mit au lit , 6c vécut encore jufqu*- 
au as. du même mois , qu'il rendit fon ame à Dieu. Il fut en- 
terre au milieu de l’Eglife de fàinc Pantaleon , où il eff refté 
jufqu’en l’an 1686. qu’011 le transféra dans la nouvelle Eglife 
que fes Religieux ont fait bâtir: l’on travaille actuellement à 
ù Canonifation. 

La fin de cet Inftitut , comme nous avons déjà dit , eft de 
procurer aux enfans une . bonne éducation , principalement 
aux pauvres, à quoi les Religieux s’obligent par un quatriè- 
me Voeu., en leur enfeignant ( par charité ) à lire 5 c à écrire, 
en commençant par l’A , B , C» à jetter , compter , calculer, 
6c.rnême tenir les livrer chez les Marchands, 6c dans les Bu- 
reaux. Ils enfeignent encore non feulement les Humanités , 
la Rhétorique , 6c les langues Latine 6c Grecque ,* mais dans 
les villes, ils tiennent auffi des Ecoles dePnilofophie, de 
Tmcir. O o 
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*90 Histoire dis Ordres Religieux, 

Ctuci Théologie Scholaftique & Morale* de Mathématique* de 
•i^Ecolm Fortifications *. & de Géométrie. Les Clafles durent deux 
vnvsMs. heures & demi le matin & mitant le foir , & tous les jours 
pendant le dernier quart- d’heure , chaque Regent eft obligé 
de donner aux écoliers quelques leçons fpiricuelles. Tous les- 
Samedis un Religieux leur faitauffi un Sermon d’une demi 
heure dans l’EgUfe ou dansPOratoire, & lorfqu’ils fortenr 
de Clafle ils vont par bande chez leurs parens, où ils font 
conduits par un Religieux , de peur qu’ils ne s’amufent par 
tes rues à jouer & à perdre le tems. 

Nous avons dit cy-deffiw que ces Clercs Réguliers avoienc 
été mis au nombre des Ordres Religieux par le Pape Gré- 
goire XV* Pan iéir. & qu’il leur permit de faire des Vœux 
solemnels ; mais Alexandre VII. Pan 1656. les remit dans 
leur premier état féculier * voulant qu’à l’avenir ils ne Hflent 
plus que des Vœux (impies avec un ferment de perfeverer 
dans la Congrégation , ce qui ne dura que iufqu’en Pan 1669. 
que le PapeClcment IX. les rétablit dans leur état Régulier. 
Il y en eue néanmoins quelques-uns qui ne voulurent point 
s’engager àdes- Voeux folerrraeîs & qui eurent recours au Pape, 
jgour en obtenir la di (pente des Vœux (impies qu’ils avoient 
faits * & du ferment de perfeverer dans la Congrégation ,-c’efl 
pourquoi Clement X. par un Bref du 18. Octobre 1670. ac- 
corda du tems à ceux qui' n'avoient fait que des Vœux (im- 
pies, pour fe déterminer ou à fortir de la Congrégation* o* 
a y demeurer en fâifant les Vœux fblemnels , donnant pou- 
voir au General d’abfoudre du ferment », & de difpenfer des 
Vœux (impies ceux qui les auroient faits & qui voudroient 
fortir de la Congrégation , pourvu qu’ils ne mflent que laï- 
ques ou: dans les Ordres Mineurs : que s’ils étoient dans les 
Ordres fâcrés , & euffent du- bien de patrimoine fuffifam- 
mentpour vivre, ou quelques Bénéfices , ils feraient renvoies 
fous Pobéïfïànce de leur Evêque : que fi au contraire ils- 
étoient dans les Ordres facrés , & s’ils n’avoient point de bien 
de patrimoine ou de Bénéfices , il leur ferait libre de refter 
dans quelque Couvent de la Congrégation * & de vivre 
, avec les Religieux Profés de cèt Ordre , fans pouvoir pré- 
tendre aucune voix a&ive & paffive * auquel cas ils pour- 
raient exercer leurs Ordres; mais que ft abfolùment ils vou- 
- foient forcir de la Congrégation, n’aïant point de bien de 
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Suite de la Troisième Partie Chap. XL. *91 
trimoine ni de Bénéfices, ils feroienc renvoies, pour vivre Ermite* 
fous l’obéïflance des Evêques i mais qu’ils feroienc fufpendus daÏ^dT 
de leurs Ordres. Le même Pontife approuva derechef leurs Gonzi^ 
Confticutions. WM * 

Par un Bref du iS. Avril 1660. Alexandre Vil. ordonna 
qu’ils n’auroienc point d’autres Prote&eurs que le Cardinal 
Vicaire de Rome > que le General de cette Congrégation 
feroit élu tous les fix ans , & qu’il auroit quatre afiiftans. Il 
: approuvapar le même Bref la coûtume introduite dans cette 
Congrégation, d’y affocier de pauvres jeunes gens , la nudi- 
té des pieds , & la grande pauvreté dont ces Clercs faifoient 
profeffion , principalement dans les voïages qu’ils faifoient 
a pied, & à l’Apoftolique > mais Alexandre VIII. par un 
Bref du ix. Février 165)0. les obligea de fe chauffer* Sonpré- 
decefleur Innocent XI. les avoit exemtés l’an 1685). de la ju- 
rifdi&ion des Ordinaires, & les avoit foûmis immédiatement 
au faint Siégé , en confirmant tous leurs Privilèges. 

Leur habit eft femblable à celui des Jefuites excepté que 
leur robe s’attache par devant avec trois boutons de cuir , & 
que leur manteau ne defcend que jufqu’aux genoux. Ils font 
au nombre des Mendians , & font la quête par la vijle com- 
me les Religieux des autres Ordres Mendiahs. Il y a peu de 
bonnes villes en Italie où ils ne foient établis i il y en a même 
où ils ont plufieurs Maifons & Colleges , -comme à Naples où 
ils en ont quatre , & à Rome où ils en ont cinq. 

Alexis delà Conception , Vie du Pere Jofeph de Cafalang. 

Cari. Bartholom. Piazza , pufevolog. Rom. Tratt. 3 . Cap. 13 . 

14. Afcag. Tambur. de fur. Abbat. Tom. 11 . Viffut. 14. 

Qujeft . 8. ». 6. Bull. Rom. Tom. III. IV. & V. & Philipp. Bo- 
nanni , Catalog. Ord. Relig. Part. I. 


C H A v 1 T R E X L. 

Des Ermites de Nôtre - Dame de Gongagues & des 
Ermites de faint Jean-Baptifte de la Pénitence 

M Origia parlant des Ermites de Notre-Dame de Gon- 
zagues, dit que François de Gonzagues dçrnierMar- 
quisde JMantouc > allant un jour fe promener a une Miifoa 
’ Oo ij 
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Histoire des Ordres RELieiEUXr 
»^ôtkV- P^ a ^ ance aux environs de Mancouë appellée la Gonzague » 
Dam* ds* fon cheval fc cabra & le jetca par terre , où il fut quelques 
tems tenu pour mort > mais qu’un nommé Jerome Raignide 
Caftelgioffre , s’étant profterné devant une image de la Vierge 
qui fe trouva en ce lieu , iL Ht voeu à Dieu que s’il rendoitla 
ianté à ce Prince , il quitteroit le monde pour fe confacrer X 
ion fervice > 8c pria avec tant de ferveur la fainte V ierge d’io- 
terceder pour lui auprès de Dieu > que fes prières furent 
exaucées , 8c le Marquis de Mantouc fe releva (ans fencix* 
aucune douleur. 

Ce Prince aïant fçu le voeu que Jerome Rargnî avoit fait , 
>1 lui Ht bâtir un Monaftere au même lieu > où il mena une 
vie H fainte 8c H exemplaire» que pluHeurs perfonnes fe joi- 
gnirent en peu de tems X lui. L’Evêque de Reggio leur 
prefcrivit une maniéré de vie , qu’ils obferverent exactement 
8c qui fut conHrmée par le Pape Alexandre V I. mais dans 
la fuite ils prirent celle de faint Auguftin. Morigia ne dit 
point quel écoit leur habillement. Leur principal Monaftere 
étoit celui de Gonzague ou demeuroit ordinairement leur 
General , 8c ils avoient encore cinq ou Hx Couvens en Italie ; 
mais l'on ne connoîc plus prefentement ces Ermites. 

Paolo Morigia. Wft* de U. origm. di tutt. G.li ReligMb+i. 
59 - 

.J*™ Sdveftre Maurolic parle aulïl d’un Ordre de Religieux 
Battis ri Ermites de faint Jean-Baptiftede la Penitence , qui fubuftoit 
de fon tems dans le Royaume de Navarre, & donc le prin- 
cipal Couvent ou Ermitage étoit éloigné de fept lieues delà 
Ville de Pampelune. Ils vivoient fous I obéïflance de l'Evê- 
que de cette Ville» mais leur Supérieur ou Prévôt vint X 
Rome, fous le Pontificat de Grégoire XIII. dont il obtint 
la confirmation de fon Ordre , 8c ce Pontife approuva aufli 
leurs Conftitutions , leur permettant de faire des Vœux fo- 
lemnels. Ils avoient cinq Ermitages , dans chacun defquels 
il n’y avoit pas plus de huit ou dix Religieux. Le premier 
db ces Couvens qui étoit chef de la Congrégation , s’appelloit 
fàinc Clément le vieux , le fécond faint Macaire de Montlerrat» 
le troifiéme faint Barthelemi , le quatrième faint Martin 8c le 
cinquième faint Fulgence. 

Ces Ermites écoienc très aufteres. Ils marchoient nuds pieds 
fe n & fân da l es , ils écoienc vêtus de Bure , ils ne portaient goint 
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Suite »e la Troisième Partie , Ch. XL. s$$ 
d« linge» ils couchoient fur des planches , aïant pour chevet 9 f^ unn 
une pierre » ÔC ils portoient jour 8c nuit une grande Croix de bÀtists" 
bois fur fa poitrine. Ils demeuroient fculsdans des Cellules p ** 
& parées les unes des antres , au milieu d’un bois , 8c ils gar- 
doient un étroit fileace. Ils maageoient atiili feuls-, vivant 
de legumes > ne beuvoient du Vin que rarement , & ne raan- 
géoient de la viande que dans les maladies , avec la permiflîon 
de leur Supérieur. Ils recitoient l’Office divin en commun , 
dans une Eglife qui étok au milieu de leur Ermitage , prc- 
noiem b. Dilcipline trois fois la Semaine » & tous les jours en 
Carême , pendant lequel tems ils jeûnoient trois fois la fe- 
maine au pain 8c à l’eau. Il y avoit quelques Prêtres parmi 
eux » mais ils ne s’adonnoient ni à la Prédication » ni à la Con- 
feffion. Maurolic ajoute que ce qu’il dit de cet Ordre , n’eft 
que fur le raport d’un certain Frere Jerôme Henriquez du 
même Ordre , qu'il vit à Naples au commencement du dernier 
fiecle , 8c qui ne put lui dire qui avoit été le Fondateur de 
cette Congrégation » ni dans quel tems elle fut fondée. Leur 
habillement conûftoit en une Robe de gros Drap de couleur 
tannée , ferrée d’une Ceinture de cuir , avec un manteau 8e 
un (capillaire de la même couleur. Ils avoicntauffi toujours 
for la poitrine une grande Croix de bois > comme nous l’avons 
die. 

Silveflre Maurolic » Mar. Ocean.it tutt.gl. Relig.lib . 3. f; ioé* 

Il y a eu auffi en France un Ordre fous le tkte d’ermites 
de faint Jean , comme il paroît par les Lettres d’on Prieur Ge- 
neral de l’Ordre des Ermites de faint Jean > par lefquelles ,il 
s’oblige défaire dire tous les jours trois Méfiés pour Alfbnfe 
Comte de Poitiers & de Touloufe , la Comteflè Jeanne la 
femme , 8c pour le pere 8c la merede ce Prince. Ces lettres 
font fans date » mais comme Alfonfe Comte de Poitiers 8c de 
Touloufe , mourut l’an 1170. ily a de l’apparence que cett% 

Ordre fubfiftoit dans le treziéme fiecle. 

J» 'trefer des Chartres du Roy. T oulenfi foc. 4, n. 
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*94 Histoire des Ordres Religieux, 
Chapitre XL 1 . 

Des Reîigieufes Jugufiïnes du Monaftere s de J ointe Gs- 
therine des Cordiers 9 de celui des quatre faims 
Couronnés à Rome. 

Ï L y a à Rome deux Monafteres de Reîigieufes Auguflines , 
dont l’inftituc eft d’élever de jeunes mies , 8c de i .ur ap- 
picodre tout ce qui convient à leur fexe. Le premier ejfcc- 
luide faince Catherine des Cordiers , dont l'Egide étoit a"e. 
fois dediée à fainte Rofe de Viterbe , & maintenant à fainte 
Catherine Vierge & Martyre. Ce Monaftere eft fitué furies 
ruines du Cirque de Flamiuius , qui avoic été long • teins 
abandonné , & qui fervoit de place aux Cordiers pour travail* 
1 er de leur métier , cetjui a fait donner à ce Monaftere le 
nom dé fainte Catherine des Cordiers. Saint Ignace l’an 
i$ 6 . obtint cette place du Pape Paul 1 1 1. & le Cardinal 
Donat Cefi y fit bâtir le Monaftere où l'on transféra l’an 1544. 
les filles que faint Ignace avoit aftèmblées dans un autre lieu , 
de peur que le mauvais exemple de leurs meres ou de leurs 

f iarentes de qui . elles dépendoient , 8c qui menoient une vie 
icencieufe , ne les pervertit , ce qui a continué jufqu’à prê- 
tent. 

Les Filles que l'on reçoit dans ce Monaftere , ne doivent 
pas avoir moins de dix ans d’âge , ni plus de douze, & elles 
y font entretenues., jufqu’à ce qu’elles aient trouvé un parti 
pourfe marier , ou qu’elles veüillent fe faire Reîigieufes. 
Elles y demeurent ordinairement pendant fêpt ans , après 
lefquelson leur donne une dot de foixante &us Romains, 
outre ce qu’elles peuvent avoir de leurs parèn* > à moins que 
ce que leurs parens leur donnent, ne ioit fuffîfant pour les 
marier, 8c l’on donne cent écus à celles qui veulent être Re- 
ligieuses. •.**/ ■ - 

Elles font dirigées par vingt Reîigieufes profeflès de l’Or- 
dre de faint Auguftin , 8c lorfque l’une de ces Reîigieufes 
meurt , l’une de ces pauvres filles qui font élevées dans le 
Monaftere lui eft fubftituée. Le vingt-cinq Novembre , Fête 
de fainte Catherine , il y a dans leur Eglifé Chapelle Cardi- 
nale, chaque Cardinal laiflèunécud’Or, 8c les filles qui ont 
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de Sf* Catherine des Cordiers, a Rome . 
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fille Orpheline du Hlonastefe des quatre Couronés, 
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SurrE de la Troisième Partie , Ch. XLI. ipf 
reçu la dot , vont en proceffion à l’Eglife de la Maifon pro- R*uefw- 
fefle des P P. de la Compagnie de Jcfus , pour vifiter le tom- tinm ^ 
beau de faint Ignace leur Fondateur. ' ®- 0MS - 

Quand quelque Princcflè ou quelque Dame , demande 
l'une de ces filles pour la faire travailler à divers ouvrages à 
l’aiguille , qu’on leur apprend dans cette Maifon 5 on la' lui 
accorde > à condition qu’elle la retiendra fix ans à fon ferVice t . 

& qu’après ce cems-là , elle lui donnera cent cinquante écus 
de recompenfe. Si quelques-unes de ces filles eft mal mariée» 
ou qu’elle devienne Veuve» on lui accorde une demeure en 
l’une des Maifons qui touchent au Monaftere , & qui font 
affe&ées pour ce fujet. 

Cet Etabliflèment fut approuvé par le Pape Pie IV- l’an 
1559. & favorifé de beaucoup de grâces & de Privilèges par 
les Papes Pie V- & Clement VI II. Le Monaftere dépend 
pour le Gouvernement tant dans le ipirituel que dans le tem-. 
porel d’une Congrégation de perfonnes pieufes qui a pour 
Prote&eur un Cardinal. Le nombre des pauvres Filles eft or- 
dinairement Limite à cent» niais prefentement il y en a cent 
dix » & on ne les reçoit point » fi elles ont quelque défaut cor- 
porel. Le Cardinal de faint Onuphre , frere du Pape Urbain 
VIII. laiftâ par fon Teftament un fond confiderable pour 
élever dans ce Monaftere deux filles nobles , qui feroient en 
danger de perdre leur honneur. Outre les filles qui y font re- 
çues par charité , on y en éleve auffi d’autres qui paient pen- 
lion , & qui font diftinguées des pauvres filles , appellées au- 
trement filles miferables par la Bulle de Pie V. 

Le nombre des Keligieuieseft de vingt , comme nous avons 1 
dit y & il ne peut être augmenté. Leur habillement confifto 
en une Robe de Serge blanche, ferrée d’une ceinture de cuir , 
avec un fcapulaire de même étoffe que la Robe , leur voile 
eft noir , doublé' de toile blanche. Quant à l’habillement des^ 
pauvres filles il doit eftre uniforme > mais il n’y a point de' 
couleur affèftée , & elles en peuvent porter dé quelque cou- 
leur que ce foit. 

L’autre Monaftere à. Rome , oir les Religieufes ont été 
établies pour élever aufii des jeunes filles ; mais oa l’on ne reçoit 
que des Orphelines de pere & de raere , qui ont vécu honora- 
blement, eft celui des quatre faints Couronnés. Saint Ignace' 
at Ce contenta pas de ramafiêr dans un même lieu les filles» 
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Histoire ©es Ordres Religieux » 
n*Av+vû ^ ODC ks parens vivoient dans le dereglemenc , comme nom 
tins a avons die cy-deflùs > mais il eue foin auffi des Enfans qui étant 
Rom*. Orphelins , alloienc demander l’aumône par la Ville. Il mit 
les garçons dans une Maifon qu’il leur procura l'an 1540. 
proche l’Egide de fainte Marie in acquiro , à la place Capra- 
nica , & à coté de laquelle le Cardinal Antoine Marie Salviati 
fie bâtir aufli un beau College l'an 135)1. afin que ceux de 
ces Enfans Orphelins >dans lefquels l'on remarquoit quelques 
talens pour les fciences > y puflènt être entretenus pendant le 
cours de leurs études , pourvu qu’ils euflent demeuré trois 
ans dans la Mâifons des Orphelins , & il voulut que l'on pré- 
férât les plus pauvres & qui feraient plus propres à l’ecu- 
de. Les filles furent enfermées dans une Maifon qu'on leur 
fit bâtir dans l’ifle du Tibre ,à l'endroit ou étoic autrefois le 
Temple des Veftales >& elles furent gouvernées par des Re- 
ligieufes Benedi&ines. Mais ce lieu n’étant pas commode > le 
Pape Pie IV. transfera l'an 1560. ces Religieu fes & ces Or- 
phelines > fur le Mont Cœlius ,dans un Palais que le Tape Paf- 
cal II. avoit fait bâtir à côté de l’Eglife dediée aux quatre 
faims Couronnés. 

Cette Egüfe fut bâtie fur l’ancienne demeure des Soldats 
étrangers de la Garde des Empereurs Romains appellée pour 
ce fujet Caftra Peregrina , par le Pape faint Melchiade en 
l'honneur des faints Martyrs Severe, Severien, Carpophorc 
& Viftorien , Sculpteurs , que l’Empereur Dioclétien avoir 
fait courronner avec des fers ardens. Elle fut rebâtie par 
Adrien I. l’an 771. & depuis par Lran IV. l’an 847. qui y fit 
tranfporter les Corps de ces quatre faints couronnés du ci- 
metière inter duas Lauros , où le Pape Melchiade les avoit en- 
terrés ,.avec cinq autres Sculpteurs qui s'appelaient Claude, 
Nicoftrat , Simpnorien » Caftorius, & Simplicius > & avoient 
aulTi répandu leur fang pour la foi de Jefus-Chrift , deux ans 
auparavant. Tous les neuf repofent maintenant fous le maître 
Autel de cette Eglife , qui fut détruite par Guifcard Prince 
de Salerne , lorfque l’an 1080. il entra dans Rome & ruina ce 
quartier , depuis faint Jean jufques au Capitole , & cet efpace 
n’a jamais été repeuplé depuis. Pafchal II. la fit rebâtir vingt 
ans après , avec un Palais , où il demeura jufqu’â ce-que ce- 
lui de Latran eût été réparé. Enfin Pie I V.y fit venir l’an 1560. 
les Religieufes Bénédictines , qui demeuraient dans l’ifle du 
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Suite d e la Troisième Partie, Ch. XLII. 
Tibre & avoient foin de l’éducation des Orphelines , qu’el 
ont continué de leur donner jufqua prefent i mais elles ‘ 

• ± 1. n 1 _ J _ r T> • n 1 1 


quitté la Réglé de faint Benoift pour prendre celle de faine 
Auguftin. vL. 

Le nombre de ces Orphelines eft limité à cent , & ne peut 
être augmenté. On «leur apprend tout ce qui convient aux 
perfonnes de leur fexe. S’il meurt une Religieufe , & qu’il le 
trouve parmi les Orphelines quelqu’une qui ait vocation 
pour la vie Religieufe , elle remplit la place. Celles qui veu- 
lent fe marier, ou entrer dans quélqu’autre Monaftere pour 
y être Religieufes , reçoivent une dot que leur donne la Con- 
frairie de iainte Marie in acquiro , qui a le gouvernement du 
Monaftere des quatre Couronnés , auffi-bien que de la Mai- 
fon des Orphelins , dont nous avons parlé , tant pour lefpi- 
rituel que pour le temporel , fous la Direction d’un Cardinal 
qui en eft Prote&eur. ,Ces Orphelines font habillées de Serge 
blanche , avec une ceinture blanche , à laquelle eft attaché 
un Chapelet , & elles ont aufli un voile blanc. Elles fortenc 
une fois l’année pour aller en procefîion à l’Eglife de (aine 
Grégoire. Les Religieufes font au nombre de quarante- trois 
& leur habillement eft femblable à celui des Religieufes, de 
fainte Catherine des Cordiers. 

Carlo Bathol. Piazza Eafevolog. Rom. trat. 4. cap. i. & 5. 
Philip. Bonnani , Catalog. ord. Rclig. & François de Seine. 
Defcription de Rom. Tom. 1. & j. 



Chapitre X LII. 

Des Religieufes Annonciades dites les Celejles , avec la Fie 
de la Mere Fiéloire Fomari leur Fondatrice . 

O N appelle ces Religieufes , Annonciades Celeftes , tant 
àcaufede leur habillement qui eft en partie de couleur 
de bleu celefte , que pour les diftinguer des Religieufes An- 
nonciades fondées par la bienheureufe Jeanne de France > 
dont nous parlerons dans la cinquième partie de cette Hif- 
toire. Ces Religieufes Annonciades Celeftes , dont nous allons 
rapporter l’Origine , eurent pour Fondatrice , la Mere Vic- 
toire Fornari , qui naquit à Gennes l’an 15 61. de Jerôme For- 
Tome IV. P p 
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1<>8 Histoire DES Or.dr.es Religieux, 

- Annon- nari & de Barbe Venerofe illuftres Citoïens de cette Ville. 
cl k A “* sC *- Elle fe rendit dès fon enfance recommandable par une par- 
faite fourmilion à fes pareris, & une finguliere pieté envers 
Dieu > laquelle croiflbit en elle , à mefure qu’elle avançoit en 
âcre & qui l’auroit portée à n’avoir pointd’autre époux que Je- 
fus-Chrift, fi elle avoitfuivi fes inclinations ; mais elle ne put 
refifter à la volonté de fes parens, qui lui donnèrent pour époux 
un noble Génois appelle Ange Strate dont elle eut fix entans , 
quatre garçons Qc deux filles , qui fe confacrerent tons au 
fervice de Dieu, à l’exception d’un des garçons qui mourut 
en bas âge. Elle vécut en une grande union avec (on mari > 
mais au bout de <huit ans & huit mois , elle le perdit > & cette 
perte la jetta dans une telle trifteflè , quelle fut long-tems 
incapable de çqrifàlation. * 

Après avoir eflïiïé les larmes qu’elle n’avoit pu refufer à la 
mémoire d’un mari qu’elle aimoit tendrement > elle mit fon 
unique confolatiort en Dieu, & prit pour fon Avocate la 
fainte Vierge , dofit elle reçut dans la fuite beaucoup de fa- 
veurs } & ce fut en, recponojflànce de ces grâces & de ces 
faveurs qu’elle en avoit reçues , qu’elle voulut fonder un Or- 
dre en Ion hqnnçür-: Le nombre d’enfans qu’elle avoit ne 
lui permit pas d'entrer en Religion incontinent après la mort 
de fon mari , comme elle l’auroit fouhaité } mais étant con- 
trainte de relier dans le monde , elle y vivoit comme fi elle 
en eut été feparée , & qu’elle eut vécu dans une folitude. 
Elle fit trois voeux , le premier de challeté perpétuelle, le fé- 
cond de n*atfer jamais aux alfemblées des Dames , que l’on 
appclloit la veille.ou la fbirée , fi une prelTante raifon de cha- 
rité ne l’y obligeoit , le troifiéme de ne plus porter en fes 
habits ni or, ni argent r ni foie. Ses enfans étant en âge de 
choifir un étabÜfiemeht, ils fe confacrerent tous à Dieu, com- 
me nous l’avons dit. L’un de fes garçons étant mort en bas 
âge , les trois autres entrèrent dans l’Ordre des Minimes , & 
les filles fe firent Chanoine lies Regulîeres > c’ell pourquoi rieé 
ne l’empêchant de feconfacrer auflî à Dieu, elle fongeaaux 
moïens de fonder fon Ordre. A la vérité le dernier de fes era- 
fan$ ne l’avoit pas encore lailTée pour entrer en Religionj mais 
elle prévoïok bien qu’il fuivroit lès freres .* ainfi elle exé- 
cuta le dflïèin quelle avoit con^u depuis long-tems. 

11 J avoit aulfi quelques années que le Pere Berna din Ze- 
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Suite de la Troisième Partie, Chap. XLII. 199 

Don delà Compagnie de Jefus» fon Confefleur , fe fentoit Annon- 
infpiré de Dieu de travailler à un nouvel Ordre qui fut par* ^* DE ‘ Cl " 
ticulierement dédié à la lainte Vierge, fous une Réglé qui 
fèroit modérée pour Pexterieur ; mais qui feroic excellente & 
fignalée en letabliflèment d’une entière Communauté , en 
l’exa&e pon&ualité de l’Obfervance Reguliere j 8c fur tout 
au plus grand détachement qui feroit poffible des converfa- 
tions féculieres , 8c de toutes fortes de pratiques extérieures 
avec le monde. Vi&oire qui (çavoit le fentiment de ce Pere , 

8c qui lui avoit aufii communiqué le lien , commença à confé- 
rer avec lui des moïens d’executer leur defiein j mais il s’y 
trouva d’abord ün grand obftacle. 11 falloit de l’argent pour 
acheter un fond pour bâtir le premier Monaftere. 11 falloit 
des revenus pour l’entretien desReligieufes , & Vi&oire avoit 
déjà diftribué la plus grande partie de Ion bien au foulage- 
ment des pauvres 8c des affligés , 6c ce qui lui reftoit n’étoit 
pas fufflfant pour fonder folidement fon Ordre. Elle appré- 
henda qu’aïant commencé fon entreprife , elle ne pût la finir. 

C’étoit auffi le fentiment de l’Archevêque de Gennes Hora- 
ce Spinola , qui fut dans la fuite Cardinal , 8c ce oui l’em- 

Î >êcha de donner fon contentement à cet établiflèment > 
orfque la Fondatrice lui en demanda les permifflons necef- 
faires. 

Vi&oire eut donc recours à la priere 8c à l’oraifon , & elle 
demandoit tous les jours à Dieu avec des torrens de larmes 
qu’il lui plût faciliter l’execution de fon entreprife. Elle vou- 
lut tenter , fi elle ne pourroit point gagner quelques Derpoi- 
felles de la ville 6c les perfuader de la féconder dans cette 
Fondation. Il y avoit alors à Gennes une petite Société de 
Filles devotes qui vivoient enfemble- en commun , quoique 
fans clôture ; mais dans une grande retraite 6c une grande 
réputation de vertu , ne fubfiftant que du travail de leurs 
mains. Vi&oire fe retira avec elles dans le defiein d’en atti- 
rer quelques-unes à fa nouvelle Fondation. Après y avoir 
demeuré quelque tems , elle leur communiqua fon defiein , 
elle leur en fit le plan 6c leur déclara l’ordre qu’elle préten- 
doit établir dans la Communauté ; mais ces Filles rejetterent 
fes propofitions , ne voulant pas changer leur maniéré de vi- 
vre. Nôtre Fondatrice ne fe rebuta point pour cela > au con- 
traire à mefure que les fecours humains s’éloignoient d’elle , 
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3oo Histoire j>es Cadres Religieux , 
annom- fa. confiance en Dieu augmentoit de plus- en-plus. Malgré 
t*snl Ctr toutes ^ contradidions des hommes, elle commença fa Fonda- 
tion ; & fans aucun fecours , elle ne douta point de fon en- 
treprise. Elle alla trouver, pour la fécondé fois, l’Archevê- 
que de Gecnes, & elle lui fit tant d’in fiance pour obtenir fa 
permiffion > que ce Prélat étonné de fa refolution &; de fon 
courage , confemit à cette Fondation l’an 1602.. 

Le Sénat lui aïant aulli accordé les permiflions neceffaires. 
pour la commencer dans la ville de Gennes , il ne reftoit pour 
l’execution que de trouver une maifon propre à cet effet , &: 
dont la fituation fût commode. Cette ville aiant d’un coté 
une petite Montagne qui fe nomme le Château, pour avoir* 
fervi autrefois deForterefïè à cette villejce lieu fut jugé avanta- 
geux pour y bâtir une Maifon Religieufe; tant àcaufedu bon 
air,que pour être écarté & éloigné du bruit & du tumulte II y 
avoit en cet endroit une maifon qui appartenoit à une focur 
de la Fondatrice» elle la lui vendit Sc le marché fut conclu 
pour trois mille écus : mais à peine l’argent fut il compté que 
celle qui l’avoit vendue s’en repentit , & en offrit d’avantage 
pour y rentrer, ce qu’elle ne put néanmoins obtenir. 

Quelque diligence que nôtre fainte Fondatrice eut pu faire 
pour obtenir ces permiffions , & pour trouver une perfonne 
qui lui vendît une maifon pour l’execution de fon deffein * 
comme il s’y rencontra beaucoup de difficultés, quelque 
tems fe paffa , pendant lequel Dieu éprouva fa confiance j 
mais il ne laiffa pas de la confoler en même tems en 
lui envoïant -quatre perfonnes choifies de lui , pour être 
fes Compagnes & les premières Religieufes de fon nouvel 
Ordre. Elles étoient toutes quatre fous la direction du Perfr 
Bernardin Zenon , fon Confefîèur , & toutes dans le même 
deffein d’entrer en Religion» de forte qu’aïant appris les in- 
tentions de Vi&oire , elles fe fentirent portées intérieurement 
• & par l’avis de leur Confeffeur , à s’unir à elle , & fe commu- 

niquant l’une à l’autre leurs penfées , il ne fe peut dire avec 
quelle joïe elles s’unirent à la nouvelle Fondatrice. La pre- 
mière fut Vicentine Lomellini à laquelle V iétoire par humilité : 
cedoit toûjours le nom de Fondatrice , leMonaftere aïant été- 
bâti à fes frais & dépens. La fcconde fut Marie Tacchini , la 
troifiéme Claire Spinola , la quatrième Cecile Paftori. 

Yicentine Lomellini étok femme d’Etienne Centurion; 
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Suite de là troisième' Partie , Chai». XLII. jor 
noble Génois : elle avoir obtenu de fon mari la-permiffion de akhow. 
fe retirer en Religion , aïant aulfi lui- même conçu le deflejn 
de fe retirer dans un Monaftere , ce qu’il exécuta dans la fuite 
après la mort de fa femme qui mourut dans fon année de No- 
viciat. Le même jour que Vicentine fon époufe prit l’habit 
de Religion, il prit celui d’Ecclefiaftique , & l’année fui va ri- 
te il reçut la Prêtrife. Il célébra fa première Mefle âgé de 
cinquante- huit ans , dans la petite Chapelle du Monaftere, où 
avec deux autres Prêtres qu’il entretenoit à fes dépens , il 
continua de la dire tous les jours jufques à ce qu’il fe fie Re- 
ligieux. Il demeura encore fept ans dans le fiécle en atten- 
dant que la plus jeune de fes filles , qui étoit élevée dans le Mcv 
naftere y eût prit l’habit religieux & fait Profeflun: il fui vie 
pendant ce tems là la Vie des Carmes Déchaufles , parmi les- 
quels ii avoit rèfolu de finir fes jours j mais une paralifie qui 
lui furvint fut un obftacle à fon deflein, il ne put être reçu dans 
cet Ordre à caufe de cette infirmité i & après plufieurs ia<* 
fiances , il prit l’habit des Clercs Réguliers Barnabites Tan 
i6it. dans la foixante- douzième année de fon âge. D’onze 
enfans qu’il avoit eus avec Vicentine Lomellini, Dieu en ap- 
pella quatre à lui dès le berceau i & les fept autres qui furent 
deux garçons & cinq filles, furent Religieux ou Religieufcs. Le 

Î iremier des garçons entra dans l’Ordre des CarmesDéchauf- 
ës, l’autre nommé Auguftin refta dans le monde plufieurs an- 
nées , & après avoir été Chef de la République de Gennes > 
voulant fuivre l’exemple de fon pere , de fa mere , de fon 
frère , & de fes fœurs , il entra dans la Compagnie de Jefus 
où il mourut pendant fon Noviciat , aïant fait les Vœux de 
Religion en mourant. Les cinq filles fe font données à Dieu 
en divers Ordres 5 deux ont été Chanoineflès Régulières , l’u- 
ne Carmélite, & les deux dernières fuivirent leur mere, & 
furent du nombre des premières Religjeufes Annonriades.. 

Telle a été la famille de Vicentine* Lomellini * & d’Etien- 
ne Centurion fon mari auquel l’Ordre des Amnonciades Cë~ 
leftes eft trés-redevabîeipdHqu’ilena pourftuvi Pétablifle* 
ment & la confirmation i car après que Vi&oire Fornarii eut: 
acheté la mai fou, & qu’elle eut été a durée defes Compa- 
gnes , le Pere Bernardin Zenon dreflà des Conftitutions qur 
furent mifes entre les mai ns de l’Archev êque dê Gennes pour 
être examinées j & comine, il ne reftoit plus que d’avoir l’ap- 
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ànnok. probation du faine Siégé & d’en obtenir la permillion pour 
cfADis Ci- fonder le premier Monaftère de l’Ordre, fous la Réglé de! 
faint AuguflinÔc le titre.de l’Annonciade , l’on commit pour 
faire les pourfuites , Etienne Centurion qui étoit obligé d’al- 
ler à Naples pour quelques affaires. Vicentine fa femme lui 
demanda cette grâce au nom de fes Compagnes. Il fe char- 
gea volontiers de cette commiffion , & étant arrivé à Rome & 
ion retour de Naples au commencement de l’année 1604. il 
prefenta au Pape Clement VIII. les Configurions de cet Or- 
dre, & le nom des Fondatrices , & fit tantd’inflances auprès 
de fa Sainteté qu’il en obtint le quinze Mars la permiffiçn 
qu’il demandait , d’ériger le nouveau Monaflere fous la Ré- 
glé de faint Auguilin, & le titre de 1 * Anüonciadeavec l’appro- 
bation des Conflicutions. 

A peine fut- il arrivé à Gennes ou les Fondatrices l’atten- 
doient avec une fainte impatience 3 qu’elles allèrent toutes 
enfemble , félon l’ordre qu’elles en avoient reçu , fe prefenter 
à l’Archevêque de Gennes , qui les aïant examinées chacune 
en particulier fur leur vocation , & aïant reconnu en elles un 
véritable efprit de Religion , leur donna fa bénediâion avec 
des avis très- importans pour le fuccés de leur entreprife , & 
le 19. Juin de la même année 1604. s’étant toutes renduës en 
l’Eglife des PP. de la Compagnie de Jefus où elles commu- 
nièrent avec beaucoup de dévotion > elles allèrent delà vers la 
petite Montagne où étoit fitué leur Monaflere. Elles étoient 
au nombre de dix, Vi&oire ,’ Vicentine , Claire , & Cecile , 
dont nous avons parlé , deux jeunes filles qui dévoient être 
Converfes} deux filles de Vicentine, fçavoir Jerônime âgée 
de treize ans , & Benoîte âgée feulement de dix ans que leur 
mere menoit avec elle , parce que la plus grande étoit déjà 
dans la volonté de fe faire Religieufe , 6c qu’elle pouvoit ef- 
perer la même chofe de la plus jeune , comme en effet elle le 
fut au fli dans la fuite. La derniere étoit une petite nièce de 
Victoire âgée dé neuf ans , élevée par elle dès fon enfance , 
& fi infêparable de fa tante , qu’il ne fut pas pofiible de l’em- 
. pêcher de la fui vre en Religion , où elle prit auffil’ habit lorf- 
qu’elle fut en âge. 

V ictoire efperoit bien que deux ou trois jours après , elles 
^uitteroient l’habit du monde 3 mais quelques affaires qui fur- 
.vinrent , firent différer la Ceremonie de leur vêture , qui ne 
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fat faite que le deuxieme jour d’Août par l’Archevêque de 
Gennes. Victoire retint fon nom , y joignant feulement celui 
de Marie : Vicentine prit celui de Marie Madclaine : Marie 
s’appeila Marie- Jeanne : Claire fut nommée Marie- Françoi- 
ie j & Cecile > Marie- Anne ; & au lieu de furnom > elles pri- 
rent toutes celui de l’Annonciade» ce qui fe pratique encore 
.en cet Ordre. La Mere Victoire fut établie Supérieure par 
l’Archevêque > afin que comme une bonne mere» elle élevât 
avec foin les enfans qui lui avoient coûté tant de larmes & de 
travaux. La Bénédiction que Dieu répandit fur cette petite 
Communauté , la fit multiplier fi fort en trés-peu de tems » 
que dans les quatre premières années , la Mere Victoire don- 
na l’habit à dix huit filles j & pendant les douze années qu’elle 
vécut après fa Profeffion folemnelle » elle eut la confolatiod 
de voir dans ce Monaftere quaranteReligieufes,qui eit le nom- 
bre déterminé par les Conftitutions pour chaque Monaftere. 

Mais pendant que Dieu travailloit pour l’edifice fpirituel 
du Monaftere > il ne veilloit pas moins foigneulement à l’é- 
tabliftement de l’édifice materiel , par le moïen du Seigneur 
Centurion qui fit jetter l’an 1605. les fondemens d’un Mona- 
ftere plus ample que celui où elles demeuroient. Peu de tems 
après la Mere Victoire tomba dangereufement malade» elle 
recouvra fa fanté j mais la joie que fes Filles en eurent , fe 
changea dans le même tems en une grande triftefte par la mort 
de la Mere Marie Madelaine femme du Seigneur Centurion» 
laquelle mourut le S. Avril de la même année. Cette perte 
leur fut d!aucantplus fenfible que fa prefence leur étoit plus 
utile dans la naiftance de cet Inftitut, auquel elle étoit d’un 
grand fecours pour l’adminiftration du temporel. Plufieurs 
perfonnes crurent que les efperances du progrès de l’Ordre 
s’évanoüiroient après la mort de la Mere Marie Madelaine $ 
mais le Seigneur Centurion fon mari conferva toû jours beau- 
coup d’affeCtion pour cet Inftitut, dont il procura l’avance- 
ment autant qu’il lui fut polfible , & étant mort Religieux 
Barnabite , comme nous avons déjà dit , il pria fes Supérieurs 
de faire porter fon corps au Monaftere des Annonciades pour 
y être enterré. 

Ce fut le feptiéme Septembre de l’an 1605. q ue l a Mere 
ViCloire & fes Compagnes en prefence du grand Vicaire de 
l’Archevêque de Gennes qui ne put s’y trouver , a tant été 
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304 Histoire des Ordres Religieux» 
nommé par le Pape Paul V. Légat de Ferrare , firent les 
vœux foletnnels , ajoutant aux quatre vœux ordinaires celui 
de clôture perpétuelle » avec ces deux circonftances de ne fe 
lai fier plus voir d’aucune perfonne » même de leurs parens s 
êc de ne point parler la grille ouverte que trois fois l’an , com- 
me nous dirons plus amplement dans la fuite. Le Monaftere 
fut achevé , le z8. Juin 1608. elles y furent au nombre de 
vingt- unes en Procefiion > couvertes de leur voile » & comme 
le Jardin de la première Maifon joignoit celui de ce nouveau 
Monaftere , elles eurent la commodité de palier de l’un à l'au- 
tre fans fortir de la Clôture & fans fe montrer par la Ville. 
Ce ne fut que quatre ans après » que l’Ordre commença à 
fe multiplier. H y avoit à Pontarlier dans le Comté de Bour- 
gogne , quatorze filles qui s’étoient retirées enfemble pour vi- 
vre dévotement » & dans le deftein de prendre la C lôture: 
aïant entendu parler de ce nouvel Inftitut » & en aïant vû 
les Conftitutions , elles réfolurent de les fuivre & d’embrafler 
cet Inftitut > de forte qu’après avoir furmonté quelques obf- 
tacles qui s’oppoferent d’abord à leur deftein » elles donnèrent 
commencement au fécond Monaftere de l’Ordre des Annon- 
ciades , & en prirent l’habit des mains de l’Evêque de Corin- 
the Guillaume Simonin » Abbé de faint Vincent & Suffragant 
de J’À rc hevêque de Befançon , l’an i6iz. L’année fuivante, il 
fefitunautreétahHftement à Vezoudans le même Comté de 
Bourgogne » par onze filles qui reçurent aufli l’habit des mains 
du même Prélat. 

Ou Comté de Bourgogne 1 * Inftitut pafla en Lorraine l’an 
j.616: & le quatrième Monaftere fut fondé dans la Ville de 
Nancy par cinq Religieufes de Vezou. Ces quatre Fonda- 
tions fe firent du vivant de la Mere Viftoire , qui mourut 
l’année fuivante 1617. le quinze Décembre. Après fa mort 
l'Ordre s’eft beaucoup étendu. L’an 1619. l’on donna naif- 
fance à deux autres Monafteres , l’un à Champlite dans le 
Çomté 4 c Bourgogne » & l’autre à S. Mhielen Lorraine. En 
1610. il y .en eut auffi deux > l’un à Nozereth, & l’autre à faint 
Claude. En iézi. quatre Religieufes de Nancy érigerent ce- 
lui de Joinville. Des Religieufes de faint Claude établirent 
celui de faint Amour , & quatre Religieufes de Pontarlier al- 
lèrent à Haguenau en Alface , pour y faire aufti un établiftè- 
weDt. L’an 1611. neuf Religieufçs du Monaftere *de Nancy 

commencèrent 


Digitized by 


Google 
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commencèrent Te douzième Monaftere de cet Inftitut à Pa- 
ris. Je paffe fous filence les autres Fondations <jui font au 
nombre de plus de cinquante. Cet Ordre eftpafie dans l’Al- 
lemagne} & même dans le Roïaume deDannemark, où la 
Maréchale de Rantzau qui avoit pris l’habit de cet Ordre à 
Paris , alla en 1 666 . po’ür faire un Etabliflèment. Il y a quel- 
ques endroits où cet Ordre a plufieurs Maifons > comme à 
Gennes où il y en a trois. 

Les Conftitutions de cet Ordre qui avoient d’abord été ap- 
prouvées par le Pape Clement VIII. furent confirmées par 
Paul V. l’an 1613. Le Cardinal Bellarmin à l’inftance des Me- 
res de Gennes , follicita le Pape Grégoire XV. pour éten- 
dre l'a même confirmation à de nouveaux Monafteres > & 
l’aïant obtenuë de vive voix , il en donna des affurances par 
une lettre de fa main à ces mêmes Religieufes , & enfin l’Or- 
dre aïant toû jours continué de s’augmenter , & les Monafte- 
res en deçà des Monts , faifant de nouvelles inftances à ce- 
lui de Gennes à ce que l’on procurât une Bulle de confirma, 
tion generale pour tous les Monafteres , le Pape Urbain VIII. 
l’accorda à la priere qui lui enfutfaiteau nom de l’ Impératrice 
par le Cardinal Pâlotte alors Nonce auprès de l’Empereur 
Ferdinand II. & par une nouvelle Bulle du 13. Août 1631. 
dans laquelle celle de Paul V. eft inferée j il approuva tous les 
Monaftres déjà fondés , & que l’on pourroit fonder à l’ave- 
nir en quelque partie du monde que ce pût être. 

Conformément à ces Conftitutions , elles doivent travail- 
ler pour le profit commun des Sœurs & du Monaftere , & 11 
le Monaftere eft fuffifamment renté & qu’il puiffe fe palier 
de femblable gain , elles doivent s’occuper à filer du fil très- 
fin pour faire des Corporaux & des Purificatoires pour être 
diftribués aux pauvres Eglifes. A fin de fubvenir plus aifé- 
ment à ces pauvres Eglifes , & témoigner la pauvreté dont 
ces Religieufes font profeflion , elles ne doivent point aVoir de 
tapifferies dans leurs Eglifes, ni de paremens & ornemensqui 
foient d’étoffes d’or & d’argent, ni même de foie, excepté le 
pavillon du Tabernacle qui fera feulement de foie. Elles ne 
doivent point pareillement avoir de chandeliers , lampes , ni 
encenfoirs d’argent. Aux linges d’Eglife elles ne doivent pas 
mettre des dentelles de grand prix , de peur que le tems qu- 
elles emploïeroient à faire ces dentelles ne les empêchât de fe- 
Tome IF . Qjj 
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courir les pauvres Eglifes de Corporaux & de Purificatoires > 
laquelle œuvre de pieté appartient proprement à cet infiitut , 
comme il eft expreflement porté par les Conftitutions > & fi 
quelqu'un vouloir donner des parentens & des ornemens plus 
précieux , elles ne doivent point les accepter. 

Elles ne peuvent parler à leurs parens qu'une fois en deux 
mois , feulement aux hommes qui feront parens au premier 
degré, & aux femmes au premier & au fécond degré > deforte 
qu’elles ne peuvent aller aux grilles pour leurs parens plus de 
iix fois l’an. Si une Religieufe n'a point de parens à ces de- 
grés , elle peut choifir quelque oncle ou quelque tante , qui 
joüira du même privilège. Les tems de l’Avent & du Carê- 
me & les jours de Communion font exceptés. 

Des fix fois l’an que les Religieufes peuvent parler à leurs 
parens à grille fermée , il y en a trois aufquels il efi permis 
a celles qui le veulent , & qui n’ont point voué le contraire, 
de voir à grille ouverte leurs peres, meres, freres & fceurs & 
non d’autres, & ce en trois jours de l’année >l’un après les 
Rois i l’autre après l’O&aveae Pâques, & le troisième après 
1* Aflomption de Notre-Dame , & pour chaque fois font def- 
tinés dix jours feulement dans iefquels ne font point compris 
les Fêtes de commandement , les jours de Communion , les 
Fêtes de S. Auguftin & delà Decolation deS.Jean-Baptifte. 

En cas qu’un perfonne ait volonté de fe faire Religieufe, 
la Supérieure avec la permiffion de l’Evêque ou de fon Grand 
Vicaire , peut lui ouvrir les grilles jufqu’à quatre fois , afin 
que les Sœurs qui ont à donner leur voix pour fa réception , 
lui puifient parler & lavoir , à condition qu’elle fera feule an 
parloir ou à la grille. 

S’il y a quelque Religieufe qui ne veuille jamais fe laifièr 
voir d'aucune perfonne à la grille , & en veuille faire vœa 
pour un tems ou pour toujours , elle le peut faire , quand boa 
lui femble , & on ne peut l'en empêcher ; par ce que c’eft la 
principale intention de l’Infiitut, les trois fois que l’on accorde 
n’étant que par une licence. 

De peur que par fucceffion de tems , la Clôture de cha- 
que Monaftere ne vienne a être relâchée , de ce qui efi éta- 
bli par les Conftitutions , il eft ordonné que chaque Reli- 
gieufe immédiatement après fa profefiîon , fera le Vœu qui 
fuit. Je Sieur N. Keligieufe de ee Monaftere de l’Annonciade , 
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promets dr fait Vœu a Dieu tout puijfant dr ala G lorieufe Vierge 
Mûrie fa très fainte Mere , mon Avocate , en prefence de toute la lestes. 
Cour Celefte , dr de vous Monfe igné ur /’ illuftriffime dr Rever en- 
dijftme Archevêque ( ou Evêque ) nôtre Supérieur [ ou de M.fon 
Grand Vicaire ) & de vous ma Reverende Mere Prieure t dr de vous 
toutes mes Sœurs de ne jamais donner ma voix , ni procurer par 
moi ou par le moien d'autres , qu’en ce Monaftere foit relâchée la 
Clôture des grilles avec la plaque trouée dr la toile noire étendue 
au devant > & de ne parlera grille ouverte avec mes Parens î 
Jç avoir , pere , mere , freres dr fœurs plus de trois fois l'an ; dr 
jamais a autres perfonnes , excepté aux ailes publics , qu’il con- 
viendra pajfer enprefence de Notaires dr Témoins , dr aux au- 
tres cas permis par nos Conjlitutions , pour le regard de parler a 
grille ouverte ,drés jours qu'il fera necejfaire de fe laijfer voir , 
de nos Supérieurs , feulement en tout dr par tout fuivant l'Or- 
donnance dr difpofttion de nos Réglés dr Conflit ut ions -, ainf je 
le confirme par cet écrit de ma propre main , le quel, je vous con- 
figne ma Reverende Mere Prieure. 

Pour la même raifon il eft ordonné que la Prieure incon- 
tinent après Ton éle&ion, jurera en prefence du Supérieur, 
de conferver la Clôture en difant ces paroles : fe Sœur N. 
Prieure de ce Monafiere de T Annonciade , promets & jure in 
peftore à la façon des Religieufes , de ne permettre , ni jamais 
confentir en aucune maniéré l'ouverture des grilles plus que des 
dix jours defiinés trois fois l'an , ef quels il eft permis a chaque 
Religieufe , en l'un des jours de chacune fois , de voir fes pa- 
rens & aux autres cas déclarés en nos Conjlitutions. 

Et quand une Religieufe immédiatement ou quelque tems 
après fa profeffion veut faire vœu , de ne fe laiflTer jamais voir 
de fes Parens , elle le peut faire en cette maniéré .• fe Sœur 
N. Religieufe de ce Monaftere , promets a Dieu tout puijfant , 

& le refte jufqu’à mes Parens , ni me fervir de la permiffion des 
trois fois C an , donnés par nos Réglés dr Conjlitutions , a laquelle 
je renonce par ce prefent aéle ; me refervant neanmoins de parler 
à grille ouverte aux autres cas permis par nos Conjlitutions : ainft 
je le confirme par cet écrit de ma propre main , lequel je vous 
configne ma Reverende Mere. 

Les cas permis par les Conftitutions , de fe laifïèr voir aux 
grilles , & par la petite fenêtre deftinée pour recevoir la Com- 
munion , dont lorfqu’elles communient , & lorfqu’elles re- 
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çoivent les cendres: à l'ouverture de la grille lorfque quel- 
que Rcligieufe prend l’habit , ou fait T rofeffion , ou que l’on 
fait la Prédication , & les jours qu’il eft neceflaire de le Jaifler 
voir aux Supérieurs: loriqu’on va à la porte pour y recevoir 
les filles qui veulent entrer en Religion & lorfqu’il y a quel- 
qu’a&e à palier pardevant Notaires. 

Quant à leurs autres obfervances ; outre les jeunes com- 
mandés par l’Eglife , elles jeûnent auffi l’Avent 6c tous les 
vendredis de l’année, excepté ceux aufquels fe rencontrent 
quelques Fêtes folemnelles, dont on aura jeûné la veille i com- 
me auffi lorfque les Fêtes de S. Etienne, de S.Jean l'Evangelifte 
6c de la Circoncilion arrivent ces jours- là. Elles jeûnent auffi la 
veille de l’Epiphanie , de l’Afcenuon de Nôtre- Seigneur , du 
faint Sacrement , de la Conception , de la Nativité , & de la 
Purification de Nôtre-Dame. Les lundis & les mercredis 
de l’année , elles font toujours abftinence : elles prennent 
la difeipline deux fois la femaine , le jeudi & le famedi j 6c 
le mardi elles portent une ceinture de crin : mais celles qui 
ne peuvent fatisfaire aux pénitences des jeûnes , de difeipline 
& de cilice , en peuvent être difpenfées par la Prieure qui 
leur enjoint des prières & autres chofes femblables. Outre 
le grand Office félon l’ufage de l’Eglife Romaine , elles difenc 
tous les jours au Chœur l’Office de Nôtre-Dame , elles ne doi- 
vent avoir aucun chant ou mufique, non pas même aux Fêtes 
les plus folemnelles i excepté en l’Office & aux Mellès de la 
Semaine Sainte. Le matin après Matines , elles font une heure 
d'orailon fur. la Paffion de Nôtre- Seigneur , & le foir après 
complies , une autre heure fur la vie de la fainte Vierge j 6c 
tous les ans la veille de la Nativité de Nôtre- Dame , elles re- 
nouvellent leurs vœux. 

Leur habillement confifte en une Robe blanche , un Sca- 
pulaire , une Ceinture 6c un Manteau bleu. Les Convertis 
ne portent point de Manteau ; mais une Soûtane plus étroite, 
auffi de couleur de bleu Celefte , auffi-bien que le Scapu- 
laire, 6c aux folemnités la Tunique doit être pareillement 
de couleur celefte. Les Sœurs du Chœur portent encore de* 
Pantoufl s couvertes de cuir bleu , pour fe refouvenir que 
leurs allions doivent être celeftes 6c non terreftres , & 
les Sœurs Converfes portent des Sandales ou de gros Sou- 
liers. Elles appellent Honeftine ce que les autres Religieufes 
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appellent Guimpe , 6c cette Honeftine eft fort pliftëe. Elles ont 
pour armes une Annonciation. ' tion ds 

Voyez la vie de La Mere Victoire Fornari far le Pere Fabiô ■ 

Ambroife Spinola de la Compagnie dejefus , celle de la Mere 
Marie lignes d Auvaine , l'une des premières Fondatrices du Mo - 
najlere de Paris , & les Conjlitutions de cet Ordre. 


Chapitre XLIII. 

Des Religieufes de l'Ordre de la P^ijttattonde Notre-Dame } 
avec la Vie de faint François de Sales Evêque O* Prince 
de Genève , leur Inflituteur, 

L ’On doit regarder l’Ordre des Filles de la Vifitâtion de 
Nôtre- Dame , comme un monument éternel de lâcha- 
nte de faint François de Sales Evêque 6c Prince de Genève.» 
6c l’on ne peut confiderer l’éclat ou cet Ordre eft aujourd’hui, 
tant au dedans } qu’au dehors du Roïautne , tant de Maifons 
fi bien bâties 6c fi bien fondées , ce grand nombre de filles , 
6c cette union fi parfaite qui régné entre elles » fans remar- 
quer la main de Dieu , qui a formé > qui appuie > 6c qui fou- 
tient ce faint Ordre , comme dit un célébré Hiftorien de nos 
jours , dans la vie de ce faint Fondateur. Il nâqult au Château 
de Sales , dans leDiocefe de Genève , le zi. Aouft 1567. Son 
pere 6c fa mere , quifortoient d’une des plus illuftres 5c des 
plus anciennes Maifons de Savoie» voulurent qu’il reçût au 
Baptême le nom de François } tant à caüfe de la dévotion 
qu’ils portoient au faint Patriarche de l’Ordre des Mineurs > 
qu’à caufe qu’il étoit né dans une chambre, que l’on appel- 
loi t de faint François. Lorfqu’il fut en état d’apprendre les 1 
fciences humaines , on l’envoïa au College d’ Anneci , 6c après 
y avoir fait fes humanités , il vint à Paris , où il apprit les Lan- 
gues , fous ledo&e Genebrard de l’Ordre de faint Benoift , 
6c la rhilofophie 6c la Théologie , chez les PP. Jefuites ou 
il eut pour Maître en Théologie le fçavant Maldonat. II 
apprit auifi les exercicesqüi conviennent à la noblefle } 8c par 
tout il donna des marques d’une pieté fincere 8c d’une fo- 
nde dévotion. Il ne s’ëtudioit pas feulement à polir fon efprit 
par la conuoifTance des lettres s mais il s’anpüquoit avec 
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iÀviTita une ^ erveurextr ^ me ^ la Science des Saines, & paUoit enprieres 
tion S de A les heures que fes Compagnons donnoient au divertifïement. 
dÎme E ' Apres avoir achevé fes études à Paris , il paüà en Italie , 
pour obéir aux ordres de Ton pere, qui l’en voïa en l’Univer- 
iicé de Padouëpour y apprendre la Jurifprudence. Cette ville 
écoit alors en grande réputation pourf l’étude du Droit civil & 
canonique , & les habiles profeuèurs qui l’enfeignoient y at- 
tiraient des écoliers de toute part. Le dode Pancirole , fut 
celui que faint François de Sales , chojfit pour Maître & fous 
lequel il fît tant de progrès i qu’il reçut le bonnet de Dodeur 
avec beaucoup d’applaudifTement. 

Il quitta enfuite Padouë pour aller à Rome vifîter les Tom- 
beaux des SS. Apôtres & les autres lieux de dévotion de Ro- 
me. Il paflà à Lorette , & étant retourné en Savoie , il fut re- 
çu Avocat au Sénat de Chamberi > mais comme il avoit de- 
puis long- tems réfolu d’embraflèr laprofeffion Ecclefiaftique > 
il s’en expliqua ouvertement avec les parens qui vouloient 
l’engager dans le Mariage , & il fut pourvu de la dignité de 
Prévôt de l’Eglife Cathédrale de Genève. Il n’étoit encore 
que Diacre , lorfque l’Evêque de cette Ville Claude de Gra- 
nier , lui ordonna de prêcher. François accepta ce Miniftere 
avec un cœur plein de charité & de zele , & dans fa première 
Prédication , il toucha fi vivement fon auditoire s que trois 
perfonnes de qualité , fameu fes par leurs défordres , changè- 
rent de vie fur l’heure , & donnèrent autant d’exemples de 
penitence à la Villes qu’elles lui avoient caufé de fcandales. 

Son humilité le portoit à demeurer dans l’état de Diacre, 
& jamais il n’eut penféàfe faire promouvoir à la Prêtrifé, 
fi l’Evêque de Genève qui avoit deflèin de le faire fon 
Coadjuteur & qui vouloit l’emploïer dans les affaires les 
plus importantes de fon Diocefe s ne lui eut confeillé de re- 
cevoir le caradere de la Prêtrifé. Il obéît donc à fon Evê- 
que & il fe donna tout entier aux fondions pénibles de ce 
Miniftere. Il affiftoit afliduëment au Chœur , emploïoit le 
refte de la matinée à entendre les Confeflions , fe donnoit avec 
une ardeur incroïable à l’exercice de la Prédication dans les 
Villes & dans les Bourgs, & alloit dans la Campagne inf- 
truire les pauvres gens. 

Son Evêque l’aïant emploie à la converfion desHeretiques 
du Chablais , & des Baillages de Ternier & de Gaillard , où 
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les herefies de Zaingle & de Calvin s’étoient introduites , il F un* t>x 
s’aquitta de cette Million avec un zele & un courage qui 
lui firent furmonter toutes les difficultés qu’il y rencontra , nôtre- 
aïant évité par une protedion toute particulière de Dieu , lès Dam * 
embûches qu’on lui drefla pour lui faire perdre la vie. Le fruit 
de fes travaux , tant dans ce païs-là , que dans les autres lieux 
oit il prêcha dans la fuite , fut li merveilleux j que la Bulle 
de fa Canonifation porte qu’il convertit jufqu’au nombre 
de foixante & douze mille heretiques. 

Ce fut au retour de cette Million du Chablais, qu’il fut nom- 
mé à la Coadjutorerie de Genève , par le Duc de Savoie qui 
en avoir été prié par l’Evêque, qui- fe voïant accablé d’an- 
nées & d’infirmités > crut qu’il ne pouvoit pas laifier en mou- 
rant fon troupeau fous la conduite d’un meilleur Palpeur, 
que fous celle de faine François de Sales. Ce fut en vain qu’il 
refufa cette dignité , il fut enfin contraint de l’accepter , par 
l’autorité du Pape Clement VIII. oui lui ordonna d’obéïr à 
fon Evêque & à Ion Prince, il le fit même venir à Rome pour y 
recevoir la Coadjutorerie & y traiter de la Million de Savoie, 
il l’appella en plein Confiftoire l’Apôtre du Chablais , & le 
renvoïa comblé de fes benedi&ions , avec des Bulles pour fe 
faire facrer fous le titre d’Evéque de Nicopoli & Coadju- 
teur de l’Evéché de Genève. 

'A peine fe fut il rendu auprès de fon Evêque j que les 
neceflités du Diocefe dont on le chargeoit , & l’affermiflè- 
ment de la Religion Catholique dans le païs de Gex , lobli- 
gerent d’aller à Paris en 1601. où le bruit des merveilles que 
Dieu avoit opérées par fon Miniftere , & la converfion de tant 
d’ames l’avoient déjà mis en grande réputation. Sa prefence 
augmenta de beaucoup l’eftime qu’on en avoit , & après neuf 
mois de féjour qu’il y fit , il retourna en Savoye , où il trouva 
l’Evéque de Genève mort depuis peu de jours. La première 
chofe qu’il fit fe voïant Evêque de Genève , fut de regler là 
famille qu’il compofa d’un petit nombre de perfonnes bien 
choifies, & toutes portées a la vertu. 11 fit enfuite la vifite 
de fon Diocefe , il y rétablit la régularité dans toutes les Mai- 
fons Religieufes dont elle avoit été bannie: il y établit en quel- 
ques lieux de nouvelles Communautés, comme les Feuillans 
dans l’ Abbaye de '* Abondance , & les Barnabites dans les Col- 
leges d’ Anneci 8c de Thonon , où il effc regardé pour cette 
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raifon , comme le Fondateur de l’une & de l’autre de ces Mai- 
fons Religieufes. Il inftitua une Congrégation d’ Ermites fur 
la Montagne de Voërondans le Chablais , fous le titre de !a 
Vifitation de Nôtre-Dame , afin de rétablir l’ancienne dévo- 
tion de ce lieu dédié à la fainte Vierge j il leur donna la forme 
de l’habit qu’ils portent , & leur p elcrivit des Conftitutions 

3 u’ils obfervent avec beaucoup d’édification. Enfin l’an 1610. 

voulut donner encore à l’Eglife une nouvelle Congrégation 
d’Epoufes de Jefus-Chrift * à laquelle il donna aufli le nom de 
la Vifitation de Notre-Dame. Il en eut la première vue dès 
l'an 1604. qu’aïanc été prié par les Maire & Echevins de la 
ville de Dijon de prêcher dans leur ville , il voulut > félon fa 
coûtume pour fe difpofer à cette aétion , & pour y vaquer plus 
à loifir > fe retirer au Châteu de Sales > oii , félon les Hiftoriens 
de (à vie , il eut une vifion dont il plut à Dieu le favorifèr tou- 
chant l’Ordre dont il devoit être un jour le Fondateur. 

L’on prétend qu’étant en Méditation & priant Dieu avec 
là ferveur ordinaire , qu’il pût être utile à fa gloire & au falut 
des âmes ; Dieu lui nt connoîcre qu’il établirait un jour un 
nouvel Ordre de Religieufes qui édifieroient l’Eglife par l’é- 
clat de leurs vertus , & qui perpetueroient dans la porter i té 
fon efprit , fes fentimens > fes maximes j & que Dieu lui 
aïant fait connoître les principales perfonnes qui le devoiey 
féconder dans ce dertèin , l’idée lui en rerta fi nette > qu’il re- 
connut depuis la Baronne de Chantal pour être celle que Dieu 
avoit dertinée à être la permiere Religieufe de ce nouvel Or- 
dre. En effet prêchant à Dijon , il la remarqua parmi fon au- 
ditoire & fe fouvint de la vifion qu’il avoit eue au Château de 
Sales. Il crut la reconnoître pour celle qui lui avoit été mon- 
trée , comme l’inftrument dont Dieu vouloit fe fervir pour 
l’aider à fonder un nouvel Ordre. Il apprit de l’Archeveque 
de Bourges fon intime ami , qu’elle etoit fa fœur veuve du 
Baron de Chanta). Il lui parla, elle fe mit fous fa conduite ; & 
en prenant congé d’elle pour retourner dans fon Diocefe, il lui 
dit qu’il lui fembloit que Dieu approuvoit qu’il s’en chargeât , 
qu’il s’en convainquoit tous les jours de plus en plus s mais 
qu’il ne falloit rien précipiter , & qu’il ne vouloit pas qu’il y 
eut rien d’humain dans cette affaire. Elle lui fit une Confel- 
fion generale à faint Claude , où le faint Evêque étoit allé 
avec la Comteffe de . Sales fa mere , 8 c il lui donna de fa main 

une 


Digitized by 


Google 



Suite de LA.fR.omEM* Partie , Chàp. XLIII. 513 
une méthode pour la regle de fa vie. La Baronne de Chantal vum »> 
étant allé dans la fuite à Sales voir la mere de iaint François, i-aVuita- 
avec laquelle elle avoit, lié amitié ; ce faint Prélat qui s’y nôt"».* 
trouva , lui dit qu’il méditoit un grand deflein pour lequel Dami ’ 
Dieu fe ferviroit d’elle. Elle lui demanda ce que c’étoitj 
mais le faint Evêque lui répondit qu’il vouloir i loifîr en mé- 
diter l’execution , & qu’il ne pouvoit le lui dire que dans un 
an , qu’il la prioit cependant de joindre fes prières aux fiennçi 
ÔC de bien recommander cette affaire à Diçu. 

Cette année étant écoulée , il lui écrivit qu’il étoit necef- 
faire qu’elle fît un voïage à Anneci. C’étoit pour lui commu- 
niquer ce deflein : il lui dit qu’il avoit meurement examiné de- 
vant Dieu la proportion qu’elle lui avoit faite fi fouvent de 
quitter le monde pour embraflèr l’état Religieux , qu’il y 
avoit rencontré de grandes difficultés > mais qu’enfin il étoic 
tems de lui rendre reponfe. Il lui propofa de fê faire Religieufe 
de fainte Claire , puis Soeur de l’Hôpital de Beaune , & enfin 
Carmélite. La fainte veuve confentit à chaque propofition avec 
autant de docilité que fi elle n’a voit point eu de volonté, 8c 
qu’il ne fe fût pas agi d’un engagement qui devoir durer autant 
que la vie. Alors le faint Evcque charmé de fa foûmiffion lui 
communiqua les projets qu’il avoit faits pour l’établiiïement 
de l’Ordre de la Vifitation , elle y trouva de grandes difficul- 
tés i mais lorfque le faint Evêque les eut levées , tous les deux 
fè confiant plus fur la Providence divine > que fur les fecours 
des hommes i ils refolurent l’établiflèment de cet Ordre , Sc 
que ce feroit à. Anneci qu’il fe feroit. Mademoifelle de Bre- 
chart d’une bonne Maifon du Nivernois , Mademoifelle Fau- 
re fille du premier Prefident de Savoïe , deux autres auffi de 
Savoie 8c du Chablais , 8c Mademoifelle Fichet du Folligny, 
furent les premières Compagnes de Madame de Chantal. Tou- 
tes chofes aïant été préparées pour le jour de la Pentecôte de 
l’année 1610. auquel on avoit projetté de faire ce nouvel éta- 
bliflement , on fut obligé de le différer pour quelques jours. 

Une Dame aïant donné parole de fe joindre à Madame de 
ChantaU & qui avoit fait le marché de la maifon où l’on dc- 
voit s’aflèmbler , fe dédit , la grandeur de l’entreprife l’éton- 
na , 8c elle la trouva au defiùs de fes forces. Le faint Evêque 
prit le marché que la Dame avoit fait de la maifon , il y fie 
faire une Chapelle , 8c les lieux réguliers propres à unqCom- 
Tme ir. Rr 
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iI L v*sita- munaut ^j Sc difpofa tout pour faire la Ceremonie delà Fon- 
tion de dation au jour de la fainte T rinité de la même année. 

Î>am£.*” Ce fut donc le fixiéme Juin de l’an 1610. que Madame de 
Chantal & fes Compagnes , fous la conduite de faint François 
de Sales , commencèrent l'établiflemenc de l’Ordre de la Vi- 
. fitation de Notre-Dame. Le faint Evêque après les avoir con- 
feflees & communiées, leur donna les Réglés qui leur dévoient 
fervirde modelle pour ltur conduite. Il ne leur enjoignit la 
clô. ure que pour l'année de leur Noviciat > il ne changea point 
la forme de l’habit qu’elles portoient dans le monde, il fe con- 
tenta d’ordonner qu’il feroit noir , & que les Réglés de la plus 
exacte modeftie y feroient gardées. Il les obligea à peu d’au- 
Hérités corporelles , par rapport aux perfonnes infirmes qu- 
elles pou voient recevoir j mais bien à une vie intérieure 8c dé- 
tachée de toutes les chofes de la terre. 

Cependant la douceur 8c lafainteté de leurs mœurs & la 
parfaite Chirité Chrétienne <^ui regnoit parmi elles, attira 
dans peu de terrts un grand nombre de filles , Madame de 
Chantal, dans fon Noviciat, ne reçut pas moins de dix filles ? 
8c dans la fuite le nombre étant augmenté au point que la 
Maifon où elles demeuroient n’étoit plus fuffifante pour les lo- 
ger , elle fongea à changer de demeure. Le faint Prélat s’em- 
ploï i pour cela > mais le public s’y oppofa, le Prince même leur 
fut contraire, & toutle monde fe foûleva contre ellesda patien- 
ce êcla prudence de S. François de Sales furmonterent néan- 
moins tous ces obftacles, 8c il eut enfin la fatisfa&ion de voir 
• commencer 8c achever le premier Monaftere d’AnnecL 

La réputation des Filles de la Vifitation fe répandit dèslors. 
en plufieurs lieux, quelques villes en de mandèrent, -.mais il étoit 
impoflîbie dans ces commencemens de fatisfaire à leur defir. 
Il n’y eut que l’Archevêque de Lion Denys Simon de Marque- 
mont qui fut dans la fuite Cardinal , à qui S. François de Sales- 
n'en put rcfufer,atant étéencore incité à cela par la dévotion de 
M idame d’Auxerre qui voulut non feulement être leur Fon» 
datrice > mais encore entrer parmi elles avec deux autres per- 
fonnes qui s’alTocierent à elle. La Mere de Chantal partit d’An- 
neci le 15. Janvier 1615. accompagnée de trois autres perfonnes,. 
& elle arriva à Lion le premier Février. Elles furent décendre 
dans la maifon que Madame d’Auxerre leur Fondatrice avoir 
fai t préparer en Belle-Court. Le C ardinaJ de Marquemont fit la 
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Ceremonie de leur Fondation avec toute la folemnité poflible , Flllls BI 
5 c Madame d’Auxerre entra dès le même jour auNoviciat.Cet laViuta- 
établiffement fouffrit d’abord de grandes contradictions qui nôtrr* 
furent pacifiées par la prudence & la douceur de la Mere k de Dame * 
Chantal qui pendant neuf mois qu’elle demeura dans cette 
Maifon > reçut fept filles , & la voïant folidement établie , elle 
y laiila pour Supérieure la Mere Favre, 5 c elle s’en retourna 
à Anneci. 

Jufques-Ià les Filles de la Vifitation n’avoient fait que des 
Vœux (impies , elles ne gardoient point de clôture , elles s’ap- 

Ü noient aux oeuvres de charité , vifitoient les malades , les 
ageoient , leur faifoient des boüillons > 5c les fecouroienc 
dans tous leurs befoins. Mais le Cardinal de Marquemont ju- 
gea qu’il étoit expédient que cette Congrégation fût érigée en 
Religion pour plufieurs raifons que fa fagefTe 5 c fà pieté lui 
fuggererent , comme le dit faint François de Sales dans la Pré- 
face de fes Conftitutions. Ce deflèin fut béni de Dieu; car 
après plufieurs difficultés , dont les projets du fervice de Dieu 
ne font jamais exemts ( dit encore cè faint Inftituteur ) le 
Pape Paul V. commit ce Prélat pour ériger cette Con- 
gregration en titre de Religion , fous la Réglé de faint Au gu- 
ilin avec toutes les prérogatives ôc les privilèges dont joüiflènt 
les autres Ordres Religieux; ce que fit ce faint Evêque l’an 
1618. 5 c il leur dreffa des Conftitutions qui furent approuvées 
après fa mort par le Pape Urbain VIII. l’an 16x6. On délibe- . 
ra enfuite fi l’on donnerait un Chef , c’eft-à-dire une Supé- 
rieure ou un Supérieur General,à l’Ordre de la Vifitation, ou 
fi on le foûmettroit aux Evêques 5 c aux Ordinaires des lieux. 
Quelques perfonnes furent d’avis qu’on lui donnât un Chef » 
prétendant que c’étoit ce qui-entretenoit dans l’union les dif- 
ferens membres dont les Corps politiques , Ecclefiaftiques , Sc 
Religieux font compofés. Mais le faint Evêque de Genève fut 
de fentiment contraire ; il fut ordonné que les Monafteffes de 
la Vifitation feraient fournis au gouvernement des Evêques, 
ce qui n’a pas empêché qu’il n’y ait toujours eu une union 
très- parfaite entre les Monafteres de cet Ordre qui fe fé- 
courent dans leurs befoins , l’abondance des uns luppléant 
à l’indigence des autres. 

Ce changement arrivé dans cet Inftitut, bien loin d’en ar- 
rêter le progrès , ne fervitqu’à l’augmenter. Dès l’année fui- 

Rr ij ' 
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tiLvn dz vante il fe fie an autre établiflement à Moulins. Les villes de 
tion IS di* Grenoble & de Bourges demandèrent aufli de ces Religieufes? 
Nôrm-* & il y auroit eu de l’injuftice d’en refufer à cette derniere 
Daiu * qui a voie pour Archevêque , l’ami de faint François de Sales» 
Si le frere de la Mere de Chantal , laquelle fut encore en votée 
pour faire ces établi flcmens.L’ Archevêque de Bourgesefperoit 
la garder pendant plufieurs années» mais après avoir demeuré 
fix mois dans- cette nouvelle Fondation , elle en partit pour 
aller en commencer une autre à Paris, oiselle arriva l’an 1615?. 
& cet établiflement (b fit au Faux -bourg Saint-Jacques ; cette 
Maifon étant la première des trois qjue cet Ordre a dans cette 
Capitale de la France» 

La Mere de Chantal y fit un allez Ionç fëjour j car elle 
n’en- partit qu'au mois de Février de l’annee 1611. pour aller 
à Di jon fonder encore une Maifon,oiila Préfidente le Grand 
figée de foi xante- quinze ans fut du nombre de celles qui re- 
çurent l’habit de cet Ordre. D'un autre côté le faint Evêque 
de Genève envoya d'autres Religieuiès pour faire des établit 
femens en d’autres endroits > en forte que de fou vivant , ri 
eut la confolation de voir treize Monalteres de cet Ordre. Ce 
fut la même année 1612. qu’aïant reçu ordre du Duc de Sa- 
voie de fe rendre à Avignon , où il avoit dcflèin d’aller trou>- 
le Roi LoüisXIII. qui retournoit vi&orieux de la guerre con- 
tre les Hug.enots , il partit <i’ Armeci déjà indifpofe , & après 
avoir féjourné huit jours à Avignon » il alla à Lion cù étant 
arrivé, ilalla mettre pied à terre en la maifon du jardinier des 
Religieufes de la Vifitation. 11 paflà quelques jours dans 
fes exercices ordinaires de pieté , prêchant &faifantdes 
Conférences fpirituelles jufqu’au 17. de Décembre. Il dit en- 
core la Mefle ce jtour- là , Si fe difpofoit à partir pour retour- 
ner en Savoie lorfqu’il tomba dans une défaillance qui fut 
fuivie d’une apoplexie dont il mourut le lendemain âgé de 
cinquante- fix ans dont il enavoit pafle vingt- fèpr dans l’Epi fav 
Les Miracles qu’il a faits de fon vivant &c après fa mort 
obligèrent le Pape Alexandre VIL à le déclarer Bienheureux 
fan r6tf. Il confirma fa Béatification par un Bref du x8. Dé- 
cembre 1661. & quatre ans après le 15. Avril 1665. il le mit au 
«ombre des SaintSs Dès les années 16x5. & 1645. le Clergé de 
France avoit fait de fortes laitances auprès des Papes Urbain- 
.VIII. & Innocent X» pour cette Canonifaùon , le Roi> la» 
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Reine, le Duc de Savoie , l’Ordre des Minimes & celui de FlltM *» 
laVifitation y ont joint dans la fuite leurs prières, & ont tion*»*’’ 
obtenu cette grâce d’Alexandre VII. hôtm. 

Chapitre XL.1V. 

Continuation de iHifloire de tOrdre de la Vifitation de No- 
tre-Dame , avec la Vie de la Mere Jeanne Françoifi 
Fremiot Fondatrice & première Rcligieufe de cet Ordre . 

I L manquerait quelque chofe à l’ Hiftoire de l’Ordre de fe- 
Vifitation de Notre-Dame , fr nous ne donnions point un- 
a bregé de la Vie de la Venerable Mere Jeanne Françoife 
Fremiot de Chantal qui en a été la Mere & la Fondatrice, auflt 
bien que faint François de Sales le Fondateur ; puisqu'elle a 
été la cooperatrice de ce Saint dans l’établiflèmene de cet Or- 
dre , dont elle a fondé quatre-vingt fept Monafteres y com- 
pris les treize qpi a voient été établis du vivant de feint Fran- 
çois de Sales. 

Elle naquit à Dijon - en Bourgogne , fe 13'. Janvier de fan* 

If7z. de Benigne Fremiot Avocat General , pais fécond Pré- 
fident au Parlement de Dijon , & de Marguerite Barbefy y 
& eut pourfrere André Fremiot Archevêque de Bourges l’un 
des plus fçavans Prélats de fon rems. Sa mere mourut qu’elle - 
n’avoit encore que dix-huit mois*; mais elle ne laifla pas d’ê- 
tre élevée avec un très grand' foin par fon pere qui fe déro- 
boit aux affaires importante* de fa Charge pour infîruire fes 
enfans , de leur infpirer la pieté avec PamoUr de la véritable- 
Religion, Nôtre feinte Fondatrice conçurpar fesinftru étions- 
une fi grande averfion pour les Hérétiques , qu’elle ne pou- 
voit pas même foufFrir qu’ils la touchaflènt. JLoriqu’eHe fur 
en âge d’être mariée, elle refufa conftamment un Seigneur 
Calvinifte nonobftanr les efperances qu’on hit donna qu’iP 
|>ourroit fe convertir & elle époufe Chriftophfe de Rab u _ 
tin Baronde- G han ta f Gentil -homme dè la Chambre du Roi," 

& Mettre de Camp d’unRegiment d’infanterie , lequel pen- : 

dant la ligue avoit rendu de bons fervices au Roi Henri I V.. 

Ce mariage fut heureux,l’union de leurs cœurs &de leurs efo 
pries étoit parfaite *. &. Dieu répandit une de grâces fur cet td 

Rr iij 
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318 Histoire des Ordres Religieux, 
heureufe famille , qu’on y voïoit reluire toutes les vertus >• en 
forte que leur maifon pouvoit être le modelle & le parfait 
exemplaire de tous les vraisChrêtiens. Pendant les longs voïa- 
ges que Monfieur le Ëaron de Chantal faifoit à la Cour , la 
Baronne fon époufe vivoit dans une retraite fi exemplaire; que 
ce Seigneur voulut prendre part à cette benedi&ion. Il quitta 
la» Cour & tous les avantages qu’il pouvoit prétendre pour ne 
plus fortir de fa maifon. Il y tomba malade en 1601. & pen- 
dant cette maladie qui dura fitf mois , il y fit , par le confeil 
de cette fainte femme > de faintes réflexions pour fa per- 
fection » mais à peine fut-il revenu en convalefcence qu’il 
fut malhe ureufement tué à la chaflè par l’imprudence d’un 
de fes amis. 

. La Baronne de Chantal demeura veuve à l’âge de vingt- 
huit ans avec trois enfans de fix qu’elle avoit eus. Elle reflen- 
tit ce coup avec toute la generofité Chrétienne, elle pardon- 
na au meurtrier de fon mari , & fâchant qu’une véritable 
veuve ne doit penfer qu’à plaire à Dieu ; elle fe confacra à 
fon fer vice par le Voeu de chaftecé , elle ne porta plus que 
des habits modeftes , & aïant congédié les domefliques de fon 
mari après les ayoir recompenfés; elle ne fe referva qu’un 
petit train , conforme à la vie qu’elle vouloit mener, aïant re- 
folu de fe donner tout à Dieu. 

Monfieur de Chantal fon beau-pere qui étoit âgédefoixante 
& quinze ans & fort caduc , lui aïant ordonné de venir de- 
meurer avec lui , elle reçut par obéïflànce ce commandement 
& y alla avec fes enfans : mais une fervante à laquelle Mon- 
fieur de Chantal avoit donné le maniement de les biens 6 c 
l’intendance de fa Maifon , exerça d’une étrange maniéré pen- 
dant feptans & demi la patience de nôtre fainte Veuve. Cette 
fervante qui avoit cinq enfans avec elle , les faifoit aller de 
pair avec les enfans delà Baronne de Chantal , qui ne pou- 
voit pas feulement obtenir un verre d’eau d’aucun des do- 
meftiques, s’ils n’en avoient reçu l’ordrede cette maîtrefle fer- 
van te , laquelle animoit fou vent le beau-pere contre la bruë» 
&alloit fouvent jufqu’à cet excès d’infolence , que de lui faire 
des reproches. Mais la Baronne de Chantal loin de s’en plain- 
dre voulut au contraire rendre à cette femme le bien pour 
le mal > non contente d’inftruire elle même les cinq enfans de 
Çecte miferable créature > elle les.habilloic , les peignoit & leur 
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rendoic tous les fervices les plus vils & les plus abje&s. Nôtre l JviVit^ 
fainte Veuve > voïant que cette fervante diflipoit le bien de tion ds* 
fa Maifon , elle tâcha d’y apporter remedé ; mais s’étant ap- dÎÜÏL*' 
perçuë que cela excitoic de nouveaux troubles , elle fe réfo- 
lut'i. une nouvelle patience. 

L’an 1 6 04. les Echevins de Dijon aïant prié faint François 
de Sales -d’y prêcher le Carême , Moniteur le Préfident Fre- 
miot , qui connoifloit la pieté de fa fille l’avertit de venir palier 
le Carême chez lui , pour entendre les Sermons de ce faine 
Prélat. Elle ne manqua pas de s’y rendre avec l’agrément de 
Ion beàu-pere» & ce fut dans cette Ville qu’elle eut la pre- 
mière conférence avec faint François de Sales & quelle fe mie 
fous fa Direction , comme nous avons dit dans»ie Chapitre 
precedent , où nous avons aulfi parlé de quelle maniéré l’Or- 
dre de la Vifitation fut établi > & le progrès qu’il fit du vi- 
vant du faint lnltituteur j & comme nous y avons aulfi rap- 
porté cequi regardoit la Mere de Chantal touchant les éta- 
bliflèmens quelle fit jufqu’à la mort de ce Saint , nous palfons 
à ce qu'elle a fait depuis. 

Saint François de Sales étant décédé , nôtre fainte Fonda- 
trice fe vit chargée du foin & de la conduite de tout l’Ordre. 

Elle étoit à Bellai lorfqu’elle apprit les trilles nouvelles delà 
mort de ce faint Prélat > elle prit toutes lesmefures necelTures 
pour faire tranfporter fon faint corps à Anneci , & après avoir 
fait le changement des Officieres du Monaftere qui avoir été 
fondé à Bellai , elle en partit pour fe rendre à Anneci , afin 
d’y recevoir le corps du faint Evêque de Genève. En paftànt 
par Chamberi , où on lui demandoit un établiftèment , elle 
prit quelques mefures convenables pour le faire , & elle et» 
remi t 'execution après qu’elle auroit rendu les derniers, 
devoirs à faint François de Sales. Aux approches d’Anneci 
plufieurs amis de ce Saint & du Monaftere allèrent audevanc 
d’elle } mais elle ne put parler non plus qu’eux , que par des 
larmes & par un trifte filence qui témoignoit leur douleur 
commune , & les pl.urs & les fanglots redoublèrent lorfqu'elle 
fut arrivée dans Ion Monaftere. Dès le lendemain elle fit pré- 
parer tout cequi étoit necc flaire pour la pompe’ funebre. Le 
faint corps fuc apporté de Lion dans leur Egiife & pofé 

K oche de la grille , en attendant qu’on lui eut élevé un tora<- 
au. 
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Les Religieufes d’Anneci , craignant que l’humilité de U 
Mere de Chantal ne la portât à fe demettre du gouvernement » 
l’avoient élû Supérieure perpétuelle avant Ton arrivée ; mai» 
elle renonça en plein Chapitre à cette dignité > proteftant 
qu’elle ne feroit jamais la fond ion de Supérieure fous ce titre; 
Elle fut obligée de faire un voïage à Moulins pour quelque» 
affair es prenantes & les aïant terminées heureufement» elle s’ea 
retourna par le Monaflere de Lion.Elle en voïa des Soeurs pour 
faire une nouvelle Fondation à Marfeille , s’étant relervé 
celle de Chamberi > que le Prince Thomas de Savoïe dé- 
droit avec empreflèment. Elle y demeura quatre mois > reçut 
plufieurs Filles , y laidà la Mere Fichet pour Supérieure > 6c 
retourna enfuite dans fon Monailere d’Anneci > un peu avant 
la Felledela Pentecôte de l’année 1614 .. auquel tems elle avok 
indiqué une adèmblée generale des Meres de l’Inflitutj les- 
quelles étant arrivées commencèrent enfcmble à chercher 
tout ce que le S. Fondateur avoit dit & avoir fait > jufques aux 
moindres petites chofes» pour la perfedion de leur Congré- 
gation. Les reduifant enfuite par écrit , elles en formèrent 
un corps dont elles compoferenc un livre qu’elles appelèrent 
leur Coôtumier , contenant le diredoire , le cérémonial , le 
formulaire» 8c autres avis utiles pour la perfedion Religieufè, 
le tout Suivant les mémoires 6c les pratiques que le faint Pré- 
lat avoit laides ou établis dans le Monailere d’Anneci. 

Les miracles qui fefaifoient tous les jours au tombeau de 
de faint François de Sales » donnèrent beaucoup de confola- 
tion à la Mere de Chantal» qui n’épargna rien pour contri- 
buer aux frais des informations , qui en furent faites par or- 
dre du Pape» qui fur les prenantes follicitations de cette Fon- 
datrice avoit des les années 1613. 6c 1614 . nommé à cet effet 
pour Commifl’aire Apoflolique l’Evéque de Genève. Elle me- 
na enfuite des Sœurs à la fondation de Tonon » 6c peu de 
tems après à celle de Rumilly. A quelque tems delà elle alla 
à Pont-à-Moudonjpour en Etire une autre. Elle partit le 17. 
Avril 1616 . 6c pafla par Befançon , où l’on fouhaitoit aufïï un 
écablidement de cet Ordre. L’année fuivante elle perdit Ion 
fils » Benigne Baron de Chantal » qui'mourut au fervice de 
Loüis XIII. s’oppofant aux Anglois à la décente de l’Ifle de 
Ré.Elle reçut la nouvelle de cette mort en mere véritablement 
Chreflienne 6c foumife aux ordres de Dieu» ce qu’elle fit auffi 
> lorfqu’elle 
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îorfqu’elie apprit la mort de la Baronne de Chantal là bruë * 

& de Ton gendre , le Comte de Toulong coq ) qui moururent tion m 
l’an 1*33. 

Je paflè fous filence toutes les autres Fondations qu'elle a 
faites» 6c les voïages qu'elle fut obligée de faire pour le bien 
6c l’avancement de fon Ordre dont elle avoit la conduite & 
le gouvernement. Le dernier voïage qu'elle lit , fut en l’année 
1641. qui fut celle de fa mort. Elle étoit Supérieure d’un des 
Monafteres d’Anneci lorfqu’elle demanda avec beaucoup 
d’inilance là dépofition qui lui fut accordée 3 mais peu de 
tems après» elle fut élue Supérieure par toutes les Soeurs de 
Moulins. Elle ne voulut point accepter cette charge , elle par- 
tit neanmoins d’Auneci le 18. Juillet pour fe rendre à Mou- 
lins , où elle ne fut pas plutôt arrivée qu’elle fit faire l’éle&ion 
d'une autre Supérieure. Elle alla enfuite à Paris , où quelques 
années auparavant , elle avoit établi un fécond Monafterede 
fon Ordre dans la rue faint Antoine.. Après qu’elle y eut fait 
quelque fejour » elle retourna à Moulins » où cinq jours après 
fon arrivée , elle tomba dans une maladie qui ne dura aufii 
que cinq jours , & elle mourut le 13. Décembre 1641. uni» 
verfellem.-nt regrettée » non- feulement de toutes les Religieu- 
fes de l’Ordre 3 mais de toutes les perfonnes qui l’avoient 
connue 6c qui avoient en plufieurs rencontres , éprouvé les 
effets de fa charité. Les Religieufes d’Anneci avoient appré- 
hendé que leur B. Mere mourant en France , on ne retînt fon 
Corps. Elles ont eu neanmoins le bonheur de le pofledér, 6c 
il fut porté de Moulins à Anneci où il repofe prefcntement » 

6c Dieu a fait connoîcre la faintetéde fa fervante par plufieurs 
miracles qui fe font faits à fon tombeau. • 

A la mort de cette fainte Fondatrice , l’Ordre de la Vifita» 
tion avoit quatre- vingt- fept Monafteres; mais il s’eft bien au- 
gmenté depuis ce tems-là. Il a prefentement plus de cent 
foixante Monafteres » dans lefquels il y a plus de fix mille fix 
cens Religieufes » 8c il s’eft étendu dans l’Italie , le Roïaume 
de Naples , l’Allemagne 6c la Pologne. Ces Religieufes avoient 
aufii autrefois eni quelques Villes le foin des Penitentes , ou . 
Repenties, comme à Paris aux Madelonettes proche le T emple, 
dont elles prirent foin l’an 1 619. 8c qu’elles ont quitté dans la 
fuite. Elles ne furent d’abord reçues en Pologne qu’à condi- 
tion qu’elles aurôient aufii le foin des Penitentes » ce qui fut 
Terne JF. S f 
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311 Histoire des Ordres Religieux , 
ftipulé dans le comrad de Fondation» par la Reine Louife 
Marie de Gonzague, époufe du Roi Ladiflas Sigifcnond IV. 
mais lorfque les Religieufes furent arrivées à Varfovie , où 
fe Ht leur premier établiflement l’an 1654 . la Reine changea 
de fentiment ; elle les obligea feulement de faire inftruire les 
pauvres petites filles, & pour cet effet, d’entretenir fîx Tou- 
rieres qui feraient chargées de ces inftru&ions, lesquelles Tou- 
rieres vaqueraient aum à la vifite des pauvres malades 6c des 
autres pauvres de la Ville, tant pour leur faire donner leurs 
neceffités j que pour leur fournir les drogues & les medica- 
mens neceflaires pour leur foulagement. Cette Princellè les 
obligea encore de recevoir douze Hiles fans dot , après que le 
bâtiment de leur Monaftere ferait entièrement achevé,ce que 
ces Religieufes n'eurent pas de peine d’accepter j puifqu’ou- 
tre les grandes fommes d’argent que la Reine de Pologne leur 
Ht délivrer , die leur donna encore une Staroftie de vingt- 
deux mille livres de revenu , qui en tems de paix en vaut plus 
de trente mille. 

Il y a eu dans cet Ordre beaucoup de perfonnes diftinguées 

r r leur pieté 6c par leur naiflànce , dont une des principales 
été la Ducheflè de Montmorenci , Marie Fehx des UrHns» 
fille de Virginio des Urfins Duc de Braciano , laquelle après 
la mort tragique du Duc fon Mari, qui fut enterré dans le 
Monaftere de la V ifitation de Moulins en Bourbonois , où elle 
lui fit élever un fuperbe tombeau » fe retira dans le même 
Monaftere pour y pleurer la perte 6c le malheur de fon epoux > 
elle s’y fit Religieufe vingt- cinq ans après , 6c enfin y mourut. 
Supérieure en réputation de fainteté le <y Juin 1666. âgée dp 
. foixante & fix ans. 

11 y a dans cet Ordre des Religieufes de trois fortes , des- 
Choriftes , des Aflociées, 6c des Domeftiques. Les Choriftes. 
font deftinées pour chanter l’Office au Choeur. Les Aflociées 
auffi-bien que les Domeftiques ne font point obligées à l’Offi- 
ce i mais feulement à dire un certain nombre de Pour 6c.d’Av*+ 
Les Choriftes 6c les Aflociées font feules capables de remplir 
toutes les charges du Monaftere , excepté que les Aflociées ne 
peuvent être élues Affiftantes» dont un des principaux emplois 
eft d’avoir la direction de l'Office au Chœur. C’eft pour- 
quoi files Aflociées font Supérieures, elles font touteéqui ap» 
partient à cette Charge , finon en cequi regarde l’OmcRui» 
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Suite de la Troisième PàrtïeChae. XLIV. 313 
Chœur qu'elles doivent lai fier faire à l’A (liftante , qui ne peut £*““„.** 
jamais être que du nombre des Sœurs Choriftes. Les Sœurs tion d» * 
Domeftiques font employées à la Cuilîne 8c aux Offices qui re- 
gardent le ménagé. Les unes 8c les autres ne peuvent êcre au 
plus eh tout que trente trois, dont il y aura pour le moins vingt 
Choriftes, neuf Aftoeiées & quatre Domeftiques; à moins que 
pour quelque raifon légitimé , le Pere fpirituel, la Supérieure , 

8c le (Chapitre , ne trouvaient à propos d’augmenter ce nom- 
bre avec difpenfe de l’Ordinaire. 

Saint François de Sales aïant inftituécet Ordre pour Ia’re- 
traite des filles 8c femmes infirmes , il ne les a point obligées 
par les Conftitutions à de grandes mortifications ni aufterités .* 
c’eft pourquoi outre les jeûnes commandés par l’Eglife , elles 
ne font obligées de jeûner que les veilles des feftes de la Tri- 
nité , de la Pentecôte , de l’Afcenfion , de la Fête- Dieu 8c 
de celles de Nôtre- Dame, de fâint Auguftin 8c tous les Ven- 
dredis , depuis la fefte de feint Michel jufqu’à Pâques. Aux 
autres V endredis de l’année , elles font une fimple abftidence 
le foir , laquelle confifte à ne manger qu’une forte de mets 
avec le pain. Aucune ne peut entreprendre des jeûnes , des 
difciplines , ou autres aufterités corporelles , qu’avec la per- 
million de la Supérieure : 8c fi plufieurs ont eu la permiffion 
de prendre la dïfcipline , elles la doivent prendre le 'Vendredi 
l’efpace d’un Ave maris Jlella , toutes enfemble, afin d’ob- 
ferver en toutes chofes , autant qu’il fe peut , la Communauté. 

Celles qui font deftinées pour chanter l’Office au Chœur , 
ne font obligées qu’au petit Office de la Vierge. Après la ré- 
création du dîner , toutes les R.eligieufes fe prefentent devant 
la Supérieure qui leur ordonne ce qu’elles doivent faire juf- 
qu'au foir > 8c après la recréation du foir , elles (è prefentent 
auffi devant la Supérieure pour recevoir de nouveaux ordres; 
jufqu’au dîner du jour fiiivant. Tous les mois elles doivent 
rendre compte à la même Supérieure , de leur intérieur , 8c 
lui découvrir avec beaucoup de fimplicité , de fidelité 8c de 
confiance , jufqu’aux moindres replis de leur cœur. Elles ont 
deux oraifons mentales chaque jour, l’une le matin d’une 
heure, 8c l’autre de demi-heure après Complies. Le filence eft 
inviôlablement obfervé dans leurs Monafteres , depuis le pre- 
mier coup de Matines jufqu’à Prime du jour fuivant , depuis 
la recréation du matin julqu’à Vefpres , 8c pendant le dîner 
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3»4 Histoire des Ordres Religieux, 
Emonv. Sc le fouper > & afin que la pauvreté Toit plus exactement ob* 
“rïs'nyv ^ervée* entre. elles , tous les ans elles doivent changer de chaîn- 
ai ?m ©* bre, de Lit , de Croix»; de Chapelets » d’images & autre» 
rv!”/ ' chofes femblables. 

Quant à l’habillement y if doit être noir & le plus fimple 
«u’iTîe pourra , tant en la matière y qu’en la forme. Les Robes 
font faites en forme de lac > allez amples neanmoins pour faire 
des plis étant ceintes , les manches longues julqu’à l’extre- 
mitedes doigts» & a fiez larges pour pouvoir y mettre les mains: 
leur voile eu d’étamjne noire lans doublure » elles portent fur 
le front un bandeau noir , & au lieu de Guimpe une Barbette 
de toile blanche fans plis , avec une Croix d’ argent fur la poi- 
trine. Les Tourieresdu dehors lout au fit habilléesde noir de 
même que les feculieres , & elles ont pareillement une Croix 
d’argent Comme les Religieufes- Elles fbpt obligées comme 
elles , aux mêmes obfervances.de l’Ordre: elles font deux ans. 
de Noviciat > après lefquels elles font agrégées & la Congré- 
gation- par un voeu fimple d’ohéïflance &;a oblation. 

Les armes de cette Congrégation , font un Cœur , fur le- 
quel eft le nom de Marie-enchifre, fermenté d’une Croix 
& le tout enfermé dans Une Couronne d’épines. 

Veyez, Mar folies , Vie de foins Fr anfois de Sales. Henry de 
Maupas , Vie de la Mers de Chantal. Loüis Jacob, Bibliothèque 
des femmes illufires. Hiiarion de Code , Eloge des "D'ornes illuf- 
très & Hijt. Cothol. les Vies des fremieres Mer es de U Vijitotion 
de N.. D. & les ■ ÇonJHtutions de F (Ordre,, * 

■■■ ■■■■ ■ 

Q HA PI TR E XL V. 

Dtt Religiettfes Filles dé la Prefentdtion de Notre-Damr r 
en France gr dans la ValteHne , avec la Vie de M, 
Nicolas Sanguin Evêque de Sentis , Fondateur de celle* 

; de France. 

I L y a dfenx Ordres differens fous le nom de fa Prefentatibn: 

de lafaiote Vierge au Temple qui ne fe font point étendu» 
depuis leur érablifïement , l’un en France dans la Ville de Sen- 
J» ♦ l’autre dans la Valteüne , au Bourg de Morbogno. Le 
foemier reconnoît pour Fondateur Nicdas. Sanguin Evdqur 
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Suite de la Troisième Partie » Ch. XLV. jij 
ide Sentis, li vint au monde Tan 1580. & eut pour pere Jacques rui«i*. 
Sanguin > Seigneur de Livr y Conleiller au Parlement de Paris , * ES » ! la 
qui par ion grand mérité fut élu plusieurs fois & continué t*on N »V" 
Prevoft des Marchands de cette Capitale du Royaume. Sa nôt**. 
snere le nommoit Marie du Mefnil , elle étoit fille du Prefi- ** 
dent du Mefnil. 

Sa jeuneflè fe paflà dans une vie molle & fenfuelle r aimant 
les plaifirs , fans fe mettre en peine fi la vie qu'il menoit étoit 
conforme aux Réglés de l’Evangile. Après avoir achevé fou 
cours de Théologie , il étudia en Droit & fut fait Confeiller 
Clerc au Parlement de Paris , étant déjà pourvû d’un Cano- 
nicat dans l’Eglife Métropolitaine de cette Ville , (ans nean- 
moins quitter fes premières habitudes y mais Dieu le retira 
de cette vie molle > par uà accidentqui lui arriva lorfqu’il s’y 
attendoit le moins. 11 profita de cette difgrace , il changea de 
conduite & retourna à Dieu. Cet accident fut fuivi d'un au- 
tre , dont il n’échappa que par la protection de la fainte Vierge 
à laquelle il fit un vœu qu'il oblerva le relie de fa vie. 

Cette délivrance miraçuleufe fut le motif de (a parfaite 
converfion > car renonçant dès-lors à toutes les vanités d» 
monde, il (è donna tout entier à Dieu , il fit un aveu fincere 
de fes foiblefiès par une Confefikm generale , il entra dans le 
Sacerdoce , & vécut depuis d’une maniéré fi fiünre & fi édi- 
fiante , que le Cardinal de la Rochefoucaut , pour lors Evê- 
que deSenlis , voulant fe démettre defon Evêché , crut qu’il 
ne pouvoit pas mieux faire que de s'en démettre en faveur 
de M. Sanguin > quM fit agréer par le Roi Louis XIII. qui 0 

lui en accorda le Brevet. Aïant obtenu fes Bullesde Rome , il> 
fut facré le 1 1. Février lérj. par le Cardinal de Richelieu» dans> 

I’Eglife de la Maifon Proreflfe des PP. Jefuites. Il le fentic 
aulu-tôc rempli d’un nouvel efprit , il fortifia- les bonnes in- 
tentions qu’il avoit commencé dfecontraéler, & conçut tous 
de nouveau une grande horreur du vice. La charité »• l’hu- 
milité , là mortification & la patience , Rirent fes vertus fa- 
vorites .* elles jetteront de prorondes racines dàn»fon coeur* 
le autant qu’il avoit fenti d’oppofition pour la pratique de- 
ces vertus , il les pratiquoit en toure occafion avec autant de 
jpïe & dë fittisfaélion.. ^ 

Après s'être défait de fit Charge dé Conleiller dè la Cour», 
if fut pourvu par le Roi de celle de Confeiller d’Etat; K prMF 

&£ iijz 
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3if Histoire dis Ordres Religieux, 

Rilioiiu. çnfuice poflèfîîon de Ton Evêché , & fit fon Entrée publique 2 
présenta^ Senlis , le 6. Avril delà même année , aïant été accompagné , 
nôtre.** ^lon ^ coûtume , par les Barons de Brafeufes, de Raray , de 
Pami, Surviliers, & de Pontharmé vafiàux de ce Prélat. Ses pre- 
miers foins après avoir pris pofièfiion, furent de vifiter les 
pauvres , d’aflifter les malades , & de confoler les prifonniers , 
accompagnant de fes aumônes les inftruâions qu’il leur faifoir, 
ne dédaignant point de leur rendre les fervices les plus vils , 
fans que la delicatefie fût bleflée d’une fi profonde humilité » 
tanc fa charité étoit grande pour ces miferables , dont il de- 
venoit de jour en jour le pereparlatendrefiè qu’il leur portoit 
en toute occafion. 

Son zele nefe borna pas à ces lieux differens qu'il vifitoit 
pour confoler tant de milerables, il fe fit donner une lifte de ces 

{ ouvres malades qu'il avoit à voir, pour les inftru ire, les animer 
es encourager k fouf&ir leurs maux avec patience, les fecourant 
félon leur befoin , les difpofant k recevoir les Sacremens de 
l'Eglife , 8c s'appliquant lur toutes chofes à les aider k bien 
mourir. Rien ne le rebutoit, toujours d’un cœur gai & d’un 
air riant , il fupportofc fans (é plaindre , la mauvaife odeur 
des liéui qu'il étoit obligé de vifiter > & il montrait l’exemple 
à ceux que leur grande delicatefie empêchoit de rendre k ces 
pauvres malheureux les devoirs que la charité Chrétienne 
exigeoit de leur miniftere. 

Mais toutes ces charités ne furent que les préludes de celles 
qu’il exerça dans les premières années de fon Epifcopat. La 
pefte s'étant fait fentir à Senlis en 1615. & 1616. il redoubla 
fa ferveur. Il fit connoître en cette occafion qu’il étoit Paf- 
teur, en expofant fa vie pour fes ouailles. 11 fe ferait cru 
mercenaire s’il n’avoit fecouru les malades que chacun 
abandonnait , pour éviter le mal contagieux : ainh il les fecou- 
rât , tant pour le fpirituelque pour le temporel , fans que per- 
fonne l'en pût détourner. Un Pere Capucin aïant pris fa pla- 
ce , & l’aîant afiuré qu’il ne les abandonnerait pas , il fe re- 
tira pour fub venir à d’autres befoins, 8c il voulut leur procurer 
un lieu commode. Les Capucins pour répondre au zele 
du faint Prebt , lui cédèrent leur Couvent , qui étoit pour 
lors hors de la ville, afin d’en faire l’azilepour les peftiferés. 
11 donna aux Capucins la Maifon de faint Lazare pour s’y 
établi? >•& il y porta lui- même le fàint Sacrement. Ce lieu a été 
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changé depuis en un Hôpital par les foins du faint Evêque qui r £i ., suiv- 
ie fonda pour le foulagement des pauvres , aïant dans le mefme 
rems établi une Mailonpour lespeftiferés. Mais comme tant TI ON Dfi 
d’oeuvres de pieté ne pouvoient lubfifter & • fe foûtenir que 
par le fecours des vrais fi déliés qui dévoient contribuer à une 
fi fainte oeuvre , il erigea une Confrairie de Dames pieufes 
qui dévoient s’emploïer au foulagement des pauvres honceux- 

Sa charité n’avoit point de bornes pour les pauvres » ils 
a voient leur tems marqué pour reoevoir fes libéralités. Per* 
fonne n’en étoit exclus , perfuadé qu’il étoit , que les revenus 
d’un Evêque font le patrimoine des pauvres & qu'il n’en eft 
que le diftributeur. Lorfau’il ne pouvoit lui mefme fecoarir les v 

pauvres honteux > il le rmfott. faire par d’autres , en mettant 
des fommes confiderables entre les mains de quelques perfonnes 
prudentes pour les leur diftribuer. .* il entretenoit mefme des 
familles enueres , à qui il donnoit des penfions annuelles & il 
donnoit auffid’autres fommes aux Curés des Paroifïès de fon 
Diocéfe , pour (oulager leurs paroifliens : rien n’échappôit 4 
fa vigilance paûorafe. 

Des (oins qui l’avoient occupé ai) dehors > il pafioit à une 
.vie toute intérieure. Ses orailons étoient continuelles , fon 
union avec Dieu étoit parfaite. Il pafioitles nuits en priere & 
en contemplation : on l’a vâ plufieurs fois palier du Palais 
Epifcopal dans fon Eglife pendant le tems quecout le monde 
étoit endormi , y demeurer en poôure de penicenc , deman- 
dant à Dieu mifericorde pour (es péchés , priant le Seigneur 
de le remplir d’un efprit véritablement Apoftolique , pour 
gouverner le troupeau que L’Eglife lui avoir confié .* tantôt 
faifanc l’office de médiateur entre Dieu , & fbn peuple* itde- 
paandoit mifericotfde pour lui. Iln’cpargnoitrien pour fauve? 
lesamqs qui avoienf êté^commifès a fes foins.; 11. defiroit de 
les renfermer toutes dansles entraillesdeJefus-Chrift à l’exem- 
ple de l’Apôtre. Sa vie était réglée, tout y était marqué, la» 
priere , i'ora?fon ; , le» leêhire» i’oécupatiofi pourlesaffakes dçî 
pp . Dioçéfe., lésj awÜeuces^pubHques j chaque chofe. *Y Eû- 
foit en fon tems. . . ' 

Sa Maifon étoit comme ün Mooàftere , il y vi vait en Com- 
munauté avec fes .Ecçlefiafiiquest la le&ure s’y faifoic pen- 
dant le repas , il la faifbit lui. même à fon tour , il fer voit les 
autres au Die » ne dédaignant point de. rendre le môme ferme? 
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3*t Histoire des Ordres Religieux, 

«V’Ti'tÂ ^ fcs domeftiques de la fécondé table. Il prenoic foin de leur 
Présenta- éducation Si de leur falut, il les afiembloic de tems en tems 
nôtre!* pour les instruire & leur enleigner la voïe du Ciel. Il faifoit 
Dame. tous les jours la priere avec eux 6c l’examen de confidence. 
Il leur inipiroit une haute idée de la Religion & de nos faints 
my Itérés , leur apprenant à les refpe&er. Il leur en montroie 
l’exemple par fes aâions & par fes paroles , car il célébrait 
les faints My Itérés d’une maniéré pleine de foi & de Religion, 
il adminiftroic les autres fkcremens avec la même pieté. 

. Sa patience fut à l’épreuve de tout. 11 n’y eut point de con«‘ 
tradi&ion , de reproches , 6c de mépris qu’il ne fouffrîc. Il de» 
veooit infenfible aux injures lorfqu’il s’agifloic d’avancer l'ou- 
vrage du Seigneur ou de le glorifier. 11 étoit toûjours d’une 
humeur égale , tranquille , doux , pacifique, ne cherchant qu’i 
faire plaiür à (es ennemis , & leur pardonnant aifément les 
injures qu’il en avoit reçues. 

Si (à modération le portoit k quitter fes propres intérêts , 
il n’en étoit pas de même k l’égard de ceux' de Jefus-Chrift 
& de fon Eglife. Il fçavoic les foûcenir & les faire valoir. 11 fit 
punir des hérétiques infolens qui avoient in lui ce aux Catholi- 
ques 6c fit rafer leur temple. D’un autre côté malgré l’oppofi- 
tion de plufieurs perfonnes , il fit abolir dans uneParoifle de fon 
Diocêfe , des coutumes (candaleufes , que l’on y avoit intro- 
duites 6c qui fe renouvelloient tous les ans. Il déclarait la guerre 
au vice , il le perfecutoit par tout. Le (àlut des âmes lui étoit 
cher 6c il n’oublioit rien pour ramener au bercail ceux qui 
en étoient forcis , f>it par le vice qui les en éloignoit , toit 
•par l’erreur qu’ils avoient embraflee. On la vû fe relever la 
nuit pour travailler à la converfion d’une femme heretique 

3 ui vouloic fe - faire inftruire des vérités de U Religion Ca» 
lolique : il lui donna l’abibludon de (bn : herefie , il (a com- 
munia 6c peu de tems après elle expira. Dieu a ben) plufieurs 
fois le zele de ce faint Prélat pour la converfion de ces per- 
fonnes qui avoient 'demeuré dans l’erreur ioar plufieurs ne 
pouvant tenir contre fes raifoqs y ont rentré m bonne fdfc 
dans le fein de P Eglife. \ 

Comme l’herefie étoit le plus dangereùx : ennemi qu’il eut 
^craindre, il fut toûjours en garde contre la nouveauté. 11 ne 
lui permit pas de s’introduire dans fon Diocêfe t fidelleà con- 
ferver le précieux dépôt que Dieului avoit confié , il fit fu- 

çer 
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Suite de la Troisième Partie, Chap. XLV. 3x9 
cer à ces Diocefains la Dodrine la plus pure j &' par fes foins, Ritwtiw, 
loin de perdre aucune de fes brebis, il eut la confolation de voir ® e n “ 

que plufieurs qui s’étoienc égarées, rentrèrent dans le bercail. TION DE 
- Ce faint Prélat aurait fouhaité que fon zele eût pafle de la 
reforme de fon Diocêfe à la reforme, de plufieurs Monafle- 
res. llcherchoit à en établir de nouveaux dans fon Diocêfe. 

Ce fut pour cela qu’il obtint des Lettres Patentes du Roi pour 
établir les PP. Jeluites à Senlis ; mais la chofe ne réüffit pas 
comme il l’avoit efperé. Le Monaftere de la Prefentadon, donc 
nous allons parler , fut le feul qu’il y établit, & il travailla con- 
jointement avec le Cardinal de la Rochefoucaut par ordre 
Roi, à la reforme delà célébré Abbaye de S. Denys en France. 

Il étoit pauvre au milieu de l’abondance, n’aïant aucune at-' 
tache pour les biens de la terre , vivant frugalement , & étant 
toujours vêtu modeffement. Il faifoit paraître beaucoup d’hu- 
milité dans toutes fes adions , & fe défiant de lui* même il ne 
faifoit rien fans confulter des perfonnes éclairées. Cette mê- 
me humilité lui faifoit fuir toutes les grandeurs de la terre : 
c’eft pourquoi il ne voulut point accepter les Archevêchés 
d’Arles , & d’ Ambrun qui lui furent offerts , & loin d’y don- 
ner fon confentement , il fe démit de fon Evêché en faveui? 
de Denys Sanguin fon neveu. Le Roi y confentit,& iHe facra 
dans l’Eglifè de la Maifon Profefle des Jefuites à Paris l'ani^x. 

Ce fut pour lors que fe voïant déchargé du pefant fardeau de 
l’Epifcopat , il redoubla fa ferveur, pour travailler tout de 
nouveau à fon falut. Il entra dans les fentimens de la plus 
profonde humilité , rendant à fon fucceflèur tous les devoirs 
qu*il lui devoit, comme à fon Supérieur. Il paflà le relie de 
les jours dans l’innocence de fes mœurs, dans l’applicatiou 
aux fondions du Sacerdoce qu’il exerça toujours, dans les 
libéralités envers les pauvres. Tout«écoit accompagné d’une 
pieté tendre & confiante , d’une foi vive & fimple. Il offrait 
chaque jour le redoutable Sacrifice de nos Autels avec tant 
de recueillement & de modeflie, qu’on l’eut pris pour un 
Aùge > & le «.plus fouvent il pafToit fon tems à ta ledure des 
livres leS plus édifians. 

Enfin plein de mérité & de vertus , un Mardi 15. Juillet 
1653. il finit fa vie , confommée }ur le feu de la charité qui 
avoit toûjours embrafé fon cœur. 11 en donna encore aes 
marques ce jour-là j car il forcit de chez lui , après avoir re*? 

T émus IF * T c 
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330 Histoire des Ordres Religieux, 
cité l’Office divin, fait placeurs heures de Médication, s'ê- 
tre préparé à celebrer les faints Myfteres , 6c donné l’aumône 
à tous les pauvres qui fe trouvèrent à fa porte. Il fe rendit au 
Louvre pour ligner une lettre de remerciment que les Evê- 
ques de France écrivoient au Paçe Innocent X. aufujet de U 
Bulle que fa Sainteté avoit donnée contre la Do&rine de Jan- 
fenius, 6c tomba tout d’un coup en apoplexie lorfqu’i 1 s’entre- 
tenoit avec l'Archevêque d’Arles , 6c les Evêques d’E- 
vreux 6c de Rennes. Le dernier lui donna la derniere abfo- 
lution, 6e depuis ce cems-là il ne donna plus aucun ligne de 
vie. 

Tel fut Nicolas Sanguin Evêque de Senlis Inftituteur de 
l’Ordre de la Prefencation de Nôcre-Dame en France. Une des 
chofes que ce faint Prélat prit le plus à cœur pendant qu’il 
fut Evêque , fut la converlion des a niés. Il lit la guere au 
vice , comme nous avons dit , & il enfeigna la vertu par fes 
paroles 6c par fes exemples > mais comme l’ignorance elt la 
Source du mal > 6c qu’elle a toûjours été la principale cau- 
fe des défordres qui régnent dans le monde» il crut que l’édu- 
cation 6c l'inftruétion de la jeuneffe , y apportant remede , fe- 
roit ceffer le mal qu’on voïoit fe multiplier tous les jours au 
milieu du Chriftianifme. 

Ainfi touché d’un défordre qu’on ne peut adèz déplorer , 
il prit la refolution d’en arrêter te cours en formant une Com- 
munauté de Filles, en qualité de Mafrredès charitables ,qui 
pûdent répandre cette pieté fî necedàire parmi les Chrétiens.. 
Il eut pour fin d’établir le régné de Jefus-Chriflr dans tous 
les cœurs , 6C de détruire le régné du péché, établiifant cette 
célébré Communauté qui dévoie procurer un û grand bien 
à l’Eglife. Ce ne fut pas la feule fin qu’il fe propofe , il voulue 
établir une Communauté de Vierges qui par leur Inftitut 
fuffent confacrées à la fainte Vierge feus le titre de fa Prefen- 
tation au Temple , afin que par un culte digue d’elle, elles 
lui rendirent les honneurs qui lui font dds. 

Pour réuffir dans fon pieux deffein, U fe fervit des moibns 
qui lui étoient ordinaires j c’eft-à-dire de la Priere êt de l’CX 
raifon, car il n’entreprit rien pendant fe vie qu’il n’eut aupa- 
ravant confulté le Seigneur.* Il en conféra avec des perfennes 
éclairées : Le P. Etienne Guerri de la Compagnie de Jefus i. 
qui il avoit fait feconfeffion generale lorfqu’il commença de fe 
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donner à 'Dieu, & quiavoit coû jours été le depofitaire de fa RiLicnu- 
confcience , le fut auflî de fon deffein. Ce Pere l’autorifa dans “**“*„**. 
fon encreprife , il l’encouragea en fe joignant à lui par fes prie- tion de * 
res pour porter la chofe à une heureufe fin 5 & parce que ce dams.*’ 
faint Religieux avoit , comme lui , projette le aeflein de cet 
Edifice , il en facilita le moïen en propofant deux filles dévo- 
tes qu’H avoit fous fa conduite , afin de commencer cet Eta- 
blifïement. 

Ces deux filles étoient Catherine Dreux, & Marie de la 
Croix , toutes deux natives de Paris. Leur inclination étoit 
la retraite & la folitude : ainfi on les regarda comme très- 
propres à commencer cette œuvre de pieté. L’Evêque de Sen- 
tis les envoïa chercher par M. Jaulnay Curé de faint Hilaire, 

& elles arrivèrent à Senlis le Samedi vingt* huit Novembre de 
l’an 1616. jour de l’Oâave de la Fête de la Prefetatation de 
Nôtre- Dame. Elles defçendirent chez Madame Boulart qui 
s’eftima heureufe de retirer chez elle ces deux vertueules 
filles qui ne venoient à Senlis que pour y répandre cet efprit 
de pieteté & de vertu dont elles étoient remplies. 

Leur première demeure fut proche le Cimetiere de faint 
Rieul , en attendant qu’on pût les renfermer dans un lieu plus 
commode pour les étaolir.Elles ne laifferent pas d’y commencer 
les inftru&ions des jeunes filles, & afin d’être moins diffipées 
& de mieux vacquer à cet exercice , nôtre faint Prélat leur 
donna une fille nommée Anne de V alois pour fubvenir à leurs 
befoins , & dans l’efperance qu’elle leur lerviroit de Tourrie- 
re , lorfquelles (croient en Clôture. Ses infirmités l’en em- 
pêchèrent , Vallerie Perigaut native de Haliedans le Limou- 
fin , prit fa place & fut admife pour Converfe le troifiéme 
Mars 1617. 

Le lieu où elles étoient ne fe trouvoit pas propre au deffein 
du faint Prélat qui vouloit faire conftruire un Monaflere. Eli- 
fabeth le Moine voulant fe confâcrer à Dieu , acheta une mai- 
fon dans la rue de Meaux dans l’intention d’en faire une do- 
nation à ces filles ; mais voulant y mettre des conditions one- 
reufes, l’E vêque de Senlis la rembourfa, & après avoir acheté 
la mai fon de les propres deniers, il établit Supérieure decette 
Maifon Catherine Dreux le premierMay 1617. Ainfi elles for- 
cirent de leur première Maifon pour s’établir en celle-cy qui 
a été beaucoup augmentée dans la fuite. Quatre jours après 

Tt ij 
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331 Histoire des Ohdr.es Religieux , 
la prife de pofleflion , Henriette Brunei fe prefenta pour 
être Sœur Converfe, & fut reçue. Quelques jours après , 
Marie Thirement fut admife pour être Religieufe du Choeur 
& fut fuiviepar Françoife Poulet. La Ceremonie de recevoir 
ces filles fe faifoit ainfi : on les faifoit conduire par deux ou 
trois Dames au Monaftere, le Grand- Vicaire s’y trouvoit, & 
demandoit à la Pofiulante ce qu’elle fouhaittoit , à quoi aïanc 
répondu, qu’elle demandoit d’etre admife dans la Maifon pour 
y faire l’épreuve , il lui mettoit entre les mains un Crucifix & 
un Gio'ge , & après une courte exhortation qui étoit fuivie 
du Fem Creator i il la conduifoit à la porte de la Maifon , où 
la fille fe mettoit à genoux , recevoir la benedi&ion , & en fuite 
étoit introduite avec les autres. Elles furent fept mois fan» 
être cloîtrées ; elles ne fortoient néanmoins que pour aller en- 
tendre la Méfié. 

Le faint Infiituteur fè prefla de faire de cette Maifon un lieu 
régulier , afin d’y établir ta Clôture. 11 y fit bâtir une Chapelle 
pour y dire la Méfié, un Chœur pour chanter l’OHke, un 
Dortoir , un Réfeékoir , un Parloir , & un logement pour les ' 
Tourrieres externes. Tout étant achevé, elles furent mife» 
en Clôture le 14 . Juin de la même année , Fête de S. Jean Bat* 
tifte. Le feint Prélat y célébra le même jour la première Méfié 
dans la Chapelle. 11 y communia toutes les filles, & la Méfié 
étant finie , à la vûëdu grand concours de peuple qui y étoit 
accouru de toutes parts, il conduifit cette feinte troupe à la 
Clôture de cette Maifon j & là , aïant apperçu les principaux 
Magiftrats de la ville , il leur déclara fon defiein touchant ce 
nouvel établifièment ; il leur parla d’une manière fi pathétique 
& fi touchante , que chacun en fut charmé. 11 fit voir qu’il ne 
cherchoit que la gloire de Dieu, l’avancement du régné de Je- 
fus- Chrift, l’utilité de la ville,les avantages qu’elle retireroit de- 
ce nouvel lnfiitut. Son cœur s’attendrit en pariant & fondit 
en larmes >& il n’y eut perfonnequi n’en fût touché & n’eu 
verfât à fon exemple. Puis adrefiant la parole à fes filles , il 
leur dit qu’il les regardoit comme des perfonnes qui dévoient? 
coopérer avec lui au falut des âmes par l’inftruétion delà jeu- 
nefle en la formant aux bonnes mœurs , lui apprenant à lire y 
à écrire , & fur. tout à aimer Dieu & à le fervir de bonne- heu- 
re pour continuer à pafler chrétiennement le refie de fa vie. 

L’exhortation. étant finie.» la porte du Monafiere fut our 


Digitized by 


Google 



Suite de la troisième Partie, Chap. XLV. 3# 

verte , & ces faintes filles au nombre de fix , quatre du Chœur nitnanrs 
&.deux Converfes entrèrent dans la maifon. Les noms de ces 
Religieufes, font, Catherine Dreux dite de la Prefencadon , tÎon 
M arie de laCroix dite de Jefus,Marie Thirement de la Trini- . 

té , & Françoife du faint Sacrement. Les deux Converfes fu- 
rent Valérie Perigautde la Vifitation, & Henriette Brunei de 
faint Jofeph. Il y eut encore une penfionnaire qui fut auffi 
Religieufe quelque tems après. 

Tout ce qui s’étoit fait jufques-là, n’étoit qu’une ébauche de 
ce qui fe devoit faire dans la fuite. Il n’y avoit encore aucun 
reglement pour leur conduite , que celui que leur pieté leur 
avoit infpiré , excepté quelques maximes que leur donnoit de 
vive voix le faint Prélat, On n’y donnoit pas encore l’habit en 
public , n’aïant pas encore obtenu la Bulle de l’éreâion de cet 
Ordre , ni des Lettres Patentes du Roi 5 mais il leur donna, en 
attendant, la Réglé de S. Auguflin,commedevantdans la fuite 
combattre fous les étendarts de ce faint Do&eur de l’Eglife. 

Ce ne fut pas fans de grandes difficultés que M. Sanguin 
réüffit dans cette entreprise. Les Magistrats qui avoient d’a- 
bord applaudi à ce nouvel établissement , furent les premiers 
à s’y oppofer & à fe plaindre ) ils foûlevoient le peuple pour 
renverfer tout ce qui avoit déjà été bâti : c’eSt ce qui obligea 
ce Prélat de faire venir au plûtôt la Bulle qui confirmoit ce 
nouvel InStitut, & il obtint auffi des Lettres Patentesqui l’au- 
torifoient. Ainfi toutes les oppositions furent levées , & le 
MonaStere fubfiSta dans tout. Son entier. 

Cette Bulle qui avoit été accordée par le Pape Urbain VIII, 
le 4. Janvier iétS. ne fut communiquée aux Magistrats de la 
ville que le 10, Juillet 1620 dans une A Semblée que. l’on fit 
des principaux Bourgeois de. cette ville. Us donnèrent leur 
conSentement à cet établissement, ce qui détermina l’Evêque 
de Sentis de donnercommencemènt à l’Ordre , en donnant: 
follemnellement l’habit Régulier aux Six premières filles qui 
s’étoie*nt enfermées dans le MonaStere , aufquelles s’étoic 
jointe la Sceur.Loüife des Anges, pour être Religieufe du 
Chœur, ce quifaifoit le nombre de fept, La Ceremonie de leur: 
vêture fe fit le jour de Sainte Mâaelaine , & le deuxième 
• jour d’ Août de la même année, cinq autres reçurent auffi l’ha- 
bit, dont il y en avoit trois du Choeur & cinq Converfes. & en 
quatre mois de tems , la Communauté fut compofée de dix-* 
huit Religieufes, „ T t iij 
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Reu oau- Ce fut au mois de Février 'de l’année 1630. cjue le Roi Louis 

«s »e tA XIII. par lès Lettres Patentes vérifiées au Bailliage de Senlis 
lioN^ot le 10. Mars ordonna que la Bulle d’Urbain VIII. ferait re- 
Dau*.*' çuë & executée félon toute la teneur , voulant que les murs 
au Monaftere de la Prefentation fufiènt élevés, & que les Re- 
ligieufes pullent faire des acquifitions pour bâtir leur Eglife , 
& augmenter les logemens du Monaftere. L’Evêque de Sen. 
lis fit travailler fans différer au nouveau mur de clôture j mais 
cette entreprife renouvella les plaintes de la ville. L’on n’é- 
pargna rien alors pour renverfer les defieins du fàint Prélat, 
tantôt en le menaçant , tantôt en intimidant les Religieufes 
du Monaftere , qu’on alloit trouver à la grille pour les forcer 
de fortir & de fe retirer ailleurs avant leur Profeflion ,• mais 
ces menaces furent inutiles , Dieu qui avoit protégé jufques 
alors cet ouvrage, continua à le favorilèr. 

L’année de probation étant finie , le faint Evêque prit jour 
pour la Ceremonie de la Profefiion folemnelle qui fe.nt le jour 
de fainte Anne 16. Juillet 1630. il la fit annoncer aux Prônes des 
Paroillès pour inviter le peuple à venir gagner l’Indulgence ac- 
cordée par le Pape dans la Bulle d’ére&ion de l’Ordre. On le 
menaça de nouveau, & même de la mort, 's’il pafioit outre, mais 
il répondit avec la fermeté digne d’un Prélat des premiers lié- 
clesdel’Eglilè, qu’il ne craignoit rien,& qu’il s’eftimoit heu- 
reux de verfer fon fang pour un fi pieux deflèin. Ainfi le jour 
étant arrivé, il fit faire Profeflion aux premières Religieu fes de 
cette Maifon, aufquelles il avoit donné l’habit le zz. Juillet de 
l’année precedente. Les Echevins voulant toû jours former des 
oppofitions,nele purent faire que par écrit, ce qui n’empêcha 
pas le faint Prélat de faire faire aufli Profefiion aux autres qui 
n’avoient reçu l’habit que le deuxième Août de la même 
année. 

Il fit fa première vifite dans ce Monaftere l’an 163 r. & fur 
les inftances de la première Superieure,illadépofadè fon Offi- 
ce, & lui fubftitua laMere Anne de faint Bernard. Ifdrefià 
enfuite les Conftitutions de cet Ordre > mais comme la Com- 
munauté étoit compofée de jeunes filles fans expérience, il 
jugea à propos de fe fervir du droit que lui donnoit la Bulle 
du Pape > de tirer d’un ou de plufieurs Monafteres , deux ou • 
trois Religieufes Profefies de femblable Inftitut , ou qui ap- 
procheraient le plus de cet Inftitut , pour former cette Corn- 
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munauté naiflfante dans une parfaite Observance de la Regu- Rstr «iv- 
larité , & lui infpirer le véritable efprit de l’Ordre. 11 ietta les 
yeux fur deux de fes Sœurs Religieufes de l’Ordre de fainte tk>m d,** 
Claire en l’Abbaye de Moncel , qui étoient très-capables de îxu»*^ 
féconder les deffèins de leur frere. Comme l’Ordre de fainte 
Claire étoit bien diffèrent de celui de la Prefentation, il ob- 
tint un nouveau Bref du Pape qui lui permettoit exprefiè- 
ment de tirer de l’Abbaye de Moncel Madelaine & Marie 
Sanguin fes deux fceurs, & Anne Elifabeth de Vignacourc 
Religieufes Profeflés de cette Abbaye avec leconfentementde 
leur Supérieur , 8c il en obtint la permiffion du Provincial des 
Cordeliers de la Province de France , Supérieur immédiat de 
Moncel. Ces trois Religieufes arrivèrent a Senlis le 7. Décem- 
bre 1632. il les conduiut au Monaftere de la Prefentation , 8c 
déclara Madelaine Sanguin, dite de l’Annonciation, Supé- 
rieure de la Communauté , après avoir déchargé de cet em- 
ploi la Mere Anne de faint Bernard. Il donna pour Vicaire 
& Maîtrelïè des Novices , la Mere Marie Sanguin dite Pacifi- 
que , 8c commit pour Dépofitaire la Mere Elifabeth de Vi- 
gnacourt dite de Sainte- Marie. Tout changea de face dans 
Sa. Maifon , il n’y en eut pas une qui ne marquât une véritable 
joye de fe voir ioûmife a des personnes d’un mérité fi diftin. 
gué , 8c qui ne voulût s’engager à faire toutes les épreuves 
d’un nouveau Noviciat , pour y prendre l’efprit de mortifica- 
tion 8c de pénitence» 

Le nombre des Religieufes augmentant tous les jours, il 
fallut auffi augmenter les bâtimens. La nouvelle Supérieure r 
fans perdre de tems,fit faire le plan d’un nouveau bâtiment: on. 
en jetta lesfondemeus le 10. Juillet 1633. 8c il fut achevé fans- 

3 ue le Monaftere fût chargé d'aucune dette , la Providence 
ivineaïant fuffifamment pourvu à tout ce qui étoit necefiàire 
pour la conftru&ion de cet édifice. L’on fit l’ouverture des 
Claffes l’an 1635. & félon l’irnenrion du Fondateur , on y fit 
obferver ce qu’il avoir lui-même inféré dans les Conftitucions» 
de cet Ordre. 

Les trois Religieufes forties de l’Abbaye de Moncel n-’a- 
▼oient point changé d’Ordre , elles n’étoient entrées dans le 
Monaftere de la Prefentation , que pour apprendre à ces Re- 
figieufes les Obférvances Régulières : ainfi fes trois ans de lat 
Supériorité de la. Mere Madelaine Sanguin de l’ Annonciation 
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Riuciiü- étant finis > l’Evêque de Senlis Ton frere, U continua de fbn 
p^isÎnta- autorité > en aïant été follicité par les Religieufes du Mona- 
TIOK DS ftere. Cette difpenfe fe continua jufques en l'an 1639. que ces 
DaÜ*' trois Religieufes de Moncel s’étant laifTées vaincre aux pref- 
fantes follicitations des Religieufes de la Communauté de la 
Prefentation, de changer d’Ordre & d’embrafler leur Inftitut, 
elles en firent Profeffion folcmnelle 4 e 17. Septembre 1639. 
Pour lors la Communauté s’étant afTemblée avec le Fonda- 
teur, on procéda à lele&ion canonique d’une Supérieure j 
le choix tomba fur la Mere Madelaine Sanguin qui avoit déjà 
exercé cette charge, & elle fut continuée par éledion jufques 
en l’an 1 659. que la fceur, la Mere Marie Sanguin, prit la place 
& exerça aufü cette charge pendant plusieurs années. La 
Mere Madelaine mourut le 11 . Décembre 1670. âgée de qua- 
tre-vingts ans , & la Mere Marie le x8. Janvier 1674. âgée 
de foixante- dix-fept ans. 

L’Ordre delà Prefentation de Notre-Dame en France ,n’a 
pas fait de grands progrès , n’aïant que le feul Monaftere de 
Senlis, où il y a ordinairement plus de foixante Religieufes. 
L’habillement depes Religieufes confifte en une robe de ferge 
blanche , & une autre de ferge noire par deflùs , fans fcapu- 
laire: la robe eft ferrée d’une ceinture de laine, & aune 
queue traînante ; la guimpe çfl de toile blanche à la maniéré 
de celles des autres Religieufes , mais leur bandeau eft noir 
aufli-bien que le voile. Les Sœurs Converfes font habillées 
de même , finon que leurs robes font plus courtes. Elles font 
obligées par leur lnflitut d'enfeigner gratuitement les jeunes 
filles,& leur apprendre à lire , à écrire, & à faire des ouvrages 
* qui conviennent aux perfonnes de leur fexe. Elles récitent 
tous les jours le petit Office de la fainte Vierge > & le Pape 
Urbain VIII. les a difpenfées du grand Office de l’Eglife à 
caufe de l'inftrudion de la jeunefle, les obligeant à le dire R 
elles quittent cette inftru&ion» Outre les jeûnes ordonnés 
par l’Eglife, elles jeûnent auffi les veilles des Fêtes du faint 
Sacrement & celles de la fainte Vierge lorfqu’elles font fêtées, 
celles de S. Auguftin & de l’éleâion de la Supérieure. Tous les 
Mercredis de l’année 'elles font abflinence , pdurvu qu’en ces 
jours- là, il n’arrive pas une Fête de Nôtre- Seigneur, de la 
sainte Vierge, du Patron , & de la Dédicace, ou qu’ils ne 
(oient précédés on fuiyis d’un jour de jeûne, & tous les Ven- 
dredis 
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dredis elles prennent enfemble la Difcipline. Voici la formu- Religh* 
le de leurs Vœux qu’elles renouvellent deux fois l’an , l’une pam™™. 
le lendemain de la Fête de la Prefentation de Nôtre-Da- T, ? N «* 
me, & l’autre à la fin de leurs exercices fpirituels. nîu» 1 * 

Au nom de Nôtre-Seigneur Jefus-chrif , & en l'honneur de 
fa trêsfainte & facrée Mere , je N. N. voue & promets à Bien 
de garder toute ma vie , pauvreté , chajieté , & obéïjfance , fé- 
lon la Réglé de notre Bienheureux Pere faint Augujlin , enl’ Or- 
dre de la Prefentation de Notre-Dame , fous P autorité de Mon- 
f tigneur l' Illuflrijfme & Reverendijjime Evêque de Senlis , en 
prefence de N. N. & de nôtre Reverende Mere Supérieure de ce 
Monajtere . 

Les Conftrtutions qu’elles fuivent prefentement leur ont 
été données par M. Denis Sanguin Evêque de Senlis fucçef- 
feur de leur Fondateur. Il y a bien de l’apparence que cel- 
les qui avoient été drefTées par ce Fondateur auffi bien que 
le Cérémonial , ont été fupprimées depuis que la dévotion de 
l’Efclavage de la fainte' Vierge a été condamnée par l’Eglife ; 
car il étoit fouvent parlé de cette dévotion dans ces Confti- 
tutions , & dans l’ancien Cérémonial : félon ce Cérémo- 
nial , dont il y a un exemplaire à la Bibliothèque de l'Abbaye 
de fâinte Geneviève à Paris , elles dévoient prononcér leurs 
Vœux en cette maniéré '.Je , N. profternée humblement de- 
vant vôtre divine Majefté , me confacre pour toujours à l'exal- 
tation & P imitation de la facrée Mere de vôtre fils , en P hon- 
neur dé fa Maternité divine -, & de fa Prefentation au Temple. 

Je me pre fente a vôtre fouveraine Puijfance pour être vôtre ef- 
clave & la fienne dans P Ordre Religieux de la Prefentation , 
dans la Clôture duquel , je voué entre vos mains , I Reine des 
Vierges y la pauvreté , la chajieté , & Pobétjfance perpétuelle . 

Sept années après cette ProfefCon , elles en faifoient une autre 
de l’Efclavage de Notre-Dame , & dévoient porter au cou une 
petite chaîne. Il y avoit auffi untems marqué pour leurdonr 
ner une Image de Nôtre- Dame qu’elles dévoient porter fur 
la poitrine, & il devoit y avoir dans feur Monaftere une af- 
femblée de D^radevotes , auffi fous le titre de l’Efclavage 
de Nôtre-DamnP* 

Mémoires envoies parla R. Mere Bloüin Supérieure du Mono- 
fs re de la Prefentation de Senlis > l'on peut confulter les an- 
siennes Confit ut ions , & P ancien Cérémonial de cet Ordre. 

Tome IV. Vv 
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tnremi. L'autre Ordre dont nous avons à parler auffi , a commencé' 
VJiïimA- ^ an *664.. Frédéric Borromée qui fut enfuite Cardinal & qui 
«on M étok pour lors dans la Valteline en qualité de Vifiteur Apo- 
Duiy* flolique , fe trouvant à Morbegno , Bourg fi tué fur la rivier©; 
d’Adda dans la Valteline , fut prié par quelques filles dévo- 
tes de leur permettre de vivre ça commun dans un lieu reti- 
ré , & feparé de la converfacion des hommes. Dom Charles-- 
Rufca Curé de ce lieu , l’aïant aulli follicité en leur faveur» 
ce Prélat leur afljgna un lieu commode pour leur demeure ,■ êt 
les érigea en Qongregadon , fous le titre de la Prefentation> 
de Notre-Dame; cçqui fut confirmé par l’Archevêque, de 
Milan. Outre la clAcure que ces filles obfervent exa&ement, 
elles font les Vœux folemnels de Religion , &. vivent fous ht 
Réglé de faint Auguftin , avec des Confltcutions particuliè- 
res qui ont été dreflees par le Pere Barthelemi P ufterla de la 
Compagnip dé Jefüs ,& qu’il à tirées de celles de cette Cora- 
, pagnie. Ces Religieufes (ont toûjours au nombre de trente- 
trois prefque toutes filles nobles-, outre les Sœurs Domefti- 
ques. Tous les ans elles font les exerçices de faint Ignace , & 

, avant que de recevoir l’habit de Religion , elles doivent être 
éprouvées pendant fix mois. Çet habit confifte en une robe 
noire & un fcapulaire blanc , avec un voile blanc fur lequel il 
j a une Croix noire- ' 

Philipp. Bonanni , CataUg. Ord.Relig. Part. 11. 

Outre les deux Ordres dont nous venons de parler qui ont 
été fondés en l’honneur de la Prefentatiôn de la- Vierge an 
Temple , il y ena encore eu unautre qu’une fainte fille nom- 
mée Jeanne de Cambry voulut fonder l’an 161&. Ellenâquit 
à Doüay le ^..Novembre 1581. & eut pour pere Michel de 
Cambry premier Confeiller de cette ville. Dès fes plus tçn- 
dres années elle fit vœn de virginité î mais à l’âge de vingt- 
deux ans fon pere voulant l’obliger ou de fe marier en acce- 
ptant un parti avantageux qu’il lui prefentoit , ou de fe faire 
.Religieufe / elle lui demanda trois mois de tems pour faire re- 
flexion fur le choix qu’elle devoit faire. Elle avoit toûjours eu? 
beaucoup de répugnance pour la vie Relig^fe ; mais aïanc 
demandé à Dieu par de fortes prières d^flPraire connoître 
là volonté , la répugnance qu’elle avoit pour la vie Religieufe 
le diflipa peu* a- peu , elle témoigna beaucoup d’empreflemenc 
gsur entrer dans un Monaûere > & s'étant ndreflée a T A 
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de celui de Nôtre Dame des Préside Tournai de l’Ordre de Rltl0iw . 
Paint Auguftin , elle la reçue avec beaucoup de joye , & lui *« la 
donna l’habit de Religion. Elle en fut re^tuë au mois de tion* d**' 
Novembre de l’année 1604. & l’année fuivante elle prononçà nôt*e- 
fes Vœux folemnels. ; ***** 

L’on prétend que ce fut dans ce Monaftere que Dieu lui 
At connoî re dans qne vifîon l’an 1618. qu’il vouloir qu’on 
établît dans l’Eglife un Ordre nouveau » en l’honneur delà 
Prefentation delà fainte Vierge au Temple, qu’il lui enfei- 
gna les Obfervances que les Religieufes qui entreraient dans 
cet Ordre pratiqueraient , qu’il lui montra l’habillement 
qu’elles porteraient , qui confîftoit en une robe grife de laine 
naturelle , un fcapulaire violet & un manteau bleu , & qu’ii 
lui dit que cet Ordre ferait comme une étoile brillante entre 
les autres Ordres ; mais comme depuis près de cent ans que 
cette Religieufe a eu cette vifîon prétendue, cet Ordre n’â 
point été établi j il y a bien de l’apparence que cette vifîon & 
les autres dont l’Hiftoire de fa Vie qui a été donnée au pu- 
blic, eft toute remplie , n’étoient produitesque par fon imagi- 
nation trop échauffée par les jeûnes & les aufterités. 

Ce fut après la vifîon prétendue de cet Ordre , que la Mere 
de Cambry q.ui voïoit beaucoup de divifions dans fon Mona- 
ftere , demanda avec beaucoup d’inftances à l’Evêque de 
Tournai , Michel Defne, Fondateur du même Monaftere , la 
permiffîon d’en fortir pour vivre avec plus de tranquilitédans 
un autre. 11 lui accorda fa demande , & la fit entrer dans lé 
Monaftere de Sion , d’où fon fuccefîeur Maximilien Vilain 
de Gand la fit encore fortir pour être Prieure de l’Hôpital 
de Menin , afin d’y rétablir les Obfervanœs Regulires qui 
avoiént été fort affoiblies par le relâchement qui s’etoit intro- 
duit dans cette Maifon. 

Après que la Mere de Cambry eut demeuré auelque tems 
dans cet Hôpital , comme elle fe fentoit portée a la folitude, 
elle follicita l’Evêqne de Tournai de lui permettre de vivre 
dans une Reclufion; mais elle ne put obtenir fa demande que 

3 uatre ou cinq ans après. Ce Prélat lui fit bâtir une Redufîon 
ans l’un des Fauxbourgs de la ville de Lifle à côté de la 
Paroifle do faint André , où elle fut enfermée en cette manié- 
ré le 15. Novembre de l’an iéi^. 

La Mere de Cambry vêtue d’une robe grife de laine natu- 

Vvij 


Digitized by . )OQie 



340 Histoire i>es Ordres Religieux, 

Kfutciev- relie & non ceinte , accompagnée de deux Religieuses de 
Présenta- l'^opital de Menin, qui portoienc fur leurs bras , l’une un 
t ion .ni manteau bleu ,& l’autre un voile noir 8c un fcapulaire vio- 
£?1 RE ~ îet fur lequel iP®^ avoic l’Image de la fainte Vierge tenant 
l’Enfant Jefus entre fes bras » alla à l’Eglifede faint André» 
ou l’Evêque de Tournai l’attendoic à la porte. Elle fe profter- 
na aux pieds de ce Prelax , qui après lui avoir donné la bene- 
di&ion la conduire jufqu’au grand Autel- Il y bénit le mao. 
teau, le voile 8c le fcapulaire, 8c en revêtit la Merede Cambry 
a laquelle il donna le nouveau nom de Sœur Jeanne de la Pre- 
fentation. Elle fit entre lès mains voeu de clôture perpétuelle » 
après quoi l’Evêque fit u n difeou rs aujpeuple à la loiiange de la 
nouvelle Reclufe , qui fut enfuite conduice proceifionnelle- 
ment Jufqu’à fa Reclufion , le Clergé chantant Ve ni $onfa 
Chrijli , dre. l’Evêque la conlàcra derechef à Dieu , bénit 
fit Reclufion , 8c l’y enferma en perpétuelle clôture- 

La Sœur Jeanne de la Prefentation obferva dans fit Reclu- 
fion Tes Conftitutions qu’elle avoit dreflees elle-même pour 
POrdre de la Prefentation x dont elle a été la feule Religieu- 
fei le Pape n’aïant pas voulu accorder 1 ’établifièment de cet 
Ordre , quoique dès l’an i6xo. l’Evêque de Tournai eut écrit 
au Cardinal Gallo , pour le prier d’emploïer fon crédit au- 
près du Pape PauL V. pour en avoir la permilfion. Cette Re- 
clufe mourut le 19. Juillet de l’àn uS 39. elle a compofé plu- 
fieurs Ouvrages de pieté qui font : l'Exercice pour aquerir Ca~ 
mour de Dieu , imprime à Tournai in u. tan 16x0. La Ruine de 
S amour propre , in 8. imprimé a Tournai en 1 6iz. dr 16x7. dr 
a Parie en 1 64$. Le F Lambeau, mijlique dre. in 11- imprimé 2 
Tournai en x^i.TJn T raité de la Reforme du Mariage in 8» 
imprimé à Tournai en 1656. ZJn Traité de P excellence de la fo - 
Etude in *81 aujji imprimé a Tournai en 1656. Sa Vie a été don- 
née au public l’an 1659. par P. de Cambry fon frere Cha- 
noine de l’Eglife Collegiale de faint Hermes à Renaix, 8c_ 
imprimée à. Anvers. 
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~ ] " PKIMPfl^ 

C H A P I. T K E X L V I. ««sitFil- 

LES DK S 
SePTDO*# 

Des Religieufes Philippines , des Filtes des Sept Dou~ 
leurs de la Sainte Pierre t à Rome. 


I L y avoït autrefois à Rome , fur le Mont Cicorio, une 
maifon ois plufkurs femmes devotes s’unirent enfêmble 6c 
iuivoienc la troifiéme Réglé de faint François. Leur nombre 
s’augmenta. fi fort en peu de tems, quelles prirent une mai- 
fon voi fine , où elles le feparerent , 6c elles à voient chacune 
une Eglife , dont l’une fut dédiée en l’honneur de la Sainte- 
Croix , 6c l’autre fous le titre de la Conception de Nôtre- 
Dame. LePapePre V-nefk dans la fuite qu’un féal Monafte- 
re de ces deux Maifons , obligeant ces Filles Tierciaires à 
des Vœux folemnels,& il fit rebâtir l’Eglife quiet o : t dédiée à 
la Sainte- Croix , à caufe que l’on y cônîervoit un morceau de 
la vraie Croix , aucune Relügieufe avoit prefervé du pillage » 
lorfque la ville de Rome fut fàccagée, fous le Pontificat de 
Clement VII- par les troupes de l’Empereur Charfes V. Le 
Pape Clement IX- aïant fupprimé plufieurs Monafteres de 
Rome l’an i66f. celui de c es Religieufes du Tiers Ordre 
de faint François fut du nombre, 6c on les transfera au Mo- 
naftere de iàiot Bernardin appelle , In Subttrra : ce fut pour 
lors que les Philippines qui demeuroient a fainte Luce de la 
chiavica ou de l’egour, vinrent demeurer au Mont Citorio’ 
à la place dtes Religieufes dü Tiers-Ordre. . 

Ces Philippinesfont a in fl appellées à caufè qu’elles ont pris S.- 
philippés de Neri pour Protecteur . Ce font cent pauvres filles- 
qu'on éleve jufqu’à ce qu’elles foientr en âgé d’être ma- 
riées ou d’être Religieufes, & qur font fous la conduire 6c di- 
rection de quelques Religieufes , qui leur en feignent à lire , à- 
écrire, à travailler , 6c lesinft ruifentdes devoirs du Chriftia- 
nifme. Cet établifièment n'eut que de faibles* commence- . 
mens. Un fàint-homme nommé Rutillo Brandi fut le pre- 
mier qui eut la penfée de retirer des pauvres filles qui au- 
roient été en danger dé fe perdre par la : pauvreté de leurs* 
parens 6c par leur mifere. Elles furent miles d’abord fou*- 
là conduite de quelques Filles devotes ; mais leur nombre' 
augp&entant» le Page UrbaiaYIlL voulut qu’elles fùffenfc 
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54* HrsTomi des Ordr.es Religieux, 
mes ,I bt >I g ouvern € es par des Religieufes qui fui vent la Réglé de faînt 
Fi E lib T dw Augultin , & elles font pratiquer à ces filles les memes obfer- 
vances Regulieres aue u elles étoient Religieufes > à l’exce- 
ption des jeûnes & des aufterités que leur jeunè âge ne per- 
met pas de fupporterj car on ne reçoit aucune de ces filles 
qui ait moins de huit ans & plus de dix , & il faut que leurs 
mœurs foient irréprochables. 

Le Cardinal de faint Onuphre frere du Pape Urbain VIII. 
& qui avoit été autrefois Capucin , laifîà par fon Teftament 
â ce Monaftere vingt- cinq écustous les mois, pour être em- 
ploies à acheter de la laine , du fil , du chanvre, du lin & 
autres chofes neceflàires pour entretenir ces filles dans le tra- 
vail. Ces Philippines font reliées au mont Citorio jufqu’en 
l’an 1655- c l ue I e P a P e Innocent XI 1 . aïant fait bâtir un ma- 
gnifique Palais, pour y renfermer tous les différera Tribu- 
naux de Rome , le Monaftere de ces filles fut démoli pour 
fervir à la conftru&ion d’une partie de ce Palais & des Mai- 
fons où demeurent les officiers de Juftice, & elles retournèrent 
à leur première demeure de fainte Luce de la Chiavica. Files 
font , comme nous avons dit , au nombre de cent, & les Re- 
ligieufes qui les gouvernent ont pour habillement une Robe 
noire, fur laquelle elles mettent un rochet ou furplis ceint d’ùn 
petit cordon de fil blanc. Elles ont fur la poitrine une croix 
noire longue de demi palme , leur guimpe eft quarrée , & 
elles portent un voile blanc , fur lequel elles en mettent encore 
un autre qui eft noir. Ce Monaftere eft gouverné par une 
Compagnie de perfonnes pieufes qui ont pour chef le Car- 
dinal Vicaire avec un Prélatpour Subftitut. 

Cari. Batholom. Piazza. Eufevolog. Roman 0 . T cap. 


flLLÏS 

Oblates 


n. & Fhilipp. Donanni. Catalog. Ord. Relig. part. z. pag. 81. 

Saint Philippes Benizi Propagateur & l’un des Generaux de 
l’Ordre des Services , avoit établi en plu fieurs lieux des Con- 
douuur» / radies. en l’honneur des fept douleurs delà fainte Vierges 
de laSain- mais il n’y avoit aucune Communauté fous ce nom. Ce fut 
Duchefle de Latere D v Camille Virginie Savelli Farnefe , 
qui fonda celle de Rome vers l’an 1651 voulant que cette 
Communauté portât le nom des fept douleurs de la S te Vierge -, 
afin d’honorer par une dévotion particulière, la Mere de Diea 
dans fes fouffrances. Elles font feulement une oblation de leur 
perfonnefans engagement dç vœux , en promettant auffi une 
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perpétuelle fiabilité , la con ver fion de leurs mœurs & l’obéît tmtnn- 
fànce à . leur Supérieure» & elles pratiquent toutes les obier- Fans bu 
vances Regulieres , comme fi elles éioient véritablement Re- 
ligieufes. Elles ne gardent point de clôture, & elfes peuvent 
quelquefois fortir pour aller vifiter les trois principales Eglifes 
de H.ome, fans pou voir jamais fortir hors des portes delà Ville. 

Leur habit connfte en une Robe noire ceinte a une ceinture de 
laine , & elles ont une Guimpe Se toile tirant fur le jaune auffi- 
bien que leur voile. Lo*fqu’elles fortent , elles mettent un > 
grand manteau qui les couvre depuisla telle jufqu’aux pieds , 
rétrouffimt pardevant les deux extrémités » depuis les genoux * 
jufqu’à la ceinture. Le nombre des filles deflinées pour le 
chœur efl de trente-trois qui doivent eflre nobles , & ce nom- 
bre ne peut être augmente que pour quelques grandes raifons * 
auquel cas on en peut encore recevoir trois , qui doivent ap- 
porter pour dot y le double de ceque les autres ont donné > 86 
le nombre des Converfès efl de quatorze qui ne peut pas eflre 
non plus augmenté. Les unes & les autres obfervent la ré- 
glé de faint Auguflin , avec des confirmions qui leur ont été* 
données par la Fondatrice , & qui ont été approuvées par les 
Papes Alexandre V II. & Clemenc IX. & confirmées par 
Clement X. le 15. Mars 167t. 

Les filles du Chœur donnent pour leur dot mille écus, & cinq 
cens pour les ajullemens. Les Converles ne donnent que deux 
cens écus pour dot > & cent pour les ajuRemens. La princi- 
pale fin de cet Inflitut , efl de recevoir des filles qui pour quel- 
ques infirmités ne pourraient pas eflre reçues dans d’au très Mo- 
nafteres , pourveu que les infirmités donc elles font attaquées 
ne foient pas des maladies concagieufçs , êc qu’elles ne lesçm- 
pêchent pas de pratiquer les obfervances de fa Congrégation. 

Voici la formule de leur oblation qu’elles prononcent en Latin » 

£go S or or N. N. offero me omnipotent i Deo , G lorio fit Virgini 
Mari* , BeatoPatri noftro Augufino , huic Venerabili Monaferio- 
Sanftx Mari a dolorum Congrégation ^ , ordinii fitnili AuguJHni , - 
coram omnibus Sanfiis , quorum Reliejuix in hoc loco habentur , 
in prafientia lUuflrifmi & Reverendiffimi Domini N. noflri Ju- 
ger iorù & in prafientia Rever enda Matris in Chrijlo fiororù N. 
me a fiuperioriJJa & fiororis N. Vicati a ejufidem Congrégation Ù- 
que Mater for or N. fitpra ditja-, nomine & vice Congrégations S. 

Mari* dolorum me recep.it pro oblata prxdifix Congrégation» 
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Rtuoav- e j h fient Monajierii , & promitto perpetuam ftabiLitatem in pra» 
tkLdahi' dtâa Congregatione , convtrfionem meerum mtr Mm , & ebtdien- 
*» kuvcB t it m juxta Conftitutiones pradift* Congrégations/. In qsstrssm f- 
dem bas Lifteras manu preprîa & nomine fubfcripfi . 

La Duchefle de Latere Fondatrice de ces Oblates , n'en prit 
point l'habit. Elle mourut dans une Maifon contiguë au.Mo- 
naftere qui fert prefentement de demeure au Confelleur. Elle 
droit hile de Jean Savelli hfttrquis de Palombara » & avoit 
dpoufé Pierre Farnefe dernier Ouc.de Latere , petit Village 
dans l’Etat de Caftres proche de Farnefe & de Montefiafcone » 
au delà du Lac de Bolzene. Les Ducs de Latere décendoient 
en légitimé Mariage de Barthelemi Farnefe > onde paternel du 
Pape Paul III. & par la mort de Pierre Farnefe , dernier Duc 
de Latere qui ne laifla point d’enfans , il ne relia de cette fa- 
mille qu’un Prélat , Jerome Farnefo » qui étant Gouverneur 
de Rome fut fait Cardinal l’an 1657 . par le Pape Alexandre 
VII. Les Ducs de Parme de la Maifon de Farnefe > décendent 
de Pierre Louis Farnefe premier Duc de Parme » fils naturel 
du Papa Paul III. auquel ce Pontife donna ce Duché l’an 
1545. arec celui de Plaifance » pour les tenir en qualité de 
VafTal du Pape» auquel le Duc de Parme païe dix mille écus 
tous les ans , pour l’hommage. 

Philipp. Bonanni .Cata/og. Ord. Religiof part, a & Mémoire s 
envoies de Rom. en 1711. 


C H A P I TRI XL VII. 

■Des Religieufes de l'Ordre de Notre Dame du Refuge avec 
la Vie de la Venerable Mere Marie Elisabeth de la Croix 
leur Fondatrice. 

L 'Ordre de Nôtre Dame du Refuge a été établi pour fer- 
vir de retraite Sc d’azile aux filles & aux femmes peche- 
reiies , qui quittent volontairement leurs débauches » ou que 
l’on contraint de le faire , en les renfermant malgré elles dans 
les Monafteres de cette Congrégation » où dans la Alite elles 
font reçues à la profeflion Religieufe , fi elles en ont la volon- 
té > & u l’on voit en elles les difpofitions requifes pour cela» 
comme il fo pratique dans les autres Congrégations de repen- 
ties & converties , dont nous avons déjà parlé. 
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Il y a neanmoins de la différence entre ces Congrégations* 

& celle- cy, en ce que dans les premières > 1 on n y reçoit que tre Dah« 
des penitëntes pour eure Religieufes , & que dans celle du Re- 
fuge , l’on y reçoit auffi des filles d’honneur qu'on ne doit point 
confondre avec ces filles repenties ou penitentes engagées k 
la prpfeffion Religieufe dans le même Ordre > comme font 
quelques-uns qui n'ont point connoiffànce , ni de leurs prati- 
ques , ni de leurs Reglemens. Les autres Congrégations éta- 
blies pour la même fin, font gouvernées parues Supérieures 
tirées de leurs corps > qu'une fincere 6 c vraïe penitence & une 
longue expérience ont rendu dignes de ces emplois , comme 
il y en a quelques-unes en Italie & en Efpagne. Les Religieufés 
Madelonetces à; Paris empruntent des Supérieures & des Offi- 
cieres de quelques autres Ordres, lefquelles font toûjours dis- 
tinguées des penitentes par leur habillement qui eft celui de 
l'Ordre dont elles Sortent 6 c qu’elles ne quittent point. Mais 
dans celui du Refuge, quoique les filles d’honneur Soient toû- 
jours choifies pour remplir les Supériorités & les principaux 
Offices , elles ne font avec les penitentes qui font ReligieuSes , 
qu’une même Société , elles n’ont qu’un même eSprit 6 c un 
même cœur , elles Sont entièrement conformes dans l’habil- 
lement de dans la maniéré de vivre , afin par ce moïen de ga- 
gner plus aifément à Dieu les pechereflès qui Sont renfermées 
dans leurs Monafteres, 6 c pour fortifier par leur exemple dans 
la penitence , celles qui lont ReligieuSes, & véritablement 
converties, faifànt un vœu particulier de prendre Soin des unes 
& des autres , & de ne conlentir jamais que le nombre defliné 
pour les penitentes , & qui doivent compofer les deux tiers 
de la Communauté Religieufe , Soit aucunement diminué. 

L'on doit en cela d’autant plus admirer la charité de ces Saintes 
filles , quelle nous repreSente, en quelque maniéré , celle que 
Jefus-Chrifl a eue pour nous , lorSqu’il a pris la figure d’un 
pedheurpour nous délivrer de la Servitude du péché. 

Cette Congrégation prit Son origine à Nancy Capitale 
de Lorraine , l’an 1614. & reconnoît pour fondatrice la 
Venerable Mere Marie Elizabeth de la Croix de Jefus , qui 
naquit k Remiremont dans le même Duché le 30. No- 
vembre 1591. Son pere Se nommoit Jean Leonard de Ranfain , 
d’une ancienne nobleffe de Remiremont , ôc Sa mere Claude 
de" Magniere. Elle fut leur fille unique > & en même tems 
Tome JF. X x 
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fille de la Croix , qu’elle a portée en unifiant aulfi-bien que (on 
tre,Dame divinMaître.C’eft de cette maniéré qu'elle a commencé fa yie 
jjuReiugs q U ’ e li e penfa perdre aulIKôt , par les maux qu’elle endura 8t 

3 ui furent fi violens , qu’ils la reduifirent dans un danger éyi- 
ent de mort. Sa mere quiétoit extrêmement malade de fon 
accouchement , fut tellement occupée de fes douleurs > qu’elle 
oublia même fa fille , & fut durant deux mois fans la deman- 
der, ni la voir, Dieu faifant conooître dès-lors les defieins qu’il 
avoit fur elle , la lai fiant dans l'oubli & l’abandon de fa pro- 

E re mere j parce qu’il, la vouloic laifler d’une maniéré fingu- 
ere à fon aimable providence* 

. Comme il la deftinoit pour être l’exemple des fouffrances 
de fon fiécle ,.ii étoit neceflaire qu’elles’ y. difpofât de bonne 
heure » c’eft pourquoi dès. fes premières années , elle nepen- 
foit , elle ne refpiroit & ne foûpiroit qu après les fbuffrances > 
6c ne pouvant pleinement accomplir les defirs qu’elle avoit 
de fouflrïr , au moins elle n’ôubüa rien de ce qui étoit en for» 
pouvoir pour le faire. Toute jeune qu’elle étoit, eUe portoic 
trois fois la femaine le cilice , & dè tems en tems elle prenoic 
la difcipline avec des chaînes de fer , fi rudement , qu’elle en 
tombôit en foiblefiè iTans que cela pût arrêter l’impetuofité de 
fes ardeurs , ou la porter à la modération. Quoiqu’elle fût fort 
délicate & qu’une viande grolfiere lui renverlat l’eftomac » 
elle ne le nourrifloit que de ces fortes de viandes , 6c elle ne 
prenoit que celles qu’eUeavoit le plus en horreur. Enfin elle le 
mortifia tellement le goût , qu’elle le perdit , 6c qu’elle fortoit 
fouvent de table fans fçavoirce qu’elle avoit mangé* > 
Tant de pénitences & d’aufterités pratiquées dans un âge 
fi tendre , la rendirent infirme , 6c lui cauferent des maux qui 
étonnoient ceux qui n'en fça voient pas la cfufe , particulière- 
ment fon peré & fa mere , qui la regardant comme leur 13 le 
unique , l’aimoieht tendrement ., ce qui ne dura pas long- tems* 
Ils emploïerent tous leurs foins à la bien traiter , & les remèdes 
qu’il apportèrent pour la foulager furent inutiles. Sa mère 
prenoit elle-même la peine de la coucher tous les foirs & d’ac- 
commoder fon lit. Elle faifoit cendre des Tapiflèries devant 
les feneftres de fa chambre de peur qu’il n’y entrât le moin- 
dre vent > mais iorlqu’elles’étoit retirée, la petite Elizabeth 1 
fe levoic de ce lit préparé avec tant de foin , 6c fe couchoit 
i platte terre fur le plancher* 
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C’étoit de la forte quelle châtioit fon corps. li délicat j 6c R ruGIEir , 
Dieu qui dès fes premières années en vouloit faire une Croix ses de nô. 
parfaite , permit encore aux Créatures mortelles Ôc aux Dé- du r«ugÎ 
monsde la perfecuter. Ses compagnes lui imputoient des fautes 
qu’elle n’avoit pas faites , 6c dont elle étoit châtiée ; les Dé- 
mons la tourmencerent vifiblement , & la perfecution do- 
meftique qu’elle endura lui fut d’autant plus fenûble , qu’elle 
lui étoit fuicitée par fes propres parens. 

L'amour des peres 6c des meres à l’égard des enfans eft fi 
naturel , qu’ils les aiment même quoi qu’ils aient quelquefois 
des défauts qui les rendent infuportables à toutes autres per- 
sonnes. Nôtre Elizabeth n’en aroit aucun , elle avoit toutes 
les qualités qu’on peut fouhaiter. Elle étoit une des plus belles 
perfonnes de Ion tems. Elle avoit l’efprit vif > pénétrant , ac- 
compagné d’un jugement folide , un naturel doux > obli- 
geant, agréable, bien faifant , pleine de reconnoiflance pour 
les moindres chofes. Elle faifoit du bien à tout le monde 6c ne 
faifoit jamais mal à gerfonne. Elle étoit adroite à toutes fortes 
d’ouvrages. Elle avoit la voix belle 6c chantoit parfaitement 
bien. Toutes ces qualités la rendoient une perfonne accom- 
plie : Cependant elle devint l’objet de la haine 6c del'averfion 
de fes parens , pour lefquels elle avoit toûjours eu beaucoup 
de refped 6c de foûmiffion , lorlqu’ils virent qu’elle n’entroit 
pas dans le defiein qu’ils avoient de rengager dans le monde 

Î ar les ljens du Mariage ,. 6c qu’elleleur témoigna au contraire 
'envie qu’elle avoit de l’abandonner , pour fe retirer dans un 
Monaftere. 

Sa mere lui ôta d'abord fes livres de dévotion 8c lui en 
donna d’autres à la placç , pleins de L’efprit 6c delà vanité du 
fiecle. Une Dame mondaine fe mit de la partie ‘6c voulant 
fayorifer l’inclination de la mere , elle confeilia à la fille d’a* 
cheçer un excellent livre ( à ce qu’elle difoit ) 8c qui luidon- 
neroit beaucoup de fatisfadion j mais c’écoit un pernicieux 
Roman , que cette innocente fille trop credule .acheta. En 
aïant découvert le venin , elle en acheta d’autres de dévo- 
tion. Mais» que ne fait pas une paiEon déréglée , Iôriqu’elle 
pofiède une perfonne ! Sa mere les prit 6c les brûla en ïa pre- 
fence , ne lui laifiànt que ce Roman; Elle lui commanda mê- 
me de quitter fon Confeflèur , parce qu’il n’étoitpas du nom- 
bre de ceux qui veulent plaire aux hommes 8c qui entrent- dans 
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348 Histoire des Ordres Religieux , 
leurs rencimens par une lâche complaifance. 

Voilà donc cette faince fille privée des moïens les plus pro- 
pres à fou deflèin. Sa mere ne s'en contenta pas , elle ajouta à 
fa beauté naturelle tous les ajuftemens & les ornemens qu'elle 
put inventer pour la rendre plus agréable au monde { elle 
etoit pour lors âgée de treize à quatorze ans ) elle Fenvoïa- 
chez une Dame de fes amies , où fe failbient les affèmblées 
du beau monde , pour lui en infoirer l’inclination : Mais cette 
jeune Demoifêlle avoit fans celle recours à la bonté de Dieu r 
elle étoit toujours dans une continuelle défiance de foi- même 
dans la vue de £a foiblefie , & elle oppofoit au mauvais exem- 

{ )le qu’on lui donnoit dans cette maifon , le jeûne , la prière-» 
’oraifon & la fréquentation des Sacremens. 

Sa mere la fit revenir chez elle à quelque tems de là , pour 
emploïer des moïens plus violens > & qui ne furent pas moins 
inutiles; puifque nôtre Elizabeth étoit toûjours ferme & im- 
mobile au milieu de tant de mouvemeas. Elle Faccabloit d'in- 
jures fans que cette innocence brebis répondît un feul mot» Sx. 
modeftie & là patience ne fervirenc au contraire qu'à allumer 
le feu de la colere de cette mere irritée , qui la chargeoit de 
tant de coups r qu’ elle lalaifioit quelquefois comme morte. Une 
f*is elle la maltraicad’une fi étrange maniéré , que pour s’êcre 
trop échauffée à la barre , elle en garda- deux mois le lit , ce 
qui donna un peu de relâche à cette innocente fille pour con*. 
tinuer plus librement fes dévotions ; mais fa mere aïant recou- 
vré les forces., s’en fervit pour lui' donner de nouvelles af- 
filiions. Elle commanda qu’on lui ôtât fes habits , & la fit re* 
vêtir de vieux haillons tour déchirés: en cet équipage elle la: 
mena elle-même par les rues les plqsfrequentéesde k Ville r 
& pour lui faire plusde honte , elle s’arrêtoic aux per formes 
qu’elle rencontroit & leur difoit que fa fille étoit folle & avoit 
perdu l’efprit. Àinfiexpofée à tarifée des hommes, elle s’efti- 
moit heureufe de participer aux anéanti flèmens de fon Divin 
Maître , & ces mauvais traitemens ne fervoient qu’à aug- 
menter là confiance^ 

En finies pere & mere refolurent de là forcer à entrer dans. 
F état duMariage dont elle avoit horreur, & fans lui en parler; 

k promirent à M. Dubois Prévôt d’ Arche, qui étoit un 
Gentilhomme déjà âgé, veuf & chargé d’enfans , qui étoit 
an grande confiderationdansla Province.Iù drefferent lesacr 
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ticles du Mariage à l’infçti de cette jeune Demoifelle , après Kuismr- 
quoi ils lui firent des menaces étranges , & même de lui taire 
perdre la vie-, fi elle n’obéïfioir. Ils ne purent neanmoins tirer ®« 
d’elle aucun confentement : elle naparla que par fes larmes ôc 
s’enfuit dans fa chambre , perfiftant dans la relolution de vou- 
loir eftre Religieufe , & accablée de ces mauvais traitemens 
elle comba malade. 

Cependant le bruit de la violence qu’on lui faifoit , fe ré- 
pandit dans la Province. Le Gentilhomme à qui on l’avoitr 
promife, la vint trouver pour fçavoir d’elle fa volonté , prcr- 
teftanc de fe déporter de la recherche , fi'tôt qu’elle lui auroic- 
fait connoître qu’elle n’y confèntoit point. Elle avoüa de bonne 
foi que c’étoit contre fon gré qu’on la vouloir marier , qjie' 
fon coeur ne'pouvoit avoir aucune affe&ion pour les créatures 
& quelle ne vouloir aimer que Dieu feuh Comme elle crue 
que ce Gentilhomme lui avoit parlé fîneerement , elle fe trouva 
un peu confolée & fon mal fe diffipa 5 mais il ne l’avoit fait que 
’ pour découvrir fes fentimens , & non pas pour s’y rendre. Scan 
aveu fincere le mit en furie î & fa colere auroit éclaté fans fes; 
amis qui l’en empêchèrent. Il fe comenta de preffer fon Ma- 
riage , & on fit lever du lit cette pauvre fille, qui à peine 
pouvoit fe foûtenir , pour la conduire à l’Eglife. C’eH ain& 
qu’elle fut mariée- 

Dieu a voulu la faire paroître dans toutes fortes d r étatÿ t 
comme un modelle parfait de la Croix. La colere d’un pere 
& d’une mere avoir commencé à lui' planter cette Croix bien: 
avant dans le cœur , durant fa jeu ne fie ( dit l’Hîftorien de fi» 
vie) mois elle fut élevée bien haut par l’humeur farouche' 
d’un mari brutal , qui - augmenta fes fouffrances & qui s’é- 
tudioit même à en inventer de nouvelles. A peine fut elle ma- 
riée qu’elle commença à en reflèntir les effets par le mépris; 

2 u’il fit d’elle i car quoi qu’elle fut une dés plus beljes femmes» 
e fon tems , comme nous avonsdéja dît , & que fa douceur v 
fit modeftie, & fes autres vertus lui attiraient l'efâme & la; 
veneratiotr de tout le monde r il careflbit neanmoins d’autres; 
femmes en fa prefénee pour lui faire dé la peine. H lui Ôta:- 
ht conduite de fa maifon , 6c il donna lés clefs de tout à des* 
valets & à des fervances qui en faifoienc une grande diffipa*- 
non la vûë de cette illuftre patiente; 

Du mépris il pafla à des injures atroces & indignes d’um 
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Reucieu honnête homme , & enfin fa colere dégénéra en une fureur 


ses niNô- qui le porta jufqu’à la battre & à la traiter cruellement. 11 lui 
pu Refuge faifoit faire quelquefois deux ou trois lieues à pied , malgré 
fa délicatefle , pendant quiil étoit monté fur un bon cheval. 
D’autres fois , quoiqu’elle fût fur le point d’accoucher , il la 
faifoit monter fur des chevaux indomptés , que lui même n’eût 
pasofé eflaïer. Un jour qu’il faifoit extrêmement froid, étant 
tous les deux en Campagne & à cheval , il fallut pafler une 
riviere allez rapide : cet nomme cruel étoit monté lur un che- 
val fort robufte , & il n’yavoit rien à appréhender pour lui » 
mais fa femme n’aïant qu’un petit cheval , s’expofoit à un pé- 
ril évident en paftant ainfi cette riviere. 11 voulut neanmoins 
quelle la paflat fur ce cheval. Elle obéit i mais cet animal 
n’aïant pu refifter au courant de l’eau , fut entraîné aflèz 
loin , fans que ce mari impitoïable fe mît en peine de fecourir 
fa femme , qui auroit été noïée fans quelques païfans qui la 
retirèrent del’eau.Toutemoüillée qu’eile étoit il ne voulut pas 
permettre qu’elle entrât dans une maifon pour fe lécher , il* 
fallut que nonobftant le grand froid , elle continuât ainfi 
fon voïage , qui étoit encore d’environ deux lieues. 

Les domeftiques qui s’appercevoient de l’humeur de leur 
maître , fe fervoient de cette occafion pour donner de l’exer- 
cice à leur vertueulè maîtrefle : aulfi en fouffrit-elle beau- 
coup > mais fur tout d’une belle fille , dont les mauvais trai» 
temens allèrent à l’excès. Elle faifoit mille faux rapports à fon 
pere , & n’oublioit rien pour l’animer contre fa femme , & 
pour augmenter l’averfion qu’il a voit pour elle. Parmi tous ces 
orages domeftiques elle étoit paifible , toûjours d’une douceur 
furprenante , toûjours unie avec Dieu qui étoit toute fa 
confolation : ce que le Démon ne pouvant (ouffrir , il refolut 
d’ô:er de la terre une vertu fi admirable , qui faifoit tant de 

f ieine à l’enfer & qui devoir fervir d’exemple merveilleux à 
a pofterité , & il infpira à cette miferable fille d’executer fon 
pernicieux deftèin. Comme cette fainte femme étoit prête 
d’aller en Campagne, fa belle fille mie du poifon dans un poüib 
Ion qu’on lui preparoit j mais lorfque Madame Dubois le vou- 
lut prendre , elle y eut de la répugnance , & elle fentit une 
horreur fecrette qui la fâifit & l’en empêcha. Cependant fon 
mari lui commanda de le prendre & pour lui obéïr , elle en 
prjt la moitié. Elle monta enfuite & cheval , U à une demie 
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lieue de là , le poifon commençant à avoir Ton effet , elle fut reugifo- 
réduite à l’extremité. Son mari pour la confoler , lui reprocha 
fa délicatefle. Elle fit de grands efforts pour arriver au lieu dj rieuw 
où ils alloient > & elle n’eut pas plutôt mis pied à terre, qu’- 
elle fe jetta fur un lit , fouffrant de grandes douleurs . Cet 
homme cruel étant invité d'aller fouper chez un de fes 
amis , voulue*qu’encet état elle lui tînt compagnie , ce qu’elle 
fit malgré toutes les coliques furieufes & les convulfions 
dont elle étoit travaillée > mais à peine fut-elle à table , qu’il 
falut la reporter à fon logis , & en peu de tems on la vie ré- 
duite aux abois de la mort , dont elle fut préfervée par un 
vomiffement extraordinaire qu’elle eut durant la nuit. Ce ne 
fut pas la feule fois qu’elle fut empoifonnée ; mais il ne lui 
en arriva jamais aucun mal , par un effet tout particulier de 
la providence divine qui la délivroit des pièges qu’on lui ten- 
doit. 

Quoique les mauvais traitemens qu’elle reçut de fon mari 
paflent l’imagination , elle ne s’en plaignoit jamais. Jamais 
femme fortement paffionnée pour un mari, ne fut plusaffi- 
duë à lui tenir compagnie & à lui rendre fervice. Elle le fui- 
voit par tout , fans que les ardeurs de l’Eté & les plus grands 
froids l’en puflènt empêcher , & quelqu’incommodité qui lut 
en dut arriver. Il étoit quelquefois cinq ou fix mois au lit in- 
commodé de la goûte > elle ne le quittoit point , & elle lut 
rendoit tous les fervices d’une fervante. Cependant il n’étoit 
pas content ic il fe plaignoit continuellement de fà femme > 
cequifaifoit qu’elle redoubloit fes refpeéts , fon amour, & 
fes foins envers lui , & cela fervoit auffi à augmenter fa dou- 
ceur , fa paix & fa tranquillité. Elle avoit pour lui une obéïf- 
fance qui ne cedoit en rien à celle qu’on peut remarquer dans 
ceux qui en ont fait vœu 5 car non-feulement elle obéïllbit à 
fes volontés au moindre figne qu’il lui en donnoit > mais elle 
tâchoit de reconnoître à quoi il étoit porté , pour s’y rendre 
conforme > & quoi qu’elle eût' été portée à de grandes péni- 
tences pendant qu’elle étoit fille , elle n’en faifoit neanmoins 
aucune fans fà permiffion. 

Mais la charité toute divine qu’elle a eue pour lui, a éclaté 
d’une maniéré merveilleufe dans l’application qu’elle en a faite 
pour fon véritable bien , & pour lui procurer une éternité 
bien-heureufe. Elle pria tant pour lui , que fes prières furent 
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exauc &s ; cet homme devint doux , pacifique , milèricor- 
t r f- Dame dieux envers les pauvres > & après avoir donné des marques 
dwRefugb j> une véritable penitence > il mourut au mois d* Avril de l'an 
1616. 

Madame Dubois relia veuve chargée de trois filles qui lui 
reftoient de fix enfaps qu’elle a voit eus avec Ton mari » qui 
lui lailTa beaucoup de dettes par les grandes dépenfes & par 
les pertes cpnfiderables qu’il avoit faites. Sa plus grande pei- 
ne rut de Ce voir en meme tems abandonnée de les plus pro- 
ches parens & des perfonnesqui naturellement dévoient l’af- 
iîfler. Son pere même qui avoit aulfi perdu fa femme depuis 
quelque tems voulant le remarier , quoyque fort au désavan- 
tage de fesenfans , la contraignit à lu y ceder le plus beau de 
fon biçn qui lpi çtoiç échty par la fucceflion de fa mere , 
$ elle y confentit pour ne point encourir fa difgrace. On lui 
confeilla de fe remarier auâi » elle n’avoit rien diminué de fa 
beauté» elle n’çtoit âgée que de vingt- trois ans ; plusieurs bons 
partis fe prefentoient , on lui offrait de grands oiens dans un 
état où elle étoit allez empêchée pour mettre ordre à lès allai* 
rps » on lui promettait toutes fortes d’avantages pour elle SC 
(ef enfans » un grand Seigneur la rechercha au (B en mariage ; 
ipais les biens fie les honneurs ne la touchèrent pas s au con- 
traire , elle fit vœu de chafteté > elle quitta les habits qu’elle 
n’avoit pris que par complaifance pour fon mari , elle n’en 
porta plus de foye » mais feulement de laine j & fe voïant 
libre , ellç recommença fes veilles > fes jeunes , fe$ aufterité? 
6c fe revêtit de la haire 6c du ciljce. 

Mais ce qu’elle avoit fouffèrt jufqu'alors n’étoit rien en com- 
paraifon de ce qu’elle eut encore à fouffrir, & fi la Croix avoit 
été plantée bien avant dans fon cceur dès fes premières années 
( continue de dire l'Ecrivain .de fa vie ) fi pendant fon mariage 
elle y fiyoit pris de nouveaux accroifiemens , elle fut dans fa. 
deraiere hauteur pendant fa viduité. Un Médecin qui joignit 
â fa profefiion la magie , & qui pour ce fujet fut brûlé à Nancy 
le 7. Avril 162t. avec une fille de Lorraine complice de fes 
crimes , ( avec cette différence qu’eUe les avoua , 6c donna en 
mourait de grandes marques de repentance > aïant joint à 
la rigueur delà prifon & à fes larmes > de grandes auflerités 
6c beaucoup de mortifications ; au lieu que le Médecin mou? 
rut fans fe vouloir çpnfçflèr .< ) ce méchant homme » dis- je , 

devint 
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devint paffionément amoureux de nôtre fainte Veuve 5 & 
comme il ne pouvoit rien gagner par fes difcours , il voulut trï-d*u* 
triompher de fa chafteté par des maléfices. Ce fut le 10. Fé- »« R “ ü ®* 
vrier de l’an 1618. qu’il exécuta fon pernicieux deflèin. Elle 
étoit pour lors âgée de vingt-cinq ans , 6c veuve depuis vingt- 
deux mois. Comme elle étoit allé ce jour. là en dévotion au 
Saint- Mont , qui efl une Abbaïe de Bénédictins proche de 
Remiremont > elle reflentit tout d’un coup les effets de fes ma- 
léfices , fon imagination fé trouva remplie de penfées fales Sc 
honteufes ; mais aïant eu recours à l’oraifon > aux pénitences 
6c à la fréquentation des Sacremens > Dieu ne permit pas qu- 
elle fuccombat à la tentation ; 6c elle éteignit par des torrents 
de larmes , les feux qui lembrafoient. Ce méchant homme 
voïantquefes premiers maléfices, pour fe faire aimer , avoient 
été inutiles , entra dans une telle rage 6c une fi grande furie 
contre elle,au’il emploïa la puifTance des Démons , par des ma- 
léfices redoublés , pour la tourmenter par deç maladies extra- 
ordinaires ôc cruelles. Cependant on n’entendit jamais fortir ' 
de fa bouche la moindre parole d’impatience. Elle étoit tou- 
jours égale au milieu des excès de fes horribles foufFrances , 

6c étoit auffi paifible que dans une parfaite fanté. Elle ne fe 
lafloit jamais de fouffrir } au contraire , elle prioit Dieu fans 
celle de la laifler toujours dans cet état tant qu’il lui plairoit , 

6c c’étoit pour elle une affliCtiop, lorfqu’elle fe trouvoit guérie* 
même miraculeufement , de certaines maladies. 

Enfin Dieu permit pour l’éprouver davantage qu’elle fût 
véritablement pofTedée. L’Evêque de Toul Jean des Porce- 
lets de Maïllane , apporta toute la diligence poffible pour , 
porter un véritable jugement, de (à pofïeffion. Après avoir 
confulté les Médecins , il prit favisme plufieurs Théologiens 
qui tous jugèrent qu’elle étoit poflèdée. Plufieurs Evêques 
affiflerent aux Exorcifmes. Un Religieux Bénédictin l’interro- 
gea en Allemand , qu’elle ne fçavoit nullement »6c elle lui 
répondit. On lui parla en Italien , la même chofe arriva. Un 
Docteur confiderable lui fit plufieurs queftions en Grec , elle 
y fatisfit exactement , 6c lui fit même remarquer une faute 
en cette langue , qu’il avoit faite par précipitation. Le Pere de 
Sancy de l’Oratoire , qui avoit écé Ambafladeur pour le Roy 
à Conftantinople , ÔC qui depuis a été Evêque de faintMalo*, 
lui fit plu fieurs demandes en Hebreuôc lui commanda plufieurs 
Ttmt ir. Y y 
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HïLiciru- chofes au fqu elles elle obéir. Elle a foûtenu quelquefois pen- 
tr. S e- D Dame ^ anc vingt-quatre heures dtj violences extraordinaires r étant 
maRaaai. élevée en haut avec une celle impetuofhé » qu'à peine cinq ott 
lix perfonnes des plus robuftes la pouvoienc retenir. Elle grim- 
poit fur les arbres 6c alloit de branches en branches , avec la 
même facilité qu’on remarque dans les animaux les plus agiles- 
Elle avoit quelquefois de bons intervales , pendant lefquels 
elle s’entrecenoit avec Dieu 6c vaquoit à lès dévotions. Ce fut 
par l’avis de M. l’Evêque de Toul » de M. Viardin Ecolâtre 
de la Primatiale de Nanci 6c des P P. Cotton & Poiré de la 
Compagnie de Jefus , qu’elle entreprit des Pèlerinages dans 
les lieux où la fainte Vierge veut être particulièrement ho- 
norée. Elle fut accompagnée d’un Ecclefiaftique d’une vertu 
finguiiere , de fa .fille aînée , de deux fervantes 6c de deux 
valets. Ces pèlerinages durèrent neuf mois ; par ce qu’on étoit 
quelquefois contraint de refier douze ou quinze jours dans 
un même lieu , pour l’y veiller à caufe des tourmens qui lui 
étoieüt caufés par les malins efprits > qui enfin forment de feu 
corps à la faveur de la Reine du Ciel » dont elle avoit prin- 
cipalement imploré l’interceffion à Chartres 6c à Lieflè. Amfl 
elle fut entièrement délivrée, 6c comme elle devoit être en- 
butte à la contradi&ion lorfqu’elle étoit pollèdée , on écrivit 
pour difputer fa podèilion j 6C lorfqu’elle fut délivrée , on fit 
paraître d’autres écrits pour prouver qu’elle étoit encore 
poflèdée. 

Nôtre jeune veuve ne fè vit pas plutôt en liberté , qu’en 
même tems elle prit la refolueion de fe rendre où Dieu l’avoic 
appelléedès fa jeuneflè. Elle jetta les yeux fur plufieurs Com- 
munautés Religieufes. Elle demanda d’être reçue dans le Mo* 
naflere de fainte Claire à Verdun > mais la divine provi- 
dence qui en vouloit difpofer autrement , permit qu’il fùrvinc 
plufieurs difficultés qui empêchèrent que fon deuèin ne fût 
exécuté. Elle demanda encore d’entrer dans une autre Com- 
munauté qui la fouhaitoit avec empreCFêment à caufe de fa 
pieté, ils’y rencontra encore d'autres obftades. Elle étoitnean- 
moins deftinée pour être Religieufe > & non- feulement une 
excellente Religieufe j mais encore la merede plufieurs autres, 

& pour donner à l’Eglife un nouvel Ordre qui ferait d'une* 
grande édification à tous les fideles. Dieu lui fit connoître u» 
pur quelle devoit être la fin de cetinftitut ,.en lui faifàntvoir 
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<pi’il lui manquoit quelque, chofe , qui était de ramener **«,«>«*. 
la brebis égarée* iUui fembla même qu’on lui en mettoit; une V^n ^- 
lur les épaules, ÔCç’eft ce qui l’obligea de faire Vœu de »u 
prendre loin des filles & des femmes égarées dans le péché , 

& qui voudroienc fe convertir. 

Quelque tems après , l’occafion fe trouva favorable pour 
accomplir fon Vœu. Ce fut l’an 1614. qu’étant à Nancy oit 
elle faifoit fon fejour depuis la mort de fon mari , une De- 
moifelle qui connôillbit la grande charité la vint trouver , & . 
lui dit qu’elle avoit rencontré dans un coin de rue deux filles 
débauchées aufquelles elle avoit remontré le malheureux 
état oh elles étoient : qu’elles avoient témoigné être dans 
le dellèin de changer de vie j mais qu’elles y trôuvoient de la 
difficulté fur ce qu’elles n’avoient pas d’autres maifons 
de retraite que leurs débauchés. A ces paroles le cœur 
de Madame du Bois fut vivement touché , & elle s’écria , ne 
faut- il pas que nous en rendions compte a Dieu ? il eh faut 
prendre le foin. Eljepria cette Demoifelle de les aller cher- 
cher , & les lui aïant amenées , elles les reçut avec dès 
bontés toutes extraordinaires leur faifanr donner à manger & 
les traitant avec beaucoup de douceur. Après cela, fans fe 
mettre en peine de ce que le monde en dirait , & les humilia- 
tions qui lui en. pourraient arriver > elle s’en chargea , fe con- 
fiant en la divine Providence. 

Le bruit s’en étant répandu, plufieurs autres la vinrent trou- 
ver i en forte qu’eq peu de tems , elle fe vit chargée de vingt 
de ces filles, dont elle prenoit de très- grands foins avec une 
charité furprenante i car la plupart n’étoient couvertes que 
de mechans haillons fans coëffes ni fouliers , aïant je ne fçai 
- quoi qui donnoit de l’horreur ; mais elle ne s!arrêtoit pas 
à ces extérieurs , elle voïoit en elles le Sang de Jefus-Chrift , 

& elle çut volontiers donné pour elles , non-feulement fes 
foins & fon bien ; mais encore fit propre vie. 

Quand fes affaires l’empêchoiant d’être auprès de ces pau- 
vres créatures , elles les faifoit fervir par fes trois filles , dont 
la plus âgée n’avoit que quinze ans ; l’une avoit foin de leur 
aprêter leurs viandes , une autre les fervoit à table , & la 
troifiéme leur faifoit la lefture. Le Démon qui prevoïoit les 
grandes chofes qui arriveraient de ces petits commencemens , 
lufcicoit à la Fondatrice des contradictions de tous côtés par 

Yyij 


Digitized by uooQie 



356 Histoire des Ordres Religieux , 

Ritiomj- lemoïen de plufieurs perfonnes qui murmuraient & trou-* 
”ki. Dau vo ' enc ^ redire à cette oeuvre de charités mais il ne put empê- 
«oRiFyca cher qu’il n'y en eût beaucoup d’autres > & même de diffrac- 
tion , qui ne la favorifafiènt. 

L’Eveque deToul fut un des principaux qui en remarqua les 
grâces extraordinaires ; c’eft ce qui l’obligea d’encourager 
Beaucoup Madame du Bois à continuer cette charité , don- 
nant ordre au R. P. Poiré de la Compagnie de Jefus de con- 
feffer ces filles & de leur faire des exhortations. Après la mort 
de ce Prélat, fon fuccefieur,qui étoit de la Maifon de Lorraine, 
jugea à propos d'en faire une Communauté Religieufe , qui 
auroit pour fin de travailler à retirer les filles & les femmes dé- 
bauchées qui voudraient abandonner le vice. Ce qui lui don- 
na ce deflfein furent les effets d’une mifericorde toute fingu- 
liere que Dieu faifoit paraître fur cette petite Société. Ce- 
pendant il ne voulut rien faire qu’après avoir pris l’avis d’un 
grand nombre de perfonnes illuftres par leur mérité , par 
leurfcience & par leur probité. Cequ’aj’ant fait, il fut or- 
donné que l'on choifiroit un nombre de ces Filles que le di- 
vin amour àvoit fendu comme d’autres Madelaines , les 
amantes du Fils de Dieu j que l’on leur joindrait quelques 
filles d'honneur pour les gouverner , & que l’on garderait 
■les autres filles dans la maifon , qui y feraient comme filles 
réfugiées. 

Celles qui furent choifies pour être Religieufes en prirent 
l’habit, félon l’ordre de leur Prélat, au qombre de treize le 
premier Janvier 1631. dont il y en avoit onze pour le Chœur, 
& deux Converfès. Du nombre des onze furent la Fonda- 
trice & Tes trois filles : La mere fut nommée Marie Elifabeth 
de la Croix de Jefus, la fille aînée Marie Paule de l’Incar- 
nation , la fécondé Marie Dorothée de la fainte Trinité , & 
la troifiéme /Vlarie Colombe de Jefus. M. Viardin x Docteur 
en Théologie , Ecolâtre dHa Primatiale de Nanci , & aupa- 
ravant Vicelegat fous le Cardinal de Lorraine Evêque de Mets 
& de Strafbourg, & Legat.du faint Siégé, à qui cetteCongre- 

f ation eft beaucop redevable, en étoit pour lors Supérieur & 
cvoit faire la Ceremonie de donner l’habit à ces premières 
Religieufes j mais comme, il étoit pour lors malade, de la ma- 
ladie dont il mourut trois mois après , il ne put la faire j & 
ce fut le Pere Foiré qui lui fut fubftitué. 
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On pourfuivit enfuite en cour de Rome, la confirmation Reuoïht- 
, de ce nouvel Inftitut, & on drefta des Confti tu tiens que le tk £ d d^ê 
P ape Urbain VIII. approuva , en confirmant cet Ordre par ou reiwg» 
une Bulle qu’il accorda l’an 1634. Après quoi la Mere Elifa- 
beth accompagnée de Tes trois filles , d’une de Tes parentes & 
de dix autres , firent Profeffion le premier jour de Mai de la 
même année,entre les mains de M. Dallamont Abbé de Beau- 

Î >ré > neveu du Cardinal de Lenoncourt , lequel étoit pour 
ors Supérieur. Cette Congrégation lui a encore de grandes 
obligations ; il y étoit fi fort attaché, qu’il fit Vœu le 8. Sep- 
tembre de la même année 1634 de la fervir toute (à vie, de 
l’aflîfter , & de ne confentir jamais qu’elle fût altérée dans la 
forme de fon gouvernement, ni en aucun des principaux points 
de fon Inftitut. Six autres perfonnes de confideration te joi- 
gnirent à lui pour le même fujet , & firent le même vœu j du 
nombre defquels fut M. Renel Concilier d’Etat du Duc de 
Lorraine. Dans le même tems une des fœurs de la Mere Marie 
Elifabeth que fon pere avoit eue de fon fécond mariage , prit 
auffi l’habit de cette Congrégation , & fut appellée Marie 
Angele de la Croix. 

• 11 y avoit déjà unMonaftere à Nanci fous le nom de fainte 
Madelaine, où Ton renfermoit par corre&ion des filles & des 
femmes pechereflès , qui n’y étoient reçues qu’en païant pen- 
fion, & les Religieufes qui avoient la dire&ion de ces créatu- 
res avoient été tirées du Monaftere des Filles Penitentes de Pa- 
ris, après que ce Monaftere eut été reformé par la Mere Marie 
Alvequin , comme nous avons dit dans le Chapitre XLVI 1 I. 
du troifiéme Tome i mais lorfque la Congrégation dfe Nôtre- 
Dame du Refuge fut jjtablie , les Reglemens furent trouvés 
fi bons , que l’on jugea à propos , pour le bien de ce Mona- 
ftere de la Madelaine de Nanci , d’en donner le gouverne- 
ment aux Religieufes du Refuge , ce qui fut exécuté ; en 
forte que toute la Communauté de ce Monaftere pafla à 
l'habitation de celle de Notre-Dame , en reçut l’habit & les 
Conftitutions par autorité du Prince & de l’Evêque » & cette 
bonne odeur fe répandant ailleurs , plufieurs grandes villes 
ont fouhaité d’ayoir des Maifons de cet Inftitut. 

La première qui en demanda fut celle d’Avignon. La Me- 
re Marie Elifabeth y alla avec fa fille aînée la Mere Marie 
Paule de l’Incarnation, étant auifi accompagnée de l’Abbé 
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Dallamont leur Supérieur i &c y aïant réglé tçmtes chofes 
pour l'établiflement du nouveau Monaftere qui y fut fondé, 
elle en laifla le foin à fa fille qui fut établie Supérieure. Elle 
retourna enfuite à Nanci , où , après avoir gouverné fes Reli- 
gieufes & fes filles réfugiées avec beaucoup de douceur & 
de charité , & leur avoir donné.des exemples d’humilté , de 

f iatience , d’obéïffance , & de toutes les vertus , elle mourut 
e 14. Janvier 1649. étant âgée de cinquante- fix ans. Son 
corps fut trois jours expofé pour fatisfaire à la dévotion du 
peuple qui fa régardoit comme une Sainte. On le mit enfuite 
dans un cercueil de plomb , & celui ci dans un autre de 
bois, fous l'Autel du Chœur des Religieufes. Son cœur fut 
porté au Monaftere d’Avignon , oti il eft gardé avec grande 
vénération dans une boëte d’argent. Son corps fut tranfporté 
l’an 165t. en un autre endroit en grande ceremonie , & du- 
rant un long tems il exhala une odeur admirable. Enfin l’an 
1676. l’on a embelli ce tombeau de plufieurs peintures , & ou 
l’a environné d’un baluftre, avec une Epitaphe de marbre 
noir qui contient l’éloge de cette bienheureufe Fondatrice , 
& plufieurs perfonnes qui ont eu recours à (on intercellion , 
en ont fenti les effets. 

Outre les Monafteres de Nanci & d’Avignon , cette Con- 
grégation en a encore d'autres , comme à Touloufe , à Roiien, 
a Arles, à Montpellier, à Dijon, à Befançon , au Puis, à 
Nifmes , & à Sainte Roche. Elle eft fpecialement fous la pro- 
tection de la fainte Vierge, refuge des pécheurs, mais elle 
reconnoît encore pour Patron faint Auguftin & faint Igna- 
ce i le premier à caufe que les Religieufes profefTent fa Ré- 
glé, & le fécond à caufe de leurs Copftitutions particulières, 
qui font tirées en partie de celles de faint Ignace , & qui 
ont beaucoup de rapport à fon efprit , outre que ce Saint 
a témoigné dans Romeunzele fi genereux & fi extraordinai- 
re pour le deflein que cette Congrégation a embrafTé. 

Trois fortes de perfonnes y font reçues , comme nous 
avons déjà remarqué. Les plus confiderables font des per- 
fonnes vertueufes & fans reproches , qui par la Profeffion Reli- 
gieufe , & par vœu fpecial s’obligent au fervice des âmes pe* 
nitentes. Au fécond rang font les Penitentes plus affèûiot». 
nées au bien , & plus propres pour la Religon , qui fontadmi- 
fes à la même Profeffion que les premières, avec lefquelles 
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«{Us ne font qu’une même Communauté. Dans le troifiéme Rniartifc 
jrang font les Penitentes ou volontaires ou forcées , qui n’aïant “*f da*« 
pas ia volonté & lesdifpofitions requifes pour la vie Religieu- »uRmum 
le , forit gouvernées par celles du premier rang , en un quar- 
tier feparé dans la même clôture, avec un Reglement qui n'eft 

f ueres diffèrent de celui des Religieufes , que de la folemnké 
es Vœux & de la iainteté de l’habit. De ces filles d’hon- 
neur , félon les Confticutions de cet Ordre, il n’en peut être 
reçu qu’un certain nombre» afin de laiflèr des places aux 
Penitentes à qui cette Congrégation tend particulièrement les 
bras » & de peur que , comme il eft arrivé en quelques Mai- 
fons qui avoient été établies pour le même fujet, les filles 
d’honneur n’occupaflent à l’avenir infenfiblement les places 
des Pénitentes , chaque Religieufe faifant Profefiion , outre 
les autres Vœux ordinaires, en fait encore un de ne confen- 
tir jamais que le nombre refervé aux Pénitentes par les Con- 
fticu tiens, foit aucunement diminué. 

Les mêmes Conflit utions ont jugé necefïàire d’admettre 
dans cette Congrégation les filles vertueufes & fans reproche, 
pour remplir les Supériorités & les principaux Offices , à caufè 
qu’il eft plus aifé de rencontrer en ces fortes de perfonnes la; 
diferetion , la droiture , & les autres qualités requifes au gou- 
vernement , & aux Offices de la maifon ; & aufii afin qu’elles 
forment les autres par leur exemple , & les maintiennent 
dans la modeftie & dans l’humilité dont elles fé (eroient plus 
aifément oubliées , étant toutes d’une même condition. Ces 
Filles d’honneur étant incorporées par leur vocation à la mê- 
me Communauté , elles y font plus utiles que fi elles avoient 
été empruntées 4e quelqu’ autre Congrégation Religieufe > 
car l’uniformité d’efprit les fait agir avec plus de douceur, 

& l’union de même Corps leur donne plus d’affè&ion & -de 
courage au bien de la Communauté de laquelle elles font' 
membres. 

Il y a deuxraifons qui empêchent la réception des Péniten- 
tes ÿ la première, fi étant mariées , elles n’apportent pas le 
eonftntement de leurs maris , ou l’aéle de leur feparation par 
.autorité de Juftice, ou bien, fi elles font jugées domma- 

E eables aux autres , la prudence & la charité voulant que 
; bien particulier cede au bien public : la fécondé vient der 
la pauvreté des Maifofis*qui ne peuvent & ne doivent » fêlonp 
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Ritioiio- les Conftiiutions > en recevoir un plus grand nombre, que 
t“f°dÏÏ; ce lui qu'elles peuvent entretenir, à moins que celles qui fe 
BvRu vos prefentent ne veuillent païer une penfion raifonnable. 

Quant à la maniéré d’élire les Supérieures , elle ne fe fait 
point par voye de Suffrage , comme il fe pratique dans 
la plûpart des Communautés Religieufes , à caufe que les 
Pénitentes faifant les deux tiers de la Communauté, 6c les Filles 
d’honneur l’autre tiers , la plus grande partie des S uffrages ne 
feroit pas la plus faine, ni la plus raiionnable; & l’éleéfcion 
dépendant de la pluralité > les Penitentes en feroient toûjours 
les maîtrefles comme étant en plus grand nombre : le gouver- 
nement de la Maifon étant auffi entre leurs mains , les Filles 
d’honneur en feroient exclues, & tout le Reglement & le def- 
fèin de cette Congrégation qui s’appuie fur elles, feroit renver- 
fé : c’eft pourquoi les Conftitutions ont jugé à propos d’ex- 
clure cette forme d’éle&ion par pluralité de Suffrages , {£ ont 
déterminé que le pouvoir de nommer la Supérieure & les 
principales ÔfHcieres , feroit entièrement entre les mains du 
Supérieur particulier de la Maifon ; qui doit être choifi par 
la Supérieure en charge, 6c par le confeil , tant du dedans que 
du dehors de la Maifon , 6c prefenté à l’Evêque-Diocefain , 
qui doit, approuver & confirmer ce Supérieur , qui ne peut 
exercer fa Charge fans cette approbation. Outre ce Supérieur 
particulier ordonné par les Conftitutions , cette Congréga- 
tion eft pourvue d’un Confeil, foit pour le fpirituel, foit pour 
le temporel > qui eft compofé de perfonnes , tant Ecclefiafti- 
ques Réguliers & Séculiers > que Laïques, qui font joints de 
charité, 6c afTociés pour procurer le bien de cette Congré- 
gation. 

Les perfonnes qui ont le plus contribué k l’établiflement 
de cette Congrégation , foit par leurs libéralités 6c leurs cha- 
rités, foit par leurs foins & leur crédit , font le Duc de Lor- 
raine Charles IV. les Cardinaux de Lorraine & de Berulle , 
l’Evêque de Toul Jean des Porceletz deMaïlliane, le fieur de 
Mauleon Vicaire General & Official de Toul , le fieur Rofe 
Archidiacre de Langres , & les fieur s Viardin ,.Dallamont 
6c Renel dont nous avons parlé ci-deffus. Ces trois derniers . 
font morts en odeur de fainteté,& les Religieufes du Monafte- 
re de Nanci , par reconnoiffancedes grandes charités que c es 
perfonnes ont faites à leur Congrégation , opt eu foin de re- 
cueillir 
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cueillir les principales a&ionsde leurs vies , auffi- bien que cel- 
les de leurFondatrice.de Tes trois filles, & d’un grand nombre ®* 

de Religieufesqui fe font diftinguéesdans cette Congrégation de nô- 
par la fainteté de leur vie , que la R. M. Marie Angde Sape- “ i Daju * 
rieure de Nanci a bien voulu me communiquer en l’année 1701. 

Ces Religieuses font habillées de forge brune tirant for le 
roux avec un fcapulaire blanc. Au Choeur &c dans les Cere- 
monies .elles mettent un manteau de la couleur de leur habit, 

& quelques-unes portent auffi un Crucifix attache' for leur 
robe du côté du coeur. Elles ont pour Armes un nom de 
Jefus. Innocent XL leur permit de celebrer la Fête de No- 
tre-Dame du Refuge le 30. Janvier, & en approuva un. 

Office propre. Il leur accorda aullï 1 érection d’une Confrai- 
rie, fous ce nom. 

: Nous parlerons encore dans la fuite des Religieufes de Nô- 
tre- Dame de Charité, dont le principal Inlhtut efi: d’avoir 
auffi le foin des fiiles & des femmes repenties > mais elles ne 
les admettent point à la Profeffion Rcligieufej & quoiqu’il y 
ait dans plufieurs lieux des Mailons fous le nom du Rc fuge , 
la plûpart ne font que des Communautés Seculieres établies 1 
auffi pour le même fujec. 

Mémoires communiqués pur la Mere AngeU , Supérieure de 
Nanci. Boudon Archidiacre d’Evreux. Le Triomphe de la 
Croix ou la Pie de la Mere Elifabeth de Jefus , & Déclaration 
de l'Inftitut de la Congrégation de Notre-Dame, 

C H A F I T R E XLVIII. 

Des Religieufes Hofoitalieres de la Charité de Notre-Dame 
avec la Vie de la Venerable Mere Françoife de la Croix , 
leur Fondatrice . 

L A charité fut le motif qui porta la Mere Marie Elifa- 
beth de la Croix à fonder l’Ordre du Refuge , comme 
nous avons vû dans le Chapitre précèdent. Ce fut auffi cet- 
te même charité qui dans le tems que cet Ordre prenoit naif- 
fance à Nanci l’an 1614. en forma un autre à Paris , qui a 
pris le nom de Charité , comme aïant été produit par la cha- 
rité même qui embrafo, le coeur de la Mere Françoifo de U 
Tome ir. Zz 
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Howta- Croix * laquelle eft reconnue pour Fondatrice de cet Ordre* 
VaCha ” ^ un a P° ur procurer la famé de l'ame à une infinité de 

te' de nô- filles 6c de femmes que le dereglement 6c le vice conduifent 
sm-Daue. £ une morC éternelle , Sc l’autre de procurer la fanté du 
corps à une infinité de perfonnes du même fexe , que les ma- 
ladies 6c les infirmités conduiroient à une mort naturelle , 
fi elles ne trouvoient du foulagement à leurs maux. 

La Mere Françoife de la Croix Fondatrice de l’Ordre de 
la Charité de Notre-Dame , étoit native de Pâté au Dio- 
cefe d’Orléans , 6c fe nommoit dans le monde Simone Gau- 
gain. Ses parens étant pauvres 6c ne vivant que du travail de 
leurs mains, elle fut réduite dans fa jeuneflfe à garder les brebis. 
Mais il femble que Dieu l’avoit defiinée à un emploi fi inno- 
cent dès fes plus tendres années , pour la fanélifier dans cet 
état , comme il avoir fait autrefois fainte Geneviève s 6c nous 
pouvons dire de cette fainte Fondatrice , ce qu’un habile 
homme de nos jours a dit de cette Patronne de Paris dans un 
de fes Eloges , que tout fervoit à l’inftruire des plus hautes 
vertus du Chrittianifme : la folitude des lieux champêtres, à 
fe recueillir , pour écouter dans une paifible retraite la voix 
de fon Dieu qui lui parloit cœur à cœur : la beauté de l’au- 
rore qui eft fuivied’un plus grand jour , àfe donner au Sei- 
gneur désla première pointe de la raifon, & à s’avancer 
lans interruption de vertus en vertus : les chiens qui gar- 
doient fon troupeau , à acquérir cette fidelité 6c cette vigi- 
lance nectlîàires pour prévenir 6 C furmonter les tentations : 
la douceur de fes brebis, à conferveren toutes chofes celle de 
l’efprit & du cœur : leur obéïflance 6c leur docilité, à fe 
dire avec le Roi Prophète : C'ejl le Seigneur qui me conduit , 
Tien ne me manquera i il ma mis dans un bon pâturage. 

Nôtre Fondatrice eut aufli dès fon enfance dequoi exercer 
fa patience , par les mauvais traicemens qu’elle recevoir conti- 
nuellement de fa mere,quine pouvoit la fouffrir ; mais Mada- 
me Chau , Dame de Pâté , en eutcompaflîon & voulut pren- 
dre le foin de fon éducation. Etant parvenue à l’âge de foire 
choix d’un état , elle ne voulut point d’autre époux que Je- 
fus : Chrift : ellechoifit la folitude du Cloître pour s’y conlà- 
crer à Dieu pir des vœux folemnels , 6c le cœur pehétré de 
xendrefiè & de compafiion envers les pauvres & les mifera- 
bles qui font les membres de Jefus-Chrilt , voïant que la for- 
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tune ne l’avoit pas avantagée de Tes biens , pour les en faire 
participai», 8c a voit par ce moïen rois des bornes à fon immenfe 
charité , elle voulue s’emploïer toute fa vie k les foulager 
dans leurs maladies , à les lervir dans les emplois les plus bas 
8c les plus humilians 8c s’y engager par voeu. Dieu k la vérité 
vouloit qu'elle fût Religieuse Hofpitaliere ; mais comme il 
la deftinoit pour être la Fondatrice d’un Ordre nouveau de 
Religieufes Hofpitalieres , il ne permit pas qu’elle fît profeflîon 
dans le Monatlere où elle prit l’Habit de Religion. On y exer- 
çoit l’Hofpitalité envers les malades 8c cet établidèment avoic 
été fait par les Religieux Reformés du Tiers Ordre de faint 
.François de la Congrégation de France. Il avoit été foûmis 
k leur jurifdiftion par une Bulle du Pape Paul V. authorifée 
par Lettres Patentes de Loüis XIII. qui furent vérifiées au 
Parlement de Normandie, 8c ils a voient obtenu le conten- 
tement de l’Ordinaire. Deux Religieufes du Monatlere de 
fainte Elizabeth à Paris du même Ordre , v avoient été en- 
volées pour conduire treize ou quatorze filles St veuves , du 
nombre defquelles étoit la Mere Françoife de la Croix , que 
l’on y avoit reçuës k l’Habit 8c qui fe foûmirent à ces Reli- 
gieutes de Paris, qu elles reconnurent pour Supérieures, 8c elles 
pratiquèrent pendant cinq ou fix mois avec beaucoup d’e- 
xa&itude 8c de ferveur les obfervances de l’Ordre. Mais quel- 

3 ues perfonnes qui s*étoient introduites dans l’adminitlration 
es affaires temporelles de ce Monatlere, dés le commencement 
de fa Fondation , fous divers prétextes , renverferent le bon 
ordre qui y avoit été établi. Les biens temporels furent en 
partie diffipés par leur mauvaife conduite. Ils voulurent autH 
le mêler du fpirituel. Ils depoferent la Supérieure 8c fa com- 
pagne de leurs offices , les enfermèrent dans une étroite prifon , 
mirent la Mere Françoife , quoique novice , pour Supérieure , 
voulurent introduire dans cette Maifon des Religieux Hof- 
pitaliers avec les Hofpitalieres , changèrent toutes les obter- 
vances Regulieres , firent de nouveaux reglemens qu’ils firent 
approuver par le Pape 8c par l’Evêque.s’attriouerentpar ce 
moïen l’autorité qui avoit été donnée aux Religieux du Tiers 
Ordre fur ceMonaftere, de laquelle ils s’emparèrent par vio- 
lence; 8c enfin ils commirent tant de defordres 8c de fcandales 
dans ce Monatlere , que les plaintes en aïant été portées aux 
Tribunaux de la jufuce feculiere » elle en prit connoi fiance. 
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3^4 Histoire des Ordres Religieux, 

L’un des auteurs des dé [ordres & de la divifion de ce Mo* 
naftere > fut deterré après fa mort > & fon cadavre fut jetté 
dans le même feu où un autre fut brûlé vif , aïant été con- 
vaincu de Magie St de Sortilèges. 

Ce ne fut que quelques années après l'établiftèment de ce 
Monaftere , que ces défordres éclatèrent. La Mere Françoife 
de la Croix , qui , comme nous avons dit , avoir été mife Su- 
périeure quoi que Novice , s’apperçut bien-têt qu’on l’avoit 
trompée lorfqu’on lui avoir fait donner fon confentement 
pour cette Supériorité, & lorfqu’elle vit les mauvais traitement 
que l’on exerçoit envers les Religieufes qui écoient venues de 
Paris , pour établir la régularité dans ce Monaftere. Comme 
elle avoit beaucoup d’elprit St de difcernement , elle vit bien 
que le zele affe&édu Dire&eur de ce Monaftere, qui s’en étoit 
rendu entièrement le maîcre du confentement de l’Evêque 
d’Evreux qu’il avoit trompé , n’étoit qu’hipocrifie , & qu’il 
enfeignoit déjà à ces Religieufes , une infâme herefte que Mo- 
linos à renouvellée dans la fuite. Quelle apparence que la 
Mere Françoife de la Croix reftât dans ce Monaftere ! Toute 
autre que cette Fondatrice voïant ces défordres dans un lieu 
où devoit regner la fainteté , fe feroit de goûtée de fon étar. 
Mais fidele aux grâces qu’elle avoit reçues de Dieu > elle fe 
/ou vint de fa parole St de fon engagement 4 & comme elle 
s’étoit donnée à lui de bonne heure , elle voulut y demeurer 
inviolablemenc attachée par des liens indiflolubles. Elle affer- 
mit la vocation chancellante de trois ou quatre novices , elle 
les exhorta à la perfeverance,& fans fe dépouiller des livrées de 
l’humble S. François , dont elles étoient revêtues , elles quit- 
tèrent ce Monaftere où elles n’avoient pas encore fait pro- 
feffion , & vinrent fe réfugier à Paris. Elles demeurèrent au 
Faux-bourg faint Germain , vivant des aumônes que quelques 
perfonnes charitables leur procurèrent. Elles ne fbrtoient de 
leur Maifon que pour aller à l’Eglife, ou pour exercer la cha- 
rité envers leur prochain, principalement envers les Malades» 
& fous la conduite du R. P. Rabac Religieux Recollet , elles 
gardoient exactement 1 s .Obfer van ces Regulieres , qui fepra- 
tiquoient dans leur Monaftere > lorfque la aifeipline Régulière 
j étoit dan» toute fa vigueur. 

Leur réputation fe répandit bien-tôt dans Paris. Les Reli- 
fcieux de L’Ordre de feint Jean de Dieu » que l’on nomme 


Digitized by 


Google 


.Suite de laTaoisieme Partie, Ch. XLVIII. 365 
en France les Freres de la Charité , y avoient été établis dès Hospita- 
l’an 1601. Ils s’obligent par un quatrième vœu , de fervir les “ 

pauvres malades 3 mais leurs Hôpitaux ne font deflinés que TE* DE N6- 
pour les hommes. La Mere Françoife de la Croix» conçut 
le deflèin de fonder une Congrégation d’Hofpitalieres qui 
n’affifteroient auffi Sc ne recevroient dans leurs Hôpitaux > 
que les filles & les femmes malades » qui n’auroient d'autre 
exercice que cet Office de Charité & qu’elles en feroient un 
vœu particùlter. 

Le Monaftere qu’elle a volt quitté & oh elle a voit pris l’ha- 
bit , étoit à la vérité de ReligieufesHofpitalieres qui faifoient 
auffi vœu d’Hofpitalité 3 mais leur Hôpital étoit indifférem- 
ment pour les hommes & les femmes , de même que celui de 
l’Hôcel-Dieu de Paris 3 & il n’y en avoit point encore dans 
.cette Capitalle de France» qui fût uniquement defliné pour 
des femmes. C’eft ce qui fit donc concevoir à la Mere Fran- 
çoife de la Croix » le deflèin de fonder une nouvelle Congré- 
gation » dans laquelle les Religieufes , s’engageroient par vœu 
de fervir les femmes malades. Ses compagnes qui n’avoient 
pas moins de Charité quelle , y confèntirent volontiers. Plû- 
fieurs per tonnes de pieté approuvèrent un fi loüable deflèin » 

& voulurent même contribuer par leurs libéralités & leurs- 
aumônes à Pére&ion de cette Congrégation. Mais il fallut 
bien efTuier des peines & des travaux pour parvenir à l’exe- 
cution de ce deflèin, & la Fondatrice eut àlurmonter beau- 


coup de difficultés qui s’y oppoferent d’abord , tant par rapt- 
port à la permiffion de l’ Archevêque de Paris > & de l’Abbé 
de faint Germain des Prex , qu’elle ne pouvoit obtenir 3 que 
par rapport à leur demeure que cette Fondatrice vouloir éta- 
blir au Faux-bourg, faint Germain dans la ruë du Colombier. 
Mais l’établiffement fe fit enfin dans la Ville, & la Reine Anne 
d’Autriche aïant bien voulu le favorifer de fit prôte&ion , elle 
obtint les pètmiffions neceflàires de Jean François deGondy 
premier Archevêque de Paris, pour commencer cette Congré- 
gation. La Mere Françoife* de la Croix , acheta une Maifon 
proche les Minimes de la T lace Royale , oh elle alla demeurer 
avec fès compagnes , 5 c ce fut Pan 1614. qn’elle y jet ta les 
fonde mens de fon Ordre , auquel on- a donné le nom de Re- 

S ès HofpitaHeres de la Charité de Notre-Dame. Elle» 
eut au moi» de Janvier de L’année fuivanre , du Roy 

Zziij 
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$66 Histoire ses Ordres Religieux, 
ie°?s T b* **oüis XIII. des Lettres patentes pour leur érabliflement , 
LACHAtk fous ce titre > qui leur fut auffi confervé par la Cour de Par* 
^ emenc P ar * s i lorfque ces mêmes Lettres y furent vérifiées 
le 15. Mai 1617. 

Madelaine Brulart Veuve de M. Faure, Maître d’Hôtel 
ordinaire du Roy , s’étant déclarée Fondatrice de ce premier 
Hôpital > donna pour cet effet une grande Maifon qui étoic 
au près, afin d'en aggrandir les bâiimens. L’Archevêque 
de Paris , par Ion Ordonnance du 9. Juin 1618. y établit ces 
Religieuses. Elles en prirent poflèffion le douzième du même 
mois , & elles obtinrent des lettres d’Amortiflement au mois 
d’Août de l'année Suivante , qui furent vérifiées en la Cham- 
bre des Comptes le 19. Septembre de la même année. Jufques- 
. U , la Mere Françoife & les Compagnes, avoient différé à fai- 
re leur profelfion 3 maisfe voïant en poflèffion de leur Maifoa 
de la Place Royale , elles prononcèrent leurs vœux folemnels , 
le 14. Juin de l’année Suivante 1619. Fête de S. Jean-Bapcifte. 

Comme par le Contraû de Fondation patte entre ces Reli* 
gieuSes & Madame Faure , il avoitété Stipulé que Sur lefiron- 
tiSpice du Bâtiment que l’on feroit, pour marque perpétuel 
de l’uSage auquel cette MaiSon eft deftinée, on mettrait une 
table de marbre. Sur laquelle Seraient gra,vés ces mots en gros 
caractères. L’HOSPITAL DE LA CHARITE’ DE 
NO ST RE-DAME , les Religieufes aïant achevé leur 
Bâtiment en 1631. firent graver ce titre Sur le frontiSpice , Sui- 
vant les termes de la Fondation 3 Mais les freres de la Charité 
preSenterent Requête au Parlement , pour qu’il plût à la Cour 
ordonner la Supreflion de ce titre & de cette inscription , & 
faire defenfe aux Religieufes de prendre la qualité de Reli- 
gieufes Hofpitalieres de la Charité de Notre-Dame. Parmi 
les Plaidoiers de M. le Maître , il s’en trouve un pour Mada- 
me Faure qui intervint dans cette caufè comme Fondatrice 
de cet Hôpital : & qui demandoit que ce titre ‘fut confervé 
à ces Religieufes. Les Freresde la Charité aïant jugé que leur 
caufe ne Serait pas favorable , fi elle écoit plaidée dans une 
Audience , trouvèrent moïen d’en faire un procès par écrit , 
dans lequel le plaidoié de M. le Maître fut produit 3 mais 
n’en aïant pas pourfuivi le jugement , cette conrettation eft 
demeurée indecife , & les Religieufes dont nous parlons ( ont 
toûjours confervé le titre d’Holpitalieres de Nôtre>Dame. ■ 
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; La Ville de la Rochelle aïant été foûmife au Roi Loüis Hoimia. 
XIII. l’an i6zS\ elle demanda de ces Religieufes , qui y furent i*chari- 
faire un fécond établiflèment , & la même année elles en fi- **' 
renc un troifiéme à Paris , aïant acheté au Faux- bourg faint 
Antoine , le lieu appellé la Roquette & par corruption la 
Raquette, qui avoie appartenu à la DuchefTe de Mercceur. 

Ce lieu ell vafte & d’une grande étendue , aïant plus de cent 
arpens d’enclos , elles y ont toûjourseu des malades & tour 
à tour les Religieufes ae la Place Royale y alloient pour en 
avoir foin , & en même temspour y prendre Pair , ces deux 
Maifons ne faifant qu’une même Communauté j ce qui a duré 
jufquesenl’an 1650. que le nombre des Religieufes de ces deux 
Maifons étant de plus de quatre-vingts , elles furent entière- 
ment feparées > & tes biens partagés. Les Religieufes eurent 
le choix d’opter l’une de ces Maifons , & depuis ce teins , il 
ne leur a plus écé permis de fortir pour aller de l’un à l’au- 
tre de ces deux Hôpitaux qui prefentemient n’ont rien de 
commun entre - eux. La Mere Françoife de la Croix fit un 
quatrième établiflèment , l’an 1619. à Pâté lieu de fa naiflan- 
ce , & il s’en eft fait d’autres dans la fuite, comme à Touloufe, 
à Beziers , à' Bourg - en- Br elle , à Pefenas , à faint Etienne-en* 

Foreft, à Albi , à Gaillac & à Limoux. 

Ce ne fut pas fans myftere que cette Fondatrice reçut le 
nom de Françoife de la Croix , lorfqu’on lui donna l’habit 
de Religion. Ce fut un effet de la Providence qui permit que 
ce -nom lui futimpofé , comme devant être Fille aela Croix 
& participer aux affligions & à la patience de Jefus-ChrifL 
Les heureux progrès que l’Ordre des Religieufes Hofpita- 
lieres de la Charité de Nôtre- Dame fit dans fon commence- 
ment , étoit une marque que cet ouvrage n’étoit point un 
ouvrage des hommes ; mais bien l’ouvrage de Dieu qui s’étoit 
fervi de la Mere Françoife de la Croix pour exeepter Ces vo- 
lontés : l’on peut croire qu’il les lui avoir communiquées dans 
fes oraifons j puifque ce fut auffi dans fes oraifons , qu’il lui 
fit découvrir jufqu’aux plus fecretes penfées de quelques unes 
de fes Religieufes , & de plufieurs perfonnes de dehors qui la 
venoient confulter comme uneperfonne d’une éminente vertu 
& très capable de leur fèrvir de guide dans le chemin du fa- 
lut : mais le Démon qui voïoitle grand nombre d’âmes qp% 
die lui enlevoit > deploïa contre elle toute fa rage- 
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3 Ct Histoire des Ordres Religieux. 

Hospita- Ce fut l’an 1643. que les de'fordres du Monaftere où U 
iaXhari 1 Mere Françoife avoit été Supérieure, quoique Novice, &. qu’- 
te’ de nô- elle avoic quitté , comme nous avons dit , éclatèrent. Il y 
x*KDAui. avo j t déjà long- cems que plufieurs Religieufes fe trouvaient 
pofièdées du Malin Efpric , par le miniftere tant du premier 
Directeur de ce Monaftere & de celui qui lui avoic iùccedé 
dans cet emploi , tous deux Magiciens ; que par le miniftere 
d’une autre Magicienne qu’ils avoienc fait recevoir dans ce 
Monaftere en qualité de Sœur Converfe. L’Evêque d’Evreux 
François de Pericard , y al.laçKjur faire les Exorcifmess & les 
Démons aïant déclaré qu’ils n’écoient entrés dans les corps 
de ces Religieufes qu’à la follicitation de ces Magiciens SC 
de cette Magicienne , cequ’elle avoüa , il ordonna par une Sen- 
tence du 11. Mars 1(143. que le corps de ce dernier Directeur 

3 ui écoit mort l’année precedente , & cjui avoit été enterré 
ans l’Eglife des Religieufes, feroit deterre & porté dans un lieu 
prophane & que la Sœur Converfe ferait dépouillée de l'ha- 
bit de Religion , revêtue d’habits feculiers , & enfermée pour 
le refte de les jours dans les cachots des priions Ecclefiaftiques 
del’Officialité. Le Parlement de Rouen , aïant pris connoiuan- 
ce de cette exhumation , fit de nouvelles informations dans 
le Monaftere , & par un Arrêt du 11. Août 1647. toutes les 
Chambres gffemblées , il ordonna que le cadavre de ce Ma- 
gicien qui avoit été deterré & un autre Prêtre aulli Magi- 
cien complice de fes crimes , feraient traînés fur laclaïe , pour 
être ledit Prêtre brûlé vif, après avoir fait amende honora* 
ble , & le cadavre de l’autre Magicien jetté dans le même feu. 
Et le même Arrêt portoit , que la Mere Françoife de la Croix , 
ci-devant Supérieure de ce Monaftere , feroit prife & âpre* 
hendée au corps , amenée & conftituée pfifonniere en la Con- 
ciergerie du Palais , pour être interrogée fur les charges por- 
tées contre-elle par les informations , le jugement de la Sœur 
Converfe différé. 

C’étoit cette infâme Magicienne qui avoit accufé la Mere 
Françoife, comme complice de fes crimes , difant qu'elle n’a- 
voitrien fait que de concert avec elle , que fa devodon n’étoit 
qu’hipocrifie , & qu’elle s’en étoit fait un art , pour plus fine- 
ment tromper le peuple & impoferà fes Religieufes. Mais il n’y 
à perfonne qui foit à l’abri de la calomnie. Les bons peuvent 
être accufés de crimes au IG- bien que les méehans > & comme 

■ c’eft 
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c’eft une marque d'innocence d’être abfous. L’Arreft d’ab- Hosmmj 
S olution qui fut prononcé en faveur de la Mere Françoife £1 oïl ru 
de la Croix , & les Eloges que l’on donna dans la fuite à fa 
vertu , font des preuves convaincantes de fon Innocence. Mais TWr 
que n’eût- elle pas à fouffrir auparavant que l’on en vint à la 
juftification ! on l’enleve de fon Monaftere pour la faire com- 
paraître devant les Juges , une foule de peuple accourt de tou- 
te part poür la voir. Chacun la montre au doigt comme 
une Sorcière & une Magiciene. Les huées 8c les clameurs 
recommencent» lorfqu’aprèsles interrogatoires » on la recon- 
duit à fon Monaftere. Chaque fois qu’on la conduit devant 
les Juges > ce font de nouveaux affrons qu’elle a û fouffrir » 

8c l'on crie de tous côtés qu’il faut détruire fès Monafteres. 

De la part des Religieufes , ce ne font que cris 8c lamentations. 

Chaque fois qu’on enleve leur chere Mere > elles croient que 
c’eft pour la derniere fois qu’elles la verront » elles lui difent 
le dernier adieu » 8c elles attendent le moment qu’on leur 
vienne annoncer fa condamnation. Car les ennemis de ces 
Religieufes * non contens de leur faire un détail des crimes 
les plus atroces dont ils noirciftoient la réputation de la Fon- 
datrice » donnoient à des Colporteurs des libelles contre- 
elle 8c avoient foin de les avertir de les aller crier à la 
porte du Monaftere. Tous les jours il y en avoit de nou- 
veaux , 8c tous les jours Paris retentifloit du nom de la Mere 
Françoife de la Croix , avec ces infâmes épithetes de Sor- 
cière 8c de Magiciene. Enfin la miferable qui avoit accufé 
ia Mere Françoife » fut encore condamnée a une prifon per- 
pétuelle, où elle a fini fes jours, 8c la Fondatrice fut pleinement 
juûifiée. Son innocence fut regardée comme l’or purifié dans 
le feu , comme un grand arbre affermi par l’agitation 8c la 
violence , 8c comme un flambeau que le vent a rendu plus 
allumé. Elle étoit Supérieure lorfque l’on forma l’accu fat ion 
contre elle, 8c l’Archevêque de Paris eu mit une autre par 
Comnjiffion. Le tems de l’Ele&ion étant arrivé , la Fonda- 
trice aurait pû être continuée dans la Supériorité ; mais elle 
aima mieux obéir que de commander. Elle redoubla fa cha- 
rité envers les malades , fes oraifons furent plus frequentes ; 

Sc enfin chargée d’années 8c de mérités devant Dieu , elle 
mourut le 14. Octobre 1655. Son Corps fut enterré dans l’E- 
glifè de fon Monaftere de la Place JLoïale > 8c l'Abbé Gobe^ 
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37° Histoire des Ok.dr.es Religieux,- - 
Hoivita- lin qui en étoit Supérieur prononça Ton Oraifon funebre. 
m Cha L es Conftitutions de ces Religieufes Hofpitalieres , leur fa- 
te’ x>n nô. rent données par l’Archevêque de Paris » Jean François de 
tii-DAja. Q onc jy } q U j approuva par un a£te du zo. Juillet i6z8. 
Par un autre a&e du z8. du même mois , il accorda fix ans 
aces Religieufes pour voir & pour remarquer, fi dans la prati- 
que , elles trouveraient quelque choie qui rat difficile à exécu- 
ter & qui fut incompatible avec leurs autres exercices. Le 
changement le plus confiderable que l'on y fit , fut que l’on 
retrancha le grand Office , afin que les Religieufes enflent plus 
de loifir pour fervir les Malades : les autres changemens furent 
de peu de confequence > & en cet état elles furent dere- 
chef approuvées par le même Prélat le iz. Novembre 1634. 
après avoir été auffi approuvées par le Pape Urbain V 1 1 1 . dès 
le 10. Décembre 1633. ôc conformément au Bref de fa Sainteté 
qui ne les avoit approuvées qu’au cas qu’il n*y eût rien de con- 
traire au Concile de Trente, elles furent examinées parles 
RR. PP. Etienne Binet Provincial des PP. de la Compagnie de 
Jefus de la Province de France, Antoine Vigier Reéfceur des 
PP. de la Do&rine Chrétienne , & M. Vincent de Paul Su- 
périeur des Prêtres de la Million , qui par un A de du 13. Fé- 
vrier 1635. déclarèrent qu’il n’y avoit rien de contraire au 
Concile de Trente. Ces Religieufes aïant eu une Maifondès 
l’an 1618. à la Rochelle , comme nous avons déjà dit, l’Evêque 
de Xaintes , fous la Jurifdidion duquel cette ville étoit pour 
lors , approuva ces mêmes Conftitutions pour les Religieu- 
fes de cet Ordre établies dans fon Diocêie , révoquant par 
fon Ordonnance du 10. Décembre 1636. les Conftitutions 
qu’il pouvoit leur avoir données , & qui n’étoientpas confor- 
mes à celles- cy , qui (ont obfervées dans tous les Mona Itérés 
de l’Ordre , excepté dans celui de la Raquette à Paris qui eu 
a reçu d’autres qui n’ont pas encore été approuvées par le 
feint Siégé. 

Quoique ces Religieufes aient quittéla troifiéme Réglé de 
faint François pour prendre celle de S. Auguftin , elles fe re- 
connoiftent néanmoins toûjours , Filles de fikint François » 
qu’elles appellent leur Pere » comme il eft marqué dans la 
formule de leurs Voeux qui eft conçuë en ces termes.: Au nom 
de Nôtre- Seigneur Jefue Chrifi , dr en l'honneur de U glorieufe 
Vierge Marie fa fainte Mere, & de ms BS. P créa & Patron* 
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faint Auguftin & faint François, je N. voué dr promets a Dieu Hosrrrju/ 
entre vos mains > Monfeigneur V illuftrijfime & ReverendifJ'tme ” 
Archevêque ou Evêque , de N. Supérieur de ce Monajlcte dr te' deNôv 
Hôpital , & en la prefence de vous ma Rever en de Mtre & Prieu- wi ‘ Da,w 
re , pauvreté , chafteté , dr obêïjfance , dr m emploeirai toute ma 
vie a exercer F Hojpit alité , fervant les pauvres filles dr femmes 
malades dans nos Hôpitaux , dr gardant la Clôture convenable 
à nos Couvents dr Hôpitaux , félon les Confit ut ions dite lui 
Ordre , faites dr à nous données par le Reverendijfime Pere en 
Dieu M. Jean François de Gondy Archevêque de Paris , dre. H 
eft auffi marqué dans le Chapitre 1. de leurs Confticutions 
qu’elles feront tous les jours mémoire à Vêpres & à Matines 
de faint Auguftin & de faint François , & qu’elles célébreront 
leurs Fêtes de première Clafle , & au Chapitre 17. qu’elles 
diront le petit Officede Nôtre- Dame tous les jours au Chœur» 
en baffe pfalmodie» & au ton de l’Ordre reformé de faine 
François d’Alfife. 

Tout fe reflentoit de la pauvreté de S. François au commence- 
ment de l’établiflèmentdecet Ordre » car elles ne mangeoient 
que dans la vaifTelle de terre, les affiettes & les cuilliers n’étoienc 
que de bois , les pots & les tafles $le grais , comme il eft or- 
donné au Chapitre 10. de la troifiéme Partie de ces Conftitu- 
tions. Leur habit doit être gris , de drap ou de ferge. Elles 
peuvent porter des chemifes de toile de chanvre , excepté 
les trois derniers jours de la Semaine Sainte qu’elles ne doi- 
vent avoir que des chemifes de ferge , & marcher nuds pieds. 

Elles prennent auffi la difeipline ces trois jours, toutes les 
veilles des Fêtes de la Vierge , de faint Auguftin , de faint 
François d’ A ffife , & tous les Vendredis de l’année. Deux fois 
Je jour elles font Oraifon Mentale , & elles gardent le filence 
depuis neuf heures du foir jufques à. cinq heures du matip, & 
depuis une heure après midi jufqu’à deux heures , excepté 
dans l'Hôpital , où il eft permis de parler. Elles font abfti- 
nence tous les Mercredis j & outre les jeûnes ordonnés par 
l’Eglife , elles jeûnent encore les veilles des Fêtes de Notre- 
Dame, de faint Auguftin, & de faint François d’Affife. 

Quant aux malades, elles ne peuvent recevoir dans leurs Hô- 
pitaux aucun homme j mais feulement les filles & les femmes 
qui n’ont. point de maladies incurables. Elles ne doivent point 
recevoir de femmes groflès d'enfant , ni qui aient des mala- 
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57* Histoire dis Ordres Religieux, 
UosrrtA- diespeftilentielles , comme pelle , flux de fang , petite verolle, 
l” Char* c ^ ancre » teigne , épidémie , folie , mal caduc , écrouelles , 
ti'os nô- & mal que l'on appelle feu de faine Antoine , ou feu facré , & 
O» Daiu. çgç art j c i c eft eflentiel à leur Inflitut. Elles ne doivent point 
auffi recevoir d’Heretiques , qu'après qu’elles auront abjuré 
leurs herefies. 

Nous avons dit ci-deflus que l'habillement de ces Religieu- 
fes eft: gris & quoique par les Conftitutions il doive être de 
drap en hiver, néanmoins dans la plupart des Monafteres 
de cet Ordre , elles ne portent que de la ferge dp gris-maur, 
tant en hiver qu*en été: leur robe doit être ceinte d’un cordon 
blanc à trois nœuds , & lorfqu’elles vont à. la Communion , 
& dans les Ceremonies, elles ont un manteau de la couleur 
de leur habit , attaché par defliis la guimpe avec un morceau 
de bois. Quoiqu’auffi dans les Conftitutions il ne foit point 
parlé de fcapulaire, elles en portent néanmoins un de ferge 
blanche demis leur robe , ce qui s’obferve dans tous les 
Monafteres de l'Ordre, excepté dans celui de Pâté. Les Ar- 
mes de cet Ordre font un Cœur chargé de trois larmes , en- 
fermé dans une Couronne d’épines. 

Ce que j’ai dit de la M ere Françoife de la Croix FondatrL 
ce de cet Ordre, je l'ai appris , en partie , de plufleurs ancien- 
nes. Religieufes qui ont reçu de fes mains l’habit de Religion* 
& qui ont vécu du tems avec elle. On peut confulter le livre 
Intitulé, La Pieté affligée , imprimé à Roüen en 1651. pour la 
première fois , oh l’on voit l’Hiftoire des défordres arrivés 
dans le Monaftere dont elle fut Supérieure étant Novice, & 
l’Arrêt du Parlement de Roüen contre les Magiciens auteurs 
de ces défordres. Il eft fait mention de cet Ordre de la Cha- 
rité de Notre-Dame dans les Antiquités de Paris par Malingre 
fag. 668 . & dans les Plaidoyers de M. le Maître gag. iy^. 
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Suite de la Troisième Partie, Ch. XLIX. 37* 

_ _ Hosprr*; 

LIBRES D9f 

Chapitre XLIX. }****•>; 

fccs Religieufes Hofpitalieres de Loche s gr autres du meme 

InJHtut. 

L A ville de Loches en Tourraine, fituée fur l’Indre, U 
fept lieues d'Amboife , & dix de Tours , a donné naif- 
iance à. des Religieufes Hofpitalieres qui ont fait plufieurs 
écabliflemens en France. L’Hôpital ou Hôtel- Dieu de Lo- 
ches doit en quelque maniéré Ton établiflemenc à la Sœur 
Suzanne Dubois Religieufe de l’Hôtel- Dieu de Senlis. Nous 
ne fçayons point les raifons qui l’obligerent d’aller à Loches > 
mais y étant arrivée , elle fe retira dans un Hofpice proche 
les Cordeliers, 011 elle recevoir les pauvres qu’elle faifoit 
coucher fur la paille, & aufquelselledonnoit feulement le cou- 
vert, ne vivant elle-même qu’avec beaucoup de peine des au- 
mônes que les per fonnes d evotes lui envoïoient chaque femaine. 

Le Maire & les Echevinsde la ville édifiés de la charité 
que cette bonne Sœur exerçoit envers les pauvres, prierenc 
le Cardinal de la Rochefoucaut Evêque ae Senlis, de per- 
mettre à la Sœur Suzanne de s’établir à. Loches. Ce Prélat y 
consentit , à condition qu’elle vivrait en communauté avec 
d’autres filles qui feraient comme elle Profefiion de là Réglé 
de faint Auguftin , ainfi qu’il eft porté par l’Obédience que 
cette Eminence lui envoïa le 14. Juillet 1611. 

La Sœur Suzanne étant morte l’an 1616. le Duc d’Epernon: 
Gouverneur & Seigneur engagifte de Loches, fe joignit aux 
Maire 8c aux Echevinsde cette ville pour demander à Bertrand 
Defchaud Archevêque de Tours, l’établiflement d’un Moi- 
naftere de Religieufes Hofpitalieres dans l’Hofpice oh la Sœur 
Suzanne avoit demeuré. Ce Prélat accorda leur demande y 
il confentit que le feint Sacrement fut gardé dans la Chapelle 
de l’Hofpice, & commit M. Paquier Bourré Prêtre, natif 
de faint Germain fur Indre proche Loches, pour A d mini- 
ftrateur fpirituel 6c temporel de cet Hôpital naifiant. Ce bon 
Prêtre y donna cent fols de rente , & pour le fùrplus de l’en- 
tretien des Religieufes & des pauvres, il fe donnait lui-niâU 
la peine d’alfer quêter de maifon en. maifon. 
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L’on fie venir l’an 1619. une Religieufe de l’Hôtel- Die^ 
de Paris, pour établir la Régularité daDs cet Hôpital. Elle y 
donna l’habit à trois filles ; mais étant morte avant qu’elles 
eufient fini leur année de probation, l’Archevêque de Tours 
y envoïa de l’Hôtel-Dieu de cette ville une autre Religieufe 
qui reçut leur Profeflion, & s’en retourna enfuite à Tours. 

Le zele de ces nouvelles Profeflès à fervir les pauvres , at- 
tirant une infinité de malades dans cet Hôpital , & leur petit 
nombre n’étant pas fuffifant pour refifter au travail & à la 
fatigue , l’Archevêque de Tours qui a voit permis cet éta- 
bliflement , confentit auflî que ces Religieules reçuflent un 
plus grand nombre de filles. Il s’en prefen toit beaucoup 3 mais 
le terrain trop referré qu’elles occupoient , étoit un obftacle 
à la réception des filles qui le prefentoient 3 c’eft pourquoi 
le Roi accorda deux arpens ae pré dans la prairie qu’on 
nomme encore aujourd’hui la prairie du Roi, afin de pouvoir 
agrandir les bâtimens , & par ce moïen cette Mailon aïant 
été augmentée, eft devenue plus commode aïant une Eglife, un 
Choeur, & tous les lieux réguliers qui conviennent auxMaifons 
Religieufes, principalement à celles où l’on exerce l’hofpitalité. 

L’exa&itude avec laquelle elles obferverent la Réglé de 
faint Auguftin , & les Conftitutions qui leur furent preferi- 
tes , leur acquirent beaucoup de réputation ce qui les fit 
fouhaiter dans plufieurs villes du Roïaume. Les premières 
. qui en demandèrent, furent celles de Clermont & de Riom en 
Auvergne, oùM. Bourré mena des Religieufes pour y faire 
des établilî'emens. Il fortit enfuite d’autres Religieufes de 
l’Hôpital de Clermont pour fonder ceux d’Arles & de Guer- 
ret. L’Hôpital de Riom fonda auflî celui de la Palifïe, & l’Hô- 
pital de la Palifïe celui de Grenoble. Il fe fit encore d’autres 
établifïèmens à Amboifc, à Chinon , à Poitiers, à Niort, à 
Vierfon, à Aubigny , à Baucaire , & en d’autres lieux juf- 
ques au nombre de dix-huit. 

Ces Religieufes outre les Vœux de pauvreté, de chafteté, 
& d’obéïflance , en font un quatrième de fervir les pauvres 
fous Clôture. Elles difenttous les jours au Chœur le petit Of- 
fice de la Vierge , & font mémoire des Fèces qui arrivent fé- 
lon l’Ordre du Bréviaire Romain. Aux Fêtes Annuelles , à 
.cellesdeNôtre-Seigneur,de la fainte Vierge , & de plufieurs 
autres de l’Ordre de faint Auguftin , comme auflî A celles dés 
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Suite de la Troisième Partie, Ch. XLÏX. 375 
Patrons particuliers de leurs Hôpitaux, elles difent le grand Howrr*. 
Office du Bréviaire Romain. LocaiJ** 

Elles font abftinence- tous les Mercredis & pendant T A vent, 
qu’elles commencent au vingt- cinq Novembre. Elles jeû- 
nent tous les .Vendredis de l'année , les veilles des.Fêtes de 
Nôtre- Seigneur, & de leurs Patrons. Elles prennent la difcjj- 
pline une fois la femaine , font Oraifon Mentale fuir & ma- 
tin , & tous les ans elles renouvellent leurs Vœux le jour de 
la I rtfentation de lafainte Yierge au Temple , après s y être 
préparées par une Retraite de trois jours , qu’elles font aura 
pendant la Semaine Sainte, trois jours avant les Fêtes de 1 a 
Penttcô;e , & quelques autres jours de l’année. 

Leur habillement ordinaire confifte en une robe de ferge 
blanche , ferrée d’une ceinture de cuir, & un fcapulaire blanc. 

Les jours des grandes Fêtes aufquels ont dit le Bréviaire Ro- 
main , elles portent une robe noire & encore les jours de Ce- 
remonies, comme de Vêtures & de Profeffions , avec la cein- 
ture de cuir fans fcapulaire, & un Crucifix au côté gauche 
pafie dans la ceinture de cuir. Elles font enterrées avec une 
robe noire , & on leur met la couronne d’épines qu’elles ont 
portée le jour de leur Profeffion. 

. Leur coëffure eft à peu près fbmHable à celle des autres 
Religieufes, fi cen’ell qu’elles ont un double bandeau & une 
guimpe quarrée , & que les jours de Communion , de Chapi- 
tre des coulpes , de l’éleftion delà Supérieure , & autres Ce- 
remonies, elles portent des voiles de deux aunes & demi de 
long qui traînent jufqu’à terre. La Vêture & la Profeffion * 
fe font avec l’habit noir , & le lendemain elles prennent le 
blanc. Les Sœurs Converfes portent des voiles de toile noire > 
des rochcts pendant l’Eté» & pendant l’hiver la robe blan- 
che. Elles ne portent jamais l’habit noir qu’à leur V ê ure & à 
leur Profeffion , & elles font enterrées auffi avec l’habit noir 
& la couronne d’épines , comme les Religieufes du Chœur. 

il y a néanmoins des Hôpiraux , comme dans ceux de Cler- 
mont, de Riom, & les autres du Diocêfe de Clermont, où le» 
Religieufes portent des rochets fur leurs habits blancs pen- 
dant l’été , & où les Sœurs Converfes (ont habillées comme 
les Religieufes du Choeur, n’étant diftinguées que par un voi- 
le blanc qu’elles portent toûjours. Les Religieufes de ce Dio- 
cêle ont des Conftitutions particulières , qui ont été appro&» 




fîë Histoîri Dés Or.dr.es Religieux, 

Hcufli w- v &s ^ ,£in i^SM.-par M.iFxançois Bocharc Evêque de Clermont, 
ses m & imprimées à Paris la même année. 

»? R Ve**i Mémoires envotées de Loches en 171a. & les Conflit utions 
iMCAHMB*. de la Congrégation des Rtligieufcs Hojpitalieres de l'Ordre de 
faint Auguftin. 


Chapitre L. 

’pes Religieufes de l'Ordre du Verbe Incarné $ avec la Vie de 
la Venerable Mere Jeanne-Marie Çhe^ard de Matel 
leur Fondatrice, 

V Oici un Ordre dont la fin principale eft d "honorer le 
-Myftere de l’Incarnation du Fils de Dieu , qui choific 
la Mere Jeanne-Marie Chezard de Matel pour en être la 
Fondatrice. Elle naquit à Rouanne dans le Foreft le 16. No- 
vembre 1596. & eut pour Pere Chezard Seigneur de Matel 
Gentil-homme de la Chambre des Rois Henri IV. & Loüis 
XIII. & Capitaine de Chevaux- Légers pour le fêrvicé de 
leurs Majeftes. Dès fes premières années elle fit paraître beau* 
coup d’inclination pour la pieté : tout Ton pliifir étoit d’ap- 
prendre tout ce qui porte à la dévotion , & bien loin d’aimer 
tes petits divertiflemens des enfans , elles les fuïoit pour être 
infimité des principes du Chriflianifme. A l’âge de fept ans 
Dieu lui infpira l’efprit de mortification , qu’elle commença 
à pratiquer par un jeûne auflere toutes les veilles des grandes 
Fèces } & quand elle eut atteint l’âge de dix ans > elle n’y 
ajoûta pas feulement les Vendredis & les Samedis ; mais enco- 
re F A vent & le Carême. L’abfence de fon pere qui étoit pref- 

3 ue toujours à la Cour , ou à l’armée , favori fa beaucoup fon 
eflein auÆ bien que la pieté de fa Mere qui étoit une per- 
fonne trés-diûinguée par fa vertu , & par fon' mérité. 

Aïant eu permiilîon de communier a l’âge de douze ans, fa 
dévotion augmenta d’une maniéré fi fervente > que pour s’ap- 

r ocher plus dignement de ce grand Myftere , elle commença 
jeûner depuis l’ Afcenfion jufques à la Pentecôte , & pauà 
ces dix jours dans un grand recueillement , ajoûtant aux jeû- 
nes , des difciplines’ & d’autres mortifications , quoiqu’elle 
£ût fort délicate. Son plus grand plaifir étoit de lire la Vie défi 
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Suite de la troisième Partie , Ch. L. 377 
Saints , principalement celles des Vierges & Martyres , qu’- rcugwu' 
elle eftimoit infiniment heureufès d’avoir donne leur vie 
pour la défenfedu nom de Jefus-Chrift. Elle foupiroit fans du Verb* 
celTe après ce bonheur , & comme elle eut entendu dire que IWCA * Nh • 
la Vie Religieufe eft une efpece de Martyre elle prit une for- 
te refolution d’embraflèr cet état. 

Si nous en croïons l’Auteur de là Vie, fesOraifonsétoient 
prefque continuelles , toujours accompagnées d’extafes , & de 
raviuèmens > & il prétend que ce fut dans plufieurs de ces ra- 
videmens que Dieu lui ordonna de fonder l’Ordre du Verbe 
I ncarné, qu’il lui en fit le plan, 8c qu’il lui prefcrivit la forme , 

& la. couleur de l’habillement que les Religieufes dévoient 
porter. 'Ce fut l’an 1615. que nôtre Fondatrice commença cet 
inftitut. Aïant obtenu la permifiion de fa mere , elle fe retira 
avec deux Compagnes dans une maifon que les Religieufes 
Urfulines de Paris avoient abandonnée. Toutes leurs richef- 
fes ne confiftoient qu’en quarante écus que fa mere lui avoit 
donnés , & en dix huit qu’une de fes Compagnes avoit auffi 
apportés. Son pere aïant appris fa retraite, en fut irritée. 11 
écrivit des lettres pleines de menaces contre elle 2c contre fa 
mere , à laquelle il défendit de lui donner à l’avenir aucun 
argent , efperant l'obliger par ce moïen à retourner dans fa 
maifon. Mais Jeanne de Matel avoit trop de courage pour 
abandonner l’œuvre de Dieu , & quoique delai flee de fes pa- 
rens , & privée de tous biens j elle ne laifià pas de continuer 
fon entreprife. Elle alla à. Lion pour communiquer fon defïèin 
à l’Archevêque, qui non- feulement approuva fa Congréga- 
tion , mais lui témoigna même qu’elle lui feroit plaifir fi elle 
la commençoit à Lion. Elle obéît , & elle y vint demeurer 
avec fes Compagnes -, mais ce Prélat qui s’étoit renc^u fi fa- 
vorable à fon entreprife , mourut quelques tems après , & 
eut pour fuccelTeur le Cardinal de Richelieu Loiiis Atphon- 
fe , qui fut plus difficile À accorder à la Fondatrice ce qu’elle 
demandoit : & la maladie contagieufe dont la ville de Lion 
fut affligée dans le même tems , fut un obftacle qui empêcha 
que fa Congrégation ne fît d’abord un grand progrès. 

Dans un tems fi peu favorable à fon defïèin , on lui confeil- 
la , Sc même on la prefla de quitter fa petite Communauté qui 
étoic alors compofee de fix perfonnes , pour aller à Paris , tan- 
dis que la providence difpoferoit mieux les chofes pour un - 
Tomi IV '• Bbb 
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RïLfeuv- parfait étabhffement Religieux. A peine y fut-elle arrivée 
U’üTUe c l ue Madame de Sainte-Beuve Fondatrice des Religieufes 
du Verbe U r fui i nés , aïant appris qoe ta Mere de Matel avoit deffcin 
Imsa&ne- d'y établir fon Inftitut, vint trouver le Pere Jacquinod Su- 
périeur de la Maifon Profeffe des Jefuices pour s’oppolèr à cet 
étabhffement auquel ce Pere prenoic interet, comme aïant 
été long tems le Dire&eur de la Mere de Matel ; & cette Da- 
me fut fi bien appuïée dans fon dcdein , que le Pere Jacqui- 
nod reçut ordre de fon General de ne fe point mêler de cet 
établifTement, 8 c d’abandonner entièrement la Mere de Ma- 
i tel. Comme les hommes ne peuvent rien contre la volonté de 
Dieu, la perfecution excitée contre nôtre Fondatrice cefla , 
le General des Jefuites étant bien informé de fes bonnes in- 
tentions , écrivit des lettres en fa faveur , & exhorta le Pere 
Jacquinod fie les autres Peres de fa Société à l’appuïer. . 

Il ne sagiffoit plus que d’avoir une Bulle de Rome pour 
commencer fon Ordre : c’eft à quoi elle s’appliqua en failant 
prefenter une fuppÜque aufouverain Pontife dans laquelle elle 
expofoic à fa Sainteté que (ondefiein, en h i dant un Ordre fous 
le titre du Verbe Incarné, étoit d’honorerle Verbe Incarné 
en tous fes Myfteres principalement dans le faint Sacrement 
de l’Autel , où elle defiroic reparer les outrages que les Juifs 
avoient faits à fa perfonne , lorfqu’il vivoit parmi les hom- 
mes, & ceux que lui font chaque jour les Heretiques, & les 
mauvais Chrétiens. Les Cardinaux Cajetan & Bentivoglio 
furent nommes pour examiner la fupp!iquc»& lurleur rap- 
port le Pape Urbain VI il. accorda la Bulle d’ére&ion ae 
cet Inftitut , fous le titre du Verbe Incarné , le iz. Juin 1633. 

Le Pere Ungendes qui avoit la direction de la Fondatrice , 
aïant écrit au î'crc Suffren Confedcur du Roi , pour le prier 
de demander à fa Majefté , qui étoit pour lors à Lion , la per- 
mi dion d’établir cet Ordre à Paris , il lui répondit que la Du- 
cheftè de Longueville aïant demandé depuis peu l’établidè- 
ment des Filles du faint Sacrement , & que le Roi aïant pro- 
mis d’accorder à cette Princede des Lettres Patentes pour 
cet érablidèment , il n’ofoit dans cette conjoncture parler à Sa 
Majefté poteries Fries du Verbe Incarné, & qu’il valoit mieux 
nnirces deux Ordres puifqu’ils avoient grand raport. Les fen- 
timens du Pere Suffren firent fonger à trouver les moïens de 
faire cette union > mais comme les Filles du faint Sacrement 
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Suite de la Troisième Partie, Chap. L. 379 
avoient de grandes efperances d’être bien-côc établies , elles rfligih». 
répondirent qu’il falloir que celles du Verbe Incarné Te fou- 
miflent à leur Bulle & à leur Inftituti mais la Mere de Matel pu verbe 
n’y voulue point confentir. Elle reçut enfin la Bulle qu’elle lNCA4NS * 
avoit demandée > & aiant appris que le Roi avoit donne per» 
million aux Filles du faint Sacrement de s’établir , & que l’on 
méprifoit Ton lnftitut , elle prit la refolution de retourner à 
Lion. Quatre ans s’étoient déjà écoulés depuis qu’elle en étoit 
fortie, & ce qui lui fit quitter Paris, plutôt qu’elle n’auroit fou- 
haité , furent des lettres que les Filles de la Congrégation de 
Lion lui avoient écrites , par lefquelles elles lui raifoient fça- 
voir quelles étoient dans une extrême neceflné & que fa pre- 
ience leur étoit ablolument neceflaire i parce qu’il y en 
avoit qui étoient dans le deflèin de quitter, à moins qu'elle 
ne vînt à leur fecours. C’eft ce qui l’obligea donc de retour-? 
ner à Lion , aïant emmené avec elle trois filles pour augmen- 
ter fa Communauté. Aulfi-tôt qu’elle fut arrivée à Lion, elle 
foulFrit de grandes perfccutions de la part de quelques per- 
fonnes qui vouloient détruire fa Congrégation , & on mit 
tout en œuvre pour renverfer tout fes derfeins. Quoique les 
Jefuites approuvaient fa conduite, néanmoins le PereGiba- 
lin Re&eur de leur College de Lion étoit un de fes adverfai- 
res, s’étant oppofé pendant quatre ans à l’établiflement de cet 
Ordre , & il n’oublia rien pour détourner fes nièces d’y en- 
trer j mais aïant entendu les raifons de la Fondatrice , il chan- 
gea de fentiment , l’Ordre du Verbe Incarné n’a point eu 
depuis de plus puiflint Protecteur j & fes nièces furent les 
premières Religieufes de cet Ordre, où elles font mortes en 
odeur de Sainteté. 

La Mere de Matel fit prefenter la Bulle.de l’éreétion de cet 
lnftitut au Cardinal de Richelieu Archevêque de Lionj 
mais ce Prélat bien-loin d’avoir pour la Fondatrice des fenti- 
mens auffi favorables que ceux que fon predecefleur avoit eus 
pour elle , il lui fut toujours oppofé , & il ne voulut point re- 
cevoir cette Bulle. Etant même obligé d’aller à Rome , com- 
me on lui recommandoit toutes les filles de fon Diocêfe, il 
répondit à fon Grand- Vicaire que les Filles du Verbe Incar- 
né n’étoient pas du nombre , ce qui caufa une nouvelle afflic- 
tion à la Fondatrice, car des parens de quelques-unes des 
filles de fa Congrégation défefperant de voir fon établijfiè» 
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Riltgieh- ment , les firent fortir j & en peu de teins il ne refta que vingt 
i^ordrb de trente qu'elles étoient. Bien-loin néanmoins de les 

pu verbe retenir par violence > elle fit aftembler fa Communauté , 8c 
incarne. j u j déclara que l’établiflement de l’Ordre du Verbe Incarné 
étant fort incertain > elles pouvoient fe retirer 8c prendre paru 
ailleurs ; mais elles fe jetterent à fes pieds proteftant qu’elles 
vouloient toutes la fuivre , 8c qu’elles ne quitteraient point la 
Congrégation. Elles firent une Retraite fous la conduite du 
Père Gioalin Jefuite , 8c plu (leurs ajoûterent au Vœu de cha- 
steté un Vœu particulier de mourir à la pourfuite de l’éta- 
blifliment de l’Ordre. 11 eft vrai que comme ces Filles avoient 
fait ces Vœux fans en avoir rien communiqué à la Fondatri- 
ce , elle ne les approuva pas d’abord , parce qu’il ne s’agififow 
pas feulement du fpirituel , mais encore du temporel pour 
nourrir des Filles qui n’avoient rien > néanmoins elles les fit 
aufll , 8c le jour de l’O&ave du faint Sacrement , elles furent 
dix qui renouvellerent ces Vœux , ce qui a donné lieu au re- 
nouvellement des Vœux que l’on fait tous les ans dans cet Or- 
dre le jour de l’Odave du faint Sacrement , 8c à la Fête de 
l’Epiphanie. Mais quoique ce ne fuftent alors que des Vœux 
Simples 8c qu’elles ne fufient pas encore obligées à des Ob- 
servances Regulieres , elles vivoient cependant dans un exer- 
cice continuel d’oraifbn 8c de retraite , de filence , de péni- 
tence» 8c de mortification. Elles chantoient l’Office divin avec 
tant de dévotion , 8c édifioient tellement toutes les perfonnes 
qui les frequentoient > qu’on ne parloir dans toute la ville que 
de leur ferveur. 

Dans l’efperunce que l’on accorderait à la finies permiffions 
necefiàires pour l’établiflement de cet Ordre > la Fondatrice 
acheta l’an 1637. la Maifon où eft prefentement le Md® 
naftere , 8c où elle demeurait déjà. Deux ans neanmoins fe 
pafièrent encore , (ans qu’elle pût faire cet établifièment j 8 C 
ce ne fut que le 15. Novembre 1639. qu’il fe fit à Avignon. N. 
de Cohon Evêque de Nifmes qui avoit toûjours favorifé le 
deftein de la Mere de Matel > y vint 8c donna l’habip aux 
cinq premières Religieufes de cet Ordre , qui furent Mar- 
guerite de Jefusdu Viflar Gibalin, Marie du faint Efprit Na- 
lard , Therefe de Jefbs de Gibalin » Jeanne de la Pafiïon Fiot, 
8 c M j rie de faint Jofeph Malarcher. Quatre mois après l’on 
dounaauffi l’habit à la nièce du Prefident d’ôrange r 8c le 
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premier Avril 1640. la Fondatrice après avoir donné legou- 
vernement de ce Monaftere à la Mere Marguerite de Jefus lOrdrb 
du Villar Gibalin , partit d’Avignon pour retourner à Lion , ]^ C ; R E £” 
où après avoir demeuré dans la Maifon de fa Congrégation 
jufqu’au commencement de Janvier de l’an 1643. elle fut 
obligée d’aller à Grenoble pour y établir un fécond Mo- 
naftere de fon Ordre > & obtint des Lettres Patentes du Roi 
pour cet établiffement dont elle prit poftelGon le jour de 
l’O&ave du faint Sacrement. 

A peine l’établiflèment de Grenoble fut-il achevé » que 
la Mere de Matel reçut des Lettres de la Reine Anne d’Au- 
triche Veuve de Louis XIII. & Mere de Loüis XIV. par 
lesquelles Sa Majefté l’invitoit devenir à Paris pour y fonder 
un Monaftere de fon Ordre. M. le Chancelier Seguier lui 
fit auffi des inftancespour cela. Elle vint à Paris & y éta- 
blit un troifiéme Monaftere , dont elle prit poffèftîon le pre- 
mier jour de Novembre 1644. Elle fouhaitoit avec beaucoup 
d’emprefTement prendre l’habit de fon Ordre j mais les Supé- 
rieurs ne le jugèrent pas à propos , elle ne laiffà pas nean- 
moins de prendre cet habit enlaprefence des Sœurs , après 
que le Supérieur l'eût béni , & afin quelle ne caufat point de 
fcandale en parodiant en public avec cet habit , elle le cou- 
vrit d’un habit npir , en attendant que les affaires de l’Ordre 
lui permiffent de s’engager à la clôture & de faire des vœux 
folemnels. 

La haute idée qu’on eut à Paris de fa vertu & la douceur 
de fes entretiens, lui attirèrent les V ifites deplufieurs Prélats , 
de M. le Chancelier, & d’ une infinité de per tonnes diftinguées, 
ce qui donna de la jaloufie à quelques perfonnes qui blâmè- 
rent fa conduite & tâchèrent de rendre fa vertu fufoe&e à 
tous ceujc qui en faifoient de Peftime. Us trouvoient fur tout 
qu’elle avoit beaucoup de vanité & de préfompeion i puifque 
n’étant pas Religieufe , elle ne laiffoit pas de gouverner des 
Monafteres comme Supérieure > & on mit tout en œuvre pour 
l’obliger à quitter -cet emploi , & à abandonner fes defleinsi 
On la prefTa de retourner à Lion pour y établir encore un 
Monaftere , par ce que le Cardinal Loüis Alphonfe de Ri- 
chelieu qui en étoit Archevêque étant mort , fon SuccefTeur 
lui pouvoir aifément accorder la permiflion de changer la 
Maifon de fa Congrégation en Monaftere de fon Ordre. 

Bbbiij 
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Ritraiior Mais ceux qui luiperfuadoient de quitter Paris, a voient de* 
i/okdm fentimens bien difïerens, car ceux qui doutoient de là vertu ou 
Incarne*.* n en pouvoient foûtenir l’éclat , vouloient Ton éloigne- 
ment pour fatisfaire leur paffion fous un beau pretexte , & les 
autres croïoientde bonne foi que fa prefence étoit neceflaire à 
Lion pour y faire un établilTement. 

Elle fe laifla vaincre , quoiqu’elle crût que fa prefence ferait 
beaucoup plus neceflaire à Paris. Elle en partit , & elle arri- 
va à Lion le premier Novembre 1655. Cependant la Maifon 
de fa Congrégation ne fut changée en Monaftere que l’an 
1655. qu’elleen obtint la permilfion de l’Archevêque de Lion 
Camille de Neuville , qui la lui accorda à la recommandation 
du Chancelier , & pour lors la Sœur Catherine Flurin qui 
avoit été fa première compagne & première fille de la Con- 
grégation , qu’elle avoit toujours gouvernée en qualité de Su- 
périeure en l’abfence de la Fondatrice , prit l’habit de l’Ordre 
avec celles qui étoient toûjours reliées dans cette Maifon de 
la Congrégation. 

Ce qu’elle avoit prévu arriva ; fon abfence de Paris y caufa 
dans fon Monaftere un tort confiderable. Il y avoit dix ans 
qu’elle en étoit fortie , on la follicita d’y retourner & elle y 
arriva l’an 1663. D’abord elle y fut reçue avec beaucoup de 
joïe , la Supérieure fut la première à lui témpigner beaucoup 
a’empreflement , au moins en apparence > mais dans la fuite 
elle lui caufa beaucoup de peines & de chagrins. Elle fit en- 
tendre aux perfonnes <^ui entraient dans les intérêts de l’Or- 
dre que la Fondatrice etoit trop attachée à fou bien , qu’il fal- 
loit l’obliger à s’endépoüilleren faveur du Monaftere de Paris 
afin de le rendre plus floriflant & plus eftimé par fes richeflès. 
Mais la Merede Matel , quoiqu’elle ne fût pas encore Re- 
ligieufe pour les raifonsque les Supérieurs jugèrent à propos, 
n’avoit cependant aucune attache à fon bien > elle vouloir 
feulement comme un mere commune en faire part aux autres 
Monafteres , & même en établir un cinquième à Rouanne, 
qui étoit le lieu de fa naiflànce. 

On ne peut dire combien de violences on lui fit pour l’o- 
bliger à ligner un Contrat de donation en faveur au Cou- 
vent de Paris. O n emploi' a tant de perfonnes pour lui perfuader 
de le faire » & on ufa de tant de menaces, qu’elle fut enfin 
contrainte de ligner un Billet , par lequel elle promettoit d» 
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donner à ce Monaftere tout cequ’on lui demandoit. Il fem- R It , cllw . 
ble qu’après cela on devoir être fatisfait & n’avoir plus que “ordre 
des fentimens d’amour & de reconnoiflànce pour la Fondatri î>u « 
ce j mais la Supérieure & la plupart de fes filles , la décrie- lNCA * N *‘* 
rent comme une perfonne qui avoit l’efprit foible , & qui 
avoir befoin d’un bon Directeur , pour la remettre dans les 
voyes dont elle s’étoit égarée. La Supérieure lui ôra fon 
Confeftèur , & lui en donna un fans expérience dont elle 
fe fervic pour parvenir à fes fins. Non contente de lui avoir 
ôté Ton Confeftèur , & une perfonne qui lui étoit fortement 
attachée» qui la fervoit depuis long-tems , on la chaftà hon- 
teufement du Monaftere , lans lui donner un lieu de retraite 
& fans lui donner aucun l'ecours pour retourner à Lion. Le 
Supérieur de la Maifon qui étoit Prieur de l’Abbaye de 
faim Germain des Prez , voulut y établir une Supérieure 
perpétuelle qui étoit d’un autre Ordre , on fit beaucoup de 
violence pour la faire recevoir , on enfonça les portes , on . 
rompit les grilles , on fit fortjr les Religieufes qui avoient 
été le plus attachées à l’Ordre , & on les enferma dans d’au- 
tres Monafteres fans leur donner la liberté de parler à per- 
fonne. , 

Au milieu de -ces perfecutions , la Fondatrice fit paraître 
une confiance extraordinaire , elle ne donna jamais la moin- 
dre marque d’impatience , & ne dit jamais aucune parole qui 
pût ofFenler legerement la Charité. Les incommodités qu’elle 
fouffrit hors de fon Couvent , aïant été obligée de loger dans 
un endroit ferré & mal fain , augmentèrent les maux dont 
elle étoit tourmentée depuis long-tems , & la reduifirent dans 
une état fi pitoïable , que l’on crut qu elle en mourrait. On 
la remena dans fon Monaftere le *9. Août 1670. & le len- ' 
demain matin , elle reçut le faint Viatique. Elle voulut enfuite 
être revêtue de Fhabit de l’Ordre & faire profeffion avant 
que de mourir. On en donna avis au Prieur de faint Ger- 
main des Prez , afin qu’il vînt faire lui- même la Ceremonie, 
ou en donner commiflîort à un autre } mais ce Supérieur qui 
prétendoit changer ce Monaftere en un Prieuré de faint Be* 
noît , n’écouta point cette première demande. Comme la 
maladie de la Mere de Matel augmentoit tous les jours , 
elle renouvella fes inftances pour recevoir l’habit & mourir 
Religieufe de l’Ordre } le Supérieur lui accorda enfin fa de- 
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Religiiu- mande. Elle reçut l’habit , ôc peu de tems après, elle fit pro- 
t' O rdre ^ e lG° n en vertu d’un Bref qu’elle avoit obtenu pour ce fu jet 
du Vrrbb du Cardinal de Vendôme, Légat en France. 
ncarn* . Ap r « la ceremonie de fa profeflion , fa fièvre étant dimi- 
nuée , il y avoit queiqu’efperance de guérifoo } mais un re- 
mede qu’on lui avoit donné pour modérer fes douleurs , les 
aïant au contraire augmentées , elle tomba dans l’agonie ôc 
demeura tranquille jufqu’à la mort. On ne fe feroit pas même 
apperçu du moment qu’elle expira , fi on ne lui avoit enten- 
du prononcer par trois diverfes fois le faint nom de Jefus , 
après quoi elle rendit doucement fon efprit à fon Créateur , 
le ii. Septembre 1670. Son corps fut ouvert après fa mort ôc 
on en tira le Coeur qui fut porté en fon Monaftere de Lion. 

Peu de tems après la mort de cette Fondatrice , l’Ordre 
perdit le Monaftere de Paris. Les Religieufes dont la mauvaife 
conduite n’avoit fervi qu’à augmenter la patience ôc le mérité 
. de leur,mere , n’avoient pas penfé à faire enregiftrer au Par- 
lement de Paris , les Lettres Patentes du Roi pour leur éta- 
blifTement j ce fut le pretexte que l’on prit pour les en faire 
fortir. Elles ont voulu tenter fur la fin du dernier fiecle de 
rentrer à Paris , ôc elles ont fortement follicité ( appuïées 
de la protection d’un grand Cardinal ) pour avoir des Lettres 
Patentes d’établiftèment. Cinq ou fix Religieufes forties du 
Monaftere de Lion , demeurèrent pendant quelques années 
dans une Maifon au Faux-bourg. faint Jacques mais n’aïant 
_ pû obtenir ce qu’elles demandoient , elles s’en retournèrent 
a Lion. Outre lesMonafteresde Lion , d’Avignon ôc de Gre- 
noble , elles en ont encore à Roquemore ôc à Andufe. 

Leur habillement confifte en une Robe blanche , un man- 
teau & un fcapulaire rouges , la robe ceinte d’une ceinture 
de laine auffi rouge , Ôc fur le fcapulaire un Nom de Jefus , 
dant une Couronne d’épines ôc au defTous du Nom de Jefus , 
un cœur furmonté de trois clouds avec ces mots amor meus. 
Le tout en broderie de foïe bleue. Leurs Conftitutions ont 
été approuvées par le Pape Innocent X. 

Voyez la Vie de la Venerable Mere Jeanne Marie Che^ard 
de Mate l far le Pere Antoine Boiffieu de la Compagnie de 
Jefus. 

Chapitre 
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; - Reltgieu- 

- SES DH 

Chapitre L I. i/orpr» 

DE NOTRE- 

^ - ../*■,* i . 1 Dame de 

Religteujes de Notre- Dante de Mi j encor de , m /es m™*!. 
d# Fenerable Pere Antoine Yuan leur Fondateur t 
CrdelaF •nerable Mere Marie Mode laine de la Trinité , 
aujji Fondatrice &* première Rcligicufc de cet Ordre . 

L E Pere Antoine Yvan Inftituteur de l’Ordre des Reli- 
gieufes deNôtre-Dame de Mifericorde , naquit à Rians 
bourg de Provence, du Diocefe d’Aix le io. Novembre 1570. 

Ses pere & mere aïant été mieux pourvus des bénédictions 
de la grâce que des biens de la fortune , fupportoient leur 
indigence avec uné grande refignation , mangeant leur pain 
à ia fueur de leur vilage , & ne vivant que du travail de leurs 
mains. Antoine n’avoit que trois ans , lorfque fon pere mou- 
rut , & le Seigneur témoigna dès- lors qu'il l’a voit pris fous (à 
protedion , le prefervant de la maladie conta^iêufe , qui avoir 
enlevé fon pere quoique fans aucune précaution, il eût 
couché avec lui pendant tout le tems de fa maladie. Il ne 
contracta rien de la badède de fon extradions Dès fon en- 
fance il ne fit pas moins paraître d’inclination pour la vertu -, 
que d’averfion pour le vice. Prévenu des : bénédictions de la 
grâce , il faifoit déjà conûcntre ce qu’il ferait un jour: on 
remarquoic en lui un air de pieté qui le'faifoît distinguer des 
autres, & un grand amour pour l’aulterité de la vie , les 
pénitences du corps, & pour tout ce qui donne aux autres 
enfans de l’horreur pour la Religion. 

On ne fçautoit exprimer les foins qu’il prit & les divers 
moïens dont il fe fervit dès l’âge de fix à fept ans pour fe por- . 
ter de lui-même à l'étude. N’aïantpû être reçu dans les éco- 
les à caufe qu’il n’ayoit pas dequoi païer lés Maîcres , il al- _ 
loit trouver les écoliers dans leurs maifons & les prioit d’une 
maniéré touchante de lui montrer à lire i & parce que l’en- 
trée des maifons lui étoit encore fouvent refufée, à caufe qu’il 
étokmal vêtu, il arrêtoit les mêmes écoliers dans les rués 
lorfqu’ilsfortoientde l’école , ou qu’ils y alloient , & par le 
moïen de quelques fruits que la mere lui donnoit pour fon 
dîner & dont il fe privoit , il les engageoit à lui donner quel- 
Terne IV . Ccc 
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' Rri i G i IU _ que leçon. De cette maniéré il commença à apprendre à lire; 
*es db mais aïant été reçu au nombre des Enfans de Choeur dans la 
penôtre- Paroifle du lieu de fa naifTance , eet emploi lui donna occa- 
Mise E r/ >£ h° n d’augmenter fa pieté , & lui fervit de motif pour fe porter 
corisi.*’ à l’étude avec plus de ferveur > car s’aquicant de fes fondions 
avec une modeftie & une exactitude merveilleufe , il travail- 
loit fans relâche à apprendre à lire, avec d’autant plus d’ap- 
plication qu’il étoit aidé par quelques Prêtres de la Pafoifle. 

Après qu’il fe fut applique pendant quelques années aux 
fonctions Ecclefulliques en qualité d’Enfant de Chœur, la 
divine Providence lui donna les moiens d’apprendre les pra- 
tiques des vertus Religieufes, le faifant recevoir au fervice des 
PP. Minimes du Couvent de Pourrieres éloigné de deux licuës 
du Bourg de Rians. On reconnut dans ce Couvent qu’il étoit 
naturellement porté à graver & à peindre fans aucun 
Maître il apprit de lui-même ces deux arts. 11 fe cachoit fou- 
vent pour s’y exercer , &. y emploïoit le tems qu’il pouvoir 
dérober à fes autres occupations. Mais il fit mieux paroître 
les attraits de Ion ame à la folide pieté , commençant dès lors 
à fréquenter les Sacremens. 11 s’adonna à l’Orailon Mentale , 
qui fut depuis l’exercice le plus ordinaire de fa vie. 11 fe per- 
fectionna dans la leCture & dans l’écriture , & ces Peres lui 
donnèrent même des commencemens de la langue Latine : 
Dans ce tems- là la Provence aïant été affligée d’une grande 
famine , les perfonnes les plus riches furent contraintes de 
renvoïer leurs doniefliques , & les PP. Minimes réduits à cette 
extrémité, renvoïerenc auflî Antoine Yvan , quoiqu’il leur 
fut très utile & qu’ils enflent beaucoup d’affeCtion pour lui. Il 
fe trouva dans unedéfolation extrême, ne fçachantà qui avoir 
recours pour pouvoir fubfifter & continuer fes études j car 
il n’avoit ni pareils ni amis qui puffent l’aflifter , & fa mere qui 
étoit la feule perfonne à laquelle il eut pu recourir , avoit elle 
même beaucoup de peine à gagner fa vie. 

Dépourvu de toutes les commodités de la vie & abandon- 
né de toutes les créatures , il fe retira dans un bois , où pen- 
dant dix ou douze jours , il ne vécut que d’herbes & de ra- 
cines , & il étoit expofé tant de jour que de nuit aux injures 
de l’àir .* mais enfin craignant de mourir de faim , ou d’êtte 
dévoré par quelque bête fauvage , il refolut de quitter le 
bois & d’aller dans des lieux où il pât trouver quelque retraite 
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plus favorable , & comme il ne vouloic pas cftre à charge à Rmcu*. 
perfonne,aïant amaffé du bois } il en fit un fagot qu’il mit fur DB 
les épaulés, dansledeflcindele vendre & d’emploïer l’argent de Nôtre* 
à acheter du pain. Enfin il defcendit de la Montagne , tout 
extenué par la faim & les autres imcommodités qu’il avoit coudé. ' 
fouffertes , il fe trouva même fi fo ble , que ne pouvant por- 
ter fon bois , il eut de la peine à continuer fon chemin. Pour 
lors les larmes aux yeux , il fe plaignit amoureufementà Dieu 
de fon extreme mifere , le priant de ne le point abandonner. 

Il entendit en même tems une voix dans le bois, qui lui die 
qu’il ne s’attriftât pas , que Dieu aurait foin de lui. L’im- 
preflîon que cette voix fit dans fon coeur lui fervit comme de 
nourriture .* il prit de nouvelles forces, & ne doutant point 
que Dieu n’en fût l’autheur , il fe confia entièrement à la di- 
vine providence. 

Il alla dans la Ville de Pertuis , où pendant quelques jours 
il gagna (à vie en faifant des images qu’il vendoic aux écoliers 
& aidant le Clerc de la Paroi lie à fonner les Cloches, & à 
faire les autres fondions de fon emploi : mais il ne tarda pas 
d’éprouver ce que cette voix , qu’il avoit entendue daos le 
bois , lui avoit dit ; car on lui donna la conduite de quelques 
jeunes Gentils hommes pour leur apprendre à lire. Il eut le 
moïen dans cette Ville , de fréquenter quelques Peintres 8c 
il fe perfe&ionna dans la Peinture. Il s’occupoit à l’étude avec 
tant d’application & de zele , que fes autres emplois ne lui 
permettant pas d'y vaquer pendant le jour , il y pafloit fou- 
vent les nuits entières. Outre la fréquentation des Sacremens, 
il recitoit chaque jour le petit Office de la Vierge. Il pre- 
noit fou vent la difcipline, jeÛnoit tous les Mercredis , les Ven- 
dredis & les Samedis , & continuoit exa&ement la pratique 
de fes oraifons mentales qu’il avoit commencée dans le Cou- 
vent des Minimes de Pourrieres. 

Comme l’on n’enfeignoit que le commencement de la Gram-' 
maire à Pertuis ,c’eft ce qui l’obligea d’aller à Arles pour y 
apprendre la Philofophie > mais n’aïant pas pû trouver aequoi 
fubfifter , il fut contraint d’en fortir pour venir à Avignon où 
il s’adrefla au P. Cefar de Bus Fondateur de la Congrégation 
des P P. de la Doctrine Chrêcienne , qui connoifTant fa pieté , 
lé reçut au nombre de fes Difciples qui vi voient pour lors 
fans aucune obligation de Vœu comme nous avons dit ail— 

Ccc ij . 
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leurs. Mais il n’y relia pas long-tems , parce qu’aïant été trou» 
vé propre pour les fer vices domefiiques , on ne lui per met toit 
pas d’aller au College pour y étudier. 11 en fortit donc avec 
la permiflion du P. Cefar de Bus , & vint à Carpentras , où 
il encra chez un particulier en qualité de Précepteur de fon 
fils , (ans aucun autre falaire que la nourriture. 11 étoit fi 
mal vêtu & fes habits étoient fi déchirés qu’il n’ofoic prefque 
fortir de fa chambre ni aller au College > mais le pere de Ion 
écolier fut fi content de la bonne éducation qu'il lui donnoit , 
qu’il le fit habiller & le pourvut de linge 8c de toutes les au- 
tres chofes qui lui étoient necefiaires. 

De Carpentras il alla à Lion où il fubfifia quelque tenu 
enfeignant à écrire ; mais il n’y refia pas long-tems > car outre 

3 ue Ion occupation ne lui donnoit pas a fiez deloifir pour étu- 
ier , l’amour de la pureté qu’il cherifloit plus que toutes les 
fciences > le fit fortir bien-tôt de cette Ville. 11 s’y étoit logé 
fans y penfer dans une maifon qui n’écoit pas en bonne répu- 
tation. D’abord il ne s’en apperçut pas , parce que s’appli- 
quant fans relâche à des choies (erieufes > & bien contraires 
au vice , il ne prenoit pas garde à ce que l’on faifoic dans cette 
maifon; mais enfin il en fut averti, & il reconnut iuy-même par 
quelques réflexions qu’il fit , qu’en diverfes rencontres on 
avoic drefie des piégés à fa pureté, & qu’il y étoit en danger 
de la perdre. 11 refolut d’en forcir à l’heure même , & crai- 
gnant de courir le même danger dans une ville qu'il ne con- 
noifloit pas , il fortit de Lyon pour retourner en Provence. 

Dieu enfin recompenfa les peines du P. Y van , le faifant 
admettre .à la dignité du Sacerdoce, comme il l’avcut defiré 
dès les premières années de (à vie > ce qui arriva l’an i6}6. 
dans le trentième de fon âge. llavoit reçu les quatre Mineurs, 
le Soûdiaconat 8c le Diaconat de differens£vèques , & il fut 
admis à la Prêtrife par l’Evêque de Senès. Dés qu’il fut Prê- 
tre , H retourna à Rians dans le defièin d’affifier 8c de confo- 
ler (à mere , qui dans les infirmités de fon âge étant privée 
des biens de la fortune , foufFroit de grandes incommodités. 
Il prit foin des écoles de RJans afin a être plus en état de 
fournir à fa mere les chofesdont elleavoit bcfoin , partageant 
le refie en deux parts,dont l’une étoit pour les pauvres & l’au- 
tre pour (es prenantes neceffités. Ses véhus étoient trop écla- 
tantes pour demeurer long-temps cachées dans les claflès, ce 
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qui fit qu’il ne tarda pas à avoir des emplois conformes à rkiighb- 
ion zele. Ses Supérieurs lui donnèrent la Cure de la Ver- *Jor B di1 
dire qu’il- fut obligé de quitter peu de tems après , pour pren- dfNôtre- 
dre celle de Coutignac , & il s’acquitta de cette Charge avec jJwau 
la fainteté , le zele, & la vigilance d’un bon & vigilant Pa- co*v«. 
fteur. 

Quoiqu’il fût trés-circonfped dans toutes fes a&ions , & 
qu’il eût toujours de grandes apprehenfions d’être trompé , 
il fuccomba néanmois à une tentation de vaine gloire & d’a- 
mour propre que lui fuggera le Démon au fujet de fes Prédi- 
cations. 11 s’étoit contenté de parler au peuple avec la fimpli- 
cité du cœur , & fes difcours pleins de zele & d’amour pour 
Dieu , lui avoient attiré une approbation generale , aïant toû- 
jours eu un -grand nombre d’auditeurs à fes Sermons. Il fe 
trouva néanmoins des perfonnes qui lui perfuaderent de s'ap- 
pliquer à la compofition de fes Sermons avec plus d’étude , 
d’y obferver les Réglés delà Rhétorique, & de ne pas négliger 
la politefle du langage , lui perfuadant que par ce moïen il 
feroit plus eftimé , qu’il pourroit fubfifter plus honorable- 
ment , & obtenir plus aifement quelque bon Bénéfice qui lui 
donneroit dequoi fournir à fes aumônes. Il fe laifla aller à 
leur avis : il fe relâcha dans fes exercices de charité & de dé- 
votion, parce que donnant trop de tems à l’étude de la Pré- 
dication , il n’en avoir pas allez pour les autres pratiques qui 
regardoient fa perfection & la conduite de fa Paroiüe. Mais 
il découvrit bien-tôt le piège que lui avoit tendu l’ennemi du 
genre humain > & pour reparer la faute qu’il avoir faite d’a- 
voir donné entrée en fon cœur à la vaine gloire & à l'ambi- 
tion , il fe démit de fil Cure , & fe retira dans un Ermitage 
où il demeura pendant neuf ou dix ans , pratiquant les aufte- 
rités des anciens Anachorètes. 11 ne mangeoit que des légu- 
mes , des racines , des herbes , & des fruits , & jamais ni chair , 
ni poifibn , pas même des œufs ni du laitage, encore ne man- 
geoit il qu’une fois le jour après les quatre heures du foir. 11 
faifoit ordinairement quatre Carêmes l’année , pendant les- 
quels il ne mangeoit que de deux en deux jours , & quelque- 
fois plus rarement. Enfin les viandes extraordinaires dont il 
fe fervoit les Dimanches & les Fêtes folemnekes » n’étoient 
que le pain , le vin , l’huile , & le fel# 

, Lorfqu’il était Curé de Coutignac on l’aceufa d’être for- . 
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390 Histoire des Ordres Religieux, 
cier & magicien , on fie la même chofe , lorfque dans fa foli- 
tude on lui vie pratiquer des aufterités qui fembloient furpaf- 
fer les forces humaines. Mais les gens de bien eurent-coûjours 
beaucoup d’eftime pour fa vertu. Le Curé de Brignoles qui 
étoit perfuadé du grand calent qu’il avoit pour la conduite 
des âmes, voulut l’avoir pour Vicaire, & l’en pria avec tant 
d’inftance , qu’il y confonde s mais ce ne fut qu’à condition 
qu’il continueroit le genre de vie qu’il menoit dans fon Ermi- 
tage , à l’exception des aufterités . qui ëtoient incompatibles 
avec fa profçlfion. Le Curé de Brignoles fut fi édifié de fa 
conduite qu’il lui refigna ibn Benence j mais comme il fut 
contefté au P. Y van, il aima mieux l’abandonner, que de 
foûtenir un procès. Il prit enfuite la Dire&ion delà Chapelle 
de Nôtre- Dame de Beauvezet à Aix , & il eutde foin de la 
Confrairie de la Mifericorde. Ses pénitences & fes mortifia 
cations lui aïant caufé une grande maladie, il les retrancha 
pour obéir à fon Prélat, mais il redoubla fis foins & fes tra- 
vaux envers le prochain , & la pelle aïant infe&é la ville 
d’ Aix , il s’expofa au péril de la mort pour le fer vice du peu- 
ple. La maladie étant cefiee & toutes chofes fe rétablilTant 
dans leur premier état» l’Eglife delà Madelaine qui eil une 
Paroifiedela Ville , fe trouva (ans Pafteur & fans Prêtre , la 
maladie aïant été fi violente qu’elle avoit enlevé la plus gran- 
de partie des Paroiflîens , & les quatre Vicaires que le Cha- 
pitre de la Cathdrale , qui en eft Curé primitif, y avoit 
établis : c’efl pourquoi il jecta les yeux fur le P. Y van pour 
en remplir la première place s mais aïant été encore obligé 
de quitter cet emploi , il prit la refolution de fe retirer chez les 
PP. de l’Oratoire , ou Dieu l’appelloit pour un tems , afin de 
commencer fon grand ouvrage de l’établifièment de l’Ordre 
de Notre-Dame de Mifericorde. 11 n’y avoit pas long- tems 
qu’il étoit chez ces PP. lorfque Dieu lui envoïa la première 
fille de cet Ordre. Cette fille fe fentant appellée à une haute 
perfection demandoit depuis long- tems un Confefièur fidèle 
qui fût félon le coeur de Dieu , & qui l’aidât à accomplir 
la volonté. D’un autre côté , il y avoit long tems que le P. 
Yvan defiroit voir cette fille que Dieu lui avoit fait conr 
noîcre dans fes Oraifons. - ' . ■ 

Elle fe nommoit Madelaine Martin , & naquit à A ix en Pro- 
vence l’an 1611 . jufqu’àce qu’elle connût fe P. Yvan toute 
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£t vie n’a voie été qu’une mortification continuelle j car étant f* s L1 D * in ~ 
encore enfant fon plus grand plaifir écoit dê fe faire attacher i’ühom 
a une Croix par les compagnes qu’elle deffioit de fe morci- dame™* 
fier de la maniéré qu’elle le remit , & couroit nuds pieds fur Miseri- 
dtes chardons qui lui mettoient les pieds & les jambes tout en co * w * 
fang. Ses jeûnes & fes Oraifons étoient prefque continuels , 

6 c pafloit prefque toutes les nuits à prier Dieu. Elle eut quel- 
que amitié pour un jeune- homme qui la recherchok en maria- 
ge avec empreflement > mais comme Dieu l’avoit deftinée 
pour être la mere' d’un grand nombre de Vierges que ion 
Fils avoir choifies pour être fes époufes > un jour qu’elle prioic 
avec ferveur dans là Chapelle de (àinte Marthe à Tarafcon, 
il lui donna un fi grand mépris du monde , que cette fainte 
fille n’eut plus à l’avenir aucunes af&âions pour les créatures. 

Elle perfuada aufli le mépris du monde à celui qùi la reeher- 
choit en mariage, & lui ne fur ce fu jet un difeours fi plein d’ôn- 
étion jque le jeune- homme prit la refolution d’embrafler la Vie 
Religieufe , & entra dans l’Ordre de S. François. Cette fainte 
fille ne doutant point que Dieu ne l’appellàt a une haute per- 
fection , comme nous avons dit , chercha un Confefièur zélé , 

& s’écant adreile au P. Y van , fans le connoître , elle fut 
fort furprife lorfqu’îl l’appella par fon nom , & qu’il lui dé- 
couvrit ce qu’elle avoit dans fon intérieur » jufqu’à la moin- 
dre de les penfées & de fes afFeâions. Elle connut par là que 
c’écoit le Confeflèur que Dieu lui avoit deftiné , & dès lors 
ces deux perfonnes furent étroitement unies par le lien de la 
grâce & de la charité. 

Le P . Y van prit un foin particulier de la conduite de Ma- 
delaine Martin , & il n’oublia ni peine ni travail pour la prépa- 
rer à l’accompliflement des defièins de la divine Providence. 
Quelques mois fe paflerent pendant lefquels il continua à 
exercer fa penitente dans toutes les pratiques de la Vie fpiri- 
tuelle. Maddarne étant tombée malade f tout le tems de fit 
maladie ne fut prefque qu'un continuel recueillement où Dieu 
l’attira pour l’inftruire pleinement du defièin qu’il avoit que 
l’on fondât l’Ordre de Nôtre- Dame de Miforicordè , & des- 
moïens qu’elle devoit employer avec le P. Y van pour l’éta- 
blir. Enfin le tems arriva que le P. Yvan s’étant trouvé dans 
une afiemblée où l’on déliberoit furies moïens d’établir une 
Congrégation de Filles , conforme à celle que Dieu lui avoit 
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Ruicitv-infpiré, & ce bon Prêtre aïantdit qu’il y avoitlongtems 
“ordm q“’» 1 avx> k conÇ 11 ce deflèin , & que Dieu l’avoit inlpiré à 
»i NôTRE-quelques filles qu’il dirigeoit , chacun en particulier l'encou- 
Mi»ku B ragea à travailler à cet établiflèment , & peu de jours après 
cmds. fi acheta une maifon pour y aflèmbler les premières filles de 
cette Congrégation. 

Ce fut donc vers l’an 1633. que là Mere Madelaine Martin 
avec une compagne entra dans cette maifon. Elles furent en 
peu de tems fui vies de fept ou huit autres filles. On ne fçaurok 
croire les aufterités qu’elles pratiquèrent dans ce commence* 
ment , le jeûne, lecilice , la retraite , l’Oraifon, le travail , 
& les autres exercices que l’on pratiqué dans les Religions 
les plus réformées , étoient continuels dans cette Congréga- 
tion naiflànte. Les vertus éminentes que le P. Y van voïoit 
pratiquer à fes filles , lui faifoient efperer que Dieu beniroit 
fon entreprife & la feroit heureufement réuffir à fa gloire. 
Il avoit fu jet de s’en réjouir 5 mais peu de tems après Ta joïe 
fut changée en triftefle : toute la ville d’Aix fe foûleva con- 
tre (a Congrégation > Ce fut un murmure univerfel. On at- 
taqua ta réputation des Filles, on ne parloit d’elles qu’avec 
mépris, on les outragea même. Les parens de c es Filles ve- 
noient tous les jours Tes trouver pour leur faire quitter leur 
vocation , fous pretexte qu’elles étoient la fable de toute la 
ville. Elles ne furent pas feulement attaquées en leur hon- 
neur i elles fouffrirent aufli beaucoup d’incommodités , en ce 

S ue la perfecution fut caufe qu’elles manquèrent de ce qui 
toit neceflàire à la vie. Les Filles n’ofoient s’adreflèr à leurs 


parens , à caufe qu’elles écoient dans la Congrégation contre 
Leur volonté. Une grande dilette dans la ville d’Aix furvint 
pour lors , qui fut un nouveau furcroît de peine dans leur 
indigence , tout ce qui étoit neceflàire à la vie étant hors de 
prix , & ne recevant aucun fecours , parce que la calomnie 
faifoit qu’elles étoient abandonnées de tout le monde. 

Comme ta Sœur Madelaine Martin étoit reconnue pour la 
Fondatrice & la pierre fondamentale de cette Société , c’étoit 
elle que l’on attaquoit plus particulièrement. Les uns l’appel* 
loient folle , d’autres une vagabonde , ceux*cy une ambitieu- 
fe , ceux-là une poflêdée, les enfans lui jettoient des pierres 
quand elle alloic par la ville. On la chargeoit d’injures quand 
on 1 a rencontroit dans les Hôpitaux , on s’en prenoit même 
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à fâ mere , en lui difanc qu’elle dévoie l’en retirer & ne lui reiimut- 
pas permettre de voir lePereYvan, ni de lui parler. En- 
fin on la follicita fi fortement de détourner fa fille du def- denôtre- 
fein quelle temoignoit avoir, 6c que tout le monde condam- 
noit de folie & d’extravagance , qu’elle alla dans cette Mai- corde.; 
fon dans le defiéin d’en retirer fa fille 6c de l’emmener avec 
elle dans fa maifon, 6c parce moïen de détruire la Congré- 
gation , puifque fa fille en droit le principal appui. Mais , ô 
merveille furprenante ! Dieu donna au contraire des forces 
à la Sœur Madelaine pour retenir fa mere avec elle. Dieu 
parlant par fa bouche toucha fi vivement le cœur de cette 
femme , qu’elle prit refolution de refier dans la Congréga- 
tion , où elle apporta tout le bien qui lui refioit , 6c elle fut 
depuis appelle'e dans l’Ordre, Marie de la Charité, à caufe 
de la charité qu’elle avoit exercée toute favie. 

L’une des plus grandes peines du Fondateur fut de n’a- 
voir pu obtenir la per million de celebrer la Méfié dans la pe- 
tite Chapelle que fes Filles avoient préparée dans leur Mai- 
lon , ce qui leur caufoit beaucoup d’incommodités > car elles 
ne pouvoient pas vivre entièrement féparées du commerce 
du monde & garder uneefpece de clôture, étant contrain- 
tes de fortir tous les jours pour aller entendre la Méfié. Un 
an & demi s’étoient déjà écoulés depuis l’établifiément de 
cette Congrégation qui s’étoit fait du confentement du Car- 
dinal Alfonfe Loüis de Richelieu Archevêque d’Aix qui s’é- 
toit déclaré le Prote&eurdu P. Y van, mais ce Prélat aïanc 
été transféré à l’Archevêché de Lion, fon fuccefiéur Loüis de 
Bretelne fut pas d’abord fi favorable à nôtre Fondateur, , 

& fe rendit très difficile à lui accorder les permiflions neceflai- 
rês pour l’afièrmifiement de fa Congrégation. Le Pere Y van 
lui aïant demandé permifiion de celebrer la fainte Méfié dans 
la Chapelle de cette Maifon , 6c ce Prélat aïant été obligé de 
s’abfénter pour les affaires de fon Diocefe , remit la requête 
du Pere Yvan entre les mains de fon Grand Vicaire, qui. 
aïant enfin accordé cette permifiion vint bénir la Chapelle le 
jour de faint Thomas Apôtre, de l’an 1634 . 6c y célébra, le 
premier la Méfié. L’Archevêque à fon retour, vint faire la, 
vifi te de cette Maifon , 6c fut fi édifié de la conduite que l’on 
tenoitdans la Congrégation , qu’il l’approuva, & ratifia les 
permiflions que fon Grand - Vicaire avoit données 1 il en 
Ttme ir. Ddd 
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354 Histoire des Ordres Religieux » 
accorda même de nouvelles , offrant & prote&ion au Pere 
Yvan & à Tes Filles. Quelque temps apres » comme on cher- 
choie dans la Ville d’Aix des perfopnes d'une fblide vertu 
& d'une pieté éprouvée pour leur commettre le foin & la 
conduite des Filles Penitentes que l’on avoit nouvellement 
renferméesdans une maifon particulière, l'Archevêque d’Aix» 
à la follicitation de quelques perfonnes qui ne pouvoient fouf- 
firir la Congrégation du Pere Yvan , nt la proportion aux 
Filles de la Mirericorde d’accepter cet emploi , & fur le refis» 
qu’elles en firent à caufe qu’il étoit contraire à l’efprit de 
leur Infiitut » tonte la Ville fe foûleva de nouveau contre 
elles , & l’ Archevêque vouloit être obéï * mais par l’entre- 
mife de l’Archevêque d’Arles & de l’Evêque de Fréjus > la 
perfecution cefià, & l’Archevêque d’Aix permit aux Fille» 
de la Mifericordede vivre dans la pratique de leurs exercices 
ordinaires* Ce Prélat les attaqua neanmoins de nouveau r H 
voulut fçavoir fi elles avoient deflèin de refier dans- l’état 
fieu lier , oh fi elles votdoient s’engager par des vœux folem- 
nels t Sc faire un nouvel Ordre : Comme il eut appris la refo- 
lution oh elles étoient de fe faire Religieufes » il les voulut 
obliger à faire choix d’un Ordre déjà approuvé- Il ôta au P. 
Y van la conduite de ces Filles » quelques Peres de la Compa- 
gnie de Jefus en furent chargés & en rendirent un fi bon 
témoignage à l’Archevéque»que ce Prélat leur rendit fonefti- 
me Sx. fon affe&ion. 

Le P. Y van jpendant ce temps- là voyant que (es Filles 
étoient mal logées » acheta une place pour y bâtir un Mo- 
naftere » & pendant que l’on travailloic à l’édifice materiel » 
les Peres Jefuites qui avoient été chargés'de la conduire de 
ces Filles , s’employoient à l’avancement de l’édifice fpirituel. 
La confiance que ces Filles eurent en eux» les encouragea par 
l’avis du Pere Yvan » à leur déclarer le defiein principal de 
leur Congrégation qu'elles n’âvoient encore oié découvrir 
aux Supérieurs » qui étoit » que fi Dieu leur faifok la grâce 
d’être Religieufes,elles s’obligeroient par vœu de recevoir dans 
leur Ordre les pauvres Demoifelles & les autres filles d’une 
condition honnête» avec la dot qu’elles auraient » fi grande» 
ou fi petite qu’elle pût êtrejpourveu qu’elles connuffent qu’el- 
fcs fufiènt bien appellées. Ces Peres approuvèrent leur refo- 
lution » quoiqu’ils previfient bien les obffades & les difficut- 
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Suite de la troisième Partie, Chae. LI. 395 
tés qu’il faudroic vaincre. En effet , lorfqu’Ûs l’eurent propofé Relicuw- 
à l’Archevêque de la part de ces filles , leurs adverfaires ai- ”o*dr B 
griffant déplus en plus l’efprit de ce Prélat contre elles, l’em- «Non*, 
pêcherent de confencir qu’elles fifiènt ce vœu. 11 pria deux mÎ“ e e r d “ 
Evêques de voir le Pere Yvan & fes Filles , pour les diffua- COAD£ ' 
der de le faire. Mais ces Prélats après avoir écouté leurs rai- 
fons , en furent fi -touchés, qu’au lieu de preflèr le Pere Y van 
& les Filles de fa Congrégation , de ne plus fongeràce vœu, 

& de changer de fentiment , ils changèrent eux-mêmes de 
fentiment , ils devinrent les Protecteurs de la Congrégation, 

& agirent depuis fi puiffamment fur l’efprit de l’Archevêque 
d’Aix , qu 'encore bien qu'ils ne pufiènt pas lui perfuader 
d’approuver le vœu dont il étoit question, ils lui perfuaderent 
au moins de laifièr nôtre Fondateur & fes Filles dans la pra- 
tique de leurs exercices ordinaires , & de leur permettre la 
continuation de leurentreprife , jufques à ce que le tems eût 
mieux fait connoître la volonté du Seigneur. 

Cependant le Monafiere étant achevé , les Filles de cette 
Congrégation y entrèrent le jour de la fainte Vierge de l’an 
163R y ayant été conduites par les principales Dames de la 
Ville , il ne reftoit plus au Pere Yvan pour l’accompliffement 
de fon deffein , que d’obtenir des Supérieurs le pouvoir de 
lier fes Filles par des vœux folemnels , & changer leur Con- 
grégation feculiere en un Infiitut régulier. C’étoitce qui étoit 
e plus difficile » & qui demandoit de plus grands foins , car 
'Archevêque s’étoit affez déclaré qu’il ne fouffriroit aucun 
nouvel Ordre Religieux dans fon Diocefe. Elles pafièrent un 
an dans leur nouveau Monafter^en habit feculier ; mais 
menant une vie retirée , & autant reguliere que les Religieu- 
fes les plus Reformées de l’Eglife, & lorfqu’elles s’y atten- 
doient le moins , elles obtinrent du Vice- Légat d’Avignon 
une Bulle par laquelle il leur donnoit pouvoir de choifir une 
Réglé approuvée , défaire les vœux de Religion , & de dref- 
fer des Confiitutions. 

L’Archevêque d’Aix fut fortement follicité par les amis 
de cette Congrégation , de recevoir cette Bulle, mais il ne 
voulut point en entendre parler 5 & protefta qu’il ne per- 
mettroit jamais l’établiflèment de ce nouvel Ordre : cepen- 
dant le Comte d’Alais Gouverneur de Provence , obtint du 
Roi des Lettres Patentes du 13. Novembre 1 6s 9. qui permet- 

Dddij 
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396 Histoire e»l : s Oudre-s P^blïg&eux, 
toient d’ériger cette Coin munauté cnMaifonReligieufe. L’Ar- 
chevêque d’Aix nonobftant ces Lettres Patentes , ne vouloir 
point donner Ton consentement pour cet établiflement : quel- 
ques mois fe pafFerent encore , & enfin il fe laifla fléchir , & 
reçut la Bulle; Il donna l’habit de Religion aux fix premières 
pilles de la Congrégation , la Soeur Madelaine Martin le re- 
çut la première* & changeant Ton nom > on lui donna celuy 
de Marie Madelaine de la Trinité. La Ceremonie de cette 
prife d’habit fe fit la fécondé Fête de la Pentecôte de l’an 
1639. quelques mois apres l’ Archevêque donna encore l’habit 
de Novice à fix autres filles * & l’année fuivante elles firent 
profeffion. Les Conftitutions furent dreflees par le Pere Y vàn, 
& approuvées par l'Archevêque d’Aix, après que les diffi- 
cultés, touchant le quatrième vœu , eurent été levées. Le 
Fondateur aïant enfuite envoie à Rome pour faire confirmer 
par le Pape Urbain Vil 1 . ce que l’Archevêque avoit reg’é 
dans cet înftitut, il y eut encore de nouvelles difficultés tou- 
chant le quatrième vœu * mais enfin Sa Sainteté l’approuva 
par un Bref du 3. Juillet 1641.ce qui fut confirmé par un autre 
Bref du Pape Innocent X. du 1. Avril 1648. & le tout fuc au- 
torité par Lettres Patentes du Roi >.enregi Urées au Parlement 
d’Aix , & enfuite à celuy de Paris» 

Il y avoit environ dix ans que cet Ordre étoit établi a 
Aix fans qu’il eût fait aucun progrès. Mais le bruit des mer- 
veilles que Dieu y avoit opérées , & la haute eftimedes ver- 
tusduP. Y van & de fès Religieufes , excitèrent plufieursper- 
fon nés à demander & à procurer l’écabliflemeac du même 
Ordre en d autres Villes La première qui demanda de ces 
Religieufes fut l’Abbefle de faint Georges d’Avignon , qui 
voulut fe fervir d’elles pour mettre la reforme dansfonMo- 
naftere &, embrafler fon Inftitut, ce qui ne réüffic pas par 
I’oppoficion. des Religieufes de ce Monaftere, qui ont pris 
dans la fuite i’hibit de l’Ordre de la Vifitation de Notre- 
Dame. Les Religieufes de la Mifericorde furent demandées 
par les Bourgeois de Marfeille , qui leur donnèrent un éta- 
bliflement dans leur Ville rao'1643. Elles retournèrent la 
même année à Avignon- où elles firent une nouvelle fonda- 
tion & l’an 1648. elles furent appellées à PàFÎs ou elles s’éta- 
blireu: au Faux- bourg faint Germain dans la ruë du Colom- 
bier i mais elles ne prirent goflèffion de leur Monaftere que: 
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Pan 1651. Ce fuc là que le Fondateur après avoir travaillé fi **™£î tv * 
utilement pour cet Ordre , mourut le 8. Octobre 1^3. U fut l'oiu.rb 
enterré dans l’épaifleur du mur qui fepare le Chœur de ^J s E OI û ' , B E ' 
l’Eglife» & le P. Leon Carme des Billettes, prononça fon Muïri- 
Oraifon Funebre en prefencede la R.eine Anne d’Autriche, co * I>s ’ 
qui a toujours protégé cet Ordre. 

Après la mort du P. Y van la Mere Marie Madelaine de la 
Trinité fît encore deux fondations, l’une à Arles l’an . 1664» 

& l’autre à Salon l’an 1661. Tout le relie de fa vie fe pafta 
. dans les fouffrances & les perfecutions domeftiques dont 
Dieu voulut éprouver encore fa vertu. Etant de retour à 
Paris , le Confefîèur de fon Monaftere fît foûlever contre 
elle une partie de fa Communauté , 6c on la contraignit de 
retourner à Avignon > onl’accnfoicentr’autreschofes d'avoir 
chargé fa maifon d’un trop grand nombre de pauvres filles 
de qualité, qui n’avoient prefque rien apporté pour fournir 
à leur entretien. Cette conduite fi charitable lui fufeita auili 
des perfecutions dans quelques autres de fes Monafteres.D’ua 
autre côté Dieu luy envoya plufieurs maladies oiï elle fit pa- 
roître une confiance admirable 6c une parfaite refi^nation à 
fa volonté j mais la derniere dont il voulut encore l’eprouver T 
fut l’an 1678. Etant en fon Monaftere d’Avignon , elle fui 
attaque'ele zo. Janvierd’unehydropifie Gangrenée intérieure 
& extérieure, & telle que les Çhirurgiensqui l’ouvrirent api ès 
fa mort , proteftoient qu’elle auroit dû mourir de ce mal dix 
ans plutôt. Sa patience fut neanmoins fi grande , & elle s’ef- 
timoit fi heureufe de foufFrir , qu’elle ne pouvoit a fiez pail- 
ler du bonheur des âmes qui fouftknt avec amour , & fi elle 
témoignoit quelquefois de la joie dans le moment que l’oa 
la tournoit , ou qu’on luy failoit prendre une autre pofture, 
ce n’écoit que parce que fes douleurs augmentoient extraor- 
dinairement, & c’étoit dans le fort de fes douleurs qu’on lp y 
entendoit dire nuit & jour , qu’elle ne vouloit que l’accom- 
pliflèment de la volonté de Dieu^ 

L’Archevêque d’Avignon la vifîta trois lois: pendant fa 
maladie , le Vicelegat l’alla voir auflî connoiflànt Ion mérité 
extraordinaire, & le cas tout particulier que le Pape Innocent 
XI. faifoit d’elle. Enfin apres avoir reçu pour la derniere 
fois le Saint Sacrement qu’elle avoir déjà reçu plufieurs fois- 
dans cette maladie^elle donna la benediclion à fes Filles & à fe* 

D dd iij. 


- Digitized by uooQle 





398 Histoire des Ordres Religieux, 

Rïligieu . Monafteres , & rendit Ton ameà Dieu dans celuy d’Avignon 
I’Ordm le 10. Février de l’an 1678. Son corps fut expofé pendant deux 
Dame db'* j° urs t ^ ans l’Eçlll® > pour fatis faire à la dévotion du peuple , 
mkiru" & le quatorzième jour après fon décès le P. Provincial des 
cordé. p er es de la Do&rine Chrétienne , prononça fon Oraifon Fu- 
nèbre en prefencede l’Archevêque , du Vice- Légat, & d’un 
grand concours de peuple. Elle a laiflë des avis & des inftru- 
éfcions pour fes Religieufes qui ont été trouvés parmi fes 
écrits , & qui ont été inférés dans fa vie écrite par le P. Piny 
Jacobin. 

La fin principale pour laquelle cet Ordre de Nôtre- Dame 
de Mifericorde rut établi, a été pour fervir d’azile aux pauvres 
Demoifelles & autres filles d’une condition honnête, qui étant 
appellées à l’état Religieux, n’ont pas dequoi fe faire recevoir 
dans les autres Monafteres , ni aflèz de bien pour fe marier 
félon leur qualité > de forte que les Religieufes de cet Ordre 
font une profeflion exprefle de les recevoir avec ce qu’elles 
peuvent apporter $ pourvû qu’on reconnoifle en elles les qua- 
lités requifes , & que le Monaftere ait dequoy fubfifter : & 
afin que cet efprit de recevoir les pauvres Demoifelles avec le 
peu qu’elles ont , perfevere dans cet Ordre , & qu’il ne foie 
pas permis aux Religieufes de s’en difpenfer fans des caufes 
légitimés ; outre les trois Vœux eflentiels de Religion , elles 
en font un quatrième , par lequel elles s’obligent de ne re- 
fufer jamais leur fuffrage à une fille pour la feule in fuffifan- 
ce de la dot , félon leur Bulle & leurs Conftitutions , c’eft-à- 


dire félon les modérations que les Supérieurs y ont mifes. 

Le travail eft une des principales obligations des filles de 
cet Ordre , pour fuppléer par le gain qu'elles en reçoivent à 
l’infuffifance de la dot des pauvres filles , & elles y employent 
tout le temps qui leur refte après leurs exercices de Religion. 
Cette obligation du travail va même plus loinjcar encore que 
les maifons foient fuffifamment rentées pour pouvoir recevoir 
un certain nombre de Religieufes fans dot , elles ne font pas 
moins tenues de travailler , & pour lors le profit de leur tra- 
vail doit être diftribué aux autres Maifons de l’Ordre qui en 
ont befoin , ou au foulagement des pauvres Monafteres des 
autres Ordres , ou à des ramilles indigentes. 

Pour encourager les filles à travailler avec moins d’incom- 
modité, le Fondateur, avec le contentement des Supérieurs, a 
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choifi une Régie fore doueequi eft œU&de.S. Auguftia , & a Riligiïü - 
drefle des Conltitutions très- modernes touchant le vivre , le 
vêtir & le dormir j & leur a même donné un Office fort court “JJ® 1 * 1, 
& facile à reciter, qui eft le petit Office de la V ierge. A la vérité CïuLmY 
là clôture y eft tres-exa&ement gardée» elles vont rarement 
aux grilles » & elles obfervent les pratiques de l’oraifon, du 
fi le n ce » & des autres vertus religieufes , qui leur font necef- 
iâires pour l’accompliflement de leur deftèin» qui eft encore 
d’imiter la Vie que la Mere de Dieu a menée fur la terre après 
l’Afcenfion de Ion Fils» laquelle a été très retirée» éloigneede 
la fréquentation des hommes » & mêlée d’adion & de con- 
templation. < v .- 

Leur habillement confifte en une robe de grismaur & un . 
fcapulaire de ferge blanche » fur lequel elles portent un Cru- 
cifix attaché à un ruban noir. Dans les Ceremonies & lors 
qu’elles approchent de la Sainte Table » elles mettent un 
manteau auffi de gris-maur » & portent un voile noir & la 
guimpe comme les autres Religieufes. 

Voyez. la Vit du P. Tvan far Gilles Gondom. Son Eloge far 
le P • Leon Carme des Billettes » le Receùil de fes Lettres » la 
•vie de la Mere Marie Madeleine de laTrinité far le Pere Ale- 
xandre Piny Jacobin , & eeUe qui a été comfofée far le Pere 
Grofez de laComfagnie de Je fus. 


Chapitre L 1 1 . 

Des Rtligieu/ès de l'Ordre de Notre-Dame de Charité, 

C 'Eft avec juftice que le R. P. Eudes , frere deM. Me- 
zeray Hiftoriographe de France» doit être mis au nom- 
bre des Fondateurs d’Ordres;puifque non feulement il a fondé 
la Congrégation des Prêtres Millionnaires de Jefus 8c Marie », 
communément appellés les Eudiftes» mais que l’Ordre de No- 
tre-Dame de Charité luy eft auffi redevable de fon écabliUè- 
ment. Nous nous refervons à donner la vie de ce grand fer- 
viteur de Dieu » en parlant des Eudiftes dans la fixiéme partie 
de cette Ffiftoire , & nous allons rapporter icy l’établifle- 
ment de- l’Ordre de Nôtre- Dame de Charité > comme étant 
fcftmis à la Réglé de Saint Auguftin» 
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RtttoiE?- L'Ordre de Nôtre* Dame de Charité porte avec juflice es 
L’OxpM nom , puifque la Charité même en â efté la fin principale , 
Dame m** aïant été établi pour travailler à la converfion des âmes pe- 
CuA&irs' cherefles , l’on peut dire que c’eft un Ouvrage de la Grâce, 
8c le fruit des Prédications du Pere Eudes ; 8c fuivant le Cen- 
timètre de cet homme Apôftolique , il a pris Ton origine 
dans les facrés cœurs de Nôtre Seigneur 8c de la fainte Vier- 
ge embraies du zele du Calut des âmes. Ce fervent Mini- 
tiré du Seigneur travaillant aux Millions dans les années 1638. 
1639. & 1640. avec un -zele infatigable , plufieurs filles 8c 
femmes d’une conduite peu regléè , furent fi vivement tou- 
chées de Ces diieours , qu’elles le vinrent trouver, le priant 
■ de leur donner un lieu dé refuge pour y faire penitence de 
"cur vie d/^glée , 8c quelques-unes luy avoüerent que la ne- 
celfité t >it la caulé de leur defordre. Ce Saint-homme les 
aïant aidé par fes aumônes , & n’aïant point de lieu de re- 
traite , il les commit aux (oins de quelques perfonnesde pieté. 

Entre autres perfonnes il y engagea une femme fort (im- 
pie appellée Madelainel’Amy , qui quoique pauvre des biens 
temporels étoit neanmoins fiché en pieté 8c remplie de cha- 
rttéf Elle les reçut dans fa Maifozi , les inftruifoit, leur ap- 
prenoit à travailler , 8c fournifioit à tous leurs befoins par le 
moïen des aumônes qu’on lui faifoit. Ün jour que cette bonne 
femme étoit à fa porte , elle vit pafièr le Pere Eudes accom- 
pagné de M. de Bernieres , de M. 8c de Madame de Camilly , 
& de quelques autres: perfonnes d’une pieté difiinguée elle 
s’écria dans un tranfport plein de zele, où allez-vous? fans 
doute vaut aÿe^dans les Eglifes y manger les images, après quoy 
•nous croyez, être bien dévots , ce n’ejl pas la où git le lievre i 
mais bien a travailler à fonder une maifon pour ces pauvres fi- 
les qui fe perdent faute de mo'iens & de conduite . Ce difeours 
ruftiquè s mais plein d’ardeur, qui ne fut d’abord qu’un fu- 
jet .de rifée à la compagnie , ne lailfa pas de produire dans la 
fitite de bons effets, particulièrement dans l’elprit du P. Eudes 
qui voyoit depuis long tems la necelfité qu’il y avoit d’établir 
dans la Ville de Caën une pareille Maifon. Il fe détermina à 
y travailler tout de bon après que cette. bonne femme l’eut 
encore une fois exhorté à le faire comme il palfoit encore de- 
vant fa maifon avec les mêmes perfonnes dont nous avons 
parlé , & qui concertèrent deflors enferable des moyens^ju’il 





Keligieiise de l 'Ordre de ~N*Dame de Charité, 
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falloir prendre pour çe nouvel établiraient. L’on conclut 
qu’il falloir prendre une Maifonà loüage, l’un promit depaïer l’ordr* 
le loïer > l’autre de la fournir de meubles. 11 y en eut aufli 
qui offrirent dé donner du bled pour faire fubfifter ces pau- Chaaus’ 
vres filles. LaMaifon futloüée, & le 25. Novembre 1641. el- s 
les y furent renfermées fous la conduite de quelques Filles 
devotes. 

Le nombre des Penitentes s’augmenta en peu de tems , le P. 

Eudes les vifitoit fbuvent , les confoloit > leur donnoit de 
bonnes inftru&ions , & ne negligeoit rjen de ce qu’il croïoit 
neceflàireà leur avancement Ipirituel & temporel. Il leur fie 
obferver la clôture > & par lapermifiion de Jean d’Angennes 
pour lors Evêque de Bayeux j l’on érigea dans cette Maifon 
une petite chapelle > où le Pere Eudes & quelques autres de 
fes Millionnaires difoient tous les jours la fainte Melle , & 
adminiftroient les Sacremens aux perfonnes qui y demeu- 
roient. Enfin les Echevins de la Ville voyant l’utilité de cet 
établidement , y donnèrent leur confentement. 

Le Pere Eudes voyant que lès filles devotes qui s’emploïoient 
à l’inftrudion de ces Penitentes , fe defiftoient facilement de 
cette œuvre de charité , à la referve d’une de fes pièces que 
fes parens, par infpiration divine, avoient afiociée dès l'âge de 
onze ans à ces pieufes Dames , il jugea à propos de donner 
la direction de ces Pénitentes à des perfonnes Religieufes, foie 
que l’on en fît venir de quelque Monaftere , ou que l’on éta- 
blît un nouvel Ordre , où les perfonnes qui y. feraient pro- 
feffion , outre les trois vœux de Religion, en feraient encore 
un quatrième , des’emploïer à la converfion des Penitentei. 

Le dernier expédient fut trouvé le plus avantageux ,• & l’on 
obtint du Roy Loüis XIII. des Lettres Patentes au mois de 
Novembre 164.x. par lefquelles Sa Majefté permettoit ;d éta- 
blir dans la Ville de Caën une Communauté Religieufe où 
l’on ferait profefiion de la Réglé de S. Auguflin , & un vœu 
particulier de travailler à l’inftru&ibn des filles & femmes 
Penitentes, qui voudraient s’y retirer pour un tems. Il y a bien 
de l’apparence que l’on mit d’abord ces filles Penitentes fous 
la conduite des Religieufes de Nôtre-Dame du Refuge, dont 
nous avons rapporté l’Hiftoire dans leChap. XLV 1 I. & il Huet, 
fèmble que ce (oit le fentiment de M. Huet Evêque d’ Avran- 
che , voici ce qu’il en dit: Cette Communauté prit d’abord « de Crin. 
Ttme ir. Eee 
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Ritienu- «le titre de Notre-Dame du Refuge. Après la fondation «fe: 
i’ORhri ? M. de Langrie , l’on reçut des Rjeïigjeufes-d’un Inftitut par- 
Damip**' *’ l ^ cu ^ er > employées à la converfion ôià la conduite des fille* 
cajun’. »& femmes alpirames à changer.de moeurs T ôi à faire peni- 
» tence de leurs dereglemens paffés. Au mois de Novembre* 
» 1641. ces Penitentes obtinrent des Lettres Patentes qui leur 
» permettoient de Ce mettre fous la conduite de cette Com- 
» munauté Religieufe. » Ce n’étoit pas peut-être les intentions 
du Pere Eudes , c’eft pourquoy les mémoires que j'ai en naain> 
difent que les bons aefleins. du Pere Eudes rurenc d’abord 
traverfés , que l’on fit naître un grand nombre de difficul- 
tés qui paroiilbient: infurmontables * mais que fa confiance 
vainquit toutes ces oppofitions , & qu’aïant deffein que les 
Religieufes de cet Inftitut fuftênt formées félon l’efprit de 
S. François de Sales , il travailla avec M. & Madame de Ca- 
milly à obtenir de l’Evêque de Bayeux des Religieufes de la 
Vifitat ion pour les gouverner d’abord. En effet la fylere Fran- 
çoife Marguerite Patin , fut choifie pour être Supérieure & 
elle arriva en cette Maifon le 16. Août de l’année 1644. ac- 
compagnée de de«x autres Religieufes du même Ordre , & 
tirées du Monaftere qu’elles ont à Caen. 

Ce fut pour lors que l’on commença à exercer dans les pra- 
tiques de la vie Reugieufe plufieurs perfonnes de pieté & de 
vertu» qui dévoient confacrer leur vie à Dieu dans cet infti- 
xur. Le Pere Eudes travailla à drefler les Réglés & les Con- 
ûicutïons de ces nouvelles Religieufes conformément à celles 
de la Vification r y ajoûtant feulement quelque chofe de 
propre à T Infiitut , luivant la fin pour laquelle il étoit établie 
Il donna des Réglés pour les filles & les femmes penitentes ,, 
voulant qu’elles euffent un appartement entièrement feparé 
& quelles ne fuffenc jamais reçues pouf être Religieufes , 
quoiqu’elles fu fient parfaitement converties , & qudque ta- 
lent & capacité qu’elles eufient. Il ordonna feulement que* 
celles qui auraient vocation pour la vie Religieufe » feraient 
envoyées en d’autres Maifons oui on pourrait les recevoir, 
fi on les trauvoit capables pour cela , comme il eft déjà ar- 
rivé à plufieurs» ôc que les autres feraient remifes entre les 
mains de leurs parens , ou qu’on leur chercherait quelque 
honnête établiftement. 

Le bon ordre & la régularité qjie l’on obfervok en cette? 
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Maifbn , faifoit trouver à celles qui s’y étoiertt retirées le REt p G B m '‘ 
joug du Seigneur doux & agréable > 8c elles éprouvoient le *Jordr* 
bonheur de leur état. Mais cette paix 8c cette tranquillité fu- ^amede*" 
. rent troublées par l’éleétion que l’on fit au Convent de la chaiui*\ 
Vi fi cation, de la Mcre Marguerite Patin pour Supérieure. Son 
départ caufa beaucoup de douleur , & pendant Ton abfence 
les difficultés de l’établifTement augmentèrent , ce qui obligea 
les deux Keligieufes de la Vi fitation qui y étoient reliées, de re- 
tourner en leur Monaftere.Elles laifïerent le gouvernement de 
la Maifon à une Demoifelle qui étoit pour lors Novice , nom- 
mée Sœur Marie de l’Aflomption de Taille fer , quiavoit eu 
la eenerofité de quitter fon païs & fes parens en l’année 1643. 
apres avoir entendu prêcher le P. Eudes , 8c veu les mer- 
veilles que Dieu operoit par le moien de cet homme Apofto- 
lique. Elle lui découvrit le defl'ein qu’elle avoit de fe confa- 
crer au Seigneur , & il ne lui eut pas plutôt parlé de cet ln- 
ftitut qui n’étoit encore qu’en idée ; qu’elle refolut de l’em- 
brafier. Elle en fut la pierre fondamentale , aïant reçu la 
première l’habit de cet Ordre au mois de Février 1645. & 
leconde qui le reçut , fut la niece du Pere Eudes de la- 

3 uelle nous avons déjà parlé , elle prit le nom de Sœur Marie 
e la Nativité , 8c vécut toûjours dans une Obfervance / fi 
exa&e de fes Réglés & de fes Conftitutions , qu’elle a été Su- 
périeure pendant cinq triennaux. 

Lors que l’on délibéra fur la maniéré de l’habillement que 
les Religieufes dévoient porter , l'on convint qu'il feroit blanc 
pour fignifier la pureté dont elles dévoient faire profeffion , 
pour combattre 8c détruire dans le cœur des Penitentes le 
vice qui y eft oppofé,cet habit confifte en une robe, un feapu- 
laire 8c un manteau , le tout de même couleur. Elles ont un 
voile noir pour couvrir leur têre , & portent fur le fcapulaire 
un cœur d’argent , où eft gravé en relief l’image de la fainte 
Vierge tenant l’enfant Jefus entre fes bras, le coeur envirohné 
de deux branches , l’une de rofe 8c l’autre de lis ; 8c elles ne 
quittent point ce Cœur tant le jour que la nuit , pour fe fou- 
venir qu’elles doivent avoir gravées dans leurs cœurs lesima- 
ges de Jefus 8c de Marie. 

La perfeve rance de la première Novice fut éprouvée pen- 
dant plus de fept années , perfonnë ne s’étant déclaré Fon- 
dateur deceMonaftere pendant ce tems-là. Mais l'an 1650; 
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KstrotE*. M. le Roux de Langrie Prefident au Parlement de Rouen , 
*\>rd*» s en ren£ ^ c Foodateur , & Ëdoiiard Molé Evêque de Bayeux > 
d z n&tri- qui s’étoic toujours oppoféàcet établiflèment , depuis qu’il 
Tv “ c nB . etoic parvenu à cet Evêché , donna enfin ion contentement 
l’an 1651. le 8. Février jour dédié & confacré au facré Coeur 
de la uinte Vierge. C’eft pourquoi le Saint Inftituteur a 
voulu que l’on celebrac tous les ans ce jour- là > avec beau, 
coup de (olemnité , l’anniveriàire de l’établiflémenc , & que 
cette Fête fût auifi titulaire de la Congrégation. 

Se voïant afsûré d’un Fondateur & du contentement de 
l'Evêque , il follicita de nouveau pour avoir des Religieutes 
de la Vifitation qu’on eut beaucoup de peine à obtenir, mais 
enfin la Mere Marguerite Patin y retourna le 14. Juin de la 
même année, & le 18. de ce mois les Ceremonies del’établifle- 
ment furent faites par le GrandVicairede l’Evêque de Bayeux. 
Le Pape Alexandre Vil. érigea cette Congrégation en Ordre 
Rel îgieux par une Bulle du z Janvier 1 666: a la félicitation des 
Abbés du VaL Richer &. de la Trape, qui étoienc pour lors à 
Rome pour les affaires de leur Ordre. L’Evêquè de Bayeux , 
François de Nefmond aïant reçu cette Bulle > témoigna aux 
filles de cette Congrégation qu’ellesétoient libres de retourner- 
dans le monde, les vœux qu’elles avoient faits jufques alors 
n’étant que fimples. Il leur ordonna même de fortir de la clô- 
ture pour être examinées de nouveau fur leur vocation, elle* 
obéirent à leur Prélat ÿmais fans donner aucune marque d’in- 
conftance dans le généreux defiéin quelles avoient entrepris, 
fidelles à celui qu’elles avoient choifi pour leur époux , elles 
demandèrent avec emprefiement de faire les vœux folem- 
nels. Le jour de l’Afcenfion fut choifi pour en faire la ce- 
remonie , & ces innocentes victimes s’eftimerent heureufes 
de renoncer entièrement à la terre dans un jour que Nêtre- 
Seieneur l’avoit quittée. L’Evêque de Bayeux célébra la. 
Méfié en leur Chapelle , le Pere Eudes y prêcha en prefence 
dp ce Prélat , qui reçut les vœux de ces nouvelles Religjeu fes. 
La MereMarguerite Patin continua de les gouverner jufques 
k Cl mort , qui arriva l’an 1668. & depuis on a élu pour Su- 
périeur es des Religieufes de cet lnftituc , qui s’eft multiplié 
par l’établifiémenr que l’on fit à Rennes l’an 1674. Il s’en elî 
fait un antre à Guingam dans L’Evêché de Treguieren 167& 
& un autre à Vioaes en iéS> 
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Le Pere Eudes a voulu que dans cet Ordre la dévotion 
aux Cœurs dejefus & de Marie fut en particulière vene- $• Joseph. 
ration. La Fêce du Coeur de la fainte Vierge le folemnife le S. 

Février. Elle a commencé l’an 1645. & a été approuvée par 
quinze tant Archevêques qu’Evêques de France, & autorifée 
par les fouverains Pontifes, qui ont accordé beaucoup d’in- 
dulgences le jour de cette Fête aulîî bien que pour celle du 
Cœur de Jefus qui fe célébré le 20. Octobre. 11 y a des Offi- » 
ces propres pour ces deux Fêtes qui ont été dr elles par le P. 

Eu des. Il y a eu dans cet Ordre plufieurs perfonnes qui fe 
font rendues recommandables par la faintete de leur vie, en- 
tres autres , la Mere Marie de l’Enfant Jefus de Foulebieu * * 
qui après la mort de fon mari Jean Simon , Chevalier Sei- 
gneur de Bois David, Capitaine aux Gardes Françoifes du 
Roi , fe confacra au fervice des Penitentes dans le Monaftere 
de Caen où elle cffc decedée en odeur de fainteté le 30. Janvier 
1660. avant qu’il eût été établi en Ordre Religieuxpar lefou- 
verain Pontife. 

Ces Religieufes ont pour armes un Cœur , fur lequel elï 
l’image de la fainte Vierge , tenant entre les bras l’enfant Je- 
fus &. environnée de deux branches > l’une de rofes & l’autre 
de lis. 

M. Fluet Evêque d’ A vranche s Origines de U Ville de Caen. 
Hermant, Hijloire des Ordres Religieux Tome- IV. & Mémoires 
envoyés par fa Reverende Moro Marie Ijidore Uelloüin Supé- 
rieure du Monajlere de Caere . 


Chapitre LIII. 

Des Rchgieufes Hofyitalicrcsde S.Jofeph. 

L 'Ordre desHofpitalreres de S.Jofeph a commencé par une 
Çommunauré de Filles Seculieres , établie par les foins 
de Mademoifelle de 1 a Ferre, fille d'une grande prêté & d'u&p 
famille diftinguée de là Ville de la Fléchie en Anjou. Comme 
elle avoic un attrait fingulier pour l'Oraifon , & que Dieu 
lui comtnuniquoit beaucoup de grâces , fes Directeurs lui 
confeHlerenc ae fe retirer dans un Monaftere , pour y fairp 
profeflion de la vie Religieufe y mais étant tombée malade’ 
jHfqu’à' quatre fois lorfqu’elle avoit voulu exécuter cedef&û» 
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were, de elle connue que Dieu l'appelloit ailleurs. La Charité ta porta 
s. jonEH. j* an £ prendre le foin des pauvres de l’Hôpital de la Flè- 
che, pans le même cenas Mademo'ifelle de Ribere fille d’hon- 
neur de Madame la Princeflè de Condé , éant tombée dan- 
gereufement malade à Paris, le P. Bernard , dit le pauvre Prê- 
tre» eo quielle avoit beaucoup de confiance , lui dit que fi 
elle faifoit vœu de quitter le monde, elle recouvreroit la lanté. 
plie le fit & elle fut gucrie. Pour executer fon vœu, elle vint 
dans.iun Monaftere aflez proche de la Flèche pour s’y eon- 
facreràDieuj mais ne fe Tentant point d’inclination pour y 
demeurer , on lui propofa de fe joindre à Mademoifelle de la 
* Ferre, dont la vertu & les emplois lui écoient connus. Elle 
ne crut pas pouvoir mieux accomplir fon vœu , qu’en fùi- 
Vànt fon exemple , une troifieme fille s’aflocia à elles s 8c elles 
allèrent toutes trois le jour de la Sainte Trinité , demeurer 
à l’Hôpital pour prendre foin des pauvres. La même année 
elles eurent dix autres compagnes, 2c leur Communauté s’aug- 
mentant âinfi tous les jours , l’Evêque d’Angers , Claude de 
Rueïl leur donna des Cortftitutions qu’il approuva le 15. 
O&obre 1643. leur nombre devoit être fixé par ces Conftitu- 
tions , à trente Filles Hofpitalieres , & fix fœurs Domeftiques. 
Tous les trois ans , elles dévoient élire une Supérieure le u. 
Janvier fête des Epoufailles de la fainte Vierge. Après avoir 
demeuré huit aps dans la Congrégation , elles faifoient des 
vœux fimples de chafteté, de pauvreté 8c d’obéïflince , 8c 
de s’emploïer au fervice des pauvres; mais elles nes’enga- 
geoient que pour trois ans, pour un an, ou pour quelqu’au- 
tre efpace de tems , après lequel elles renouvelloient leurs 
voeux pour un autre tems. Leurs habits étoient fimples 8c mo- 
deftes , 2c confiftoienten une robe fermée pordevant avec 
des crochets 6c des portes, en forme de (butane un peu ample, 
ferrée fur les reins avec une ceinture de laine, un corfet 8c une 
juppfrpar deflbuS , le tout de ferge noire. Les filles Hofpita- 
: litres ponoient une coëfïê noire avec un mouchoir de cou , 
& les fœurs domeftiques , un capot d’étamine , avec un mou- 
choir de cou » dont la toile étoit plus grofie que ceux des 
Filles , & l’on donnoit aux unes 6c aux autres lorsqu'elles 
av oient prononcé, leurs vœux , une bague d’argent, où il y 
avoit en écrit au tout Je fus , Marie ,JoJèfh , qu’elles portoient 
stu petit doigt de la main gauche. 
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■ A peine cette Congrégation fut-elle établie» qu’elle reçut un Hos>nr*j 
grand avantage par la prefencede U Princefled’Epinoy Aune s)osiph* 
de Melun fille de Guillaume de Melun Souverain de V er nés j. 

Vicomte de Gand, Chevalier de l’Ordre de la Toifon d’or. 

Grand d’Efpagne , Connétable héréditaire de Flandres, Sé- 
néchal de Hainaut , Gouverneur de Mons & Prévôt de 
. Doua y. Cette Princefîe- avait été pendant plas de vingt ans 
Chanoineffe de Mons, Elle Cs retira après la mort de fon pere 
& à l’infçu de les parens;» chez les Filles de la Vifitation de 
Saumur fous un nom déguifé > mais elle y fut bientôt décou- 
verte, & comme on parloic de faire un établifTement du même 
Inftituc en Flandres , &.que l’on propofa & Mademoiselle de 
Melun d’en aller jetter les fondemens, elle regarda l’hon- 
neur qu’on lui faifoit comme une tentation du Démon , qui 
jaloux de fon bonheur , vouloir déjà lui foire perdre te fruit 
de fa folitude en la retirant de ia vie cachée , dont elle corn- 
mençoit à goûter les douceurs >• c’eft pourquoi elle penfa aux 
moyens de fortir de ce Monaftere fans que l’on fçût on elle 
devoit aller. Elle communiqua fon deflein au P. Du Breûil de 
la Compagnie de Jefus , qui lui aïant propofé les Hofpitalieres 
de la Flèche dont la Congrégation ne faifoit que de naître , 

& dont les Religieux de cette Compagnie a voient la direction, . 
elle fe fentit intérieurement portée à embraser cec l nftituf , 

;& pour n’être point connue, elle entra dans cette Congfe- 

f ation (bus le nom de Mademoifelle de la H$ye.Mais ces 
fofpitalieres qui étoient prévenues d’eftime 8c de confédéra- 
tion pour elle lur le récit que le Pere Du Breüil leur a voit fait 
de fon mérité, furent extrêmement furprifès de la voir en- 
trer chez elle en équipage de tervante ; caï ètte avôit un 
gros habit de bure , un bonnet de laine fur fa tête &des 
clouds fous fes fouliers , & quelqu’une luiaïant demandé fén 
nom, elle répondit qu’elle s’appelait Annekle la Terre: Tout 
cela n’empêchoit pas qu’on n’apperçût à travers cet extérieur 
£ pauvre un air de grandeur , &des maniérés ailées , qui la 
faifoient diftinguer du commun » & qubi qu’elle s’étudiât à' 
fe cacher avec beaucoup de foin r elle ne put fi bien foire , 
qu’on ne vît dans fa valife.quanthé de linge de toile de HoU 
fonde très fine qu’elle donna enfuite à l’Eglife pour foire des 
nappes d’ Autel & des aubes , priant la Supérieure de lui foire 
«tonner dulinge 8C dçschemifes de fo Communauté >.• comme 
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408 Histoire ues Ordr.es Religieux» 
on faifoit chaque femaine à toutes les Soeurs » & lorsqu'elle 
pouvoic choifir fans qu’on la vit» elle prenoit toûjours les 
plus groffieres , & auxquelles il y avpit plus de pièces. 

Mademoifelle de Melun aïant été reçue dans cette Congre* 
gation d’Hofpitalieres > on en demanda quelques années après 
pour aller faire de pareils établiffetnens. La Ville de Laval fut 
la première qui en demanda l’an 165a. & la même année elles 
furent appelées à Baugé. Mademoifelle de Melun fut du nom- 
bre de celles qui furent deftioées pour ce dernier établiflè- 
ment» elles y furent conduites par laMere Marie de la Ferre 
première Supérieure & Fondatrice de cette Congrégation» & 
dans l’obediencê qu'elles reçurent de l'Evêque d’Angers 
Henry Arnaud » Mademoifelle de Melun eft appellée Soeur 
Anne de la Haye. Mais quoiqu'elle fût reconnue pour la 
Princefle d'Epinoy quelques années après» lorfquÈ ion fVere 
le Vicomte deGand , fçaehant qu’elle étoit à Baugé» l’y vint 
trouver » elle retint toujours le nom de la Haye jufqu’à fa 


mort. 


Après avoir été découverte » & ne pouvant plus cacher fa 
qualité > le defir qu’elle avoit de faire du bien à fon Hôpital , 
l’emporta fur celui qu’elle avoit de palier le relie de fes jours 
dans la foli tude. T rois de fes freres la vinrent prendre à Baugé 
pftur la conduire à Paris » afin d’affifter au partage des biens 
du Prince d’Epinoy leurpere. Elle ne demeura que deux 
mois dans cette Ville» & les biens qui lui échurent en parage» 
fervirent non feulement à faire faire des batimens à fon Hô- 
pital de Baugé» 6 c i lui alfigner des rentes pour fon entretien; 
mais elle fonda enco re dans la fuite celui de Beaufort. Nous 
ne nous étendrons p as davantage furies vertus & les aâions 
de cette Princefle » qui n’eft pas la Fondatrice de la Congré- 
gation des Hofpi talieres dont nous parlons, & qui ne peut être 
regardée que c omme Fondatrice & Bienfaitrice des Hôpitaux 
de Baugé & de Beaufort du même Inftitut , l’on peut voir là 
Vie qui. ut donnée au public l’an 1687. & nous pallons à ce . 
qui regarde cette Congrégation. 

Les Hôpitaux de Baugé & de Laval , aïant été fondés » 
comme nous venons de aire , ces Hofpitalieres firent encore 
d’autres établiflemens. Elles furent appellées à Moulins en 
Bourbonnois l’an 1651. cet établilTement fe fit encore parja 
Mere de la Ferre qui y. mourut , 6 c en 1 6p. elles pallerent 

les 
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les mers pour aller dans le Canada > où elles s’établirent dam 
la Ville de Mont- Real. Jufqtes-lé elles n’avoient fait que de? 
vœux fimples, 6c comme elles pouvoient for tir de la Congré- 
gation avec difpenfe de l’Evêque, plufieurs Pavoient demandé 
& Pavoient obtenu. Ce qui avoitcaufé des procès dans leurs 
familles , lorfqu’elles avoient voulu entrer en partage des 
biens : c’efl pourquoi la plûpart de ces Hofpitaiieres fe dé- 
terminèrent à prendre la Habilité & à s’y engager par des 
vœux folemnels. La Maifon de Laval commença l’an i66y 6c 
fut là première éprendre la Habilité; & dam le mêmetems 
elles furent demandées pour aller faire un établiflement à 
Nîmes , où elles furent fondées par l’Evêque de ce lieu N . . . 
Cochon. LesMaifons de Moulins, Beaugé,& Mont- Real dans 
le Canada prirent enfuite la Habilité , & le Pape Alexandre 
VIL par un Bref du dix- neuf Janvier 1 666. vérifié au Parle- 
ment de Paris le 30. Août 1667. approuva cet InHitut , & dé- 
clara que les Hofpitaiieres forties de PHôtel-Dieu de la Flèche 
pour aller à Laval , à Nîmes , à Baugé , à Moulins & à Mont- 
Real dam le Canada , étoient véritablement Religieufes , 
aïant fait les trois vœux folemnels, & embrafië la clôture fous 
la Réglé de S. Auguflin. Leurs conHitutiom furent drefiées 
l’an 1685. par l’Eveque d’Angers Henry Arnaud. 

Cette Congrégation fit enluitede nouveaux progrès. La 
Ville d’Avignon fit venir de ces Religieufes Pan 1670. pour 
leur donner le foin du grand Hôpital. Celui de Beaufort fut 
fondé par Mademoifelle de Melun en 1671. Elles furent ap- 
pelles en 1685. dans la Villede l’iHe au Comté Venaiffin , 6c 
en 1693. la Mere des Efforts première Religieufe de la Maifon 
de Laval , 6c qui avoit fait l'établi fiement de Beaufort , fut 
rappellée par un Arrêt du Confeil , à la Fléché , comme y 
aïant fait fes premiers vœux , l’Arrêt portant que les pre- 
mières filles qui en étoient (orties, y reviendroient pour y met- 
tre la Habilité. M iis comme les autres étoient mortes , elfe 
mena avec elle quatre Religieufes de Beaufort, qui établirent 
la Habilité à la Fléché , & cette Maifon qui avoit donné naif- 
fance à la Congrégation étant la première de l'InHitut, fut 
la derniere à prendre l’état Régulier. Les Hofpitaiieres de 
Nîmes ont fait encore un autre etablifièment à Rivire dans 
le Languedoc Pan 1700. 

Les Religieufes de cette Congrégation ont toutes les mêmes 
Tome iy. F f f 
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Observances , elles n'ont changé que fort peu de choies a 
leurs premières Conftitutions y* elles ont auffi confervé le 
même habillement , fi non qu’au lieu de Coëffe , elles ont pris 
le voile noir & au lieu de mouchoir de cou> la guimpe comme 
les autres Religieufes. L’eflèntiel de leur Inftitut , c’ett le fer- 
vice des pauvres > à quoi elles s’obligent par un quatrième 
voeu , & quelques Monafteres donnent à la mort de chaque 
Religieufe ProEeflè » trois cens livres. Elles ne font obligée» 
qu’aux jeûnes ordonnés par l’Eglife, & à reciter tous les jours 
le petit Office de la (ainte Vierge. Les Dimanches & les Fê- 
tes elles chantent feulement les Vêpres. Voici la formule de 
leurs vœux : Dieu tout- fui font mon Créateur & Souverain Sei- 
gneur y'Je N. quoiqu indigne de me prefenter devant vous, tou- 
tefois me confiant en vôtre miferkordieufe bonté , ér poujfée 4.» 
defir de vous fervir , de ma pure , franche & de liberté volonté ». 
en prefence de toute la CourCelefie & de cette Communauté, fai* 
vœu pour toute ma vie à vôtre divine Majefié , de pauvreté , de 
ehafieté & d'obéijfance , & de m employer au fervice des pauvres 
en union de charité , félon la Réglé de Saint Au gu fin & les Con- 
fit ut ions de cette Congregatienrvous fuppliant tres-humblement > 
ô mon Dieu , par les mérités de Je fus chrifi vôtre Fils ,, de fa 
f ainte Mere , de S. Jofeph & de Jaint Auguftin , que comme il 
vous plaît me faire la grâce de me confacrer avons par ces vœux , 
il vous plaife me ta continuer abondante pour m'en acquitter fi- 
de He ment. Ainfi fois- il. 

Tous les ans le n. Février fête du Mariage de la fainte 
Vierge avec S. Jofeph, elles renouvellent leurs voeux en cette 
manieretjfc N. confirme & renouvelle à mon Dieu les vœux, que je 
lui ai faits pour toute ma vie, de pauvreté , de ehafieté & d’obé'if- 
fance , & de fervir les Pauvres- en union de charité en cette Con- 
grégation, au nom du Pere,du Fils,& du faint-Efprit. Ainfi foit-iL 

Si quelque Maifon de l’Inftitut devient pauvre & en necef- 
fité , les autres doivent l’affifter, préféra blement à toute autre 
charité , félon leur pouvoir , pfûtôt que de faire un établifle- 
ment nouveau; 8 c pour empêcher que cette union entre les 
Maifons de la Congrégation ne diminue par fbceffion de 
tems, toutes les Maifons doivent s'écrire de tems en teins pour 
s’exciter à agir dans un même efprit & pour la- même fin. 
Outre les Sœurs deftinées pour le Chœur & les Scçurs do- 
Basiliques ou Converfes, chaque Maifon peutencore recevoir 
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des SœûrS âflbciéés , qui font des filles où des veiives,qui par Ho stità- 
infirmité ou autrement, ne pouvant être reçues k la profcffion s. 1 Jo!eph* 
Religieufe , délirent neanmoins palier le refte de leurs jours q “* 
dans cette maifon,pour y vivre avec les Religieufes , fans être u «s. S ' 
obligées k leurs obfervances. Ges AlTociéés doivent faire des 
vœux (impies , & porter un habit (impie & modeûe. 

Réglé df Conflit utions four Us Religieufes Hofpitalieres de 
/oint Jofcph. Mémoires Envoies for les Religieufes de la Flccbe% 

& l’on peut confulter la vie de Mademoifelle de Melun , impri- 
mée à Paris eniGîj. Cette Prinçefle ne fut point Reliçieufc, 

& apres avoir demeuré trente ans dans l’Hôpital de Baugé , 
elle y m urut le 13. Aôûc 1679. 

~ ■ ■rv 11 1 r’"ü 1 . 

C H A P I T R. E L I V* 

Des Filles feculieres Hoffltàlîères de lot fociete de fumt Jofcph 
; four le gouvernement des filles Orphelines ; comme aujji 
des Religieufes de U. même /ode te , dites les Filles de I4 
. Trinité creée ; 

L E Cardinal François d’Efcoubleau de Soiirdis.» Arche- ¥ , 
vêque de Bordeàux , -qui non feulement avoir procuré 
a ion Diocêfe l’établ flemeuc des Urfulines dans fa Ville Mé- 
tropolitaine, comme nous-avons dit dans le Chap. XXIV. 
mais avoir encore contribué à la fondation de l’Ordre des 
Filles de Nôtre- Dame , quiàvoic pris naiflànce dans la même 
Ville , dont l’Inftitut àuukbieù que celui des Urfulines , e(l 
d’inftruire les jeunes filles -, comme nous dirons dans la qua- 
trième Partie de cette Hiftoite i voïant que ces Religieufes 
ne pouvoient étendre leurs exercices & leur travail jufques 
aux pauvres Orphelines de pere & de mere , abandonnées 8 c 
délaiflees fans aucun appui pour être élevées chrétiennement, 
approuva le zelè de quelques filles & véùvés, qui s’étant unie» 
enfemble,s’emptoïoient à l’inftruftion de ces filles Orphelines, 

& conçutdeflors la penfée dé fermer une Société de ces filles 
& de ces veuves, qui vivraient en commun, & recevraient cha- 
ritab'ement les filles Orphelines pour les élever dms la pieté 
chrétienne & dans la pratique dt toute forte de vertus j mais 

Fffij 
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ce Pi eux Cardinal étant more l’an 1618. fondeflèinne put être 
i j r>s ip h entièrement exécuté de fon vivant* 
chwKEu* Ce fut Ton frere & fon fucceflèur dans l’Archevêché de 
nu. Bordeaux Henry d’Efcoubleau de Sourdis, qui acheva ce qu’il 

avoit commencé. Une fainte fille nommée Marie Delpech de 
l’Efiang , étoit celle qui avoic reçu dans une Maifon ces filles 
Orphelines , dont elle prenoit foin , avec quelques filles & 
quelques veuves qui s’étoient jointes* elle pour cette oeuvre 
charitable 5 mais cette maifon n’étant pas fuffifante pour con- 
tenir le grand nombre d’Orphelins qui fe prefentoient , elle 
acheta trois autres Maifons joignantes pour l’aggrandir , & 
elle en fit donation aux Orphelines le 17. Avril 1638. par un 
contrat qui fut accepté en leur nom par les Grands- Vicaires 
• de l’Archevêque. Ce Prélat par un aéfce du 16. Juin de ht 
même année , approuva cette donation , & érigea cette Mai- 
fon en Société ou Congrégation de filles & de veuves fous le 
tkre de Société des Sceurs de S.Jofeph four le gouvernement des 
Orphelines , voulant qu’elles s’emploïaflènt non feulement à 
l*înftru&ion de ces pauvres filles , mais qu’elles .pourvurent 
leur entretien & à leur nourriture. 11 voalut aufli que ces 
Sœurs vécufTent en commun fous fon autorité & fa dire&ion 
en faifant un vœu fimple d’obéïflànce , & il leur preferi- 
% vit des Réglés & des Conftkuüons qu'elles fuivirent jufqu’en 
l’an 1651. que pour l’avancement de cette Société, on en drefia 
de nouvelles , qui furent encore approuvées par le même! 
Prélat , & confirmées par l’un de fies fuccefleurs Louis d’An- 
glurede Bourlemont l’an 1694. 

Cet établifïèment fut autorifé par Lettres Patentesdu Roi 
Louis XIII. du mois de May 1639. par lefquelles Sa Majefté 
permit aux Sœurs de cette Société , de recevoir toutes fortes 
de donations , legs & aumônes , une en meubles qu’en im- 
meubles , pour être les deniers ou revenus en provenant, em- 
ploies à l’inftru&ion , nourriture & entretien des filles Or- 
phelines , comme les autres Hôpitaux & Communautés pour- 
voient faire , ce qui fut confirmé par le Roi Loüis XIV. par. 
d’autres Lettres Patentas du mois de May 1673. qui furent en*, 
regrftrées en l’Hôtel de Ville de Bordeaux par on Arreft du 
Parlement de la même Ville du 17. Avril 1674. 

. D’abord il ne pouvoir y avoir dans cette Maifon plus de 
lèpt Sceurs pour l’inflruétion des Orphelines j mais le nombre 


Digitized by uooQle 



Digitized by 


Google 


Suite de la Troisième Partie » Ch. L 1 V. 413 
4e ces pauvres filles étant augmenté > on a auffi augmenté ce- Homr*. 
lui des Sœurs > & prefentement il y en a douze dtt Choeur &£ 1 “©*ïp*- 
fept Soeurs domeftiques. Les unes font deftinées à apprendre * 0 ** u» “ 
à lire & à écrire aux Orphelines > les autres à leur apprendre ^ Mttr 
tous les ouvrages qui conviennent aux perfonnes de leur fexe, 

& le profit que laMaifon retire de ce travil» eft fon revenu 
le plus liquide , n’aïant que très-peu de rentes fixes » la plu- 
part même provenant des dotes que les Sœurs ont apportées 
en entrant dans cette Maifon » c’eft ce qui lesaauffi obligées, 
à recevoir de jeunes filles penfionnaires» qui font élevées chez 
elles dans toutes fortes de vertus. 

Prefentement ces fceurs de faint Jofeph ne reçoivent plus 
de veuves , & elles ont ajoûté le vœu de chafteté , à celui 
d’obéîiïance » auquel elles étoient feulement obligées dans le 
commencement de leur établifiement 3 mais quoiqu’elles nfe 
faffènt pas celui de pauvreté i aucune Sœur neanmoins ne 
peut rien avoir en particulier» & ne peut rien donner àl’infçu 
de la Supérieure » qui doit pourvoir à toutes leurs neceffités. 

Elles difent en commun tous les jours le petit Office de la 
Vierge. Elles ont demi -heure d'Oraifon , le matin avant Pri- • 
me & autant l’après-dîner» avant le foûper » après la récréa- 
tion du dîner » elles vont devant le faint Sacrement » oh elles 
recitent les Litanies des Saints : elles travaillent enfuite en 
Commun jufqu’à trois heures » & elles gardent toutes enfém- 
ble le filence pendant une heure. A fept heures trois quarts 
du foir » elles difent Matines & Laudes pour le jour fuivant» 

& enfuite elles font l’examen de confcience » & difent les Li- 
tanies de faint Jofeph. Outre les jeûnes ordonnés par l’Egli- 
fe, elles jeûnent encore tous les Samedis 6c les veilles des Fê- 
tes folemnellesde la fainte Vierge. Tous lesans elles font une 
retraite de huit ou dix jours , & elles renouvellent auffi une’ 
fois l’an leurs vœux dont voici la formule.^ N. dorme & 
dedie ma per ferme * la Société de faint jofeph » pour ïinftrufiion 
& pour l' éducation des filles Orphelines , pour y vivre & mourir, 

& fai s vœu * Dieu de chafteté & et ohé ijfance en icelle » confier * , 
mement à nôtre lnftitut 3 lef quels vœux je guiderai moyennant 
fia fainte grâce , finpp liant > la divine bonté que ce J bit à fia plus 
grande gloire & a mon fialut. Ainfi fioit-il. Quant a leur habil- 
lement» il eft noir en la forme que l’on peut voir dans la figurt, 
qui reprefente une de ces Sœurs deBordeaux,qui a été gravée 
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4t4 . Histoire disOrdres Religieux , 
fur un deffein qui m’a été envoie par la Sœur Jean Berland 
Supérieure de cette Maifon. Les Sœurs domeftiques font ha- 
billées de même que les Sœurs du Chœur : ce qui les diftin- 
gue feulement , c’eft que le mouchoir de cou des Sœurs du 
Chœur eft rond par devant & par derrière , & que celui des 
Sœurs domeftiques eft en pointe par derrière. 

Quoique cette Maifon de Bordeaux ait produit celle de 
Paris , de Roüen , de Touloufe, d’Agen , de Limoges & de 
la Rochelle , qui reconnoiflent auffi pour fondatrice Made- 
moifèlle Delpech de l’Eftang; neanmoins comme ces Maifons 
font fituées dans differens Diocêfes , elles ont toutes des 
Conftitutions differentes qui leur ont été données par les 
Prélats de ces Diocêfes. Les Sœurs de cet Inftitut dans ces dif- 
ferens Diocêfes , font diftinguées aulfi les unes des autres par 
des habillemens differens. Celles de la Rochelle & de Limo- 
ges} ont même embrafTé l’état Régulier fous la Réglé de faint 
Auguftin , & celles de Roüen Ce font contt ntées d’en pren- 
dre llhabit , fans s’engager par des vœux folemnels. Nous ne 
parlerons ici que de celles de Paris , & de la Rochelle} de 
qui nous avons reçu des mémoires. 

Après que la Maifon de Bordeaux eût été érigée en Société, 
fie que cet Inftitut eût été autorifé par Lettres Patentes du 
Roi Louis XIII. comme nous avons dit ci devant , Made- 
moifelle Delpech fut appellée à Paris pour y faire un pardi 
établiflement au Faux- bourg faint Germain près de Belle- 
chafle; & comme elle avoit éprouvé les effets delà divine Pro- 
vidence dans l’établiffement de la Maifon de Bordeaux , elle 
donna à la Maifon de Paris le titre de Divine Providence, Sc- 
ies Sœurs de cette Maifon ont toûjours été appellées depuis ce 
tems là jufqu’à prefent , Les Filles de S. JoJ'eph s dites de U 
Providence. La Duchefle de Mortemar Diane deGrandfeigne 
contribua beaucoup par fes aumônes & par fes libéralités 4 
cet établifTement , & laMarquife de Montefpanfa hile aïant 
ehoifi cette Maif >n pour retraite , y a fait faire de beaux bâ- 
timens. Ce fut dans ce lieu que Mademoiftlle Delpech de 
l’Eftang mourut le ai. Décembre 1671. dans un âge tres^avan- 
cé après avoir eu la confolation de voir toutes les Maifons de 
fon Inftitut folidement établies. - ’ 

Les Sœurs de cette Maifon fuivent prefentement les Con- 
ftitutions qui ont été approuvées par l’Archevêque de^ Paris 
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Suite là'Troïsiim! Parti e Ch. LIV. 415 
François de Harlay de Champvalon l'an 1691. Conformement hosmtju' 
d ces Conftitutions , elles doivent avoir foin des filles nobles, j x 
ou ci’honnête famille , qui étant pauvres ou Orphelines , pour**** 
n’ont pas le moïen de fe donner une bonne éducation & de ® j £ rH2Lr * 
fe former dans le travail * c’eft pourquoi en leur apprenant 
les principes du Chriftianifme , a lire , à écrire > & en les éle- 
vant dans la pratique de toutes fortes de vertus , on leur 
apprend auffi tous les ouvrages qui conviennent à leur fexe , 
afin d’avoir par leur travail une reflôurce contre la pauvreté* 

& une honnête occupation pendant leur vie. Les Sœurs s'en- 
gagent à cette inftrudion par des vœux fimples après deux 
ans de Noviciat. La Communauté peut renvoïer neanmoins 
une Sœur après fa profeffion pour certaines fautes marquées 
dans les Conftitutions j mais celles qu’on eft obligé de conge- 
dier,ne peuventrien prétendre par forme de recompenfeou de 
falaire pour les fervices qu’elles ont rendus pendant le tems 
qu’elles ont été dans la Maifon.. On leur lit cet article des Con- 
ftitutions devant leur profeffion , auquel elles promettent de 
fe foûmettre » & on l’infere dans l'ade qui eft drefle parde- 
vant Notaires pour leur Aflociation à la Maifon. 

Tous les jours elles difent en commun au Chœur le petit 
Office delà Vierge; elles ont demi- heure d’Oraifon men- 
tale le matin & autant l’après dîné. Avant laMeftè de Com- 
munauté qui fe dit tous les jours à fix heures r elles chantent 
le Ve ni Creator , avec quelque Antienne du faint Sacrement à 
l’élévation & au tems de la Communion. Après laMeftè elles 
chantent l 'Exaudiat pour le Roi,& elles difent les Litanies de S. 
Jofeph.Tous les jours une des Sœurs delà Communauté com- 
munie pour Madame de Montefpan leurbienfiadrice; &tôus 
les ans elles doivent faire une retraite de fix jours > pour le 
moins ; Voici la formule de leurs vœux : Au nom du Pere, du 
Fils & du Saint-Efprit , Je N. de la Ville & du Diecefe de N. 
promets à Dieu mon Créateur & Mon Sauveur , de garder la- 
chafteté , la pauvreté ér l'obéïffance , tant que je demeurerai dans 
cette Communauté des Soeurs de S .Jofeph- établie; dans? le faux- 
bourg de faint Germain des Prés , a laquelle je m'engage filon 
les Conftitutions de cette Communauté approuvées par Monfei- 
gneur notre Archevêque , entre les mains de N. Supérieur , & en 
ta prefence de mtftœur N. Supérieure , & de toute la Commu- 
nauté', Ce que j'ai ftgné de mu main ce N. du mois de N. de l'an N,- 
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415 Histoire desOrdj.es Religieux,- 
• Les Sœurs de cette Communauté ont voulu faire api 
prouver leur Inftitut par autorité Apoftolique ; elles ont ne* 
me obtenu à cet effet une Bulle du Pape Innocent XII. mais 
foit que la Bulle ne fût pas conforme à la fupplique qu’elles 
a voient prefentée , oupour quelque autre raifon , elles n’ont 
pas reçu cette Bulle qui jufques à prefent n’a eu aucun lieu. 

Vers l’an 1664. les Sœurs du même Inftitut de la Maifon de 
la Rochelle , qui a voient été établies, dans cette Ville dès l’an 
1659. voulurent embrafter l’eut Régulier 5 2c apparemment 

3 ue ceux qui en avoient la conduite, en leur infpirant défaire 
es vœux folemnels , voulurent qu'elles jetta tien des fonde»* 
mens d’un Ordre tout particulier dans l’Eglife , dont ils for- 
mèrent le projet , 2 c d relièrent des Réglés 2 c des Conftitu- 
tions , qui forent imprimées à Paris la même année 1664. (bus. 
le titre a Inftitut , Réglé ou Conflit utions des Filles de la Trinité 
creée, dites Religieufes de la Congrégation de S.Jofepkyinflituées 
four C éducation desfliles Orthelines dans la Ville de la Ro- 
chelle. ' ■> ■■ : . • - 

Ce qui regarde l’ Inftitut eft compris dans cinquante Pa- 
ragraphes.Dans le premier il y eft parlé de la fin de cet 1 nftitut, 

3 ui eu d’avoir foin de l’éducation des pauvres Orphelines, 2 c 
e les élever dans la perfeâion 2c la pratique de toutes fortes 
de yertus , depuis l’age de huit £ neuf ans iufqu’à quinze 2c 
feize, qu’elles (ont placées en fervice. Dans le feconail eft dit 

3 ue les Filles de cette Congrégation feront fous la protection 
e Jefus , de Marié , 2c de Jofeph, que pour cette raifon elles 
feront nommées les Fillevde la Trinité creée; qu’elles en por- 
teront les marques dans leurs habits; que la robe reprefentera 
celle de S. Jofeph , 2 c quelle fera violete pour marque de fon 
humilité : que le Scapulaire fera de pourpre pour lignifier la 
robe de pourpre de Nôtre- Seigneur, & que le manteau 2 c 
le voile feront dérouleur celefte , à caufe de U Sainte Vierge 
qui eft Reine du Ciel.- - 

Le nombre de trente-trois filles eft . fixé pour chaque Maifon, 
en l’honneur des trente-trois ans que Jelus Chrift a vécu fur 
la terre. Il ne leur étoit permis d’avoir que deux cens livres 
de rente chacune pour leur nouriture 2c pour leur entretien, 
& fur le total des penfions , cinq Sœurs Converfes dévoient 
palier, pour les offices pénibles de la Maiforn On devoit faire 
un fond folide , qui ne pouvoit être emploïé a autre, chofe que 
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Suite de la troisième Partie, Ch.LIV. 417 
pour leur fubfiftance quelque befoin & quelque neceffité qu’il • hosnta- 
y eût. s*?*” DE 

Le nombre des trente-trois Filles étant rempli , elles pou- pouces 
▼ oient recevoir d’autres filles ou veuves fur le pied de quatre 
cens livres de penfion , dont deux cens pour leur nouriture *' 

& pour leur entretien ; & les autres deux cens pour les Or- 
phelines, aufquelles elles dévoient en laiflèr le fond par dona- 
tion (impie trois jours avant que de prononcer leurs vœux , 

&on les recevoit ainfi comme bienfaitrices. 11 leur étoit per- 
mis auffi de recevoir des Seculieres aflociées à l'Ordre, enga- 

§ ées aux mefmes obligations que les R.eligieufes>à l’exception 
es vœux iolemnels,& de la clôture, & elles dévoient faire do- 
nation de la moitié de leurs biens aux Orphelines trois jours 
avant que de faire leurs vœux (impies. Quoique ces aflociées 
ne fifïènt pas vœu de Clôture, elles ne. dévoient pas neanmoins 
forcir fans la permiflion de la Supérieure , elles dévoient pra- 
tiquer la pauvreté auffi exactement que les Sœurs de la Com- 
munauté , elles dévoient avoir foin de placer en condition ou 
en fervice les Orphelines qui avoient été élevées dans la Mai- 
fon, elles dévoient rendre vifite aux bienfaiteurs & aux amis» 

& elles ne dévoient fortir qu’avec une compagne. Leur ha- 
billement devoiteflre femblable à celui des Séculières , elles 
dévoient eftre reçues comme les Sœurs de la Communauté X 
trois mois de probation & deux ans de Noviciat , & à l’âge 1 
de vingt ans , elles pouvoient faire les vœux (impies de cha- 
fteé, de pauvreté, & d’obéïflance. 

Toutes les Maifons de cet Ordre ne devôient faire qu’un 
mefme corps, & s’entre - aider les unes les autres dans les 
befoins temporels }& afin de conferver le mefme efprit par tout, 
elles dévoient eftre gouvernées pour le fpirituel (fous la dépen- 
dance neanmoins desOrdinaires)par des Preftres qui dévoient 
auffi former une Congrégation du mefme Inftitut, qui s’y dé- 
voient donner par vœu , & s’y confacrer en y donnant leurs 
biens & leurs pofteffions trois jours avant leur engagement.lls 
ne pouvoient pas auffi eftre plus de trente-trois dans chaque 
Maifon 5 mais ib pouvoient aflbcier & recevoir à leur Con- 
grégation des bienfaiteurs, autant & de mefme que les filles, 

& aux mefmes conditions.Etant formés dans une iblide vertu, 
on devoir les envoïer dans les Maifons de filles pour en prendre 
la conduite en qualité de Supérieurs & de Confeflèurs , & ils 
Tome IV, Ggg 
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41S Histoire des Ordres Relïgmux , 
ne pouvoient pas être continués plus de fix ans dans la même 
Maifon , après lefquels ils dévoient retourner à leur Com- 
munauté où ils demeuroient au moins trois ans fous lobéï(^ 
fance , & on pou voit enfuite les renvoier dans la même 
Maifon de Filles dont ils etoient fortis. Enfin ces Prêtres de* 
voient avoir un General > & les Filles une Generale , dont 
l’office auroit été à vie , & ce General & cette Generale pou- 
voient nommer celui ou celle qui leur dévoient fucceder. L’un 
& l’autre dévoient demeurer dans la même ville pour agir 
toûjours de concert dans les affaires de l’Ordre, & ils dévoient 
faire la vifite des Maifons. Tels étoient les principaux articles 
qui regardoient l’Inftitut en général* 

Les Conftitutions font diviféesen fix parties. Il eff encore 
parlé dans la première, de la fin de TInftitut, delà Mère ge- 
nerale , & des Mères Supérieure, Adjutrice, Direélrice, Af- 
filiantes ou Confeilleres , de la Maùreffe & fous-Maîtrefle des 
Novices ÔC des Soeurs Bienfa&rices. Dans la fécondé on y parle, 
des voeux en general & en particulier, de là pauvreté » de la 
chafteté, de robéïffance, de la clôture , du Noviciat , de la. 
profeffion, des Novices & des jeunes Profeflès. Voici la for- 
mule des voeux, deux » écoutez, ce que je dis > que la terre enten- 
de le propos de ma bouche ,- c y eft a vous, b mon aimable Sauveur ,, 
À qui mon coeur parle , bien que je ne fois que poudre & cendre î 
Je Sœur N. donne, & de die ma perfonne â la Congrégation des 
Soeurs de S, Jofeph établie pour f inftruClion & éducation des fi lies < 
Orphelines pour J vivre & mourir , & fais vau de pauvreté 
chafteté , obéifUnce , & dinftirube <jr élever les pauvres filles Or- 
phelines èrrgéhtddHt ladéture , conformément à notre Infiitut.Lef ' 
quels véux je promets à mon Dieu & a vous N. de garder tout 
le tems de ma vie moi ennanf fa fainte grâce, fuppliant fa divine 
bonté , que- ce foit 4 fa plus grande gloire & a mon falut. Ainjô. 
foit-il. 

Dans la trqifilme partie de ces Conftitutions, il eft parlé des 
Soeurs en general , ae la charité mutuelle , des jeûnes, des 
abftinçnces,de la difcipline,de l’Oraifôn,de l’Office divin, des 
prières vocales , de l’ulage des Sacremens , des Confie fleurs ex- 
traordinaires, de la retraite, de la renovation des Vœux, du fi- 
le nce & des autres pratiques. Les jeûnes & les abftinences à quoi 
ces Conftitutions fesobligeoient , n’étoient pas confiderables.* 
outre les jçûnes ordonnés par l’Eglife, elles dévoient encore je A» 
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'SUIT® DE LA TROISIEME PARTIE , Ch. LTV. 419 
«er les veilles des Fêtes de Nôtre-Seigneur, de la Vierge, de S. hosmta- 
Jofeph, de S. A ugullin : quoiqu’elles ne futient pas obligées de 
jeûner les Vendredis , elles ne pouvoient pas neanmoins avoir poi rIT» 
de pitance le foir, & ne dévoient faire que collation. Tous les *„*' MWU 
Samedis elles dévoient prendre la difci püne en Communauté, 

& tous les Vendredis, les veilles des Fêtes de la Sainte Trinité, 
defaint Jofeph, 6c le Vendredi-Saint elles dévoient recevoir 
des mains de la Supérieure en efprit de penitence cinq coups de 
discipline pour honorer en ces jours-là la flagellation de Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift.Ces Constitutions ae les obligeoient 
qu’au petit Office de la Vierge , & les Sœurs Converfes dé- 
voient reciter feulement certain nombre de Pater St d’ Ave. Les 


Dimanches Sc les Fêtes , elles dévoient -chanter la Meflè Sc 
l’Office , 6c aux autres jours feulement pfalmodier. 

Dans la quatrième partie? il eft parlé des lieux réguliers, du 
Chapitre , de la Coulpe , de la distribution des ouvrages , des 
cellules, de l’habillement: dans la cinquième des Officieresea 
particulier j 6c dans la Sixième ,de l’ordre & de Remploi de la 
journée , tant pour les Sœurs qae pour les Orphelines & les 
Pensionnaires. Telles furent les Constitutions de cet Ordre » 
qui n’a fait aucun progrès , n’y aïant que les Religieufes de 
la Rochelle quifuiventprefentemént ces Constitutions, & qui 
obtinrent le 21. juillet 1664,. un Decret du Cardinal Fabio 
Chigi Légat en France , pour avoir permiffiqn de faire des 
vœux folemnels. Mais comme il fallut que ce Decret fût au- 
jorifé par Lettres Patentes du Roi ^enregistrées au Parlement 
lie Paris , & dans les Juftices de la Rochelle , 6c que ces Ro- 
ligieufes eurent encore befoin du confentement dé l’Evêque , 
ce qui nefe fît pas fans oppositions ? elles ne firent leurs vœux 
folemnels que l’an 1672. ' 

Elles avoient pris d’abord l’habit prefcrit par les Conftitu- 
tk>ns,fçavoir une robe violette avec iip fçapujaire de pourpre* 
un manteau bleu traînant jufqu’à terre , une gnimpe/k ua 
voile blanc , fur lequel elles en mettoieqt up bleu de toile 
claire 5 mais en faifànt leurs vœux folemnels , elles ont qürté 
cet habillement pour en prendre un noir , qui confifteen une 
robe, unfcapulaire, Sc un manteau noir > avec uq grand 
voile qui eft noir auffi. Le projet d’établir une Generale s’efl: 
évanoui, auffi-bien que l’établiflèment de la Congrégation de 
Prêtres Sc de leur General. Les Filles de Limoges font auSfi 
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4*o Histoire dis Ordres Religieux 
Hospita- des vœux folemnels , & font habillées comme les Religieufes 
sjoswh* ^ Vifitation j mais elles n’ont point de croix. 
pour les Celles de Roüen ont feulement pris l’habit Religieux) mais 

nes. PH£U * elles ne f° nt que des vœux (impies. Elles reconnoifient auffi 
pour Fondatrice Mademoifelle Delpech del’Eftang. Madame 
de Brebion fœur de Monfieur Hanivelle de Menevilette Re- 
ceveur General du Clergé de France , 6c femme de Monfieur 
de Brebion Maître en la Chambre des Comptes à Roüen » 
donna de grands biens à cette Maifon , 6c non contente de ce- 
la elle s’y confacra au fervice des pauvres Orphelines du 
vivant 6c du confentement de (on mari. Monfieur de Mene- 
villette Préfident à Mortier au Parlement de Roüen > en a été 
au (fi un des principaux bienfaiteurs, ÔC lui a donné la Terre 
6 c Seigneurie deNeauvilleà une lieue de cette Ville , qui a 
près de deux mille livres de revenu. L’an 1654. le Roi accorda 
a cette Maifon d’Orphelines des Lettres Patentes, oh il eft parlé 
des autres établiflemensdu même Inftitut » faits à Bordeaux, 
à Paris 6c à Agen. 

Les Sœurs de faint Jofeph de Roüen fuîvent préfentemenc 
les Conftitutions qui leur ont été données l’an 1695. par l’Ar- 
chevêque de cette Villejacques Nicolas Colbert,8c conformé- 
ment à ces Conftitutions, outre les jeunes ordonnés par l’Eglife, 
elles jeûnent encore tous les Samedis de Pannée 6c tous les 
Vendredis de l’ A vent, les veilles des Fêtes folemnels de Nôtres 
Seigneur, de la fainte Vierge, des Apôtres, 6c de S. Micheljmais 
quand ces Fêtes arrivent un Vendredi de l’Aventou un Sa-f 
medi de l’année, elles font difpenfées de jeûner ces jours- là , s’il 
eft jeûne d’Eglifeles veillesde cesFêtes.EUes difent au Chœur 
le petit Office de la Vierge. Elles ne vont point aux parloirs 
pendant l’Aventni pendant le Carêmej6c dans un autre tems, 
elles n'y vont qu’accompagnées d’une écoute. Le nombre des 
Sœurs eft limité à feize, 6c ne peut être augmenté , à moins 
que le nombre des Orphelinesn’augmente.Elles font , comme 
nous avons dit , les vœux (impies de pauvreté » de chafteté » 
d’obéïfiànce en cette maniéré: Je N. Seeur , me confiant en U 
grâce de Notre Seigneur Je fut Chriji , de U très- feinte Vierge* 
■de feint Jofèph patron & protecteur de cette Maifon , de tons les 
Anges & des Saints de Paradis , fais vécu à Dieu de pauvreté , 
de chafteté & d" ehétjfance , pour m emploier au fervice des pau- 
vres Orphelines , fuivant les Conftitutions de la Congrégation di 
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Suite de la taoisi em e Partie C». LV. 411 
faint fofeph t lont je déclaré avoir eu une particulière dr parfaite REtrsmr. 
eonnoijfance » en prefence de notre Supérieur. En foi de quoi j’ai sac«.i- S * 
écrit & figné le prefent Affe , dre. Quant à leur habillement» il *“*•* a 
confifte en une robe de gris obfcur , ouverte feulement juf- 
qu’à la ceinture , & fermée par des agrafes » elles ont pour 
coëffure un petit voile blanc * & par delî'us un autre voile noir 
d’étamine. Hiles ont aulfi un bandeau» fit une guimpe carrée , 

& au bas de cette guimpe une médaillé d’argent , où d’un côté 
eft l’image de faint Joleph tenant l’Enfant Jefus par la mains 
& de l’autre» l’image de la lâinte Vierge tenant le même En- 
fant entre les bras. 

Voïez /’ Injlitution de la Société des Saurs de ftintjojèph pour 
le gouvernement des fUes Orphelines de la Ville de Bordeaux % 
imprimée en 1708. Conjlitutions des Filles de faint Jofeph dites 
de la Providence , imprimées a Paris en 1691. InJHtut , Réglés & 
Conjlitutions des Filles de la Trinité creée , imprimées a Paris en 
1664. Conjlitutions des Filles Hofpitalieres de la Congrégation de 
faint jofeph pour T injhuftion des Orphelines » imprimées a Rouen 
en 1696. dr Mémoires envolés par les Religieuses de la Rochelle 
en 170 9. 


Chapitre LV. 

Des Religieufes de t Adoration perpctueüe du très -faint 
, Sacrement aMarfeille. 

y 0 

N Ous avons vâ dans le Chapitre L. en parlant de l’Or- 
dre du Verbe Incarné » que le deflein de la Mere Che- 
zard de Matel en fondant cet Ordre » étoit de reparer les ou- 
trages & les irreverences que les Heretiques & la plûpart des 
Chrétiens commettent envers le Saint Sacrement de l’Autel : 
le R. P. Antoine le Quieu, Religieux de l’Ordre de faint Do* 
minique, en fondant à Marfeille les Filles de l’Adoration per* 
petuelle du faint Sacrement » a eu aufli la même intentionv 
Nous avons rapporté la vie de ce grand ferviteur de Dieu en 
parlant de la Congrégation du Saint Sacrement delà primitive 
Obfervance de l’Ordre des Freres Prêcheurs » dont il a été 
auffi le Fondateur. Nous avons fait voir les peines & les tra- * 4 

▼aux qu’il a foufferts pour établir cette étroite Obfervance 

Ggg iij, 
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"Rmoi su- dans Ton Ordre , il nous relie à parler de ce qu’il a fait poür 
Sac iu- S ’ l’établifTement des Filles du faint Sacrement. 

f a * nt bomme n'étant encore que Novice , fit d’abord 
le. " des progrès ficonfiderablesdans la vertu; que brûlant d’un 
zele tres-ardent de la gloire de Dieu & du lalut des âmes , il 
formoic déjà dans fonefprit de grands projets pour l’avance- 
ment de l’un 8 c de l’autre ; 8 c il penfoit deflors à trouver 
des perfonnes pour les engager à l’ Adoration perpétuelle du 
Saint Sacrement , afin de lui faire une efpece de réparation 
d’honneur 8 c d’amende honorable pour tant d’irreverences 
que l’on commet dans toutes les Èglifes où il /epofe >* 8 c 
afin d’obtenir par de ferventes priereS > que Jefus-Chriflqui 
y eli renfermé dans les Tabernacles par un excès de Ion 
amour , fût reconnu de tout le monde, particulièrement dans 
l’Empire Mahometan. 

. Ce grand defTein demeura confusément dans Ion efprit. Il 
groffi Uoit neanmoins, & fe formait à mefureque le P. le Quieu 
avançoit en âge* & qu’il faifoit de nouveaux progrès dans la 
vertu. Enfio étant Maître des Novices A Avignon , il donna 
une efpece de Commencement à ce nouvel lnliitut. Le jour 
de l’Exaltation de la Sainte Croix l’an 1634. s’étant proflærné 
dans l’Eglife devant le Saint Sacrement, il offrit fon aeflêin au 
Seigneurie priant de lui donneries lumières neceffaires pour 
commencer cet ouvrage qu'il vouloit. entreprendre pour fa 
gloire , .& de lui fournit les moïens pour le conduire à (à per. 
feftion. Le jour de. faint Matthieu ae la knême année , il re- 
nouvella cette offrande par un mouvement particulier du faint 
Efprit , 8 c il prit ce faint Apôtre & Evangelifte pour le pa- 
tron 8 c le protecteur de ce nouvel ordre. 

. 11 ne fe fit neanmoins rien jufques l’an 1659. foit qu’il ne 
fe trouvât perfonne pour commencer cet Ordre , ou que les 
affaires de la Reforme l’en empêchaflènt ; mais après qu’il 
eût établi à Marfeille un Couvent de cette Reforme, il donna 
quelque leger commencement à l’Inflrtut de l’Adoration per- 
pétuelle du Saint Sacrement, aïant aflèmblé dans une Mai- 
Ion- quelques filles pieufes 8c devotes aùfquelles il faifoit pra- 
tiquer quelques exercices fpirituels eh commun. Cette petite 
Congrégation ne put pas raireun grand progrès , car peu de 
teins après il s'éleva un furieux orage contre le Pere le Qoieu, 
comme nous avons dit dans (à vie. Peu s’en fallut que ce nou- 
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Suite de la taoijiimi Paatii, Chap. LV. 413 
vcl établifiement ne fût renverfé aufli-bien que la Reforme de Rjeuciei;- 
fon Ordre qu’il avoir commencée, & le Cardinal Loüis Alfonfe SM & 

de Richelieu Archevêque de Lion comme Abbé de S. Vi&or wnu 
de Marfeille , aïant obligé ce Pere de forcir de cette Ville, ces MA ** ï, * a 
filles efiuïerent des difficultés prefque infurmontables que le 
Démon leur fufcita pour leur faire quitter leur entreprit. Elles 
furent en butte à toutlemonde, 6c la perfecution fut fi forte j 
que plufieurs d’entre elles par une lâcheté qui fembloit excu- 
uble au milieu de tant d oppofitions » abandonnèrent cette 
Congrégation, lien relia feulement deux ou trois , qui aïant 
autant de force , de courage , de confiance 6c d’humilité que 
leur Fondateur , triomphèrent de la malice du Démon & des 
artifices des hommes par une patience invincible. Rien nefue 
capable de les rebuter, & quoiqu’elles ne vifieqt de tous côtés 
que des Croix 6c des peines , 6c que félon toutes les apparences 
humaines leur pieux defièin dût être renverfé 3 elles fe con- 
facrerent genereufemenc à toutes les peines qu’elles fouf- 
froient avec plaifir , dans l’efperance que Dieu ne les a ban- 
don neroit pas, une qu’elles lui feraient fidelles. 

Au milieu des grandes affaires que le P. Antoine le Quieu 
avoit à Rome , 6c des maux qu'il y endurait , il fongeoit tou- 
jours à fes filles qu’il avoit laiüées à Marfeille , expo lees à plu* 
fleurs perfecutions. Il prioit fans ceflè pour elles, 6c leur ecri- 
voit de teins en tems pour les confoler 6c les exhorter à la 
perfèverance , 6c à fournir toutes fortes de mépris 6c de con- 
xufion, 1 l’imitation de leur divin époux, qui pour leur amour 
avoit été l’opprobre des hommes 6c le rebut au peuple. Enfin 
après qu’il fut de retour de Rome,6c qu’il eut furmonté tou- 
tes les difficultés qui s’étoient trouvées pour l’établiflèment de 
là Reforme, il fongea à celui de l'Infiitut de l’Adoration per- 
pétuelle du très-faint Sacrement, 6c toutes les difficultés étant 
levées , il le fit au mois de Mars de l’an 1659. Ces Filles aïant 
eu de quoi acheter une Maifon , le Contrat en fut pafle en 
prefénee de l’Evêque de Marfeille Etienne de Pujet , qui leur 
donna dans cet aâe le nom de Soeurs du faint Sacrement. Cette 
Maifon étant difpoféele mieux qu’il fût poffible pour les exer- 
cices Réguliers , elles s’y renfermèrent , 6c le jour de la Pen- 
tecôte de la même année , on leur lai fia le faint Sacrement , 
afin de commencer à. l’adorer jour 6c nuit félon la fin de leur 
lnftitut. 
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414 Histoire des Ordres Religieux» 

• Ces Filles n’étoient pas encore contentes > les habits Sécu- 
liers quelles porcoient leur déplai (bien t , 8c elles fouhaittoiene 
avec une ardeur incroïable d’être revêtues de ceux de la Re- 
ligion pour oublier entièrement le monde. L’Evêque vaincu 
par leurs inftantes prières 6c par la folidité de leur vertu, leur 
accorda encore cette grâce l'année fuivante » il donna l’habit 
de Religion à trois pieufes Demoifelles qui furent les premières 
Religieufes de ce nouvel Ordre , & approuva les Conftitu- 
tions que le Pere Antoine le Quieu leur avoit données, les éri- 
geant ainfi en (impie Congrégation , en attendant au’elles 
en euflènt obtenu du faint Siégé la confirmation , & la pcr- 
uiifüon de faire des vœux folemnels. C’eft ce qui leur fut ac- 
cordé dans la fuite par le Pape Innocent XI. qui érigea leur 
Jnftitut en corps de Religion » 6c approuva aufE leurs Con- 
ftitutions. 

Cet Ordre n’a pas fait encore de grands progrès , 6c il n’y 
a que la feule Maifon de Marfeille , dans laquelle il y a envi- 
ron trente Religieufes qui fuivent la Réglé de faint Auguftin 
avec les Conftitutions qui leur ont été données par le Pere 
Antoine le Quieu , quiconnoiflant la foiblefle du lexe » en ce 
temps fur. tout , que l'on ne veut point entendre parler de 
grandes aufterités , ne leur a pas voulu impofer des mortifi- 
cations 8c des pénitences extérieures 6c corporelles ; mais en 
échange il les a obligées à la mortification des fens , à l’amour 
de Dieu 8c du Prochain, à une parfaite union , & une pauvreté 
d’efprit rigoureufe, à un (ilence très-exad , à une obéïflànce 
aveugle (& à un entier détachement du monde , des parens, 
& des amis. Elles vont rarement aux parloirs*, feulement dans 
les cas extraordinaires , 6c elles ne parlent à leurs parens que 
deux fois l’an au plus. Il y en a toûjours deux , jour 6c nuit 
devant le faint Sacrement , fe relevant les unes les autres de 
deux heures en deux heures.Eiles donnent à leurs Soeurs Con- 
verfes le nom de Sœurs charitables. 

Quant à leur habillement , il confifte en une robe noire » 
fur laquelle il y a la figure du faint Sacrement renfermé dans 
un Soleil en broderie de foye jaune , l’un du côté du cœur 1 
& l’autre fur le bras droit. Par defTusla robe elles ont un fca- 
pulaire de drap blanc de même que leur voile & leur manteau 
qu’elles portent au Chœur 6c dans lés ceremonies : la guimpe 
& le bandeau (ont de toile blanche comme les portent les autres 

Religieufes , 
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Suite de la troisième Partie» Chae* LVI. 415 
Religieufes , & la robe eft ferrée d’une ceinture de laine 
noire. ; 

Votent Pere Archange Gabriel de l’Annonciation , vie 
du Pere Antoine U J%*i*u Terne I. Liv . 3. Ckéf. 7. & RufFy, 
Hifteire de Marfiille. 


Chapitre LVI. 


Des Dames Religieufes de U Raidie Malfon de feint Loiiit 
a faintCir près de Verf ailles . 


N Ous croïons n’avoir omis aucunéCongregation dé l’Or- 
dre de faint Ataguftin ; mais quoique nous aïons tâché 
dobferver la même exactitude à l’égard de tous les Mon artè- 
res particuliers du même Ordre» qui femblent former autant 
d’Ordres differens , par rapport aux habillemens qui les di- 
ftinguent les uns des autres , & â leurs Obfervances particu- 
lières , il eft impoffible qu’il ne nous en loft échappé quelques- 
uns. Peut-être avons-nous fatisfaitla curiofité du leéteur, lui 
en aïant fait connoître plufieurs deceeteefpece qui lui étoient 
inconnus. Nous efperons faire la même chofe en parlant des 
Réglés de faint Benoît & de S. François , dans la quatrième 
& la cinquième partie de cette Hiftoirej mais nous croirions 
faire tort à la gloire qui eft encore due à l’Ordre de S. Au- 
guftin> ft nous partions fous filenceles Dames Religieufes de 
la Roïale Maifon de S. Louis à faint Cir, dont l’établiflêment 
eft un des plias beaux monumens de la pieté de nôtre invin- 
cible Monarque Louis XIV# 

Ce Prince toûjours attentifaübiende fes fujets, après avoir 
fait bâtir le magnifique Hôtel des Invalides à Paris pour y lo- 
ger les Officiers & les Soldats bielles & eftropiés à fon fervice, 
2c lui avoir alfigné des fends fuffifans pour leur fournir toutes 
fortes de fecours fpirituels & temporels : après avoir établi des 
Academies pour apprendre aux jeunes Gentilshommes tous 1 
les exercices qui Conviennent à la nobleftè, pour cultiver en 
eux les femences de courage & d’honneur que leur donne la 
naiffance, pour les former par une exa&e & fevere difcipline; 
aux exercices militaires, & les rendre capables de fou tenir la 
réputation du nom François; crut qu’il ecoitauftî de fa pieté. 
Terne IV. Hhh 
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416 Histoire de Ordres Religieux» 
de pourvoir à l’éducation des Demoifelles > fur tout de celles 
i dont les peres étant morts au fervice de l'Etat , où s'étant 
épuifés par les dépènfesqu’ils y ivoienc faites, fe trouveroienc- 
hors d'état de leur donner les fècoors neceflfaires pour les 
faire bien élever : pour ce fujet il fit hatir la Maifon de & 
Loiiis à S. Cirprés de Verfailles, & y fonda une Communauté 
qu’il mit (bus la proce&ion de la fainte Vierge & de S. Louis 
Roi de France* qui devait être compofée de trente* fix Dames 

fedes , de deux cens cinquante Demoifelles d’extradion 
nobft ;.êc de vingt- quatre Soeurs Converfes , pour y vivre , 
fuivant les Réglés & les Conllitutions qui leur dévoient être 
preferites par l’Evêque de Chartres , à l'autorité duquel & 
de fesfucceiïeurs , cette Maifon doit être toujours foûmife V 
pour tout ce qui dépend de la vifite, de la corredion, & de la 
jurifdidioa epifeopale , comme étant ikuéedans le Diocêfe 
de Chartres. 

Dès l'an i 48 r. Madame deMaiutenon tooche'e du trifle 
•état où fe trou voit la nobleffe du Roïaume dans ces derniers 
tems > avoit comme jette les foodemensde ce pieux établir- 
aient > en afièmblaotà Rueià deux lieux de Paris plu (leurs 
jeunes Demoifelles qu’elle prit (bin dé faire élever & en- 
tretenir à fes dépens , fous la conduite de la Revereade 
Mere de Brinon Religieufe Urfuline. Cela réüflît fi heureufe. 
ment > que le Roi à laperfuaûon de Madame de Maintenon, 
& du R.P.de la Châtie de la Compagnie de JefuS, Conftffeur 
de Sa Majefté, voulut coopérer à une fi fainte oeuvre. Ce 
Prince païa d’abord la penfion de cent Demoifelles, & donna 
Pan 1684. le Château de Noifi pour les loger. Le progrès que 
ces Demoifelles faifoiént de jour pn jour , porta Sa Majeftéà 
rendre cet établiflèmeric fohde par la fondation de la Roïale 
Maifon de faint Louis a & Cir , dont la Mere de Brinon fut 
ta première Supérieure j & Madame de Maintenon par fe* 
foins & fa conduite en a formé le gouvernements 

Pour cet effet le Roi donna des Lettres Patentes en forme 
d’Edit au mois de Juin i6&>. enregiftrées au Parlement & à la 
Chambre des Comptes de Paris les 18. & 18. du même mois , 
portant fondation de cette Roïale maifon. Ces Lettres con- 
tiennent quinze articles de Reglemens r que Sa Majefté veut 
être obfervés dans cet établifferaem. Elle ordonne quele nom- 
bre de trente.fix Dames ne pourra être augmenté , pour 
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Suite dh la Tromiims Parti i>CHAf.LVI. 4 iy 
quelque caufe 8t occafion que ce (oit: que l’une des places ve- 
nanc à manquer , elle ne pourra être remplie que par l’une s. a*, 
des deux cens cinquante Demoifelles qui fera choifie par la 
Communauté à la pluralité des fufFrages , 8c âgée au moins 
de dix-huit ans accomplis» pour être reçue au Noviciat , 8c 
le tems du Noviciat paflé » à la ProfeÛion : que ces Dames 
feront les vœux (impies ordinaires, de pauvreté, de chafteté, 

8c d’obéïdince , 8c un vœu particulier de confacrer leur vie 
à l’éducation 8c à l’inftru&ion des Demoifelles : que les vingt* 
quatre Tueurs Converfes feront pareillement reçues au Novi- 
ciat 8c à la Profeffion, en faifant les mêmes vœux de pauvreté» 
de chafteté 8c d’obéïfiànce , le tout fuivant les conftitutions. 

L’Evêque de Chartres doit commettre, pour le tems qu’il 
jugera à propos , un Supérieur Ecclefiaftique féculier , qui 
(bit agréable au Roi , pour régir cette Communauté dans le 
fpirituel. Sa Majefté s’eft refervé 8c à (es fucceflèurs Rois , la 
nomination 8c entière difpofition par (impie brevet , des deux 
cens cinquante places de Demoifelles ; & a ordonné qu’au- 
cune de ces Demoifelles , ne pourra être admife , qu’elle n’ait 
fait preuve de noblefle de quatre degrés du côté paternel ,dont 
le pere fera le premier degré. Aucune Demoifelle. ne pourra 
être reçue , fi elle n'ell âgée au moins de fept ans , 8c fi elle en 
a plus de douze. Celles qui auront été reçuës, ne pourront y 
demeurer que jufqu’à vingt ans accomplis. L’une des deux 
cens cinquante places venant à vaquer , le Supérieur 8c la- 
Supérieure feront tenus d’en informer le Roi pour remplir- 
h place vacante. Les deux cens cinquante Demoifelles feront 
inftruites par les Dames de tous les devoirs de la pieté chré- 
tienne , 8c des autres exercices convenables à leur qualité, fui- 
vant les réglés 8c les Conftitutions de la Maifon. Les pères 8C 
les mères de ces Demoifelles, leurs tuteurs 8c proches paréos, 
les pourront retirer pour les marier, ou pour d’autres coo (kle- 
rations 8c intérêts de famille. La Supérieure, lorfqu'elle le ju- 
gera à propos , pourra- de l’avis de la Communauté , ren- 
voïer l’une des Demoifelles à fes parens,en les faifant avertir 
de la retirer 5 8c en cas de refus ou de délai , là leur renvoïer 
fans aucune formalité. Les trente- fi x Dames , les deux cens 
cinquante Demoifelles, 8c les vingt -quatre Sœurs Converfes, 
feront reçuës 8c entretetiuës gratuitement dans la Maifon , 
dc toutes les chofes necelfaires pour leur fubfiftance , tant eo 

Hhhij 
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?Lo”i j D * *l u ’ enn:uiac h ei Sa.Majefté défendant > tant au Sape- 
s! Cul» . rieur qu’à la Supérieure de la Communauté > de fouffrir qu’il 
luit reçu ni exigé aucune fomnoe de deniers , renie , ou autre 
chofe pour l’entrée dans Ta Maifon , ou pour la réception au 
Noviciat £c à la Profelfion y fous quelque pretexte que ce puifte 
être. 

Pour dotation & fondation de cette Communauté» le Rot 
par les mêmes Lettres Patentes lui céda & tranfporta la Mai- 
Ion de S. Ck > .les Bâtimeos & (es meubles que Sa majefté y 
avoir fait faire» ensemble la Terre ôc Seigneurie dudif S. Cir» 
2c promit en outre de donner, cinquante mille livres de rente 
en rond de terre» quitte & déchargé de tous droits d’amortir 
femens » ôc d’indemnité envers jés Seigneurs de Fief j& enat- 
tendant que ce fond fût rempli » Sa Majefté ordonna que l’on 
païeroit tous les ans à cette Communauté la fomnae de cin- 
quante mille livres, en deux termes égaux» qui ferait emploïée 
dans les Etats des Charges affignées iur le Domaine de la Gé- 
néralité de Paris* au Chapitre des Fiefs & atitnûnesv 

Et d’autant que ce revenu n’étoic pas fuffifant pour fatis- 
faire aux charges d’une Communauté (T nombreuse» pour plus 
ample dotation & fondation, le Roi confirma fon Brevet du 
a. Mai de la même année, pour l’union de laManfeabbatialle 
de l’Abbaye de S. Denis en France de l’Ordre de S. Benoît à 
ladite Communauté de S. Louis à S. Cir >• Sa Majefté ordon- 
nant que toutes diligences feraient faites en Cour de Rome*» 
pour la fupreflion du titre abbatial, & pour l’union des reve- 
nus en dépendant à cette Communauté , (ans néanmoins pré- 
judicier à la / Mànfe conventuelle de» Religieux , ôc fans que 
leur nombre » ni le fervice divin » Scies fondations , en puf- 
fent être diminuées. 

Au cas que les charges & la dépenfe de la Communauté de 
S. Louis acquitée», & après avoir laifle la fomme de cinquante 
saille livres enréfbrve ,pour les cas imprévûs 8t les befoins de 
la Communauté > il fe trouvât par L’arrêté des comptes des 
revenus de la Maifon , à la fin de chaque année , des deniers 
revenans bons» le Roi ordonna qu’ils feroient emploies à ma- 
v fier quelqu’une des DemoifeUe» luivant le choix qui en feroit 
Élit par Sa Majefté, ô£ les Roi» fe» Succeffeurs , for la propo- 
ficion de la Supérieure & de la Communauté ,• voulant mémo 
qp’au défaut de fond > il fût pris au Threfor Roïal des de? 





1 lameJlelujieuse de laBoycUe Wlcuson de S^LoiUs d J *Cir f en habit- 
ordinaire , depuis L an 1707 . 
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$ÜITE DE LA tKOISIBME PARTIE » Ch. LVI. 41^ 
niërs,pour contribuer à la doc des Demoifelles qui fe feroient 
distinguées dans la Maifon par leur pieté & leur bonne con- 
duite , & qui feroient recherchées en mariage par des partis 
agréables à SaMajefté 5 voulant en outre que eeljes qui fe- 
raient appellées à la Religion , fufTenc préférées dans la no-' 
mination aux places des Religieufes , dont la difpofttion apu 
partient au Roi , dans les Abbaïes de fondation Roïale , 86 
qu’elles y feroient reçues gratuitement. Par des Lettre^ Pa- 
tentes du mois de Mars 1674. Le Roi a ordonné que ces pla- 
ces feroient dorénavant refervées & affe&ées préférablement 
à toute autre , aux Demoifelles élevées dans la Maifon de S, 
Louis» qui feront appellées à la Religion» voulant que vaca- 
tionarrivant , les provifions leur en foienc expédiées. Le Roï 
a fait défenfe à cette Communauté de recevoir ni d’ac- 
cepter à l’avenir aucune augmentation de dotation & de fon- 
dation » de quelque nature de bien que cepuiflè être 5 h ce 
n’eft de la part des Rois fes fucceflèurs , ou des Reines de 
France , de faire aucune acquifuion en fond , ou d’accepter 
aucuns dons » legs ou oblations , fous quelque pretexce que 
ce foit y même à titre de confrairie > mais en confiderarion de 
ce que cette Maifon a été formée par les foins & la conduite 
de Madame de Maintenon » le Roi ordonna qu’elle pourrait 
faire au profit de la Maifon de S. Loüis » telles difpo fit ions & 
dons, quebonluifembleroit, tant en meubles, qu’immeu- 
bles , que la Communauté ferait tenue d’accepter , fans tirer 
à confequence y ce que SaMajefté confirma par un Brevet du 
15 Juin de -la même année » dans lequel il eft expreffëmenc 
marqué, qu’elle aura fa vie d-urant ^appartement que le Roi 
a fait conftruire pour elle dans cette Maifon, qu elle y pourra 
entrer toutefois & quantes qu’il lui plaira, & y demeurer atr> 
tant de tems que boa lui femblera - } voulant de pliis qu’elle 
joiüflè dans cette maifon & Communauté de toutes préémi- 
nences, honneurs, prérogaiives,& de toute l’autorité 6 c dire- 
ction necefTaires, telles qu’elles peuvent appartenir a une Fon* 
datrice , & que tant cette Dame que les perfonnesde fafuite 
au dedans 1 de la Clôture , & ceux de fcm train qui feront a u- 
dehorsyfbient nouris , logés & entretenus, tant qu’H lui plaira 
aux dépens de la fondation y fans que ledit Brevet , ni les cho*> 
fes y contenues, puiflent être tirées à confequence y voulant 
SaMajefté qu’eues n’aïent effet qu’en la feule perfbnne dÿ 

J&hhiiJ 
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D^uu »» Madame de Maintenon » la vie durant > & fans qu’après elle, 

| eu" n A l’appartement ni les prééminences , honneurs , prérogatives » 
autorité» 8c dire&ion puiflunc être accordés , ni appartenir 
à quelques perfonnes » en vertu de quelque conceliion que 
■ce loit. Ce que le Roi confirma de nouveau par Tes Lettres Pa- 
tentes de l’an 1694. dont nous avons déjà parlé , aïant égard 
à l’application que Madame de Maintenon donnoit journel- 
lement à l’écabliflément de cette Mai Ton. 

Enconfideration de cette fondation, le Roi obligea la Com- 
munauté des Danies de S. Louis de faire dire 8c celebrer une 
Méfié haute & deux Méfiés bafiés tous les Dimanches & tou- 
tes les Fêtes de l’année » 8c deux Méfiés bafiés les jours ou- 
vriers » à l’intention qu’il plût à Dieu lui donner 6 c à fes Suc- 
cefiéurs Rois , les lumières necefiàires pour gouverner fon 
Roïaume , félon les réglés de la Jufiice » augmenter fon culte» 
8 c exalter (on Eglifedans les Terres defon obéïflancejôc pour 
remercier Dieu des grâces qu’il répand fur fa Perfonne , fur 
la Maifon Roïaie , 8 c fur fes Etats , voulant qu’à la fin de la 
Méfié de la Communauté , il foie chanté le Pfeaume , Exan- 
diat te Domintu , ôc à la fin des Vêpres Domine f*l<vum fae 
Regem &e. Et comme Sa Majefié a mis cette Maifon fous la 
prote&ion de laiainte Vierge 8c celle de Saint Loüis Roi de 
France , elle a voulu aulfi que l’on dife un Salut toutes les 
Fêtes dé la fainte Vierge 8 c celle de (âint Loüis': que l’une des 
deux Méfiés bafies , qui doivent être dites chaque jour » foie 
celebrée pour le repos des âmes des Rois fes prédeccfiéurs » 8 c 
de la feuë Reine fon époufe, Marie Therefe d’Autriche.qu’a- 
prèslamiort de Sa Majefié , cette Méfié foit pareillement cé- 
lébrée à fon intention , 8c que les Dames de S. Loüis feront 
tenues de dire à la fin de la Méfié de la Communauté , 8c du 
Salut > les jours ci-defius» un De profuridis pour le repos de 
Ton ame : enfin pour l’execution canonique de ces Lettres 
Patentes , le Roi ordonna qu’elles feroient prefentées à l’Evê- 
que de Chartres ». pour être par lui décrétées en la forme 
preferite par les réglés de l’Eglifé- 

Mais comme par l’article quatorzième de ces Lettres de 
Tondati n , le Roi s’étoit refervé la faculté d'expliquer quel- 
ques-uns de ces articles » fi dans la fuite ils avoient befoin 
d’explication , 8c qu’en effet celui par lequel Sa Majefié avoit 
Tait défenfe aux Dames de S Loüis , de recevoir» ni d’ac- 


Digitized by 


Google 



tTlaison ae Si Loiiis a- Si Clk , en- 
habit de üxaear Les Dimana lus Et les Fes tes, et dans Us Ceremonies, 

10 7, . depuis l'an 2.707 - . 


Digitized t v^ooQie 



i 


Digitized by uooQie 


S VITE DE LA TROISIEME PARTIE, ClfAV. tVI. 
ceptér, aucuns dons , ou legs , fi ce n’étoit de la part des PjJJJ* - *' 
Rois Tes fucceffeurs , ou des Reines de France » ni de faire s.c^f A 
aucune acquificion en fond i avoit befoin d’eftre expliqué» la 
difficulté étant de fçavoir fi le Roi avoit entendu par cette dé» 
fenfe » rendre la Communauté de S. Lotus abfolument in- 
capable d'acquérir en fon nom des rentes en fond de terre , 
foit qu’elle fît l’acquifition des deniers de fon épargne r foie 
qu elle la fît de ceux que les Rois (es fuccefièurs, & les Reines 
de France pourraient lui donner » le Roi par des Lettres Pa- 
tentes du 30. Décembre 1691. enregiftrées au Parlement & à 
la Chambre des Comptes de Paris les xx. 8c 19. Janvier 169*. 
déclara fur cela fes intentions» 8c permit aux Dames de faine 
Louis d’acquérir des rentes pu des héritages, des ibmmesqur 
pou raient leur être données par Sa Majeué » par les Roisfes 
Jucccfièurs » 8c par les Reines de France, 8c qu’elles pourraient 
pareillement acquérir des rentes ou des héritages , des deniers • 
qui leur feraient délivrés par le Garde du Thréfor Roïal , 
jufqu’à la concurrence de cinquante mille livres de rente pro- - 
piifes par les Lettres de fondation. • 

Par d'autres Lettres Patentes du mois de Mars 1694. eorc* 
giftrées au Parlement de Paris le 9. du même mois , le Roi 
difpenfa les Daimes de faiut Loiiis de faire celebrer les Méfié» 
hautes dont elles étoient chargées par 1» fondation * & ce en 
confideration de l’application continuelle que ces Dames doi- 
vent avoir pour l’inftru&ion des Demoiféiîes. SaMajefté or- 
donna au fli que le nombre des trente- fix Dames 8c des vingt- 
quatre Soeurs Couvertes pourrait être augmenté jufqu’à 

Î [uatre- vingt , fi l’Evêque de Chartres le jugeoit à propos , 
ur la requifition de la Supérieure 8C de la Communauté , à 
laquelle Sa Majefté laifloit la liberté de n’augmenter que le 
nombre des Dames , ou celui des Soeurs y ou d'augmenter 
l’un 8c l’autre , en telle proportion qui ferait jugé neceflàiref 
pourvu que le nombre des Dames & des Soeurs Converfes , 
n’excedât pas-Celui de quatre-vingt. 

Le Roi par d’autres Lettres Patentes du ro. Avril 1707. en- 
regiftrées au Parlement le 6 . Mar de la thème année , or- 
donna que dans le nombre de quatre-vingt, il y aurait toû- 
jours au moins quarante Dames pour vaquer affiduêment à 
r éducation 8c à l’inftru&ion des D émoi fel les, 8c pour remplir 
les autres charges de la Maifon-Sa Majefté permit de plus à ce» 
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Damk de Darnes que quand dans les deux cens cinquante Demolfelles 
s ci*. 1 * A élevées dans la Maifon , il ne fe trouverait pas de filles qui 
eufienc les calens neceflaires , 8c la vocation pour y faire 
Profeffion , elles pourraient choifir d’autres perlonnes pour 
. remplir les places des Dames ; pourvû qu'elles eu fient le con- 
sentement de l’Evêque de Chartres » fur la requificion qui 
lui en ferait faite par la Supérieure» 8c par les Dames du Con- 
feil de la Maifon , 8c que celles qu’elles choifiraient euflent 
l’âge de dix-huit ans " accomplis avant que d’eftre reçues an 
Noviciat » ainfi qu’il écoit porté par fes Lettres Patentes dû 
mois de Juin 1686. 8c elle ordonna auffi que les Dames au- 
raient la liberté de ne prendre 8c de ne recevoir , qu’autant 
de Soeurs Converfes quelles jugeraient neceflaire , fans eftre 
aftreintes à. aucun nombre ; 8c qu’à la place des Sœurs Con- 
verfes elles pourraient avoir des fervantes 8c des filles dome- 
• Àiques , à la charge neanmoins , qu’en aucun cas » 8c fous 
. quelque prétexte que ce foit, elles ne puiflent exceder le 
nombre de quatre-vingt , tant en Dames Keligieufès , Sœurs 
Converfes » qu’au cresq>erfonnes quelles prendront pour y 
fuppléer. 

Par un Arreft du Confeil d’Etat dii 16 . Juillet 1694. le Roi 
a auffi ordonné que la Supérieure feule pourra avertir les pa- 
rens des Demoifelles » de les retirer trois mois avant qu’elles 
aient atteint l’âge de vingt ans, qu’elle avertira auffi feule Sa 
Majefté , lorfque l’une des places des Demoifelles viendra i 
vaquer > fans que dans l’un 8c l’autre cas > il foit befoin du 
miniftere du Supérieur} 8c qu’elle pourra renvoïer les Demoi- 
selles à leurs parens lorfqu’elle le jugera à propos, fur l’avis 
des Dames de fon Confeil , fans qu’il foit nefoin de prendre 
celui de la Communauté. 

Le Roi par fes Lettres de fondation avok , comme nous 
avons dit , confirmé fon Brevet du i. Juin 1686. pour l’unioù 
de la Manfe abbatialle de l’Abbaye de faint Denis en Fran- 
ce à la Maifon de faint Loüis , 8c avoit ordonné que toutes 
diligences feraient faites en Cour de Rome pour la fuppref- 
fion du titre abbatial , 8c pour l’union des revenus qui en dé- 
pendoientî ce ne fut neanmoins que l’an 1691. que le Pape 
Innocent XII. donna une Bulle le 13. Janvier, pour l’appro- 
bation 8c confirmation deTInflitut de cette Maifon & Cdha- 
munauté de faint Louis , 8c pour l’union de la Manfe abba- 
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Suite de la Troisième Partie, Chap.-LVL 435 
tiale de l'Abbaye de faine Denis à la même Maifon. Cette 
Bulle fut adreflee à l’Official de l'Archevêque de Paris,qui fur s. c°*. A 
la requilition de la Supérieure 2c des Dames de faine Loüis,la 
fulmina le quinziéme Septembre de la même année , 8ç du 
confentement des Religieux de P Abbaye de faine Denis , il 
fupprima le titre 8c la dénomination d’Abbé dans leur Mo- 
naltere, 8c unit à la Maifon de faine Loüis la Menfe abbatiale 
de cette Abbayei fans préjudicier néanmoins à la Menfe con- 
ventuelle des Religieux , 2 c fans que leur nombre ni celui des 
fondations en fudent diminués. Conformément auffi à la mê- 
me Bulle , il accorda au Roi , du confentement des mêmes 
Religieux, l’induit pour nommer aux bénéfices non cures, ni 
offices clauftraux qui étoient à la difpofition de l’Abbé de 
(àïnc Denis , pour dédommager Sa Majefté de la perte quelle 
faifoit du droit de nommer à la plus célébré Aboaye de foa 
Roïaume. Le Roi autorifa cette Bulle par fes Lettres Paten- 
ces du mois de Novembre de la même année , qui furent en- 
registrées avec la Bulle du Pape , 8c le decret de l’Official de 
Paris, au Parlement le 11. Novembre , 8c au Grand ConfèU 
le 30. Décembre , auffi de la même année. 

Pour la confervation des biens de la fondation de la Roïale 
Maifon de S. Loüis , le Roi par l’article VI II. de fes Lettres 
Patentes du mois de Mars 1694. a établi un Confeil reelé , 
COmpofé d’un Confeiller d’Etat, commis par Sa Majefte 8c 
fes luccefleurs Rois , d’un ancien Avocat au Parlement de 
Paris, 8c d’un Intendant de la Maifon, qui doivent être choifis 
par la Supérieure 8c les Dames de fon Confeil. L’Evéque de 
Chartres , quand il fe trouve à Paris , peut auffi y affilier 
toutes les fois qu’il le juge à propos. Ce Confeil doit avoir une 
infpeétion generale fur T’adminiftration du temporel de cette 
Maifon , pour cet effet l’Intendant y rend compte de toutes 
les aflàires , 8c de l’execution des refolutions qui y font prife$» 

8c les Dames ne peuvent palier aucun aéte important, à peine 
de nullité , fans l’avis par écrit dudit Confeil. Monfeigneur 
le Chancelier Daniel François Voyfin , a prefentement la 
dire&ion du temporel de cette Maifon j il y fut nommé par 
le Roi , comme Concilier d’Etat l’an 1709. canformémerif 
aux Lettres Patentes dont nous venons de parler. Il n’eu 
abandonna pas le foimquoique chargé des afiàires delà guerre 
lorfque le Roi le fit Minière 8c Secrétaire d’Etat l’an 1709. 8C 
T$mt IK . lii 



Digitized by uooQle 



Bjtms dx 
S. Lguua 
5w Cir. 


434 Histoire des Orb res Religieux, 
confiderant cet établifTement comme l’un des plus grands que 

le Roi- ait fafrs dcfon Rfcgné, le choix que Sa Majefté adepui» 
faic de fa perfonne l’an 1714. pour remplir la charge de Cnan- 
celier & de Garde des Sceaux de France , vacante par la dé<- 
milfion volontaire de Monfeigneur Phelippeaux Comte de 
Pontchartrain » Se le grand nombre d’affai res dont il eft char* 
gé , tant par cette importante dignité , que comme Miniftre 
de la guerre , ne l’empêche pas de donner encore une atten- 
tion toute particulière à celles qui regardent la Maifbn die S, 
Louis. Les autres perfonnes qui compofent auflipréfèntement 
ceConfeil , font M.Noiiet ancien Avocat au Parlement de 
Paris, &M. Maudhuyt Intendant de cette Maifon, qui eft 
aufli commis par un Arrêt du Confeil d’Etat du Roi, pour 
délivrer les expéditions des délibérations dudit Confeil. 

Le Roi par deux Lettres Patentes des mob de Mars &• de 
Juillet 165)8. a encore augmenté la fondation delà Maifohde 
S. Louis , & a affigné un fond annuel pour doter les Demoi- 
fellesqui auront été élevées dans cette Maifbn jufqu’i l'âge 
de vingt ans accomplis j voulant que celles qui par leur mau* 
vaife conduite auroient obligé les Dames de les rênvorer avant 
vingt ans , n’euiTent point de part à cette grâce: à l’égard de 
celles qui feroient renvoïées avant cet âge pour caufé d’infir- 
mité furvenuë depuis leur entrée dans la Maifon Sa Majefté 
veut qu’elles foient dotées comme les autres i mais comme 
depuis ce tems là , l’on a vû que le cas d’infirmité arrivoic 
fréquemment , & que les Demoifelles que l’on renvoïoit + 
portoient à' leurs heritiers l’effet d’une grâce que le Roi avofc 
feulement accordée aux Demoifelles qui ne fortiroient qu’a- 
J>rès vingt ans accomplis , Sa Majefté donna une Déclaration 
le 16. May 1711. enregiftrée au Parlement le 17. du même moi» 
par laquelle elle ordonna que les Demoifelles qui feroient ren- 
voïées de la Maifon de S, Louis pour caufe d’infirmité, avant 
l’âge de vingt ans^ jouiraient feulement par forme de penfion 
alimentaire , du revenu de la dot , jufqu’à ce qu’elles eufléne 
atteint l’âge de vingt ans , auquel tems feulement le fond 
de la dot leur appartiendroic j 8c qu’au cas qu’elles vinfiène 
1 mourir avant cet âge ÿ leurs heritiers n’y pourroient ries 
prétendre, ’ 

Les Damés de S. Louis depuis Ta fondation de leur Maifon 
jufqu’en l’an 16SS. eurent pour Supérieure laReverende Mer» 
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4 e BrinOn ReHgieufeUrfuline,dont nous avons déjà parlé. Ce »« 

fut elle qui forma ces Dames dans les Observances des vœux s.’ eu!* 4 
fimpbesdonc elles faifoienr profeflaon.EHes s’appliquèrent çoû,- 
jours avec, un grand foin 0C une grande é.diûçacion4 l’éducar 
tion desDemoifelles qu’on leur avoic confiées; mais voyant que 
leur Ihfticu ta voit été approuvé par autorité Apoftolique,eiie$ 
renouvellerent leur zele; 2c voulant tendre à. une plus hautç 
perfection, 2c s’engager à l’éducation . des Demoi eiies ipaf 
des vœux folemnels , elles fupplierent le. Roi de vouloir bien 
confeocir qu’elles pourfuiviflenc en Cour de Rome un Bref, 
pour changer leur état Séculier en Régulier fous la Réglé de 
laine Auguftin : à quoi Sa Majefté aïant confenti « elles ob- 
tinrent encore du Pape Innocent XII. un Bref le 30. Septenfe 
bre 1691. adrelTéà l’Evêque de Chartres.) par lequel Sa Sain- 
teté commit ce Prélat, pourériger avec connoilTance.de caufe, 
la Maifon de faint Louis à faint Cir en véritable Monaftere > 
fous la Réglé de fiünt Auguftin , dans lequel ces Dames lè- 
roient reçues en la forme preferite par les Saints Canons , au 
Noviciat 0c à la Profeffion , 2c elle permit encore k ces Dames 
de porter toûjours le même habit qu’elles avoient açcoûtumé 
de porter dans leur état Séculier. Ce Bref fut autorifé par 
Lettres Patentes du Roi du mois de Novembre de la même 
année > enregiftrées an Parlement le 13. du même mois , par 
lefquelles SaMajefté permit aux Dames de faint Louis d’en 
pourfuivre l’éxécution « ce qui fut fait le premier Décembre 
par l’Evêque de Chartres Paul de Godet Defmarajs , par un 
aâe autorifé par d’autres Lettres Patences du Roi , enregi- 
ftrées au Parlement 2c au Grand Confeil , les u. 6c 30. du 
même mois; par lequel aâe l’Evêque de Chartres érigea la 
Roïale Maifon de faint Louis k faint Cir, en Monaftere de 
l’Ordre de S. Auguftin, fous clôture perpétuelle. Ce Prélat 
donna la liberté à celles qui avoient ecé reçues dans cette 
Maifon , d’y demeurer fi elles vouloienc pendant leur vie , 
pour y vivre conformément anx vœux fimples qu’elles avoient 
Bits , ou d’encrer au Noviciat; 0c après l’année de probation, 
d’y faire les trois vœux folemnels de pauvreté , de chafteta 
0c d’obéïftànce, 6c un quatrième vœu de confacrèr leur via 
k l’éducation des jeunes Demoifelles dextraâion noble. > 

L’habit que ces Dames portoient dans leur état Séculier SC 
que le Pape leur permit de oonferyer après les vœux (bleq^ 

f • • •• 
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neb >étoit.d’une forme extrêmement modeftp,. Ilcoofiftoitefl 
un manteau & une jappe d’étamine noire-: ce manteau étoit 
ceint d’une cekuûre Cfe tiïîu de même chaleur , à latrie 
«toit attaché unÇfcàpfetetnoir : les manches de ce manteau 
defeendoient près du poignet» elles avoient un mouchoir de 
cou detafiètasinoir y avec an bord de moufleline blanche em- 
peféey qüi e'téb double i large d'environ quatre doits, ) t& 
tebiié par de pétlts cdrdobsde loye nOire j ôefar leur pouline 
pêndoit uneGrôiîékftto?, dont obus parferons dans la fuite. 
Pour coëffuro’èlîéi atbiebt nn bonnet de taffetas noir , avec 
un bord de pomilleOÇ^prifonniere , qui devoit être fi modefte 

3 ie l’on ne vit pas leorseheveux : outre cela une petite coëflfe 
e pomille ou prifoflfliete aflez profonde polir couvrir le vi- 
fage qui fe nouent ; four le menton. Elles porcoient auffi une 
grande coëffë thrwtâfeou > St fur cette coeflé ^Jorfqu’elles al* 
lofent auChdtttr ; titfgeamLvoile de poniiHeou prifonniere , 
fort large , pour te pouvoir baifler dans les tems convenables. 
A l’Egwfe aux jours -ordonnés , elles mettoient un grand 
manreSad^amine iegere;, defceedantjufcpi’â terre par de- 
vant ,$t tfateanc d’une demi- aune par derrière. 

Les S«urs Con ver fes avoient pour habillement une hoû. 
greline de ferge de Londre brune» & une juppe de même 
étoffe, allant à fleur de terre: les manches de la jiongreline dé- 
cendoienc jufqu’au poignet. Leur coeffure étoit un bonnet de 
toile blanche , avec un bord tout uni d’une toile plus fine 
qui leur aêcOinp®gnort le vifage , & par deffus, une cornette 
auffi de^foile l^ahçbe toute unit » avec un mouchoir de cdu 
carré", une Croix d’argent for la poitrine > un chapelet atta- 
taché à la ceinture , 6c un tabÜer blanc pour le travail. Au 
Choeur elles avoient une coëflfe de taffetas noir , & un voile 
d’étamine noire , qu’elles portaient auffi au Chapitre & au 

parloir. , t ' 

' Les Dames de famt Louis n’avoient demandé au Pape la 
permiffion de conferver cet établiffement dans l’expofé qu'el- 
les lui avoient fait de changer leur état Secolieren Régulier, 

3 ue par obéaflànce au. Roi leur Fondateur ,dansl’efperance 
*en prendre un dans la fuite plus conforme àl’éutReligieur, 
dès que ïaProvidence divine éb ouvrirait tés moïens.-Sa Ma» 
jefté s’étant enfin déterminée par fit grande pieté à accorder $ 
ces Dames la pcrmifljondelequittcx* afiaqu’elles fuflent-e* 
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Suite de la troisième Partie, Ch. LVI. it 7 
«ek plui conformes à Pufage des autres Maifoûs Religieufes ; 
elles ne voulurent pas difterer plus long tetns i profiter de 
cette grâce qu’elles avoient toûjours defirée avec beaucoup 
d empreflement , & regardant comme un grand avantage 
de tenir leur nouvel habit de Madame de Maintenon leur 
pieufe lnftitutrice , elles prefenterent Requête à l’Evêque de 
Chartres au mois de Juillet 1767, pour que ce Prélat confen- 
ne à ce changement, ce qu’il fit par un A&e du 7, Août 
luivantj & conformément au modèle que Madame de Main- 
t f. Dot l avo ^ t difpofé > & qui avoit été approuvé par le Roi 
elles furent revêtues de l’habit Religieux qu’elles portent" 
prefentement,la veille de la Fête de l’Aflômption de la fainr« 
-Vierge de la même année. 

Cet habit eft d’étamine du Mans ou de ferge de Londre 
noire, fuivant les faifons , & confifte en une robe & un fca- 
pulaire. Les manches de la robe font retrouflées deux ou trois 
lois , de maniéré qu’elles décendent à trois doits près du 
poignet , & fontabbatuës au Chœur & au Chapitre. Le fca- 
pulaire eft toûjours de la même étoffé que la robe, il y a au 
haut de chaaue côcé. un ©lis Lira*» A ’pnvinn M i L 


- — — — «rore, u y a ac 
haut de chaque côce, un plis large d’enyiron un boopouce 
elles ont deux ceintures , lW pour attacher k robe, £l’an 


, 1 une poyraccacner la robe & 
tre qui prend le fcapulaire par devant & par derrière celle 
de defius eft un tdTu de lame noire de la largeur de deux 
doits , éfilée par les deux bouts , décendant mfqu^x ee- 
noux , & s attachant avec une agrafFe, fans aucune façon • à 
cette ceinture eft attaché un Chapelet noir , oh il y a un périt 
crucifix & une tête de mort avec! quelques médailles ouReli- 
quaires j le tout fimple & fans ornement. Pour coëffure elles 
ont un bandeau , une guimpe ronde, un petit voile de’toile 
blanche , un autre voile d’étamine noire; & par defiùs un 
autre grand voile , auS d’étamine légère iSii épailTe niu^ 
moins pour qu étant baillé T on ne puifie bien diftinguer les 
traitsdu vifage, & affez profond pour le couvrir entièrement 
Les Croix qu elles ponent fur la poitrine , font d’or maffif . 

i u ° coce f, ft S™f c Çhmç? Nôtre-Seigneur crucifié, * 

jt 1 autre 1 .mage Je faim Louis Roi de France , afin de te 
faire loüvemr qu’elles le font coefaerte i Dieu fous la wo. 
tedbon de cegrand Saint , pour former Jtfus-Chrift dam les 
âmes qui leur font confite. Ges Croix font femecs de fieurs 
de Lys , pour les avertir de prier fouvent pour le Grànd Rof 

. I i i iij 
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7&t Histot*» de» OrdkÏs KelIcieut,' 

Daui» b b qui les a Fondées. Celle de la Supérieure a cette différence ) 
s. c«L“ * que le Chrift , l’image de S. Loüis , & les autres ornemens y 
font en relief. Ces Croix s’attachent fous la guimpe avec un 
petit tiffu de laine noire. Elles ont confervé le grand manteau 
d’Eglife qu’elles portoient auparavant. 

L’habillement des Sœurs Gonverfes eft à peu près fembla- 
ble » quant à la Forme , à efelui des Dames pour la qualité 
de l’étoffé « elle eft d’uné forge brune plus epaifle , ou plus 
legere fuivant les faifons. La ceinture eft un rouleau de laine 
brune* qui s’attacheavee une agraffe , dont les deux bouts 
doivent pendre d’environ une demi-aune: leur guimpe» leur 
bandeau , &le petit voile blaâc , font d’une toile plus grofle, 
que ceux des Dames Religieuses : les autres voiles font d’éta- 
mine noire : leur Croix eft d’argent avec les mêmes ornemens 
que celles des Dames > s'attachant aufli fous la guimpe, avec 
un petit tiffu de laine , & elles ne portent point de manteau 
d’Eglife. 

Dès l’an 1693. l’Evèfque de Chartres Paul de Godet Def- 
marais avoir donné des Conftitutions aux Dames de S. Loüis. 
L’an 1695. il fit encore des Reglemeris , & compofa aufli un 
petit Traité, qui a pour titre: L' B f prit de l'injlitnt des Filles 
„ de S. Loiiis , oui fut imprimé à Paris l’an 1699. Ce Prélat aptes 
y avoir ramafle avec foin ce qui diftingue ces Dames des au- 
tres Congrégations , ôç ce qui fait le cara&ere de cet efprit 
principal » qui doit les animer en tout , leur fait voir l’obliga- 
don qu’elles ont de remplir les intentions du Roi leur Fonaa- 
; teur* & comme cet établiffement eft fingulicr dansl’Eglife , 
ôc que les Conftitutions & les Reglemens renferment plu fleurs 
pratiques du Chriftianifme » communes aux autres Religions» 
ce Prélat diftingue dans ce petit Traité* ce qui eft propre 
aux Dames de laint Loüis , afin qu'elles en fauent une étude 
continuelle, & qu’elles ne puiflènt jamais confondre l’engage- 
ment particulier qa’elles ont cpntra&é avec Dieu. Le Rot 
après avoir lû ce Traité , en fut fl fatisfait * qu’il voulut loi 
mefme y donner fon approbation par ces paroles qu’il y écrivit 
de fa propre main : fai lu ce Traité qui explique parfaitement 
les intentions que j'ai eues dans la fondation de la Mai/oto de 
faint Loüis , je prie Dieu de tout mon coeur que les Darnes ne s'en 
départent jamais. Signé LOVlS . 

Conformément aux Conftitutions » les Dames font quatre 
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J DarururcUe de La Roy ale /Tlairon de S^LcriLis 'a J t Cir, des deux 

premières Classes, qui porte la Crois: que l’on donne aucc Chefs 
T „ de chaque bande ou pznUlle . 
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Suite de la Troisième Par.ti e,Chaï. LVI. 43* 
vœux i fçavoir de- pauvreté , de cbafteté , d’obéïflance & ®*"oumÎ 
d’éducation des Demoifelles. Les Sœurs Converfes ne fout s. Cta.” * 
que les trois premiers } & ne doivent jamais être emploïées à 
l’éducation des Demoilelles. Les unes & les autres renou- 
vellent tous les ans leurs vœux le jour delà Prefentation delà 
fainte Vierge > on éprouve les Poflulantes au Noviciat pen- 
dant quelques mois avant que de leur donner l'habit , elles 
font Novices deux ans entiers , & après leur Profeffion, elles 
demeurent encore quatre ans fous la Maîtreflè des Novices » 
pendant lequel tems , elles n’ont , ni voix a&ive , ni paffive. 

Les Conititutions défendent aux Dames de confentir ja- 
mais à être tirées de leur Maifoii , pour être faites Abbeues, 
ou Prieures en d’autres Monafteres , ni pour quelque autre 
Bénéfice que ce foie ; afin qu’elles nefoient point expoféesà 
la tentation de fe décharger du vœu de l’éducation des De- 
moifelles , & que rien ne les puifie détourner de s’appliquer 
comme elles doivent , à l’accompli fiement de ce vœu : c’eft 
pour la même raifon qu’il leur eft encore défendu de< fortir 
jamais de leur Maifon , fous pretexte d’aller pourfuivre des 
affaires, ou pour prendre les eaux par raifon d’infirmité , on 
pour prendre d’autres remedes extraordinaires, 

- Tous les jours elles font en commun une demi-heure dVn 
raifon le matin , & une demi-heure l’après midi : ellesréci- 
■cent au Chœur l’Office de la Vierge , celles qui ne peuvent y 
affifter le difent en particulier, eues chantent les Vêpres les 
fêtes & les Dimanches, Tous les ans elles prennent huit 
jours pour fe retirer & faire les exercices fpirituelsi elles peu- 
vent encore demander à la Supérieure un jour tous les mois 
• pour fe recueillir en particulier. 

Le befoin quelles ont de ménager leurs forces & leur fanté 
pour remplir leurs emplois , & pour foûtenrr le grand travail 
qui fe trouve dans l’éducation de deux cens cinquante De- 
moifelles, a fait éviter de leur (H’efcrire les aufterités qui fè 
pratiquent dans les autres Communautés > mais elles doivent 
obferver , avec une grande exactitude ,ce que l’Eglife impofe 
i tous les Fidelles & prendre en efprit de penitence , & non 
•- d’une maniéré humaine , la peine attachée a leur vocation. La> 
Supérieure peut neanmoins accorder ht permiffion de faire 
quelques aufterités , à celles qui ont de la fanté , & à qui' 

JDieu donne des mouvemens particulier» de penitence i maie 
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Daui» p£ cette permifliôn ne doit s'accorder qu’avec beaucoup de pfll4 

Elles obfervent une exa&e pauvreté : tout eft en commun 
parmi elles j 8c félon leur Réglé, il ne doit y avoir rien dans 
leur habit > leur nourriture «leurs meubles » qui ne foit con- 
forme à la (implicite Religieufe » n’aïant ni or « ni argent, aux 
choies qui font à leur ulàge, comme aux Médaillés, 8c aux 
Reliquaires , excepté la Croix d'or qu'elles portent devant 
elles , Sc ies cuillieres _8c fourchettes d’argent , dont elles fe 
fervent au Refeâoir 8c aux Infirmeries. 

Elles ne vont point au Parloir fans une Compagne , i moins 
qu'elles n'en foient difpenfées par la Supérieure. Elles tien- 
nent leur voile baille devant les hommes , fi elles n’en font de 
même difpenfées , excepté qu’aux Evêques , à leur Supérieur 
& à leurs proches parënselles parlent le voile levé. 

Elles obfervenc deux fortes de filence,l'un qu’on nomme 
le grand filence»où l'on ne parle que dans une abfoluë necefi- 
fite , il fe garde depuis huit heures 8c demie du foir jufqu’au 
lendemain après fix heures & demie- : l’autre qu'on nomme 
Amplement filence , qui s'obferve pendant la journée, & corn- 
fille à ne dire que les chofes neceüàires pour leurs charges 6c 
pour leur travail. Elles ont une heure de récréation en cdin- 
mun après le dîner , 8c autant après le louper. 

Les principales Chaiges de U Maifon font celles de Supé- 
rieure , d’ Affiliante , de Maîtreflfe des Novices , de Maîtreflè 
generale des Cia fies, 6c de Dépositaire , & ces cinq perfanoes 
compofent le ÇonfèiL La Supérieure efl élue tous les trois 
ans , 6c peut êtré continuée par une autre éle&ion pour trois 
autres années , après quoi il faut neceffitirement en élire une 
autre ; mais la première peut être choifieà l’éleûion fuivante 
Sc continuée de même jufqu’â fix ans j pourvû que celle qui 
l’a précédée , ait été au moins un an en charge. Aucune ne 
peut être élue Supérieure, qu’elle ne foit âgée de quarante 
ans , 6c quelle n’en ait huit de profeffion. S’il ne s'en peut 
trouver dans la Maifon de cet âge 6c de cette qualité , qui 
foient propres pour la Supériorité ,* elle doit avoir au moins 
trente ans accomplis , 6c cinq de profeffion. Pour être élue on 
continuée Supérieure , il faut avoir plus de la moitié des fuf- 
frages de celles qui peuvent 6c qui doivent affifter à l'éîeâion. 
La veille du jour del’éleâion, celui qui y doit prefidcr aflèqj- 

blc 
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Suite de la Troisième Partie Chap.LVI. 441 
ble les cinq Officieres qui compofent leConfeii , & avec elles ® 
trois anciennes Profeüès > qui choi fi fient par voix fecrete de s. a*. * 
Scrutin , as moins trois , 8c jamais plus de cinq Dames , qui 
font proposées le lendemain lorfqu’il fout procéder à l 'éle- 
ction , 8c on ne peut point en élire d’autres. Quelques jours 
après cette élection , la Supérieure aflemble le Chapitre des 
Vocales pour élire l’ A flirtante ,1a Maîtreflè des Novices , la 
Maîtreflè generale des Clafles , 8c la Depofitaire : elle pro- 
pofe pour chacune de ces Charges deux ou trois perfonnes , 
&l’éle&ion s’en foit à la pluralité des voix par Scrutin. Ces 
quatre Officieres font auffi élues pour trois ans , 8c peuvent 
être continuées dans les élections fuivantes autant de fois que 
la Communauté le juge à propos. La Supérieure a droit de 
nommer toutes les autres Officieres de la Maifon , 8c félon les 
Constitutions elle n’eft point obligée d'avoir égard à l’âge 8c 
. i l’ancienneté de profeflion. 

Dans tous les ades publics les Religieufes de faint Louis 
font appellées Dames ; mais entr’elles 6c en parlant les unes des 
autres > elles fe nomment , ma Soeur , avec leur nom de fa- 
mille i il n’y a que la Supérieure qu’elles appellent ma Mere , 

6c entr’elles lorfqu’elles parlent de cette Supérieure » elles di- 
fent > nôtre Mere. Elles appellent les Demoifeiles » ma Sœur» 
ou ma fille , ou du nom de leur famille ; mais quand elles 
parlent d’elles au dehors» ou qu’elles en écrivent j elles les' 
appellent Mademoifelle » on appelle les Sœurs Converfes ma 
Sœur avec leur nom de baptême , lefquelles Sœurs appellent 
les Demoifeiles » Mademoifelle. Les Demoifeiles & les Sœurs 
Converfes appellent toutes les Religieufes du Chœur » ma 
Mere. Voici les ceremonies qui s’oblervent à la véture 8c à la 
Profeffion de ces Dames 8c des Sœurs Converfes. 

CEREMONIE DE LA VESTURE 
des Dames. 

r Après que l’on a chanté le Vent Creator , 8c quelle Sermon 
eft fini , le Célébrant étant affis devant la grille du Chœur » 
fait à la Poftulante quelques demandes aufquelleselle répond 
en la maniéré fuivante. 

Le Célébrant. Ma Fille , que demandez-vous ? 

La Poftulante. Je demande très - humblement la grâce que 
fai déjà demandée an Seigneur , de f savoir habiter dans cettt 
Tome IK . K k k 
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44* Histoire de s Ordres Religieux, 

Bmwi bx Maifon de Die u tout le refie de ma vie . 

1 Cuü“ * f* e Célébrant, f'wo deveT^ fpavoir que peur être repue doue 
tette fainte Maifon , */ faut être dans la refolutton de renoncer 
tout-à-f ait au monde dr à vous-même y de porter tous les J ou, U 
votre Croix a la fuite de Jefus-Chrifi > & de confacrer toute 
vôtre vie a l’ éducation Chrétienne des jeunes per fonnes qui font 
renfermées ici. Etes vous dans la volonté d' accomplir tous ces 
devoirs , (f ftrfeverex-vous dans la demande que vous avem 
faite f 

La Poflulante. Me confient on la mifericorde de Dieu , dr 
aux mérités de Jefus-Chrifi mon Sauveur y j'efpere pouvoir ac- 
complir ce qui vient de m'être reprefente > & j e continué a 
faire trh-humbUment la même demande que j'ai faite. 

Le Célébrant. Que Nôtre-Seigneur Jefus-Chrifi qui vous a 
infpiré ces bons fentimens vous donne la force de les foutenir , 
& que la grâce achevé en vous l r ouvrage que la mifericorde y a 
commence. 

Alors le Célébrant fë leve pour dire l’Oraifon fuivante. 

Q A À I S O K. 

D omine Je fit Chrifie y fine quo hihil pojfumut facere y dot 
mic famul t tua y dr femper velle quod te inspirante in » 
tendit y & illad ipfum te adjuvante perficere. £>u. : vivis , &c. 

BENEDICTION DES H AB I T V 

Jtdjutorium y &c. 

Domine exaudi , dre. 

Dominas vobifeom , dre. 

O It A I s O », 

A Defio Domine fupplicationibus nofiris , dr hoc genus vefii - 
mento to n quod famula tua in perpétua fervitutis fignum 
quamtibi profit etur expofity bene die dr fan&i >J< fica,dum- 
que illo exteriustegeturymeliore interiis ernetutydr quam facris 
indui vefiibus défileras , beat a facias immort alitate vefitri. Per 
Chrifium > dre. 

Après la Benedi&ion des Habits ». fa Poftulante va s'en 
revêtir hors du Choeur , & pendant ce tems-là , l'on chante 
au Chœur plufieurs Antiennes marquées dans le Cérémo- 
nial : quand la Novice eft revêtue de l'Habit de Religion r 
die vient recevoir du Célébrant le Toile & le Cierge.. 
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Suit* ©b la troisième Partie , Ch. LVI. 443 
B N DONNANT LE VOILE. 

Accipe hoc Vélum a Domino bcnecLctum in jignum humilita - 
tis , obetLentu (fi inviolabilis pudoris ; in nomme Pa/ris , (fie. 

EN DONNANT LE CIERGE. 

Accendat in te Dominas ignem fut amoris (fi ufque in diem 
adyentus fponfi foveat in corde tuo (fi in m inibus tuis ftam- 
mam inextinguibilis charitatis: in nomiae Pat ris , (fie. 

On fe mec enfui te à genoux pour recevoir U fienedi&ion 
du Célébrant , qui va aire la Meffe, -près laquelle l’on donne 
le baifer de paix en chantant > Vos genus eleftum , dre. 

CEREMONIE DE LA PROFESSION.' 

Après que l’on a achevé le Veni Creator > 8c que le Sermon 
eft fini , le Célébrant fait à la Novice les demandes qui fui- 
vent. 

Le Célébrant. Ma Jille , que demandez-vous ? 

La Novice, fe demande de tout mon coeur , (fi avec une pro- 
fonde humilité > la grâce de faire les vœux facrés (fi folemnels 
de pauvreté , chafteté > obetjfance (fi éducation des Demoifelles 
dans cette Maifon. 

Le Célébrant. Nous avons tout lieu de croire par la maniéré 
dont vous vous êtes conduite jufqu'à prefent , que vous compre- 
ne^parf alternent les obligations de P état que vous voulez^ cm- 
brajjer : cependant comme les promejfes que vous defirez faire 
à Dieu ne fe pourront plus révoquer 5 il eft jufte qu'à prefent 
que vous jouijfe\encore de toute votre liberté , vous confideriez 
avec attention quelle eft la grandeur & l'importance de P àfti on 
que vous allez faire : que les vœux de la Religion , qui font 
des confits pour les Chrétiens , feront des préceptes pour vous : 
que quand une fois vous les aure^jprononcés , il ne vous fera 
plus permis de vous en de dire , ni de manquer à les accomplir : 

- qd enfin c'eft à Dieu , (fi non pas aux hommes , que vous allez 
vous engager pour toute la fui e de votre vie . Perfverez-voue 
dans la volonté que vous venez de témoigner ? 

La Novice. Dans la confiance que j'ai en la bonté de ‘fe/us- 
Chrft mon Sauveur , (fi en la puijftnce de fa grâce fi’efpere 
accomplir fi le llement les vœux que je lui aurai fais , (fi je pro- 
tefte que je continué dans la volonté finccre de les faire. 

K x k ij 


Dames m 
S. Louis a 
f. Cl JL» 
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Bamism Le Célébrant. Et moi je frie Die* infiamment » que font 
| A acheter en voue ce que lui-même y a commencé , il tons donne 
la force de tous engager à lui fi de le fer tir dignement jufqui 
la mort dans la fro/efiion Religieuse » & four recomfenje de 
vôtre fidelité y je votes fromets dis afrefent > en fon Nom , la vie 
éternelle. 

11 lui donne enfuite un Cierge allumé en dilant > 

Accife lamfadem ardentem ut fis Vir^o fiafiens > fi exe as 
obviam Sfonjo Domino : in Nomine fa tris , fi Fi lit fi 
Sfï^ritusfanéli. 

Pendant que la Novice reçoit le Cierge, on en diftribuê 
i la Communauté , le Choeur chantant le Pfeaume Dominas 
illuminât io mea , fie. que l'on continue pendant la Meflè. A 
l’Elévation on chante un Motet , & le Domine falvum fac 
Regem , pour le Roi. A P Agnus Dei , l’on chante quelques 
Antiennes. Après cela le Célébrant vient à la grille } & la 
Novice prononce fes voeux en la maniéré fuivante. 

FORMULE DES VOEUX. 

Mon Dieu , mon Créateur fi mon Redemfteur , quoique je ne 
fois que foiblejfe , m affûtant fur vôtre bonté fi fur vôtre mife-, 
ricorde infinie ,• Je Sœur N. fromets fi voué en vôtre fainte f re- 
fit nce de garder ferfetuellement félon la Réglé de feint Augufiin 
fi les Confiitutions de la Mai fon de feint Loiiisyla Pauvreté , 
la chefteté (fi l’obctjfance Relipeufe , (fi de memfloïer toute 
ma vie dans cette Mai fon , a elever (fi a infiruire les Demos - 
felles : au Nom du Pere , fie. 

Après qu’elle a prononcé fes Voeux , elle communie, le 
Célébrant retourne enfuite à l’Autel achever la Méfié , & le 
Choeur continue de chanter plu (leurs Antiennes. La Méfié 
étant finie le Célébrant vient donner à la nouvelle Profefiè la 
Croix j le Manteau & le Voile , après les avoir bénis en la 
maniéré fuivante. 

BENEDICTIONS DE LA CROIX* 
du Manteau & du Voile. 

jdjutorium , &c. 

Domine exaudi r &c. 

Dominât vobifeum ? ôccv 
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Suite de la Troisième Partie, Chat. LVI. 44$ 
POUR LA CROIX. 

O a a 1 s o K. 


Dames ©X 
5 . Louis 4 
S. Ci R. 


D Fus , qui perfignum Crucis eripuifii mundum k potefiate 
enebrarum j benedic quafumushanc Cruccm quam famu- 
ia .ut grfare cupit , ut fit et in falutem mentis & corporis. Per 
Chnfium , &c. 

POUR LE MANTEAU ET LE VOILE, 

Oremus. Adefto Domine ftpplicationibus noftris > &c. comme 
àlaVêture. 

LE CELEBRANT SE TENANT DEBOUT 
pour donner la Croix > dit : 

Accipe Crucem Domini , & pone iLlam quafi fignaculum fuper 
eût tuum > ut eo munimine tuta fis y & in hocjigno vint as in 
nomine P a >J< tris , & Fi lii & S pi »J« ritûs fanfti » 

EN DONNANT LE MANTEAU. 

Accipe Pallium fanftimonia , ut fit tibi indumentum hoc for- 
titudo dr décor, & ri de as in die novijjimo : in nomine P a rfrtris, 
fjr Fi >J« lii & S pi rit As fanfti. 

EN DONNANT LE VOILE. 


Impone capiti tue velamen facrum > ut joli Deo cogr.it a nul» 
lumprattr eum amattrem admittas : in nomine Paifc tris , & 
Fi lii & S pi >J< rit As fanfti. 

Pendant que l'on donne à la nouvelle Proféflè , la Croix , 
le Manteau & le Voile , le Choeur chante quelques Antien- 
nes. Quand la Proféflè eft revêtue » elle va fe mettre fous 
le Drap Mortuaire : pendant ce tems-là on chante le De 
profundis , & quand elle eft relevée le Célébrant lui dit: 

Fous deveT^ comprendre , ma Fille , par cette derniere cere- 
monie y & per les Prières dont elle a été accompagnée , qu'en 
vertu de la ProfeJJion feinte que vous ave^faite , il faut que 
vous vous regardie ^ déformais comme véritablement morte au 
monde y & engagée a vivre uniquement pour Dieu. N'oublie * 
donc jamais que , félon la parole de faim Paul , aptes une telle 
mort } votre vie doit être cachée en Dieu avec Je/ùs-Chrifi, & 
quêtant enfeve lie avec lui par votre ProfeJJion qui vient d'etre 

iij 
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446 Histoir e dis Ohdr.es Religieux , 
pour vous comme un nouveau- Bat ê/ne f vous dey ex. marcher danê 
une vie toute nouvelle. 

La Proftfle fe mec à genoux pour recevoir la Benedidioa 
folemnellt* , après laquelle elle feleve pour le baifer de paix » 
pendant lequel on cnante Ecce quam bonum , 8cc. 

CEREMONIES POUR LA VESTÜRE 
8c la Proftflian des Sœurs Converfes. 

La Ceremonie de la Vêture , eft la même que pour les 
Religieuses du Chœur. 

POUR LA PROFESSION. 

Le Célébrant. Ma fille , que demandez, -vous ? 

La Novice. Je demande tres-humblement la grâce de faire U 
Profejion Religieufe dans cette fainte Maifon. 

Le Célébrant. Nous avons tout lieu de croire , 8cc. le refis 
comme à la Profeffion des Dames. 

La Novice, f'y perfevere de tout mon cœur. 

Le Célébrant. Et mot je prie Dieu infiamment } 8cc. 

VOEUX. 

Mon Dieu , mon Créateur & mon Rédempteur y je Sœur N* 
promets & vouï de garder perpétuellement , félon la Réglé & 
les Confit ut ions de cette Maifon , la Pauvreté , la chafieté , & 
C Obéi fiance Religieufe y au Nom du Pere , du Fils , & du feint 
Efprit , Ainfi foit-il 

Quant i ce qui regarde les deux cens cinquante Démoi- 
felles y nous n’entrerons point dans le détail de tout ce qui 
concerne leur éducation 8c leur inftruftion , cela conduiroic 
trop loin ; mais ce que nous en allons rapporter en general, 
donnera une grande idée du bel ordre qu’on obferve à leur 
égard dans cette Roïale Maifon. 

Elles font partagées en quatre Claflès, diftinguées par dif- 
ferentes couleurs. Les Demoifelles de la première Claflè por- 
tent le ruban bleu , celtes de la fécondé le ruban jaune, 
celles de la troifiéme le ruban vert , 8c la quatrième Cia fié 
porte le ruban rouge. Ces quatre Clafles font nommées 
grandes ou petites: il y en a deux qu'on appelle les grandes 
Claflès , 8c les autres petites Claflès. 

L’on donne pour marque de diflindion un ruban noir à 
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celles des deux grandes Claflès, dont on eft le plus content. Le f £0*1?* 
nombre en eft ordinairement de vingt , elles aident dans les s. ex*. 
Charges de la Maifon , &: elles vont feules , ce qui eft ab-, 
folument défendu aux autres. Elles font un Corps ieparé fous 
la conduite de la Maîcreflè Generale. Une d'entre elles eft 
appellée Chef , & une autre fous-Chef qui toutes deux font 
diftinguéespar une Croix d'argent qu’elles portent fur la poi- 
trine , attachée à un Ruban couleur de feu. Ces Croix font 
plus groflcs que celles que portent les autres Chefs de Ban- 
des ou de Familles qui font dans les Cia dès , dont nous par- 
lerons ci après. Ces deux Demoifelles font chargées de veil- 
ler fur la conduite des autres, de rendre compte à la Maître!- 
fe Generale des fautes qu’elles remarquent , & de lui aider 
dans quelques-unes de fes fondions. 

Madame de Maintenon donne auffi un Ruban couleur de 
feu à celles des deux grandes Clades, dont les Maîtreflès lui 
rendent un bon témoignage. Elles vont audi feules par la 
Maifon relies font au nombre de dix ; mais on ne leur confie 

3 ue les Demoifelles des deux petites Claflès. Quand on leur 
onne le Ruban noir «elles quittent le Ruban couleur de feu: 
on les appelle les Filles de Madame de Maintenon, on fe fert 
de ces Demoifelles à Ruban noir 6c à Ruban couleur de 
feu , pour aider dans les Cladès à l'éducation 6c àl’indru- 
ftion des Demoifelles , on y peut encore employer quelques 
Demoifelles des grandes Cladès , 6c on change toutes ces 
Demoifelles tous Tes trois mois: il y a pour chaque Claflè » 
quatre Damesde S. Louis 6c u îe Sce urConverfe pour ’ervir la 
Cladè, laquelle eft foumife aux ordres de la premiereMaîtreffe. 

Les Maîtredes fe partagent pour adîfter tour à tour aux 
exercices de la Communauté. Celles qui demeurent à là Claflè 
ne quittent point les Demoifelles, elles prient Dieu avec elles, 
elles mangent à leur Refeâoir , 6c toutes couchent dans 
leurs Dortoirs & fe lèvent quelquefois la nuit pour y faire la 
vifîte , n’étant pas même dilpenfees durant ce tems-là , de la 
vigilance continuelle qu’elles doivent avoir fur les Demoi- 
felles. 

La première Claflè eft ordinairement compofée de cinauan» 
te - fix Demoifelles , la fécondé Claflè eft de foixante & deux: 
les Filles de Madame de Maintenon font comptées de la Claf- 
ic dont elles portent le Ruban qu’elles ne quittent point , 
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449 Histoire des Ordres Religieux, 
quoiqu'elles» en aient un couleur de feu qui s’attache fur!* 
tête au deilus de celui de U Claffe : les deux petites Claûès 
font chacune de cinquante - fix Demoifelles. 

T outes les ClafFes font partagées par bandes ou familles de 
huit ou dix chacune , & font à des tables feparées. L'on fait 
dans chaque Claffe cinq , fix & fept bandes > félon le nom- 
bre des Demoiielles qui y font. On met à ces bandes trois 
Demoifelles des plus lages , pour Veiller furies autres , l’une 
en qualité de Chef, l’autre d' Aide , & l’autre de Suppléante. 
Elles font diftinguées des autres par une Croix d’argent at- 
tachée fur la poitrine arec des Rubans de couleurs differen- 
tes , le Chef porte celui de la Claffe. Les qualités eflentielles 
à ces Filles , lur tout du Chef ,font la fidelité pour rendre 
compte de tout à la première Maitrefïè. On tâche d’y joindre 
l’intelligence , & d’y mettre les plus âgées. Les bandes demeu- 
rent feparées par tout , fi ce n’eft au Chœur ou chaque De- 
moifelle prend le rang de fa taille pour la décoration qui eft 
très agreablejleChefou laMere de famille efl: chargée de tout 
ce qui regarde fa bande comme des Livres , papiers &c. elle 
fe fertde fon Aide & de fà Suppléante pour apprendre le Ca- 
téchifme , à lire, à écrire, à compter , & à travaillera celles 
qui ne le fçavent pas. Elle fe fert encore de quelques unes de 
la bande , fi elle en a d’avancées dans ces exercices , & elle 
regarde de temsen tems le progrès de ces Filles pour en ren- 
dre compte à la Maîcreffe delà Claflè qui en eft chargée. Par. 
ce moïen ce font les plus fages & les plus avancées qui inftrui- 
fent celles qui le font moins j & les Dames de S. Louis veil- 
lent fur leur conduite , pour voir fi elle eft fidelle , & s’il n’y 
a aucune Demoifelle négligée. On leur montre tous les ou- 
vrages ordinaires & utiles , qu’on diverfifie , afin qu’elles fea- 
chent un peu de tout ; & pour les rendre intelligentes & la- 
borieufes , on les envoie quelquefois dans les Charges aider 
aux OfHcieres. Quoique les Demoifelles doivent être entière- 
ment foûmifes à toutes les Maîrreffes, elles n'ont rapport qu’à 
la première pour leur conduite particuüere.c’eft cette premiè- 
re qui eft chargée du gouvernement de la Claflè , elle en par- 
cage les foins avec les autres Maîtreffes félon le ta lent de cha- 
cune , elle eft fubordonnée & elle a les rapports neceflàires 
avec la Supérieure, la Maîtreftè Generale , & les autres 
.Officieres delaMaifon. 

Les 
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Les Maîtrefles fubalcernes travaillent conjointement avec Dame* ^ m 
la première , tâchant de prendre Ton efpric , & de ne rien s. g*.” A 
Étire qu’avec dépendance. Elles président dans la Clafle en 
rabfence de la première , elles font obferver l’ordre du jour» 
elles donnent les permiffions communes j mais elles ne font 
rien d'extraordinaire fans la première Maîcrefle. Quoiqu’el- 
les doivent (è donner de bonne foi au travail des Claflès j c’eft 
néanmoins àvec liberté» allant aux bandes fans contrainte & 
fans affeâation , y demeurant plus ou moins > félon le bien 
qu’elles trouvent a y faire » & y emploïant tout ce que Dieu 
leur a donné d'efprit , de talens , 6c d*adreflè » pour condui- 
re les Fillesàl’efpritde l’Inftitut qui n’a été établi que pour 
en faire.de bonnes Chrétiennes > 6c des perfonnes raifonna- 
bles. On ne fçauroit donner une idée plus jufte des principes 
qu’on infpire à ces Demoifelles » cpe de marquer ici le précis 
que Madame de Maintenon en a écrit en vingt- trois articles » 
que nous rapporterons , tels qu’ils fe trouvent dans les Re- 
glemens 6c ulages des Claflès. 

I. L’éducation efl: Chrétienne , raifonnable & Ample. Kegîemt»» 
II. On les inftruit de la Religion , 6c on tâche de leur infpi- j et *c*i$, t 
rer une pieté folide , accommodée aux differens états où il d,uM*i- 
plaira à Dieu de les appeler. III. On les éleve en feculieres » 
bonnes Chrétiennes, fans exiger d’elles les pratiques Reli* i,vuùc*- 
gieufes. IV. On leur donne une grande eftime pour le Catt> tiont<UsD,+ 
chifme. V. On leur infpire un grand refpeft pour le S. Siège, x |* * 
pour les Evêques » 6c pour tous les Minières de Jefus Chriit. „ 

VI. On leur enfeigne qu’il n’y a rien de fl important fur la « 
terre que la réception des Sacremens. VII. On leur infpire « 
particulièrement l’horreur du péché , la pratique de la pre- « 
jfence de Dieu , la docilité ÔC une grande modeftie. V III, On « 
leur forme autant que l’on peut une confcience Ample , droite * 

& ouverte. IX. Elles ne lifent de l’Ecriture fàinte que les « 
Evangiles de l’année. X. On les réduit à un très petit nom- » 
bre de Livres. XI. On évite tout ce qui pourrait trop exci- « 
rer leur efprit 6c leur curiofité. XII. On veut qu’elles parlent « 

& écrivent Amplement. XIII. On ne leur laifle ni Lettres ,« 
ni manufcrits , ni bons ni mauvais. XIV. On fait tout ce« 
qu’on peut pour les rendre Alentieufes 6c laborieufes. XV. « 

On .leur infpire l’horreur du monde , fans vouloir les con- « 
poindre à être Rèligieufes j mais on leur explique lesavaa- « 

Terne IV. LU 
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s uV s°a ta S es cecte condition. XVI. On les inftruic des devoirs des 
s. c°ir‘ s femmes du monde > & de tous les états où elles pourront fe 
*• trouver. XVII. Biles font toutes traitées également i il n’y 
>• en a pas une de négligée. X VIII. On ne Iesdiftingue que par 
» la fagefiè > fans égara au plus ou moins de naifiànce , ni aux 
*» protégions qu’elles pourroient avoir , ni aux agrémens natu- 
*» rels. XIX. On les rend (impies & ingenuësà tout dire , en 
* les reprenant avec raifon Sc douceur. XX. On eflaïe toujours 
*» de douceur , avant de venir à la rigueur. XXI. On diverfvfie 
•* leurs inftru&ions , on les fait courtes , parce qu’elles fontfré- 
•» quentes ; on les égaie Couvent. XXII. On le fert de tout > 
» jufques dans les jeux , pour former leur raifon. XXIII. On 
» tâche de les rendre franches , (impies , genereufes * fans fi- 
** neffe > fans miftere , fans refpeft humain > voulant bien que 
*» toutes voient que celles qui font chargées des autres > avertif- 
** fent les Maîtrefiès de tout. 

Quant à l’habillement de ces Demoifelles > il n’a rien qui 
refiente l’affeftation Sc la vanité des modes. Il eft uniforme 
d’une étamioe brune > Sc fait à peu près félon l’ufage du tems ; 
mais beaucoup plus (impie Sc plus modefte. Elles gardent la 
même uniformité , Sc ‘implicite dans leur coëffure ; Sc les pe- 
tits ornemens qu’on ajoute à l’un Sc à l'autre en Rubans , en 
Dentelles > en gans &c. non feulement le rendent très pro- 
pre , mais y donnent aulli une forte d’agrément qui le rend 
moins (ingulier. On n’eft pas moins attentif à leurs befoins 
corporels , qu’à tous les autres foins de leur éducation. Elles 
font bien nourries enfanté, Sc bien foignées en maladie. Elles 
ont du linge blanc deux fois la femaine , des Corps de jupe 
au moins tous les ans , Sc plus Couvent s’il en eft befoin pour 
la confervation de leur taille. Elles (ont habillées chaude- 
ment en Hiver , plus legerement en Efté. Elles ont chacune 
leurlit, Sc on tient leurs Dortoirs , leur Claftè , & tout ce qui 
leur fert dans une grande propreté. 

Elles fe lèvent à fix heures Sc fe couchent à neuf. Elles af- 
filient à la Méfié Sc à Vêpres avec la Communauté Sc chan- 
tent Sc pfalmodient comme les Dames. L’ordre de leur jour- 
née eft aiverfifié d’une manière qui la fait pafièr utilement SC 
fans ennui. Le tems qu’on emploie à chaque exercice , eft 
court , fit l’on pafiè fucceflivement de l’un à l’autre, ces exer- 
cices font d’apprendre à lire , à écrire , a compter, & l’or- 
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cographe , le chant des Cantiques , l’inftruâion , la converfa- 
tion en faifant quelque ouvrage > 8c les grandes Demoifelles s. Cik, • 
apprennent le Pleinchant. Elles ont toutes après le dîner 8c 
après le fouper, une heure de récréation. Elles fe divertiflènt 
à des jeux innocens de convenables à leur âge Sc elles fe pro- 
mènent dans les jardins qui font très fpacieux. 

Outre ces récréations , on leur en donne encore d’extraor- 
dinaires de teins en teins > Sc pour tourner tout à leur utilité» 

* on leur fait joiier quelquefois entre elles, Sc fans changer d’ha- 
bit, des tragédies faintes que M c .de Maintenon a fait Etire ex- 
près pour elles, par de très habiles gens , oh en les divertiflant 
% on leur apprend à bien prononcer, à avoir une contenance a f- 
furéej& ce qui eft plus confiderableâ connoître les bons 8c les 
mauvais cara&eres , ce qui peut contribuer à leur imprimer 
agréablement les fentimens de Religion, de pieté, d’honneur 
Sc de probité , qu’on tâche de leur infpirer en toute oc- 
cafion. 

A l’égard de la Maîtrefle Generale , elle eft chargée de 
tout ce qui regarde les Demoifelles dès qu’elles font hors de 
la Clafle , comme les Maîtreflès en font chargées au dedans , 
afin qu’y étant renfermées , elles puiflent donner tout leur 
tems , tous leurs foins , Sc toute leur application à les for- 
mer , Sc à veiller fur leur conduite. 

Elle a une infpe&ion generale fur tout ce qui a rapport au* 
Demoifelles. Elle prend garde qu’elles foient élevées 8c trai- 
tées félon la fondation , qu’il ne fe gliflè rien d’immodefte, 
ni rien de particulier dans leur habillement, & qu’elles foient 
uniformes en tout. C’eft elle qui donne les permifiions de fai- 
re voir les Demoifelles à leurs parensdans les tems marqués » 

& elle a foin qu’elles foient accompagnées au Parloir. Le tems 
oh l’on voit les Demoifelles eft pendant les huit jours qui fui- 
vent les quatre fêtes annuelles , à commencer le lendemain 
de ces fêtes: on ne leur permet point d’aller au Parloir hors 
ces tems-là , qu’avec lapermiffionde la Supérieure , Sc que 
pour les Parens proches qui viei^roient de loin Sc ne pour- 
roient fe rendre aux tems marques. Elle lit toutes les Lettres 
qui font ad re fiées aux Demoifelles Sc les leur fait rendre parla 
première Maîtrefle, de qui elle reçoit celles que les Demoifelles 
écrivent , Sc elles les cachette d’un Sceau different de celui de 
la Communauté , après les avoir lues, fl elle le juge à propos. ' 

LU ij 
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Bile donne avec l’agrément de la, Supérieure > le Ruban 
noir à celles dont la première Maîcreüe eft plus contente. 
L'âge où on leur donne cette diftinâion , eft depuis dix- huit 
ans , jufqu’à vingt; 8c lorfqu’elles fortent on leur fait un pré- 
fent en argent proportionne au tems qu’elles ont porté ce Ru- 
ban, la Maîtrefle Generale les diftribue dans les Charges avec 
l’approbation de la Supérieure, 8c les change tous les trois mois. 

C’eft elle qui entretient au dehors toutes les relations ne- 
ceftaires pour l’entrée 8c pour la fortiedes Demoifelles , 8c elle 
fait une attention particulière à ce qui regarde le choix qu’el- 
les doivent faire d’un état de vie. Si apres avoir atteint l’âge 
de vingt ans elles veulent aller directement dans un Monaf- 
tere (ans pafter chez leurs parens , elle a foin qu’elles foienc 
placées dans de bonnes Maifons. 

Lorfqu’elles entrent on leur donne l’habit des Demoifelles, 
8c on rend â leurs parens tout ce qu’elles ont apporté de har- 
des. Quand elles (ortent, elles emportent leur habit ordinaire 
qu’on leur donne tout neuf avec tout ce qui l’accompagne > 
un peu de linge , quelques autres hardes , 8c l’on y ajoûte 
quelques bons Livres , comme pour les faire fouvenir de cul- 
tiver la pieté qui leur a été infpirée dans cette Roïale Maifon. 
On rend â leurs parens le Brevet du Roi pour leur entrée, 
La MaîtrefTe Generale a foin de retirer du Genealogifte 

S reuves des Demoifelles 8c de les faire païer. Quoique cette 
épenfefoit confiderable , le Roi a voulu en faire une Char- 
ge de la fondation , pour foulager les familles , 8c dans la vue 
de donner à la Nobleftè de France , un moïen de fupléer en 
quelque façon à la perte de leurs Titres , par les Certificats 

S ue Ton donne à ceux qui en ontbefoin. Ces Certificats font 
gnés de la Supérieure , de la Maîcreftè Generale 8c de la Se- 
crétaire , 8c on y appofè le Sceau de la Maifon. 

Cette Roïale Maifon eft proportionnée à la magnificence 
de cet établiftèment : fa beaute néanmoins ne confifte pas 
tant, en ce qui pourrait orner un édifice de cette importance, 
qu’en la grandeur de fes b^timens , qui font très vaftes 8c 
très fpacieux , cela étant nécellàire pour contenir un fi grand 
nombre de perfonne's . Le Roy 8c Madame de Maintenon ont 
voulu que tout jufqu’à l’Eglife même , refpirât un air de fim- 
plicité & demodeftie, qu’ilsont jugé plus convenable au def- 
fein de la fondation. 


Digitized by 


Google 



Suit* be la Troisième Partie, Craf. LVI. 453 

Cette Eglife eft defiervie par des Prêtres de la Congre- ™ 
gacion de la Million» & le General de cette Congrégation eft $. Cu.? s * 
le Supérieur de cette Maiibn » nommé par l’Evêque de Char- 
tres Paul de Gpdet Defmarais > pour tant & fi longuement 
que le Roi & fes Sucçeflèurs le trouveront bon.Ce Prélat s’eft 
aulfi refervé la liberté pour lui & Tes Succefieurs, de les chan- 
ger pour de bonnes & juftes raifons. Ils font au nombre de 
nuit, & quelques-uns d’ehtre eux vont faire des Millions dans 
les Terres dépendantes de la-Maifon. 

Les Dames de S. Loüis ont pour Armes d’azur û une 
Croix hauflee d’or, femée de fleurs de Lys de même» & fom- 
mée d’une Couronne Roïale aulfi d’or , le croi fiant & le bas 
du fût de laCroix terminés chacun par une fleur de Lys d’or. 

Ces Armes leur furent accordées par le Roi , par des Lettres 
Patentes du mois de Décembre de l’an 1694. enregiftrées au 
Parlement de Paris le 13. Août 1701. par lefquelles Sa Majefté 
leur permit de les faire graver dans le Sceau & le Cachet de 
leur Monaftere , comme aulfi de les faire élever en fcul- 


pture, graver ou peindre dans les Eglifes & lés autres lieux , 
finies dans les Juftices & Seigneuries dépendantes de leur 
Maiibn ; & pour leur donner des marques encore plus au- 
thentiques de la prote&ion dont elle les honoroit , elle leur 
permit aulfi de faire porter à l’avenir parles Gardes de leurs 
Bois & de leur Chafle , leurs Serviteurs & leurs Domefti- 
ques , fes livrées & celles des Rds fes Succefièurs. 

Nous ajqûterons pour la commodité des Gentil hommes 

Î pi voudroient faire recevoir leurs Filles dans la Roïale Mar- 
on de S. Loliis , que ces Demoilèlles ne peuvent être reçues 
fi elles ne font âgees de fept ans , & fi elles n’en ont moi» 
de douze j il faut qu’elles juftifient une pofièffîon de Noblef- 
fe, au moins de cent quarante ans eonfecutifs. Leurs parère ou 
amis prefèntent un Placée au Roi contenant le nom de celle 
pour laquelle ils poftulent, celui de fespere & mere , fan âge, 
te lieu de fa naiiïance & les emploisque fon pere a » ou a eus 
dans les armées de Sa Majefté , & qui contient aulfi le nom 
& l’adrefie des perfonnes qui le preleatent.Ceux qui ne peu- 
vent venir eux mêmes, peuvent remettre leurs placets aux 
Intendans des Provinces pour le renvoïer au Confeiller d’E- 
tat Directeur du temporel de cette Maifon , qui en fait ion 
rapport au Roi. Après qu’il a plû à Sa Majefté d’ordonner 
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s* L ouis T S 116 Demoifelle foit admife , les parens ou amis qui ont 
s! Ci*. prefenté les Placées en font informés fur le champ > & la Su- 
périeure de la Maifon donne les ordres neceflaires pour faire 
travailler à l’examen des preuves de Noblefiè. L’intention 
du Roi eft que les preuves (oient faites , & que la Demoifelle 
fe mette en état d’entrer avant trois mois , à compter du jour 
que la grâce aura été accordée par Sa Majefté , & que paffé 
ce tems elle ne foit plus reçue > (i ce n’eften vertu d'une Pro- 
rogation accordée de meme par Sa Majefté. Les titres de 
Nobleflfe doivent être envoiés au Genealogifte nommé à cet 
effet par la Supérieure & les Dames de S. Louis. C’eft pre- 
fentement M. d’Hozier Confeiller du Roi , Genealogifte de 
Sa Majefté , Juge General des Armes & Blafons de France» 
Chevalier des Ordres de faint Maurice & de faint Lazare, 
M. d’Hozier de Serigni , Chevalierde l’Ordre de faint Mi* 
çhel , fon neveu , a la furvivance. 

Les pièces qui doivent être reprefentées pour établir les 
preuves de -Noblefle , font les Contrats de mariage du pere , 
de l’aïeul , du bifaïeul & autres décendans en ligne dire&e 
& mafeuline , en remontant julqu’aux cent quarante ans , 
au moins ; & afin que les filiations & qualifications foient 
d'autant plus clairement & inconteftablement juftifiées , l’on 
doit joindre à chaque Contrait de mariage > deux autres Ac- 
tes dans lefquels ies mêmes qualités que celles qui font prilès . 
dans les Contrats de mariage > fe trouvent inférées comme 
teftaments, élections de tutelles , Gardenobles, partages, tran- 
fa&ions , Arrêts ou jugemensde maintenue Noblefle Çtc. 11 
faut rapporter aufii desExtraits des Rôles des Tailles de la Pa* 
roiflè oh les pere & merede la Demoifelle , ou fes aïeuls ont 
fait leur refidence depuis trente ans , s’ils ont demeuré dans 
des lieux taillables , ou fujetsà d’autres immpofitions ou char- 
ges fur les Roturiers, ces Extraits des Rôles contenant que les 
pere & mere ou aïeuls ont toû jours été emploïés aux Chapi- 
tres des Exemts , comme .Nobles. 

11 faut encore joindre l’Extrait du Bâteme de la Demoi- 
felle duëment expédié par le Greffier confervateur des Regif- 
tres s’il y en a un ; finon par le Curé de la Paroifle : lequel 
Extrait contiendra le jour qu’elle eft née , & s’il fe rencon* 
troit qu’il n’y fût pas marqué , ou fi par quelque accident de 
guerre , d’incendie ou autre > il fe trouvoit qu’il n'y eût point 
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de Regiftre ou qu’il eût été perdu, l’on fuivra l’article IV. 
du titre XX.de l’O/donnancede 1667. fuivant lequel la preu- $. eu. 
ve en pourra être faite, tant par les Regiftres ou papiers do- 
meftiques des pere 8c mere décédés , que par témoins , qui de- 
poferont devant le Juge du lieu , tant du défaut ou perte des 
Regiftres , que du jour delà naiflance. Les parens , parains 
ou mareines pourront fervir de témoins en cette occafion. 

11 eft auffi neceftaire d’apporter un Certificat de l’Evêque 
Diocefain , ou en cas de vacance , ou d’abfence, du Vicaire 
General ,qui fera mention de l’abfenceou de la vacance , 8c 
qui contiendra une atteftation comme la Demoifelle eft pau- 
vre, 8c que fes pere 8c mere n’ont pas des biens fuffifans, pour 
l’élever félon fa condition. La fceur germaine , c’eft-à-aire , 
de pere 8c de mere d’une Demoifefie qui a déjà été reçue 
apres les preuves faites , ne doit rapporter que Ion Extrait 
Baptiftaire 8c le Certificat de pauvreté > mais il faut inferer 
dans le Placet qû’on prefente au Roi, qu’elle a eû une ou plu- 
Ihurs fceurs reçues dans la Maifon , dont il faut marquer le 
nom & le nombre. A l'égard de la fœur confanguine ou de 
pere feulement , il faut rapporter outre l’Extrait Baptiftaire 
8c le Certificat de pauvreté , le Contrat du fécond mariage 
du pere , 8c marquer auffi le nom 8c le nombre des fceurs 
qu’elles a eues, ou qu’elle a encore dans la Maifon. La Nièce 
ou Coufine Germaine paternelle d’une Demoifelle reç jë , 
rapportera auffi , outre fon Extrait Baptiftaire 8c le Certifi- 
cat de pauvreté , le Contrat de Mariage de fon pere , le par- 
tage fait entre lui 8c fon freredes biens des aïeuls communs > 
ou quelque autre A&e fuffiCtnt pour prouver la filiation 8c la 
qualification avec les Extraits des Rôles depuis trente ans > 
ainfi qu’il a été dit ci-deflus. 

» Les titres 8c pièces fervans à établir la Nobleftè , doivent 
être rapportés en bonne forme,* fçavoir les Aéles pafles par- 
devant Notaires , par expédition fignée des Notaires qui en 
ont la minute , les copies collationnées n’étant pas fuffifantes. 

Les fécondés expéditions délivrées fur les minures , les Ex- 
traits Baptiftaires ou Certificats 8c pièces fervans à fuftifier la 
naiftance , doivent être légal i fées par le Juge du lieu de la 
demeure de ceux qui les ont fignés , faute de quoi ils ne font 
point de foi 8c fon n'y a aucun égard. Ce font les Dames dé 
S. Louis qui paient les frais de l’examen des titres , du Certifi- 
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456 Histoire dss Ordres Religieux > 
cat & du procès Verbal contenant l’arbre Généalogique. 
Après cette examen la Demoifelle eft prefentée par ordre de 
la Supérieure à la femme prépofée , pour voir fi elle eft faine 
& s’il n’y a point en (a perionnede défaut , infirmité', diffor- 
mité , ou maladie habituelle , qui la puifiè empêcher d’être re- 
çuëi& fi fur le rapportdu Confeillec d’Etat Direéleur du tem- 
porel de cette RoïaleMaifon , le Roi juge que la Demoifelle 
aies qualités requîtes , Sa Majefté ordonne que le Brevet de 
don d’une de ces places foit expédié , après quoi ht Demoifelle 
entre dans la MaUon pour y être élevée jufqu’à l’âge de vingt# 
ans accomplis. 

Mémoires Communiqués par Madame de la Poype de Vertrieu » 
Supérieure des Dames de la Ro'iale Mai/in de S. Louis , âc 
par M. Mauduyt Jntendant de cette Maijin. L'on peut conful \ 
ferles Couftitutions de ces Dames * leurs Reglemens , /* efprit de 
leur Infiitut & les Reglemens & ufages des Clajfes . 


C hàpitrE LVII. 

'Des Chevaliers de l'Ordre de la Glorieufe Vierge Marie , 
appelles attjjt les F reres Joïeux. 

A Près avoir rapporté l’hiftoire des Ordres & Congréga- 
tions Religieuses qui ont fuivi la réglé de S. Auguftin > 
auili bien que quelques Ordre? Militaires dont les Chevalier? 
font véritablement Religieux ou l’ont été dans leur origine > 
ce oui fait que nous ne les avons pasfeparés des Congréga- 
tions Religieufes , il nous refte encore à parler^ de quelques 
ordres Militaires dont les Chevaliers ( à ce que l’on prétend^ 
ont été foûmis à la reglede S. Auguftin , Quoiqu’ils nefuffent 
pas Religieux. Les premiers font les Chevaliers de l’Ordre de 
la Glorïegfe Vierge Marie , Mere de Jefus-Chrift, qui furent 
établis par le P. Barthélémy de Vicenze , Religieux de l’Or- 
dre de S. Dominique , qui fût enfuite Evêque de cette Ville; 
Ce Pere voïant l’Italie en trouble & en confullon par la fac- 
tion des Guelphes & des Gibelins , inftitua cet Ordre l’an i *55. 
%.e principal inftitut & l’obligation des Chevaliers étoient de 
prendre les armes contre les perturbateurs du repos public» 
& contre ceux qui violoient impunément la juftice. Ils faifoienc 

au fi» 


Digitiz- )y 


Google 



i Chevalier de / Ordre cle la Glorieuse Vierge 
\ io 9 . Mario. 


Digitized by 


Google 


Digitized by 


Google 


Suite de ia Troisième Partie, Chap. LVII. 457 
àuffi vœu de chafteté conjugale , d’obéïffànce & de proce- Cheva*. 
gerles Veuves &les Orphelins. Les premiers qui furent faits J, a*g L o- 
Chevaliers , furent Pelegrin Caftelli , Caftellan Malcuolo , rihuse 
H ugolin Lambertini, Loderin Andalo , Giramon , Caccia- mIr*»* 
nemici , tous Gentils- hommes Boulonois, Selania > Liazarii 
de Reggio & Rainier Adelardo de Mantouë , & il y en a 
qui leur donnent pouf premier Grand Maître Loderin An- 
dalo. Dans la fuite ils firent confirmer leur Ordre par le Pape 
Urbain IV. Pan izéz. ce qui a fait dire à quelques-uns que 
cet Ordre n’avoit été inftitué que cette année-là. Ces Che- 
valiers portoient un habit blanc& un manteau gris cendré fur 
lequel ils mettoient une Croix rouge. Il y en a qui prétendent 
qu’ils en portoient aufii une orlée d’or fur la poitrine. Nul ne 
pouvoitêtre reçu dans cet Ordre s’il n’étoit Gentilhomme. 

„ Il leur étoit néanmoins défendu de porter des éperons dorés, 

& d’avoir les harnois de leurs Chevaux dorés. Comme il leur 
étoit permis de fe marier , qu’ils avoient des Commanderies 
qu’ils joüïtfbienr de plufieurs privilèges & commodités qui 
leur donnoient moïen de fubfifter honorablement & avec 
éclat , & que même dans la fuite ils fongerent plûtôt à paf- 
fef le téms dans les plaifirs , qu’à s’acquitter des obligations 
de leur Ordre , le peuple par une efpece de raillerie & de 
mépris les appella les Freres Joïeux. 

Les fentimens font difFerens touchant la Croix qu’ils por- 
toient > les uns leur donnent une Croix de gueules à nuit , 
angles , orlée d’or & cantonnée de quatre étoiles, d’autres 
ajoûtent à cette Croix l’Image delà Sainte Vierge : quelques- 
uns prétendent qu’elle étoit plus longue que large & qu'elle 
avoit feulement deux étoiles d’or aux deux angles au deflus 
du travers. L’Abbé Giuftiniani paflant à Boulogne en 1677. 
voulant s’informer de la vérité > trouva dans la Maifon d’un 
H des Succeflèurs du Comte Jerome Bentivoglio une Croix en 
peinture femhlable à cette derniere , quoique le peu de Che- 
valiers de cet Ordre quireftentà prêtent , portent la Croix 
à huit pointes cantonnée de quatre étoiles. Il y en a encore qui 
font mention d’une autre Croix fieurdelifée par les bouts , 
au milieu de laquelle eftle nom de Marie en chifre, avec 
un cercle de raïons fous les fleurs de Lys. Cet Ordre avoit 
des Commanderies à Boulogne > à Modene , à Mantoue, à 
à Trevife & en divers endroits d’Italie. Le dernier Comman-? 
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4$ HisroiKS desOrdr.es Religieux , 
ta/s V DK deur de Boulogne, nommé Camille Volta mourut en 15&9. & 
s. j kan et les biens de cet Ordre furent donnés par le Pape Sixte V. au 
Zï Th °* College de Montalte. Les Eglifes de S. Matthieu, de S. Pierre 
& de S. Paul à Cafarate hors de Boulogne étoient autrefois 
des Commanderies de cet Ordre. Lorfqu’il fut éteint les 
Chevaliers qui demeuraient à Trevife conferverent une 
Commanderie fous le nom de Sainte Marie de laTour,&lorf- 
que le Chevalier qui en eft Prieur meurt , les Chevaliers 
nomment un d’entre eux pour lui fucceder. Peut- être qu’au 
tems de I’extinétionde l’ O rdre>ces Chevaliers s’y oppoferent 
& que par accommodement, on leür laifla cette commande- 
rie avec pouvoir de porter la Croix. 

Foiez, Mennenius,deBelloy , l’Abbé Giu(liniaoi,Schoonebék & 
Hermant, dans leurs 'hijfeires des Ordres Militaires & de che- 
valerie , T amb$^dF) fkjpf . Abbatum dtfput. 14. quafiion 5. n, 
96. & Carol. libx 17. 19. de Régné Italie^ ’•> 


Chaïitm LVIIL 

De t Ordre Militaire de S. Jean de S. Thomtr- 

M r. Hermant , Ctrré de Maltot parlant de cet Ordre „ 
dit , que la Noble ville d’Anconne, Ville Epifcopalc 
& Port de Mer en Italie , fituée dans l’Etat Ecclefiafhque 
vante parmi fes antiquités d’avoir donné naiiïance à un Ordre 
Militaire qui portoit le notnde S. Jean Baptifte & de S. Tho- 
mas , & que le zélé 8 c la pieté de quelques Gentils-homme* 
de cette Ville» en commencèrent l’établiflement par le fe- 
cours qu’ils donnèrent aux pauyres malades qu’ils reçurent 
charitablement , & aufquels on bâtie des Hôpitaux qui fe 
changèrent bien tôt en Commanderies , par les biens qu’on* 
y fit & les privilèges que leur accordèrent fes Souverains Pon- 
tifes , qui res aïant élevés à la dignité d’Ordre 'Militaire dans 
l’Eglife ,fous les heureux aufoices de S. Jean Baptifte 8 c de Si 
* Thomas , les obligèrent de faire la guerre aux bandits, pour 
faciliter le paflage aux Pèlerins que la dévotion portok à vifi- 
ter les faints lieux. 

D’un autre côté T Abbé Giuflmiani & Schoonebcfc parlant 
auffi de cet Ordre , difent * qu’entre -les monutaens d'aosi- 
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quité dont la ville .d’Acre en Syrie , anciennement Ptole- Chi U . 
maïde , fe glorifie , on compte l’Inftitution des Chevaliers n/sfj”,, 
de S. Jean & de S. Thomas. 11 s’agit de voir qui de ces" s. 
Autheurs à raifon. 11 éft certain que M. Hermant s’eft H01u ** 
trompé , puifque les Papes Alexandre IV. & Jean XXII. 
qui ont approuvé cet Ordre , comme il en convient , ont 
adrefle leurs Bulles au Grand Maître de l’Ordre de S. Tho- 
mas d’Acre & non pas d’ Ancône , Magiftro & fratribus Mili- 
tia Hoffitalis S. T hem* Martyr. Cantuarien. Accon. c’eftainfi 
que parle -celle d’Alexandre , & celle de Jean eft conçue 
aufli en ces termes.* S. Thorax Magijiro & fratribus Hsfpitalis 
S. Thoma Martyris Acconen. & c’eft ce qui fait croire à Men- 
nenius que l’Ordre de S. Thomas pourrait être feparé 
d’un autre fous le nom de S . Jean d’Acre, puifque ces Papes 
ne parlent que de 1 Ordre de S. Thomas j il ne laiflè pas nean- 
moins de les joindre enfemble fous le nom de S. Jean d’Acre 
& de S. Thomas ; Or do equeftris S. joannis Acconenjis & S. 

Thoma. 


Toftat dans fes Commentaires fur Jofué parlant de la ville 
d’Accaron , où le Roi Ochofias ènvoïa confulter Beelfebu , 
dit que l’on appelle prefentement cette Ville Acre , & qu’elle 
a donné fon nom à un Ordre de Chevaliers , appellés de 
S. Jean d’Acre : Ifta civitas vocatur nunc vulgariser Acre . . . 

& ab hoc loco nominatur quidam Or do Militum qui Toftat. ho 

fuit in Ecclejia , cum obtinueruntT trram S anttam > fcilicet Or do 
Beatijoann. de Acre , •bel de Acharon. Il dit encore la même 4. A 
chofe dans fes Commentaires fur le quatrième Livre des 
Rois ; Eft autem Accaron famofa civitas in terra Philiftinorum 
circa mare Mediterraneum , in qua foftea fuit Or do quorumdam 
Militum qui vocantur de S. Joanne, & ilia civitas vocatur vul- 
gariter de Acre , Accaron. 

Ce n’eft point ici le lieu d’examiner fi Toftat a eu raifon 
de. croire que la Ville d’Acre ou Ptole maide fut l’ancien- 
ne Ville d’Accaron , que plufieurs Autheurs prétendent 
n’être qu’un méchant Village ruiné, mais au moins Toftat 
& tous les Ecrivans qui ont parlé de cet Ordre Militaire , à 
l’exception de M. Hermant , difent qu’il a pris fon origine 
dans la ville d’Acre. L’on ne fixait point l’année de fon infti- 
tution j mais plufieurs Autheurs conviennent qu’il fut ap- 
prouvé par le Pape Alexandre IV. qu’il luy donna la Réglé 
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Histoire des Ordres Religieux, 
l eks Ve S, Auçuftin, 8 c qu’il fut dans la fuite confirmé par le Pape 

lHfrmine Jean XXI l. Alphonfe le Sage Roi de Caftille, aïant fait v§- 
st de l E. D j r ces chevaliers dans fes Etats pour les défendre con- 
tre les incurfions des Maures,les combla de bienfaits , & leur 
laifTa encore par fon Teftament de grandes richeflès $ mais 
cet Ordre aïant été beaucoup affoibli par les pertes qu’il fit 
dans la Syrie , il fut uni à celui de Malte. Ceux qui s’oppo- 
ferent à cette union prirent toujours le nom de Chevaliers de • 
S. Thomas , & conlerverent la Croix rouge au milieu de la- 
quelle étoit un ovale ou étoit l'image feule de S. Thomas , 
au lieu qu’auparavant ils y joignoient celle de S. Jean Ba- 
ptifte 

Voiez, Mennenius, Guiftiniani , Schoonebek & Hermant , 
dans leur hift. des Ordres Militairesi & Afcag. Tambur. de 
Jur. Abbat. di/p . 

Chapitre LIX. 

Des Ordres Militaires de l'Hermime O 1 de l'Epi 
en Bretagne* 

L ’Ordre de l’Epi inftitué en Bretagne , & que quelques 
Autheurs ont mis fous la Réglé de S. Auguftin , quoi- 
» que peut-être fans aucun fondement , nous donnera lieu de 
parler en même tems de celui de l’Hermine, qui fut auffi inf- 
‘ titué dans la même Province. Ce dernier eut pour Fonda- 
teur Jean IV. Duc de Bretagne , furnommé le Vaillant ou le 
Conquérant , vers l’an 1381. & non pas l’an 13^3. comme 
quelques-uns ont avancé. Le Collier de cet Ordre étoit corn-, 
pofé de deux chaînes dont les deux extrémités étoient atta- 
chées à deux Couronnes Ducales, chacune defquelles renfer- 
moitune Hermine pa (Tante. Une des Couronnes pendokfur 
la poitrine , & l’autre étoit fur le cou. Les Chaînes étoient. 
compofées chacune de quatre Fermoirs & ces Fermoirs n’é- 
toient qu’une Hermine avec un Rouleau entortillé autour du 
corps fur lequel étoit écrit : a ma vie. Les Rouleaux étoient 
alternativement émaillés de blanc avec des lettres noires , & 
de noir avec des lettres blanches. Autour du cou de chacune 
des dix Hermines , il y avoit un Collier où pendoit un Chai- 
non de quatre ou cinqanneaux : les Colliers félon la qualité 
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0 £s perfonnes a (jui les Ducs en fai (oient prtfeoe , ccoient d’or c h b v a- 
ou d’argent doré , ou d’argent tout pur. Ce qu’il y avoir £&**»«* 
de particulier en, cet Ordre, c’eft que l’on y recevoir des fem- *r de^e! 
nies qui prenoient le nom de Cbevalerefles*; Le P. Lobineau w ‘ 
dans Ton hiftoire, de Bretagne , rapporte urté Lifte de ces 
Chevaliers , parmi lefquelson trouve une Duchefle de Bre- 
tagne qui reçut le Collier en 144 i. une Pétronille de Maillé , 
deux Demoi Celles de Penboet & du Pleffis Augier en 1455. & 
uqe Jean ne de Laval en, 1455* même Autheur rapporte 
auffi une hiftoire du même Duc Jean IV, en vieilles rimes , 
compofée par M*. Guillaume de S. André, Licentié en de- 
cret Scholaftique de Dol, Notaire A poftoüque & Impérial, 
Çonfeiller & Ambaflàdeur du même Duc, où il eft parlé de 
cet Ordre en ce,$ termes. r 

A Niantes, fes gens envpjtx. 

Mais de U.npdre, on deloia,_ . 

Jufquà la Nativité ...... 

Ve S. Jean y c’eft vérité. , 

Veux jours avpnt ne f ias ne maint < \ • 
t ' , Entra À Nantes j'en fuis certains . • • • , » 

- Et fut reçu k grand honneur , : 

Comme leur Prince & vrai Seigneur 
- Ne fembla f as -être exil 
gysnd l'en l\t rendit P tremU i 
foufou. ajfis^n ja Fofèt 
Se rendit l’en & fans Arrêt , 

, Lor s ftt mander tous fis Prélats. ; ; 

Abbés, & clercs de tous Etats , ; 

Barons , chevaliers Ef eut ers , 

Jgtft lors fort oient nouveaux Colliers . . 

Ve moult bel fort » de betguife^ :.,u 
Et ètoit nouvelle devife ' 

Ve deux Bolets brunis & beaux 
Confies enfèmble de deux Ferme aux > 

Et au dejfous ètoit l'Ermine 
En figure dr en couleur ftne 
En deux Cedules avoit eferift 
A ma vie , comme j'ai dit 
h’ un mot eft blanc l'autre noir 
Il eft certain i tien le four voir* 
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4<>t Histoire des Ordres Religieux, 

Pour ce qui eft des raifons qu’eut le Dut de Bretagne 
d’infticuer cet Ordre & de chôifir la dertfe à ma <yie jceft 
une chofe dit le Pj Lobineau fur quoi chacùli peut donner 
carrière àfeS conjonctures ,les Autheufs n’en aïant rien dit. 
Il croit que le Duc voulut marquer par cés deux Couronnes 
& par cette devife qu'il a voit conquis deux fois la Breta- 
gne » & qu’il avoit expofiffa vie peur -conferver fa dignité, 
& que par les Hermines & le Collier àchaînes pendantes , il 
auroit pu faire illufion par là ku LevriéT blanc de Charles de 
Blois qui abandonna fou Maître avant la bataillé d’Auray. 

Ce Pere ajoûté que les Ducs de Bretagne ajoutèrent dans 
la fuite au Collier de l’Hermine un aütre Collier de moindre 
prix , qu’ils appeUerent le Collier de l’Epi , & qui étoit com-’ 
pofé d’épis de bled & terminé par une- Hermine pendante atta- 
chée au Collier avec deux<.çhaînes , lequel Cpllier étoit or- 
dinairement d’argent. Ceux qui Ont traitédes Ordres Mili- 
taires , ont rapporté l’inftitution de cet Ordre de l'Epi au Duc 
François J. qui finftkua vers l’an 1450. félon quelques-uns» 
& félon d’autres l’aA 1448. mais le P. Lobineaù parlant de ce 
Prince , dit que les Anglois àïant menacé la Bretagne , U en 
vint quelques-uns trouver ce Duc l'an 1447. pour s’éclaircir 
apparemment avec lui, & que ce Prince leur fit de riches 
prefens,afin de les gagner ou de les appaifer, & donna même 
a quelques-uns le Collier de fon Ordre de l'Epi , & que c’eft 
la première fois qu’il eft parlé decét Ordre. Àinfiii etoit inf- 
titué avant l’an 1448. 1 ’ 1 1 >; -‘ ; 

Mais ce que le Pere Lobineau ajoute que ce qui donne lien 
de croire que le Collier tiffù d’épis de bled , peut avoir été in- 
venté par le Duc François I. pour être diftribué aux Gen- 
tils-hommes moinrÆftingttés que ceux à qui l’on donnoit des 
Colliers d’or & d’argent eeïfipofés td'Hermines , de Couron- 
nés & de chaînettes, ne me paroîtpas j ü fte,pu»fqu ’I fa beau d’E- 
coffe femme de ce Prince eftreprefentée dans l’EgUfé Cathé- 
drale de Vannes avec le Collier de l’Epi , quoiqu'elle eût re- 
çu auffi en 1447, le Collier de l'Qrdfède l’Hermine, & que la 
Duc François II. portoit aulfi «oûjouvs- le Collier, de l’Ordre 
l’Epi, au lieu de celui de l’Hermine. Les A-ucheuss qui oa 
traité desQrdres deChevalerie ont eu d’autres fetttirâens que 
4 e P. Lobineau & même ieursfencîmens ont été partagés. Les 
pns ont crû que le Duc François I. avoit inftkué cet Ordre 
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Suite de da Troisième Partie, Ch. LIXr 4^5 
j8t prip la même cjevifeque celui de l’Hermine pour faire con-C ffi r*. 
^oître fa vertu , fa grandeur & fqn courage, & qu’il fe feroit “ekmin* 
plûçoc laide, tuer que de commettre une méchante adion qui iT DB *• 
.pût ternir favertu,defignée par la blancheur de l’Hermine qui 
le voïant pourfuiyie , te rencontrant de la bouë> fe laide plû- 
toc prendre que fe fofiiller, D’autres ont crû qu’il avoir établi 
cet Ordre pour marquer le foin que lui,& (es predecedèurs 
avoient pris, pour rendre leqr païs fertile en -toutes forces de 
grains. D’autres enfin ope prétendu qu’il jinftjtqa cet Ordre 
. pour montrer la dévotion qu’il portok au S. Sacrement , que 
.ces épis de bled reprefentent les efpecesdu pain fous lefquel- 
; les nous l’adorons, qu’il joignit àpés épis pneHermine pour 
faire fou venir les Chevaliers qu’i.ls dëvoien? plûtôt mourir 
que de fe fouiller, St fe plonger dans le$ ordures du péché. : 

Ainfi chacun a donné carrière à fes conjédutes, & c’eft 
fans aucun fondement que l’on a mis cet Ordre fous la Réglé . 

4 e 5 . Augufiiii; , : . . 

; Votez, £xyin,Tfteatre d'honneur, & de cfowl. Mejaaemus.dtf 
Belloy , Giudiniani , Ççhoon^beK &i Her ruant y ' fai Jean 
Hifi. des Ordres Militaires & le Pt, Lobineau dans- fin Hijloirt 
jte Bretagne. ; • ' • . . r , • ■ 


ADDITIONS, 

P A g. 44. lig, 14. atres ailleurs, 4/i*/r2,. Leur habillement eÆ 
à peu près femblable à celui des Religieufes Benedidines, 
elles ont comme ces Religieufes une coule au Choeur & elles- 
ne font diftinguées que par une Croix rouge quelles mettent 
for leur voile. 

Psg- 85. lig.y afres hommes Apoftofiques, ajoutez Le Cardi- 
nal jofeph Marie Thomafii décédé l’an 1711. fept mois SC 
quelques joursaprès avoir reçu le Chapeau, a été l’un dès- 
plus grands ornemens de cet Ordre : il éeoit Sicilien , fils dtr 
Duc de Palmaj & quoique l’aîné de fa Maifon,fuivant l’exem- 
ple de fon Oncle Charles Thomaflî Duc de Palma qui avoic 
quitté ce Duché pour fe faireTheatin, il entra aufll dans eec 
Ordre. Il pofledoitle Grec , l’Hebreu, le Caldéen, la Philos 
fbphie & la Littérature Païenne r mais fon étude principale; 
écoit l’Ecriture Sainte & la Théologie : lia donné fept volu* 
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mes in 40. & cinq in 8°. fur des matières qui regardent l’& 
criture- Sainte & l’Office de l’Eglife. Clément XI . qui l’avoit 
confulté fur fa répugnance à accepter le Pontificat , le con- 
traignît d’accepter le Cardinalat le 1 8. Mai 1711. Etant Cardi- 
nal, fa Mai Ton devine l’azile des pauvres , & en fix mois il leur 
diftribua quatre mille écus d’or , quoique fes revenus fuflènt 
fort'mediocres : il renoUvella l’ancienne difeipline touchant 
les titres des Cardinaux j car il pré choit tous lés Dimanches 
dans' le fien>& fefaifoit une gloire d'y apprendre là Religion 
au nienu peuple. Il eft mort le 31. Deçeriilire de la même an- 
née âgé de foi xante & trois ans. llavoitfouhaité être enter- 
ré dans un Cimetiere fans pompe/j fiiàïs' fa volonté n’a pas 

- été executée, & on lui a élevé un Sepulchré de marbre. Nous 
aurons lieu de parler' dans la quatrième parade la Mère Ma- 
rié Crucifiée fa Séeur , ReligieufeBenediélinédil faint Refai- 
re » dont on pourfuit la Béatification. 

Pag. 140. lig. 18. après honneur, ajoutez. & le Pape Clément 
XI. a permis l’an Ï414. quél’ttrt fît l’Office’ dé ce Saint fous 

- Jé titre de femî- double , par toute' l’Eglife. ■ ' ' 1 

Pag. 188 .lig. zi. après tSct ajoûllxjdu Pape Paul V.- 

fag. joi. lig. 4 . après i6i}.ajoûte^à\x Pape Grégoire XY* 

; V . ' '1 CL C 


,i .. " y 
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DES PRINCIPALES MATIERES- 


À ** S**»* Denis en France de 

Xjl l’Ordre de- Saint Benoit * le titre 
<T Abbé cft fupprimé par ie Pape Inno- 
cent XlLêc la Mente Abbatiale unie 
à la Roïale Maifon de S. Louis à S. 
Cir. t*£ e 4J1» 

Adoration perpétuelle du S. Sacrement 
( le* Religieuses de 1 * ) leur origine. 

411 

L'Evêque de Marfeillc érigé leur Mai- 
fon en Congrégation Séculière. 414 
Le Pape Innocent XI. erige leur Insti- 
tue en corps de Religion 8c approuve 
leurs Constitutions. . la mime. 

Leurs obfervances de leur habillement. 

la meme . 

Ademe ( Jean - Auguftin ) Fondateur des 
Clercs ReguliersMineurs,forme le def- 
fein d'étabür un Ordre Religieux donc 
le principal InStitut cft de mêler la vie 
aétive avec la contemplative. 175 

Eft fécondé dans ce aeftèin par Fran- 
çois êc Auguftin Carracioli , êc vont 
tous les trois à Rome, ou le Pape Sixte 
- V. leur permet d'ériger une Congréga- 
tion de Clercs Réguliers êc de faire des 
vœux folemnels. 17 a 

Vont à Naples ou ils jettent les Fon- 
demens de cette Congrégation* mef. 
Adorne étant allé en ESpagne pour y 
faire des établificmens n'en peut obte- 
nir* ; 17 7 

5 a mort. la mime. 

Albert ( Paul ) Evêque d'Epidaure , eft 
commis par le Pape Innocent IX. pour 
«ecevoir la ProtcfKon folemnelle de 
Camille de Lellis Fondateur des Clercs 
Réguliers Mmiftres des infirmes. 170 
5 . Albert de Gtimes , étoit Religieux de 
la Congrégation du Mont - Segeftre. 

18 

Aleriis ^Valcre de ) fait bâtir un Monaf* 
tere pour les Rciigieufes Angéliques à 
Crémone. «,i 

Alvares ( Bernardin ) Fondateur des fre- 
, res de la Charité de Cûnt Hippolyte. 
f 147 

Alexandre VI. Pape. Reglemeos de ce 
. Ppntifc touchant les Elevons des Sut- 
Tome IV. 


: périeurs de la Congrégation du B. 
Pierre de Pife. 9 

Ordonne aux Apoftolins de faire des 
« vœux folemnels fous la Réglé de S. 
Auguftin. jS 

Approuve' la maniéré de vie qui avoit 
été preferite aux Ermites de nôtre Da- 
me de Gonzague , par l'Evêque de 
Reggio. s 

Alexandre Vit . Pape , lève la défenfe 
qu'innocent X. aroit faite aux Ermi- 
tes de la Congrégation du B Pierre 
de Pife de recevoir des Novices. 10 
Termine les divifions furvenuës dans 
la Congrégation des PP. de la Do6tri- 
ne Chrétienne en France , êc permet à 
ces PP de faire trois vœux Simples de 
chaftctéjdc pauvreté êc d’obéï (Tance, Sc 
un quatrième de perpétuelle Stabilité. 

*47 

Ordonne que les Clercs Réguliers , 

Î tauvres de la Mere de Dieu des Eco- 
es pieufes n'auront point d’autres pro- 
* teneurs que le Cardinal Vicaire de 
Rome. xft 

Approuve les Constitutions des Obla- 
tes de nôtre- Dame des fept douleurs. 

54 $ 

Erige l'Ordre des ReHgieufcs de aô- 
tre-Damc de Charité. 404 

Alexandre VUI. Pape canonife S Jean 
de Dieu. 140 

* Ordonne aux Clercs Réguliers pau- 
vres de la Merc de Dku des Ecoles 
pieufes , qui alloient nuds pieds avec 
des fandales , de fe chaufler. 

Alphonfe XI. Roi de Caftille fa mort. 

if 

Alphonfe , Comte de Poitiers êc de Tou- 
loufe. ifi 

Alfianello ( François) Fondateur de la 
Compagnie des Peresde la Paix 154 
S . Ambtoife ad nemus{ Ordre Religieux 
de J n’a point eu $. Ambroifc pour 
Fondateur. y t 

L'origine de cet Ordre eft inconnuE 

Differentes opinions fur ce fujer. 

&/W, 

Nna 
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Cregoire Xt.pcrffict aux Religieux de 
cet Ordre de luivre la Réglé de S* An- 
guftin 6c le rit Axnbrofien. ^ 54 

S. Charles Borrommée affilié àunde 
leur Chapitres Generaux 6c fait des xe- 
glemens pour leur Ordre* jj 

Cet Ordre eft uni à celui de S* Barna- 
bé ou des Apoftolins par autorité de 
Sixte V- & cette union cft confirmée 
par Paul V. U menu • 

Ces deux Ordres ainfi unis font fup- 
primés par Innocent 2C- 57 

Quel étoit l'habillement des Religieux 
de S. Ambroife ed minus. le mimé. 

&.'Ambrçifé ed ntmus ( Rcligicufcs de 
1 Oidre de ) ont pour fondatrice la & 
Catherine Morigia* 59 

Sixte IV. leur permet de firivre la Ré- 
glé de S. Auguftin , de porterie même 
habillement que le» Religieux de 
l'Ordre de S. Ambroife sd mmus , 6c 
de reciter l'Office félon le rit Ambre- 
fien. le mimé & fuivenies. 

3 . Ambroife & Jointe Mereelline (Ordre 
de ) origine de cet Ordre. 6 2. 

Etoit gouverné par une Generale qui 
faifoit la vifitedes Monafteres. 6 3 

Pie V. défend cette manière de gou- 
vernement 6e défend aux Religieufes 
de. cet Ordre de tenir* des Chapitres 
Generaux. I* mime. 

Ae 5. Anged t Corfe y fonde une Congré- 
gation d'Ermices duTiers-Oidre de S» 
François* 15 

Cede les Convens de cette Congre- 

f ation au B. Pierre de Pife. U meme. 
ugçnf IV* approuve cette ceffion. 14 
Ange de Fefelo > Evêque de Eeltri. 14 
Angel* de Brtjp ( la bienheureufe ) fa 
suifTance 6e les parens. if i 

Ses exercices de pieté pendant (à jeu* 
ncfic. U mime. 

Reçoit l'habit du Tiers-Ordre de faint 
François. 15 a 

Entreprend pluüeurspclcrinagc» le mi. 
Donne commencement! l'inmtnt de» 
tJcfulines. 153 

Eft éluë première Supérieure des Ur- 
fblines* if4 

Sa moro le mime. 

Ange 1 ij» es (Religicttfeade l'Ordre des ^ 
leur origine. H 7 

Paul III. qui avoit approuvé leur Or- 
dre , leur permet 4 accompagner les* 
Religieux Batnabices* dans leurs Mif* 
fions. 118 

Jkxcxcmptc de la Jpridiâjon del'Aj> 


t R 

chevêque de Milan 6e Tes tourner I eefe 
le du General des Barnabjtcs* Ut» ému 
S. Charles Borroméc dxefTe leurs Con- 
ftitu tiens qui’ font en fuite approuvée# 
par le Pape Urbain VIII ira 

Leurs obier rances 6c leur habillement» 
111 & 11» 

Voie» TortUi ( Lciife ) Comtejfe dê 
Gmefi.Le. 

A*g'*r* Je Bourlement ( Louis ) Arche- 
. vêque de. Bordeaux , approuve le» 
Gon A itution» des Filles Hofpitalierca 
de S. Jofeph pour le gouvernement de» 
Orphelines. 41a 

Anmet Autriche y Reine de France 6c Fem- 
me de Loiiis XIII. fc déclaré Protec- 
trice de l'Ordre des Hefpicalieres de 1 » 
Charité de Notre-Dame, 6c leur frie 
avoir les permiffions nccefiaircs pour 
l'établiflcment de cet Ordre. 

Protège anffi l'Ordre de Nôtre* Dame 
. deM&ricorde, 597 

An» endettes Celeftes Ordre Religieux > 
fon origine. 1-9 9 &fuiv entes . 

Le B. Bernardin Zenon Jcfuitc , drefle 
les ConAitutions de cet Ordre 30a 
Clément VIII. approuve ccs Conftitu- 
tions. / 30a 

Cet Ordre s‘ctend en plufieurs Provin- 
ces* 304 

Paul V. confirme le» Conifitutions de 
cet Ordre , 6c Urbain VI II* approuve 
tous les Monafteres du même Ordre 
qui écoient déjà fondés 6cquc l'on fon* 
deroit dans la fuite. 30; 

Obfcrvances de» Religieuses de cet 
Ordre. le mime fmv. 

Leur habillement. 309 

Assnonciedes de Lomberdie-VoicT S. Am* 
broi e & freinte Mercellhse. 

Afejhl’w ( Ordre des ) lès Religieux do 
cet Ordre preteadoitnt avoir l'Apôtre 
& Batnabé pour Fondateur. 55 

Erreur de plufieuis Ecrivains touchant 
leur origine. le mime <$• fuèventeu 
Leur véritable origine. 54 

Alexandre VI. leur permet de fuirre. 
laRcgle oeS* Auguftin, 6c défaire dea 
verux folemnels* le mime. 

Font union avec les Religieux de l'Or- 
dre de S* Ambroife ed ntmm , fc défis* 
nifient 6c fc réunifient cnftrite 57- 
Ces leux Ordres ainfi unis font fuppri- 
més par Innocent X. le mime* 

Quel étoit l’habillement des Apo fto— * 
h ns. le min**. 

Aregm (*la Princcflc Ixançpife d’ )Jatfâ 
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4 he ftrame de vingt mille écus pour 
n:b&Ciii un' Monaftcrc de Thcatrocs à 
Bdlermc. 9$ 

Àtcbicohfrmtgrmté dé ls Deéfring Chré- 
: itgmnt à Kâmr\ fl'écoit d'abord qu'une 
- ConfrairieJ 14# 

Pie V. accorde des Indulgences à ceux 
qui y entreraient, & ordonne que dans 
• tous les Oiocefes , les Curés de cha- 
que Paroifle établiraient de pareilles 
Confrairies 147 

Quelques-uns des Freres vivent en 
commun 8 c forment la Congrégation 
des PP. de la Doéfcrine Chrcriennden 
Italie. U mimg» 

Les uns 8 c let-autres elifent chacun un 
Chef. Les Pcres donnent à leur Chef 
le titre de Prévôt , 8 c les Confrères 
donnent à leur Chef le titre de Prcfi- 
dent. 148 

Le Cardinal Ange de Medids qui étoit 
leur Protedcur étant devenu Pape 9 
veut être encore lui même leur Protec- 
teur. Im mimé . 

Paul V. érigé cette Confraternité en 
Archiconfrarcrnité, lui donne le pou- 
voir d'aggreger telles Confraternités 
qu elle voudroit 8 c le droit de délivrer 
tous les ans deux prifonniers pour cri- 
mes. * 149 

Innocent XI. renouvelle les Elec- 
tions de douz%Deputés de cette Ar- 
chiconfracernité , aufqueU il donne 
pour Prefident M. de la Noce Arche- 
vêque de RoÆane. Umim #. 

Aféfi ( Paul ) Evêque de Tortonne , 

. Theatin, ouvrages' qu'il a’donné au 
Public. ' 85 

'jtriss ( le F- Sebaftien ) Religieux de 
l'Ordre de S Jean de Dieu > va à Ro- 
me pour demander l'approbation 8 c la 
confirmation dç cct Ordre. 141 

141 

Eft envoïé à Naples par Jean d’ Autri - 
che , pour y fonder un Hôpital. 
Grégoire XIII l'envoïe en Flandres 
pour fecourir les Flamans qui étoient 
affligés de maladie contagieufe. 141 
j(r»W ( Henri ) Evêque d’Angers dref 
fêles Conftitutions des Religicufes 
Hofpitahcres de S- Jofeph. 407 

A rnghtni fGcjrgcs ) Tua des premiers 
Compagnons du P. Jean Ltonardi , 
Fondateur des Clercs Reguiiers de la 
Mcre de Dieu de Laques. 5*5 

JLvtrf* ( Raphaël ) Clerc Régulier Mi- 
ociu,rcfufc les Evêchés de Neccrc êc 


de Nardi. tfo 

A+iU( ic. Doreur Jeand* ] furaommé 
l'Apoftrcd’Andaloufic. ijf 

B 

r 

F* iS Ammbi Apôtre , il n'eft pas cer- 
JD tain qu'il ait prêché dans la Ligu- 
rie. 54 

Bummbei ( Camille ) l’une des premières 
UrfulineadelaCong.dc Foligni. %n 
S . Bsmsbé ( Ordre de ) volez Apofté'i*s, 
Bsmsbites | voïex Clercs Réguliers de S . 
Paul. 

B stemm ( le Cardinal ) eft l'un des pre- 
miers qui s'emploie â enfeigner pu- 

- bliquement dans Rome , la Doétrinc 
Chrétienne, le dre (Te par ordre de 
Clement VIII. les ftatuts de la Con- 
fraternité de la Doârine Chrétienne. 

* 14 6 8c 147 
Eft Protcâeur des Clercs Réguliers 
de la Mercde Dieu de Luques. 1I1 
BsrtheUmy de Yttévz* le Pcre ) Reli- 
gieux de l'Ordre de S. Dominique , 
fonde l'Ordre des Chevaliers dé la 
gloricufe V ierge Marie. 4 U 

B ( Charles ) General de l’Ordre 
; des Bamabites eft en fuite Evêque de 
Novarrei 

A dofané la vie de S. Charles Borrom- 
mée,& les annales de Milan. lm mime* 
Bsy* r <f ( Pierre ) furnommé le Cheva- 
lier fans reproche , fait Chevalier 
François premier Roi de France, apres 

- la bataille de Marignan. 49 

Bellsrin ( Jean ) Religieux Barnabite, fes 

ouvrages. 114 

B'iloyt CeciledeJ première Religieufe 
Urlulinc , fa naiflance 8 c fes parens. 

l *S 

Entre dans une Communauté de Filles 
Séculières dont elle eft élue Supérieu- 
re- 1 66 

Cette Communauté n'aïant pas fub- 
fîfté , elle entre dans la Congrégation 
desUrfulines de Paris , 8 c eft choifïe 
' four être du nombre de celles qui de* 
voient prendre l'habit Religieux U mi 
Fait la première, Profeffion dans l'Or- 
dre des Urfrtlines, levai Abbeville y 
faire un établiflement du même Ordre. 

167 

Retourne h Paris , 8c eft cnvoïVe k 
Amiens pour y fonder un autre Mona- 
fteredu même OHie U *- emm 
Eft auffl envolée à Crépi 8c à Mo&ur* 
N n n ij 


; 
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gît jpoit'y fair t de pateik établit 
ment U mimé . 

Sa mort. US 

B*n§dt 8 t ( Catherine ) Abbefle des Re- 
ligieufcs de l’Ordre defainte Birgitte 
dq Monaftere de V Vaftein j8 

Butine»! a 9 [ U r fuie ] fa naiffance & Tes 
pare ns* 87 

Sa pieté Ac Tes aufterités dans foo jeu- 
ne âge. ;; 88 {$>8? 

Ses extafes & fes ravilTenjeos- &9 
Va-i Rome pour porter ,îfc Pape Grc* 

. gpirc *111, à travailler â la reforma* 
tion des Mœurs. *90 

Ce Pape ûomrtie des Cdm miliaires 
. -pour examiner s'il n'y avoir point d il- 
lufion dans fa conduite. la mime- 
lesCommiflaiiçs en. rendent, un re* 
moignage favorable. ; , . ,91 

Elle . j^rtc ic$ fondorçiç** 4c) a Cqn- 

. gtegatipn des Theatines. la mime . 
, jiïteiï'c jes ConftltutiptfS des TH«ri- 
nes de la Congrégation , 6 c celles des 
Rcl igicufcs-T hc a ciné s de l’Ermitage. 

91 & [vivantes. 
Sa mort.. , . . , j fj 

Bipnfte [ la bicnheareufc ] Abbcflc des 
RdigicM&s de l'Qtdf c de S- Ambroif* 
mdntfhfds , la. mort., • . . dl 

Be f mond [ Frauçoifc de ] Fondatrice des 
Ur fuîmes de la^ Cong* de Lion la 
oailTance & fes parc ns». \ 85 

La leéture des hiftoires prophanes lui 
fait quitter les exercices de pjcié , Ac 
elle s'adonne à la vanité. 18 6 

Change de vie At fait vœu- de Virgini- 
té à l'age de quatorze ans. la mime. 
Fonde la première Communauté d’Ur- 
fulincs Congregécs en France. 187 
Madame de fainte Beuvc Fondatrice 
desUrfulines de Paris /fait venir la 
Mere de Bcrmond , pour fortr er ces 
Urfulinct de Parif {clou l’cfpm de 
l'Inftirur. U# 

Les l/ifulines de Paris aïant cmbraÆf 
l*Etar Régulier * La Mere de Bcrmond 
cft rappdlée par fes Supérieurs de peur 
qu'elle ne Ce fît aulïi Rcligieufc *6* 
Fait en s*en retournant un établi 0 c- 
. ment à Lion d*Urfulfncs Congregécs 
dont elle eft Supérieure. . 188^ 

La Mcre de Bcrmond le les Urfuii- 
ncs de Lion demandent au Pape Paul 
V. la per raidi oo de faire des vœux fb- 
Jcmncl^ce qui leur eft accordé. la mi. 
Fait d'autres établiftement à Maçon & 
iS. Bonet cuFortlL \Xy 


Sa mort IrrnhiA 

Bem*rd de Vmrnn Y General de L’Ordre 
des Ermites de la Congrégation dûB. 
Pierre de Pife. 

Befherdmt [J Alexandre J Archiprétre de 
l'Eglife Cathédrale dîu Loques , efttre 
dans la Congrégation desClercs Régu- 
liers de la Mere de Dieu du Luques 6c 
cft fait General de cette Congréga- 
tion* xli 

3efe*ri* [ Grégoire ] Religieux de l'Or- 
: dre deS. Bcnoitprefcrir une maniéré 
de vie aux Fondatrices de l'Ordre de 

• ;&• Ambroifc & de fainte Marcelline. 

Sainte Birgi*t$ PrinccÜe de Suede , fa 
naiflànce & fes parens* t y 

• Eft mariée à VVulphon Prince de 

• Nericie. - té 

Scs aufterités Sc fes mortifications. 

,;x U mime. 

, Son mari & fait Religieux dans l'Or- 
dre de Cifteàux 6c y meurt pendant 
fbn Noviciat. a 7 

Birgitte fc voïant veuve 9 parrsge fes 
- biens entre fes en fans & augmente fes 
, pénitences 6c fes mortifications, fis 

Fait bâtir le Monaftere de VVafteinr 
v r oti elle jette les fonde mens de l'Or- 

• dre du Sauveur, ou des Birgittains. a 8 
Jhu$Chri$| lui diète Ica 

v Confti tu rions que Ion doit obfcnrcr 
émou Ordre., U mime. 

Ce que contiennent ces Conftkutions» 
, • • l* mime & fuivmniee • 

Elle obtient du Pape Urbain Y. la 
Confirma» ion de fbn Ordre. jt. 

Va en pèlerinage à Jerufatcm.7* mime. 
Sa mort. . 3 ^ 

Sainte Catherine fa Fille fait tranfjK>*> 
ter fou Corps dans le Monaftere de 
YVaftcin 5c pourfiutfa Caaonifation» 
l* tr ime, 

Grégoire XI. donne ka révélations de 
■ fainte Birgitte ^examiner. U mime. 
£lie# font de nouveau examinées fout 
k Pontificat d Urbain Yl. 40 

Sont dénoncées au Concile de Balte 
comme contenant des Herefiëslcle* 
Çommifiaircs Députés par le Conci- 
le pour les examiner les trouvent os* 
ihodoiçs. U mime. 

Mainte Bè r gitte [ Ordre Militaire de ],cft 
fuppofé. 4 * 

Ce qoi peut avoir donné lieudt croise 
JÿK bmitç^irgitte uoit fondé «10 Os» 
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Des principal 

ïrc Militaire. 44 & furunnteu 
BirgittMisu (OrdrcReligieux) Ion origine. 

18 

Les Conftitutions de cet Ordre font 
di&écs par Jefu» Chrift à (aintc Bir- 
gitre Fondatrice de cet Ordre. U mi • 
Ce que contiennent ces Conftitutions. 

Im mime & furo Mîtes. 
Nombre des Religieux 6cdes Religieu- 
fcs qui doivent être dans chaque Mo- 
naftere. I a mime • 

L'Abbcfle du Monaftere eft Supérieu- 
re des Religieux 6c des Reiigicufes. 

_ 53 

Les Conftitutions de cet Ordre font 
approuvées par le Pape Urbain V. 6e 
par plufieurs de fes SuccefTeurs. 34 
Clément VIII y fait des changemens 
pour les Monafteres doubles en Flan- 
dres. Im meme • 

Grégoire XV. y fait encore des chan- 
gement pour les Monafteres fimplcs 
de Flandres. Im woême* 

Les Religieux des Monafteres ftmples 
prennent le nom de Birgituins norif- 
fimes. 3/ 

Xirpttmei de U RecclleZtien ,I«Ul origi* 
ne. 4* 

La Reine <TEfpagne,EIizabcth de Fran- 
ce , femme de Pbilippes IY. fait bâ- 
tir leur premier Monaftere à Valla- 
dolid. U mime . 

Urbain VIII. approuve leurs Conf- 
titutions. Im mime . 

Leur hab ilement. mux Mdttims. 
Bochvd [ François ] Evêque de Cler- 
mont , approuve les Conftitutions des 
Reiigicufes Hofpisaliejcs de fbn Dio- 
ccfe. 378 

2 on Je fus [ Ordre du ] Voïe\CUrcs Kegu- 
Uers du Bon Jefses & Société du Ben Je* 
fus, 

BortiMc/ôU [ Pierre ] General de TOrdre 
des Ermites de la Congrégation du B. 
Pierre de Pife > donne un abrégé Htf 
torique de cet Ordre. 6 & 10 

Bomttfi [ Bonviüo ] eft fait Cardinal par 
le Pape Cîcment VIH. a}4* 

Benften [ Jean de } EvéqiK de Gaferte , 
reçoit les vœux (olemnels des quatre 
Fondateurs de l'Ordre des Theatins. 

78 

Befcelt [ le Père 1 General* des Clercs Ré- 
guliers Somafques. 

Bouré [ Paquicr ] Prêtre Adminiftattur 
de rHôpital de Loches procure des . 
fablüTemcns de Reiigicufes du même 


ES MATIERES. 

Inftitut en plu/ieurS lieux. 37) fuh» 
Bourg oing [ le Pcrc] General de la Con- 
grégation des Prêtres de l'Oratoire , 
drelie les Conftitutions des Urfulincs 
de la Congrégation de la Prcfcntacion. 

Bretel [ Louis ] Archevêque d'Arx ap- 
prouve la Congrégation des Filles de 
Nôtre Dame de Mi fericorde. 393 
Veut obliger ces hiles à avoir foin 
des filles Pénitentes à quoi elles s'op- 
pofenr. 394 

Voïant que ces filles vouloient faire 
eriger leur Congrégation en Ordre 
Reügiçux , il ôte ta conduite de ces 
filles au Pere Yyan leur Fondateur. 

Im mémo* 

Ne veut pas approuver le vau quelles 
veu lient fai rc de recevoir fans dot lçs 
pauvres Demoifelles* 395 

S'oppofe toû jours à ce qu -elles foienc 
Reiigicufes 6c reçoit enfin la Bulle 
quelles a voient obtenues du Vice- 
Legat dA'vignoo- 

Donne Thabit aux premières Religieux 
fes de cet Ordre 6c approuve leurs 
Conftitutions. U meme . 

Brinon [ laMere de] Religicufc Urfu- 
line , Madame de Mainrcnon lui don- 
ne la condnite de quelques Demoifel- 
les quelle faifoit élever à Rue/. 

Eft première Supérieure de la Roïale 
Maifon de S Louis à S- Cir , 6c ap- 
prend les obfervances Régulières aux 
w Dames de cette Maifon. 

BrteUrt [ Madclainc] veuve de M. Faus- 
se Maître d'Hôtel du Roi , jfc déclaré 
Fondatrice du ptemier Monaftere k 
Paris de l'Ordre des Hofpitalicrcs de 
la Chatité de Nôtre- Dame. 344 

Intervient en cette qualité dans le 
procès que les Freres de la Charitéin- 
tenterent à ces Hofpitaliercs , au (u- 
j:t du titre de laChmté de Nôtre-Da- 
me qu'elles preüoienf . l*mime . 

Bus [Cefer de ] Fondateur de la Congré- 
gation des Prêtres de la Do&rine 
Chrétienne en France , fa naifiance 6c 
fes paréos* 133: 

Emorafie la Profcflîon des Armes. 

Im mefme * 

Mène une vie licentieufe & accepte un- 
Cafionicat de Salon fans avoir aucune 
vocarron à l-£cat Ecclefiaftique. 154. 
Sa Corn erfion Im mime . 

L'Evêque de Cavai lion lui- dense un 
Canonicat dans fa Cathédrale. 1 tfp 

N-nniij 
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Travaille à la Reforme des Beaedi ai- 
nes de CavaïUon. I* mi ne. 

Jette les fbndemensde laCongrcga- 
tion des Peres de la Dodrine Chrétien- 
ne. 

V Archevêque d'Avignon approuve 
rétabliflement de cette Congrégation 
quteftenfiiee confirmée parle Pape 

Clément VIII. , V 7 

Le P. de Bus oblige fes Confrères a s at- 
tacher à U Congrégation par un vœu 
fimple d'obéïflance. la mime. 

Perd la ve uc à l 'âge de quarante neuf 
•ns. . 

Sa mort à l'âge de foixante le trois ans. 

la même. 

Bufcbui [ Jean ] Chanoine Régulier de 
la Congrégation de Windefem , eft 
nomme par le Concile de Bafle pour 
refermer les Monafteres d* Allemagne. 

5 ® 

C 

C Abrera [ Jean ] Frere de la Charité 
de S. Hippolytc te Procureur Gene- 
ral de fa Congrégation, obtient du Pa- 
pe Innocent XI L l'éredion de (à Con- 
grégation en ordre Religieux* X4t 
Fait fa Profclfion entre les mains du 
Vice Regent de Rome le le Pane lui 
permet de recevoir feulement celle du 
General. l 4* 

Calafanz, [ Joftph] Fondateur des Clercs 
Réguliers pauvres de la Mcrc de Dieu 
des Ecoles pieufes , fa nailTance le fes 
parenf. xt% 

Ses études dans les Uaiverfirés de Le- 
rida Ir d’ Al cala. U meme. 

Jean de la Figucra Evêque de Java le 
prend pour fon aide d'etude. il 

Quitte ce Prélat pour aller trouver fon 
pere qui le fellicitoit de revenir en fon 

Ç aïs le qui vouloit le mâricr. la mime • 
!*ombe malade dangereusement le 
fait voeu â Dieu de Ce faire Prêtre s'il 
revient en fanté. U mime . 

L’Evêque de Lerida le prend pour fon 
Théologien le pour (on Confcflcur 9 
te ce Prélat étant more l’Evêque d'Ur- 
gelle lui donne une Cure le le fait fon 
Official* *-84 

Remet fon Bénéfice entre les mains de 
ce Prélat, ir va à Rome ou le Cardinal 
Colomne le prend pour fon Théolo- 
gien. /« mime. 

Entre parmi les Confrères de la Doc* 
trine Chrétienne , le affcmblc des en- 


BLE. 

fans dans une maifon qu'il loffe , pour 
les inftruire le leur apprçnd à lire* 

x%S 

Quelques perfonnes fe joignent à lui 
pour raider dans une fi (ainte œuvre , 
le il commence à vivre en commun 
avec eux. xlt 

Clément VIII* approuve de vive voix 
les Ecoles du P. Calafanz » le lui fait 
donner deux cens écus par an pour le 
lofiagede fa maifon. xly 

Calafanz acheté le Palais Torrés, pro- 
che de lïglife de S* Pantaieon le ob- 
tient du Pape cette Eglifr. la mime* 
Paul V. approuve cet Inftitut le l'eri- 
ge en Congrégation fous le titre de 
Congrégation Pauline. U même» 
Cette <ji agrégation eft mife au nom- 
bre des Ordres Religieux par Grégoire 
XV. (bus le titre de Congrégation des 
Clercs Réguliers pauvres delà Mere 
de Dieu des Ecoles pieufes. 1* l 

Son zele te fa ferveur après que fa 
Congrégation eut été érigée en Ordre 
Religieux. la même. . 

Refufe l'Archevêché de Brindifi , le 
accepte plufieurs fondations de Mai- 
* fous de Ion Ordre qui lui font offer- 
tes. xty 

Sa mort. la mime. 

Calfate lit. Pape cafle la Sentence de S. 
Laurent Juftinienqui défendoic aux 
Ermites du B. Pierre de Pile d'avoir 
Une Eglife ouverte à Venife. 7 

Cambry ( Jeanne de ) fa naiflance te fes 
parent. - 31* 

Se fait Religicufe dans l'AbbaïedcNô- 
tre Dame des Prés à Tournai , le eft 
transférée dans un autre Monaftcre 
par l'Evêque de Tournai* HP 

Veut fonder un Ordre nouveau (bus le 
titre de la Prclcncation de Nôtre-Da- 
mêle en drefle les ConlHtudons. la mi 
Prend l'habit de cet Ordre Ir eft ren- 
fermée dans une reclufion par l’Evê- 
que de Tournai. !4+ 

Sa mort te fes écrits. la mime. 

'Captif lia ( André ) Evêque dUrgelle 
donne une Cure au P. Calafiuiz Fon- 
dateur des Clercs Réguliers pauvret 
de la Mere de Dieu , Ir le fait Ion Of- 
ficial. 1*4 

Caputiô ( Pierre ) Cardinal du titre de 
S. Georges au Voile d'or , reçoit Che- 
valier Guillaume Comte drHoUan- 
de* 47 

Çaratcieti ( Antoine ) Thcatinafait du 
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Botes fur les Conftitucions de fon Or* 
dre. 84 

Csriceifit? ( Auguftin ) l'un des Fonda* 
teurs de la congrégation des Clerct 
Réguliers mineurs , ne veut point ac- 
cepter la Charge de General. 178 

Sa mort 

Csracciôii ( François ) auflîl'un des Fon- 
dateurs de la même Congrégation , 
fait plufieurs établifTemens de cet 
Ordre en Italie St en Efpagne. 177 
Son humilité ,fa pauvreté 8c fes aufte- 
rités. ls mimé. 

Sa mort. 178 

CiTMCficli ( Jean Antoine ) Comte d’Op- 
pido , établit à Naples les Clercs Ré- 
guliers Theatins qui quittent peu de 
tems après cet érablifTcment fur ce que 
le Comoe le vonloit obliger b pofTcdcr 
des biens 8t 

CsrsceM ( Ifabelle j Ducheflc d’Aquara, 
cfl choifïc pour Procc&ricc des Thca- 
tines. fi 

Csrmjfg ( Olivier ) Cardinal». Oncle du 
Pape Paul IV. 7f 

G*r*ft ( Pierre ) fa naiflance 8c les pa- 
rens. ij 

Eft fait Caraerier d’bdnncur du Pape 
Alexandre VI. 8c cft pourvu de l'Evê- 
ché de Theate par Jules II . lm mêmg+ 
Aflifte au Concile de Latran tenu fous 
le même Pape » cft envoïé Nonce en 
Angleterre , 8c eft appcllé en Efpagne 
par le Roi Ferdinand. j6 

Eft fait Archevêque de Brindift. U mi. 
Jette les fondemens de l’Ordre des 
Theatins avec S. Gaëtan le deux au- 
tres Compagnons. jj 

Confervc le titre d’Evêque de Theate 
8c eft fait premier Supérieur de fon 
Ordre. 7* 

Envoie S. Gaëtan à Naples pour y fai- 
re un établifTemcnt de cet Ordre. 

80 

Eft fait Cardinal par le Pape Paul III. 

8 z 

Eft pourvu' par le même Pontife do 
l'Archevêché de Naples, le les Efpa- 
gnols empêchent qu'il n en prenne 
polie (lion. 83 

A l'Evêché de Sabine par fon droit 
d'antiquité dans le Sacré Collegedes 
Cardinaux. U mimt . 

Succédé au Souverain Pontificat à" 
Marcel IL 8c établit les Theatins à» 
Rome. U même. 

Jbut alliance avec H e nri IL Roi de 


LIS MATIERES. 

f r *ÎJ € * 1 ^ le follicite d'entreprendre 
la Conquête du Roïaumc de Naples. 

5 * amt \ . _ 

Le peuple de Rome brife la Statut! 
qu i! lui avoit fait élever de Ton vi- 

Z* ot U mimé. 

Son corps qm avoir été mis dans un 
tombeau de brique , eft transféré par 
ordre de Pie V. dans l'Eglifc de la 
Minerve dans un tombeau de marbre. 

le 

C»r»f t ( Vincent ) Cardinal & Arche- 
vêque de Naples donne aux Theatins 
1 Eglifc de S.«Paul le Majeur. 8% 
Céfannu ( le Cardinal ) Proteôeur do 
^ Ordre des Ermites du B. Pierre de 

? ifc * 

• Séintt Cétherm» dtt CérJitrs , Monaftc— 
re de Religieufes Auguftines à Rome , 
le Cardinal de Ccfi y fait transférer les 
pauvres filles que S Ignace avoir af- 
lerablées en un autre lieu. 194. 

Conditions que doivent avoir ces pau- 
vres filles , leur nombre 8c ce quon 
leur donne de dot , fi elles fè manenr. 
ou quelles fe faffent Religieufes. U 
_ «... - mimé. &/uh/sntês. 

Ces Religieufes Auguftines doivent 
avoir foin de ces pauvres filles. 194- 
Cet établifTement eft approuvé par le 
Pape Pio IV. & par fes SuccefTeurs* 

1 fif 

CAthtrhtiJt U Crerx ( la Mere ) Réfor- 
matrice des Religieufes Benediétinee* 
de Cavaillon , entreprend cette Refor- 
me par le confèil du B. Ccfàr dt Bu* 

ajy 

C*flr* ptfitrms , ancienne demeure dct> 
Soldats étrangers'dela Garde des Em- 
pereurs Romains. xfif 

C*ftre f François de ) Adrainiftratcurde 
l’Hôpital de 5. Jean de Dieu a Gre- 
nade eft le premier qui écrit la vie de 
ce Saint. 13g 

Cszgfes ( Franco? Ci de ) eft choifie pour 
commencer l'étabiifiement des Ucfii- 
Unes de Bordeaux. 1 79 

Prend le nom de Françoife de la 
Croix. l a mime* 

Fait plùfieurs établifïêmens du même 
Inftitut. 180 4» 1*1* 

Eft la première qui fait les vœux fo- 
lemnels^am la Congrégation 8c cft 
éTuë Supérieure du Monaftere de Bor- 
deaux. Umime. 

Samont lig, 
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Ctntu*iml ( AugttAin ) Noble Génois , 
après avoir été Chef de la Republique 
de Genhes , fe fait Jcfuitc 3 c meure 
pendant Ton noviciat. 

Centur toril EAienne ) perc du prece- 
dent , permet à fa femme d'entrer en 
Religion , 3c embraile l'Etat Ecclefiaf- 
tique. jox 

Fait bâtir lç premier MonaAere de 
l'Ordre des Annonciadcs CelcAcs. 

*03 

Obtint du Pape Clément VIII. l'ap- 
probation des ConAitutions de cet 
Ordre. 301 

Se fait Religieux dans l'Ordre des 
Barnabites étant âgé de (oixante 3 c 
douze ans. 301 

Y meurt 3 c demande d'être enterré 
dans l'Eglife des Annonciadcs Celef- 
tcs. 303 

Cefi ( Donat ) Cardinal fait bâtir le 
MonaAere de Sainte Catherine des 
Cordiers , ou il fait tranferer les pau- 
vres filles que S. Jgnace avoit afietn- 
blécs dans un autre lieu. 1*4 

Charité de S. Hifolyte , Ordre Religieux 
Voïcz F feus de U Charité de S. Htpr- 
fyte . 

Charité de Nitre Dame, Ordre Religieux 
Yoïez Hofpitalitre 1 de la Charité de 
Notre-Dame 

S. Charles Be cernée Cardinal 3 c Arche- 
vêque de Milan , veut unir l'Ordre 
des Humiliés â celui des Barnabites, 
mais les Barnabites ne veüllent pas 
y confentir. 

Dreflc les ConAitutions des Angéli- 
ques qui font enfuitc approuvées par 
Urbain VI II. lu 

Grégoire XIII à fa prière confirme 
l'Inttitut des Urfulincs îjf 

S. Charles donne aux Clercs Rcgu- 
liers Somafques le College de Saint 
Maïeulà Pavie. 130 

Ij S. Char* es de Mtoniegroneli , Ces pa- 
ïens 3 c A>n païs. 19 

Prend l’habit du Tiers Ordre de S. 
François. la même. 

Se retire à Ficfoli ou il fonde la Con- 
grégation des Ermites de S. Jerome 
de Fiefoli. 10 

Fait d'autres établifiemens à Verone 
de à Venifc. la meme* 

Sa mort. 11 

Voïcz Ermites de S. Jerome de U Cow 
ftefatim dt Eitfol'u 
ÇbarUs-ÿvint, Empereur aÆcge Fonta- 
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r abie dont François t. Roi de France 
s'étoit rendu Maître. *31 

Cede le Roïaume d'Efpagnc a Philip- 
pes II. fon Fils. 13g 

Charles de Bourbon aïanc abandonné 
François I. (on légitimé Seigneur , 
commande l'Armée de l'Empereur 
Charles - Quint 3c prend la ville de 
Rome. 79 

Impiétés 3 c fkcrilcgcs que cette Armée 
commet dans Rome* U même • 

Chartes IV. Duc de Lorraine contribue 
par fc* libéralités â l’établi (Tement de 
l'Ordre de Nôtre Dame du Refuge. 

)J* 

Chevalier s. Differentes maniéré de crcér 
anciennement des Chevaliers félon Ict 
différé ns pais. 44 C *r faisantes» 

Chevaliers dt C Ordre de finte Birgiite 
voïcz fainte Birgitte Or ire Militaire. 
Chevaliers de f Ordre dt l'Epi Le tems de 
leur InAitution. 4*0 

Motifs qui portèrent François I. Duc 
de Bretagne a établir cet Ordre. 461 
Chevaliers de l’Ordre de C Hermine , par 
qui inAitués. 4* % 

Chevet' sers de t Ordre de S. Jean de S. 
Thomas , en quel lieu ils ont été 
inAitués. 43 

Alphonfc le Sage Roi de CaAille fiit 
venir de ces t hcvalicrs dans fes Etats. 
Sont unis a l'Ordre de Malte. 
Chevalim de la Glerieufe Vierge Marie t 
leur origine. 4/3 

Pourquoi appeliez Frtres Joïeux. 457 
Leur habillement. 45S 

Sixte V. donne les biens qui apparte- 
noient â cet Ordre au College Mon- 
talte fondé â Rome. la mt'*e* 

Ch*X*rd de Matel ( la Mere Jeanne Ma- 
rie de ) Fondatrice desReligieufcs de . 
l'Ordre du Verbe Incarné , fa naif- 
fance 3 c fes parens. 374 

Ses jeunes 3 c fes auAerités dés fon bas 
âge. la mime* 

Jette les fondemens de l'Ordre du 
Verbe Incarné. 377 

L'Archevêque de Lion approuve (on 
deflein , mais fon Sjucceffur Lofiis Al- 
phonfe de Richelieu s'y oppofe. même . 
Urbain VUI. accorde une Bulle pour 
l'éreûion de cet Ordre. 37* 

L'on veut détruire â Lion la Congré- 
gation de la Mere de Matel , 3c le 
Cardinal de Richelieu Archevêque de 
Lion ne veut point recevoir la Bulle 
d'Urbain VIII. m 

Elle 
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Ule fait vœu avec les filles de la Con- 
grégation de mourir à la ponrfuite 
de rétabli fleinent de l'Ordre. 3 So 
Commence le premier Monaftere de 
l'Ordre k Avignon. ls mime • 

La Reine Anne d'Autriche la fait venir 
à Paris pour y établir un autre Monaf- 
. tere de ion Ordre. 381 

L' Archevêque de Lion Camille dfe 
Neuville ertge la Maifon *dc ùl Con- 
grégation k Lion en Monaftere. 

$81 

Retourne L Paris ou elle cft perfee» 
tée par les Religieufes de fon Monaf- 
K rc. ^ is mime . 

Reçoit l'habit de fon drdre 8c meurt 
quelques jours après. 383 

Chili (Fabio) Cardinal 8t Légat en 
France, permet aux Hofpitalierea de 
S. Jofeph pour le gouvernement des 
Orphelines de la Rochelle , de faire 
des vœux folemnels. 419 

Chtijlieme II Roi de Suede. ^ 

Cieldelli ( Baptifte ) l'une des premières 
Urfulines de la Congrégation de Fo- 
ligni. # tu 

Ciens ( Jean Baptifte ) l'un des premier? 
Compagnons du P. Lconardi Fonda- 
teur des Clercs Réguliers de la Mere 
de Dieu de Luques. 133 

On lui donne la Cure de Notre-Da- 
me de lu Cerrelmméini à Luques , 8c il 
confent en fuite a l'union de cette Cu- 
re à fa Congrégation 138 

Cifent ( Antoine ) Evêque d'Oppido. s 48 
Clcmeft ni- Pape, permet aux Ermites 
de Pierre de Malerba d'embtafler 
l'Inftitut du B. Pierre de P ifc. 17 
Approuve l'Ordre des ClercsReguliers 
Barnabites. iq8 

Clément Vil! . Pqpe.fait des changement 
aux Conftitutions de l'Ordre defainte 
Birgitta pour les Monafteres doubles 
en Flandres. 34 

Fait bâtir à Rome un College pour les 
Efclavons > qui eft appellé de fon nom 
Clémentine dont il donne la direc- 
tion aux Clercs Réguliers Somafques. 

sir 

Approuve la Congrégation des P. P, 
de la Do&rine Chrétienne en France. 

)Donne pour Protêt eut àl'Archicon- 
fraternité du même nom en Italie, 
le Cardinal Alexandre de Medicis qui 
lui fuccede au Souverain Pontificat 
fous le nom de ' Léo XI. 147 

Terne, if* 


Approuve les Conftitutions des Clercu 
Réguliers de la Mere de Dieu de Lu- 
ques. 1)0 

Envoie des Troupes en Hongrie au 
(ècours de Strigonie , 8c leur donne 
pour Aumôniers des Clercs Reguliere , 
Mimftrçs des Infirmes. X7i 

Clemt»' i-V. Pape, fupprime l'Ordre 
des Ermites de S. Jerome deFiefoli» 

*4 

* Confirme la Congrégation des Rcli- 
gicufes Urfulines de Bordeaux. 184 
Rétablit les Clercs Réguliers pauvres 
de la Mere de Dieu des Ecoles pieu- 
fes dans l'Etat Régulier. 190 

Supprime plufieurs Monafteres dans 
Rome. 341 

Clément -Y7. Pape , accorde aux Frétés 
Hofpitaliers de U Charité de S. Hip- 
polytc , la communication des Privi- 
lèges des Religieux Mendions 8c des 
. Clercs Réguliers Miniftres des Infir- 
mes # 131 

Permet que l'on fafTe dans l'EgUfe 
l’Q^hce de S. Jean de Dieu fous le ti- 
tre de femi-donble. 144 

Clercs Réguliers du B en Je fus , leur ori- 
ginc. # 

Paul III. approuve les Conftitutions 
de cet Ordre. U mime* 

'Paul IV. permet à ces Religieux de 
Faire des vœux folemnels. lu n imi • 
Leurs obfèrvancesfc leur habillement* 

Sont fupprimës par le Pape Innocent 

5c. ne 

Clercs Réguliers de S. Meteul , voïez CUres 
Re gui ers Semé/ques . 

Clercs Regu sers de ln Mere de Dieu de 
Luques , origine de leur Congréga- 
tion. 134 (je fusvnntes. 

Le P. Lconardi Fondateur de cette 
Congrégation, la foûme t d'abord fous 
ladircéfron 8c l'obêïflance des Reli- 
gieux de l’Ordre de S. Dominique. 

1 SS- 

Eft erigée en Congrégation Séculière 
par i’fvêque de Luques par ordre du 
Pape Sixte V. *38 

Clément Vi II approuve les Coafticu- 
tions de cette Congrégation* 

Lui dôme un établiflcpicnt dans Ro- 
me t 6 i 

Paul V. donne aux Clercs Séculiers de 
cette Congrégation le foin des Eco- 
les pieufes a Rome qu'ils abandonnent 
dans la fuite. ils < 

O 00 
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Grégoire XV. les oblige de faire des- 
vœur folemnels. l* mofmo* 

Clercs Regulten Mirants. Leur origine. 

17 6- 

Prophetie prétendit de l'Abbé Joa- 
chin qu’ils s'attribuent. 17* 

Autre Prophétie de S. Emilicn Prêtre* 
en E (pagne qu'ils s’attribuent suffi. 

Is mofmo* 

Grégoire XIV. leur accorde les privi- 
lège donc joUiflènc les Theatins , ce 
qui cfl confirmé par Clément VIII. 

*7* 

Alexandre VII. ordonne que leur Ge- 
neral fera perpétuel. 17g 

Pont un quatrième vœu de ne préten- 
dre à aucune dignité hors la Reli- 
gion , 8c un ferment de ne prétendra 
a aucune dignité dans l'Ordre; U 
1 mofmo. 

Ont quatre (ortes de Maifons , des» 
Maifons d'excrcicc s % des Noviciats , 
des Colleges 6 c des Ermitages. 17 9 
Le Duc d’Urbin N. -de la Rouete 
leur donne des établi (Temens dauofes 
Etats 6 c leur laide fâ bibliothèque de 
plus de trente mille volumes. xSo 
Ont une chaire au College de la Sa* 
pience k Rome. 1S1 

Clercs Réguliers Afmiftrcs dos Infirmes j>ti» 
ginede leur Congrégation. 

Sixte V. approuve cette Congréga- 
tion! & permet k ces Clercs de mettre 
fur leurs habits une croix tanneé. 

Grégoire XIV. érigé cette Congré- 
gation en Ordre Religieux e*cmte. 
ces Clercs Réguliers de lajuridifèon 
des Ordinaires éc leur accorde beau- 
coup de Privilegesi 1 6% 

innocent IX confirme cette Congré- 
gation. 17# 

CJcment VIII.* la confirme, aoffi U 

mefm». 

Ces Clercs Réguliers Outre les trois 
vœux /blcmitels ordinaires en (ont un 

S uatriéme, de donner toutes ferras 
'affiftances aux malades , même dans 
k tems de pelle , 6 c font encore qua- 
tre to^ux /impies. 1*3. fr 17 j. 
leurs obfcrvanccfr 17} 

Ont des Mai/bnede trois forte», d* 
Profcffion, Noviciat 8c Infirmerie. 147 
les Maifons de Psofeiion ne peu- 
vent point uofleder de rente. U mofmo. 
leur ha bille menti xjy 

ChoBcsEogulsors dolm Congrégation d$ S . 


P nul y ou Bétmobius , differentes opi- 
nions touchant l’origine de cet Or- 
dre. * ICO» 

Sa véritable origine. 10g 

Clément VII. approuve cct Ordre. 

lu mefmo» 

Paul III. met les Religieux de cet Or- 
dre fous la protcâion du feint Siégé* 

• # 10* 

Sont dénoncés ll'Inquifition comme 
Heretiques 8c fiant juitifiés» U mofmo . 
Entreprennent des miffions pour tra- 
vailler k la converfion des pécheurs. 

rus 

Pourquoi ou leur a donné* le nom de 
Barnabites. ru 

Ne veulent point accepter Tuniois 
que S» Charles -Borronaméc vouloir 
faire de leur Ordre avec celui des Hu- 
miliés. iix 

Henri IV. Roi de France , lcs fiait ve- 
nir dans fon Roïaume , 6 c ils entrent 
dans le Bcarn en qualité de Miffion- 
naires Apoiloliques. U mofmo. 

L'Empereur Ferdinand II. aïant de- 
mandé des Miffiounaires pour l’Aile- 
magne , la Congrégation de la Propa- . 
ganon de la Foi député pour cela 
quelques-uns de cct Religieux. iij 
Sont appellés en Savoyc par le Duc 
Charles- Emmanuel. U mofmo . 

Quel eft leur habillement. 114 

-Leurs oblcrvances. 1 j 7 

CUrei Réguliers fnuvres do lu Mero de 
Bleu dos Ecoles fieufes , leur origine» 
ttf. fiivuntes. 

Le Pape Paul V. érigé leur Inftitut 
en Congrégation Seculicre fous le ta» 
rrede Congrégation Pauline. 187 
Grégoire XV. érigé cette Congréga- 
tion en Ordre Religieux /bus le titre 
de Clercs Réguliers pauvres de la Mo- 
re de Dieu des Ecoles ptenfe*. 188 
Urbain VIII., les difpenfe d'aller aux 
procédions publiques. U mefm im 

Obligations de ces Clercs Réguliers. 

18s 

Alexandre VII. les remet dans leur 
premier Etat Séculier , 8c Clement 
IX. les rétablit dans l'Etat Régulier» 

IfO 

Clément X. accorde du tems k ceux 
qui n’avofcnt fait que des vœux (im- 
pies pourfe déterminer ou k fortir de 
la Congrégation , ou k y demeurer ers 
faifant des vœux folemnels. U mofmo* 
Alexandre VIL ordonne qp'ilsn’ao» 
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DES PRINCIPA 

Jonc point d'autres Proceâeurs que le 
Cardinal Yicaire, 4 c que le General fe- 
ra élu tous les fîx ans. api 

Ils alloient nüds pieds arec des fanda- 
les de cuir , Alexandre VIII. lcur\>r- 
donnedefe chauffer. Uemfme • 

Habillement de ces Clercs Réguliers. 

U mefm #. 

CUfês Réguliers Somufque s leur origine. 

* 1*7 

Etablirent le Chef de leur Congréga- 
tion à Somafque , Village entre Ber- 
game 3 c Brefcia. tif 

Exercices qu'ils pradquoient d’abord 
dans cette Maifen. U mefm e. 

Le P. Gambarana en retient plusieurs 
dans la Congrégation qui la vouloient 
quitter après la mort du Fondateur. 

*§• 

Tait approuver la Congrégation par 

* le Pape Paul III. U mefme . 

La fait xriger en Vraie Religion par 
le Pape Pie V. U meft ne» 

Paul V. unit cette Congrégation à 
celle des Peres de la Doctrine Chré- 
tienne en France 13 9 

Les Peres de la Doctrine Chrétienne 
dévoient vivre feus robéïfiance du 
General des Somqfques. Umtfm*. 
Ces deux Congrégations ne peuvent 
s’accorder. • 140 

Louis XIV. Roi de France , défend 
aux Peres de 1 a Do&rinc Chrétienne 
de reconnoîtrc le General des Somaf- 
ques. 143 

Innocent X caflc l’union de ces deux 

m Congrégations. U mefm*. 

* S - Charles Borromée , donne auxClercs 

Réguliers Somalques , le College de 
S. Maïcul à Pavic 130 

Le Pape Clement VIII. aiant fait bâ- 
tir à Rome un College pour les tfcla- 
vons , en donne la direàion aux So- 
mafqucs. iji 

Le même Pape approuve leurs Conffci- 
tutions , 3 c Alexandre Vil. divife 
leur Congrégation en crois Provinces. 

U mefme» 

Habillement de ces Clercs Réguliers. 

***■ 

Clercs Réguliers The ut ins , leur origine. 

7* 

Pourquoi appeltés Theatins. . 78 
Leur Ordre eft approuvé par le Pape 
Clement VIL 77 

Ne doivent pofleder aucuns revenus 
fixes. 73 


LES MATIERES. 

Quelle eft la fttdc leur lnftitut. & 

* 7 « 

Mauvais craitemens que les fonda- 
teurs de cet Ordre reçoivent des fel- 
dats de l’armée de l’Empereur Char- 
les V. lors que la ville de Rome fut 
prife par Charles de Bourbon. 19 . d» 
furumnies » 

Sont obligés de quitter Rome , 3 c le 
retirent à Venife* 8® 

D fferences formes de gouvernement 
dans cet Ordre dans le commence- 
ment St. ^83 

Sont appellés à Paris par le Cardinal 
Jules Mazarin qui les établit au faux* 
bourg S. Germain. 

Cteemlini ( François ) General des Ermi- 
tes de la Congrégation du bienheu- 
reux Pierre de Pife, fer enfuite Evoque 
de Trau en Dalmade , fa mort. il 
Colbert ( Jacques Nicolas) Archevêque 
de RoUen , donne de nouvelles Con- 
dilutions auz Hofpitaliers de S. Jo- 
‘ feph pour le gouvernement des orphe- 
lines. 41 o 

Celle ( Éonifacc ) l’un des quatre Fonda- 
teurs de l'Ordre des Clercs Réguliers 
Theatins 71.^77 

Ed maltraité 3 c dangereufement bief 
lé par des feldars de l’Empereur Char- 
les Quint après la prife de Romc.So 
Ed fait General de fon Ordre. 8C 

Sa mort. 84 

College Clementi» À Rome , appartient 
aux Clercs Réguliers Somafqucs. *31 
On n'y reçoit que des perfennes no- 
bles /« me (me • 

College de Mes ml À Puvie , ed auflï don- 
né auz Clercs Réguliers Somafques 
par S Charles Borromée 130 

College Muntulte à Rome , le Pape Sixte 
V. lui donne les biens qui apparte- 
noient au t Chevaliers de la glorieufe 
Vierge Marie 458 

Çolomnt( Marc Antoine) Cardinal, prend 
pour fon Théologien le Pere Cala* 
lanz Fondateur des Clercs Regaliers 
pauvres delà Mere de Dieu des Ecoles 
pieufes. - , i*+ 

Confrtsrie de l smmr Divin . Les Fonda- 
teurs des Clercs Réguliers Theadns 
s’y font inferire. 

Confr strie des Colomb ins de Luques. Le, 
Pere Leonardi Fondateur des Clercs 
Réguliers de U Mere de Dieu s'y fait 
inlcriro. ift 

Confrsine de feinte M** e*in Aquito J 
Ooo ij 
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Xoœ, a le gonreraement de l’Hôpi- 
Mldes orphelins, 8 c du Monafterc des 
Quatre Saints couronnés, od font ren- 
fermées les orphelines , 8 c donne des 
dotes à ces orphelines , pour Ce ma- 
rier ou pour être Religieufes. 196 
C»nfr*iriê de U Setgeffe étemelle À MiUn. 

Voie Z Sagejfe éternelle. 

€ engregaûon des Feres de IsDo&rine Cbri - 
timne en Fr en ce, fon origine» xjl 

E(k d’abord approuvée par T Archevê- 
que d'Avignon , 8 c enluite confirmée 
par Je Pape Clement VIII. 137 
Le Pere Cefar de Bus Fondateur de 
cette Congrégation , oblige les Con- 
frères à faire le vœu fimplc sTobéiflan- 
cc - l* mefme . 

Les Peres de cette Congrégation ob- 
tiennent des Lettres Patentes du Roi , 
pour leur établifiement en France. 

* 3 S 

Embrafïènt l’état régulier, 8 c s'unifient 
à la Congrégation desClcrcs Réguliers 
Somafqucs. xjj 

Font lent profefiîon folemnclle en ver- 
tu d'un Bref de Paul V. 149 

Louis XIII Roi de France confirme 
leur union avec les Somafqucs. U me- 


de Habilité. 

C engregstien dit tint de U Dtikbe Cbri 
tfewtd en Italie , leur origine. %+ç 
Commencent à vivriSfcn commun , 8 c 
Grégoire XIII. leur donhe l'Eglife de 
fainte Agathe à Rome. 147 

Sont toujours unis avec l'Archiconfra. 
ternité de la Do&rineChrétienne pour 
ce qui regarde l'inftruâion de la jeu* 
nefie , quoiqu’ils fafient une Coagfe- 
gation feparée. 149 

Grégoire XIII approuve leurs Con- 
firmions. U mefme. 

S'obligent de faire vœu de demeurer 
dans la Congrégation,* le Pape Gré- 
goire XV.rcfcrve aux Souverains Pon- 
tifes le pouvoir de dÜpcQfer de ce 
vœu. *jt 

UrbainVIIf. ordonne que ceux qui 
for riront de la Congrégation feront 
traités comme apoftats , le encourfc- 
xont les mêmes* peines que les apoftats 
Scies fugitifs des Ordres Religieux. 

U mefme . 

Voïcz A rchiconfr éternité de U DsBrine 
Chrétien»: e en Italie • 

Cengregntien P nu line. Voïez Clef es Ré- 
guliers pauvres de lu bitte de jyieu des 


me . 

Arrêt célébré du Parlement de Paris 
rendu contre un Gentilhomme de Bre- 
tagne qui étoitentié dans la Congré- 
gation de la Do&rine Chrétienne , & 
qui. dégoûté de fon état, en é oitfor- 
. jti après fr profefiîon, 8 c s'étoit rua- 
rié. 141. i4t 

L’Archevêque de Paris fait defenfe 
aux Peres de cette Congrégation de 
recevoir des Novices, le de leur faire 
faire profcJÏion. 441 

Le Roi révoqué fes Lettres patentes 

{ >®ur leur union avec les Somafqucs, le 
cur de fend de reconnoî:re le General 
des Somafqucs j 

Innocent X. cafFc leur union avec les 
Somafquea , le rétabli: leur Congré- 
gation dans fon premier état feculier. 

lu mefme . 

K vi fions qui nai fient entre les Peres 
de céite Congrégation au fu j:t du Bref 
4 de ce Pape qui retablilfoit cette Con- 
grégation dans fou premier état fecu- 
Ifrf 144 

AlerandrcVII. termine leurs dificrens, 
le permet aux Doctrinaires de faire 
trois vœux Amples dcchafte*é,dc pau- 
* y reté le cfobédfrace , le «n quatrième 


Ecoles pieu fes. 

Cenfightri ( Jcan-Baptifte ) cft fait Car- 
dinal par Je Pape Paul 1 V. 84 

Cenfiglien ( Paul ) frere du pteccdent y 
lun des Fondateurs de F Ordre des 
Clercs réguliers Theacins. 7a. 7 7 

Rcfiife par humilité le chapeau de Car* 
dinal. (4 

^ mort. U mefme, 

C enter; ni ( Leonorc) l’une des Fondatri- 
ces de l'Ordre de S Ambroifc , le de 
frime Marcclîinec 4 x 

C entériné ( Lu ce ) femme d’Henri Dcl- 
phino noble Vénitien-, donne aux Er- 
mites de la Congrégation du B Pierre 
de hfc l'Hôpital de frint Job quelle 
avoir fait bâtir. p 4 

Contt ( Prime ) l'un des premiers Com- 
pagnons du Pere Emiiien Fondateur 
de la Congrégation des Clercs régu- 
liers Somafqucs , ne veut point s'en- 
gager par des yœur folemncls dans ht 
Congrégation lors qu elle fot érigée 
en Ordre Religieux , mais y demeure 
jnfqu'à fa mort. i|0 

Cernai ( Louis ) Cardinal , proteûtur 
de 1 Ordre des Ermites du bienheureux 
Pierre de Pife. 9 

Cejfard ( Marie ) femme de M. de Xam- 
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fange Coflfeillcr au Parlement de Di- 
jon. iji 

iü quatre Suints tou 'omês, Monaftcrc de 
Religieufes Auguftines à Rome , oui 
onc foin d’élever cent pauvres filles 
■ Orphelines. apj 

La Confrairie de feinte Marie in At m 
fHiro , à le gouvernement de ce Mo- 
nafterc , 8c donne une dot aux Orphe- 
line s pour être Religieufes , ou pour 
Ce marier. 196 

Cnfpoli do Ruvitme ( Simon ) l’un des 
premiers Religieux de l'Ordre des 
Clercs réguliers du bon J c fus. 1 1$ 

Croix ( Mafte de la ) l'une des premiè- 
res Religieufes de l'Ordre de la Pne- 
Tentation de Nôtre- Dame en France. 

JM 

Crrvy ( le Prince Erneft de ) voïageant 
en Italie , 8c entrant dans l'Eglife de 
Nôtre Dame de Lorette , cft fi tou- 
fhé de la faintecé de ce lieu > qu’il re- 
nonce aux erreurs de Luther. a 80 

Fait abj jration k Rome entre les mains 
du Pape , 8c entre dans l’Ordre des 
Clercs réguliers Mineurs , ou il meurt 
faintement , peu de tems après avoir 
été promeu au facerdoce. 181 

Cufani ( Marc de Sadis ) aïant abandon- 
né fes biens 8c fa patrie , vient à Ro- 
me , <c s'aüocie plufieurs perfonnes 
avec lelqueties il donne commence- 
ment à l'Archiconfraternxté de la Do- 
ctrine chrétienne. 148 

Eft ordonné Prêtre enverra d’nn Bref 
de Sixte V. qui lui commandoit de fe 
faire ordonner. 147 

Sa mort. lu mémo . 

D 

D djfis ( Jean ) Evêque de Lombex. 

l 75 

P ilumont ( Monfieur ) Abbé de Beau- 
pré, ne veu du Cardinal de Lenoncourt, 
fait vœu de fervir toute fa vie l'Ordre 
de Nôtre' Dame du Refuge > 8c de ne 
confcntir jamais que la forme du Gou- 
vernementdè ce tOrdrc foit changé.557 
J)nmos Religieufes do £• Llù s À Cutr.t Cf> , 
font fondées pat le Roi de France 
loüis XIV. ^ 418 

Leur nombre eft d'abord limité à tren- 
«e-fix , 8c à vingt quâtre Sœurs Con- 
verfes . 8c ne dévoient faire que des 
vœuxfimplcs* 417 

Le Roi augmente le nombre des Da- 


iES MATIERES. 

mes 8c des Sœurs Conveifes jufqm’à 
quatre-vingt , veut que dans ce nom- 
bre^ y ait au moins quarante Dames. 

4M 

Le Pape Innocent XII. approuve cet 
Initiait , 8c l'union de la Menfe Ab- 
batiale de faint Denys en France , à la 
Maifon de S. Loüis i S Cir. 4)1 
Le même Pape leur permet de faire 
des vœux folemncls fous la Réglé de 
S Augufiin. 4)4 

En vertu de la Bulle de ce Pape l’Erc- 
que de Chartres érige leur Maifon en 
Monaftcre. • 4)j 

Le Pape leur permet de conferver leur 
habit fecelicr, quoi que Religieufes, 
la même . 

Quel étoiû cet habillement. 4)8 
Le Roi leur permet de prendre un ha- 
bit régulier. lu même • 

L'Evêque de Chartres confent à ce 
changement , 8c Madame de Mainte- 
non donne le modèle de l'habillement 
quelles doivent porter. 437 

En quoi confifte cet habiüemem . lu 

f fhtmt. 

L Evêque de Chartres leur donne de# 
Conftrturions , 8c drefie des Réglé - 
mens pour cette Communauté. 4)8 
Quelles font leurs Obfervances. 439. 

f h iv un toi» 

Ceremonies de la vêture 8c de la Pro- 
fefiion de ces Dames. 44* 

Le General des Perçs de la Congréga- 
tion de la Million eft leur Supérieur 
nommé par l'Evêque àz Chartres qui 
le peut révoquer , 8c i'EgHfe de faint 
Loüis eft defièrvie par des Prêtres <te 
la même Congrégation. 45) 

Le Roi donne des armes à ces Dames, - 
8c leur permet de /aire porter fes li- 
vrées , 8c celles des Rois fes fucccf- 
feurs par les Gardes de leur cha/fc, 8c 
par leurs Domeftiques lu r éme. 
Les deux cens cinquante Dtmoifclfe* 
élevées dans cette Mdfon font divi- 
sées en quatre clafies diftinguées par 
des rubans de differente? coircurs, 
qui fonde bleu, le jaune , te vert 8c le 
rouge. * éqe 

Il y a i chaque cîafle des Demoifcllcs 
à ruban noir ,qui font un corps àparr y 
gouverné par un Chef. 447 

Madame de Mai ntenon donne le ru- 
ban couleur de feu à celles dont on 
lui rend un bon témoignage , 8c (ont 
au nombre de dix appelles les FiHcf 
O a o ii> 
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de Madame de Mâintënon. le' mime. 
Chaque clarté eft partagée en plu- 
fleurs bandes ou familles qui ont cha- 
cune un Chef. 448 

Principes qu*on infpirc à ces Dcmoi- 
fellcs. 4 + 9 

Conditions requifes dans ces Dcraoi- 
felles pour pouvoir être reçues dans 
cette Maifon, êc les titres qu'il faut 
qu'elles proiuifcnt pour prouver leur 
Nobleffe. 433 

De.mjnt* fie Cardinal ) eft nommé Vi- 
ce- Prote&cur de la confraternité de la 
Doctrine thrécienne. . 14S 

Delpech de t Efleng ( Marie ) Fondatrice 
des Hofpitalicres de S. Jofcph pour le 
gouvernement des filles Orphelines, 
fait plufieurs établiffemens de cet In- 
ftitut. . 411,^414. 

9 Sa mort. 414 

Delphine ( Henri ) noble Vénitien, entre 
dans l'Ordre des Ermites de la Congre* 
gation du B. Pierre de Pife. 66 

D fiers ( Charles ) Evêque de Langrcs, 
permet aux Urfulincs de Dijon de vi- 
vre en Congrégation. 1*3 

DefiheusT ( Bertrand ) Archevêque, de 
Tours , permet l'établifiemenc d'un 
Monaflere de Religieufes Hofpitalic- 
res à Loches. 37) 

Défi h ( Michel ) Evêque de Tournai 

^ , H® 

Di&richl*n ( François ) Evêque d'Olmus 
êc Cardinal » procure des établiffe- 
mens dans (on Diocefe aux ClercsRe- 
iliers pauvres de la Aiere de Dieu 
\ Ecoles pieufés. % 83 

Dc&rfae Chrétienne* Voïci Congregetion 
des Vgres de le DeBriee Chrétienne , (J* 

. Anh’cenfrmter ûté de In DtBrrne Chré - 
tienne • 

Dmgenetti ) Gafpard ) l'un des premiers 
Compagnons du Pere Calafanz Fon- 
dateur de la Congrégation des Clercs 
réguliers pauvres delà Mere de Dieu, 
meurt âgé de fix vingt ans. x84 

Dreux ( Marie ) l'une des premières Re- 
ligieufcs de l’ Ordre de la Prefcntacion 
de Nôtre Dame. 351 

D tbeis ( La Sœur Suzanne ) ^eligicufc 
de l'Hôtel - Dieu de Senlis , fe retire à 
Loches dans un hofpice où elle reçoit 
les pauvres 373 

L’Eve ^uc de Senlis confènt qu'elle re* 
fte à Loches , à condition qu elle y vi- 
vra en Communauté avec d'autres fil- 
les qui feront profeflion comme elle 


B L E. 

de la Règle de S. Auguftin. Im mime» 
Dulei (Etienne ) Archevêque d’Avignon; 

E 

E Lifebeth de F renet Reine d’Efpagne*," 
fait bâtir â Val^adolid le premier 
Monafterc des Religieufes Birgittines 
de la Recolle éfcion* 4a 

Emilie ( Jerome ) Fondateur des Clercs 
réguliers Somafques , fa naiffance êc 
t es parens. 113 

Prend le parti des armes , le les Véni- 
tiens lui confient la defenfe de Cartel- 
- novo * 114 

Cette fbrtereffe aïant été prife par les 
Allemans , Emilicn ert jetté dans une 
prifbn avec. les fers aux pieds , êc en 
fort miraçuleufctnent par le fecours 
de la (aime V ierge. U mime <$• furet* 
Eft fait Podefta ou Chef de la Jufti- 
ce à Caftclnovo , que les Vemtieps 
a voient donné à fa famille pour tren- 
te ans , en recompenfe de ce qu'il 
avoit défendu courageufcment cette 
place. iif 

Renonce aux vanités du fiecle , êc s'a- 
donne aux exercices de pieté. 1 1 4 
Sa grande charité dans une famine 
dont la République de Venifc fut af- 
fligée. In mime» 

Ert attaqué de maladie contagieufè 
êc ert guéri miraculeufément. 117 
La famine êc la maladie contagieufè 
aïant fait plufieurs Orphelins , il en 
raffemble un grand nombre dans une 
maifon qu'il difpofe â cet effet à Veni- 
fe ln mime» 

Fonde une féconde Maifon pour les 
Orphelins à Brefcia. 11g 

Fait d’autres pareils élablifTemcns â 
Bergame , êc quelques perfonnes fe 
joignent à lui pour le féconder dans 
fes oons deffeins. In mime» 

Reçoit dans fa Congrégation deux 
faims Prêtres qui font les premiers 
Prêtres 'de fa Congrégation , êc fait 
encore d'autres établiffanens. xi f 
Etablit avec fes Confrefcs le Chef dt 
la Congrégation à Somafque , village 
entre Bergame <c Brefcia. te mi>ne* 
Exercices qu'il pratiquoit dans cette 
Maifon avec fes Confrères.. Us meme* 
Fait d'autres établiffemens à Milan êc 
à Pavié. le mime* 

Sa mort. 130 

Efiney. Voïcz Aielsah 
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DES PRINCIPE 

Epi ( Ordre de T) Voïez Chevsliers à e 
(Ordre de tEpi. 

E rie XIV. Roi de Suede, Prince crue! de 
impie eft détrôné , de enfermé dans 
une prifon* 37 

Ermites de la Cengregstion du R. Ange de 
Corfe , fuirent d'abord la troifiéme Ré- 
glé de S. François. psg. 13. 

Embraffcnt l'Inftitut du R. Pierre de 
Pife. psg. 14 

Ermites de la Cengregstien du R. Nieolss 
de Foulque- P sieste » foirent d'abord 
la troifiéme Règle de (âint François. 

14 

Sont unis à la Congrégation dn bien- 
heureux Pierre de Pife. 15 

Eugène IV. approuve cette union if 
Ermites de S. Jesn , en France* 179 
Ermites de fssnt JestwBsptifte de Is Péni- 
tence, dans le Roïaume de Narare, ob- 
tiennent du Pape Grégoire XI II la 
confirmation de leur Ordre. 171 

Ermites de S . Jerome de Is Congrégation 
de Fiefeli , leur origine. psg . 10 

Cofme de Medicis leur fait bâtir un 
Monaftere à FiefoU* Is même . 

Innocent VII. de Grégoire XII. ap- 
prou rent lebr Ordre. per. 1 1 

Eugène IV. leur donne la Réglé de S. 
Auguftin,le$ oblige de faire des roux 
folemnel», de leur permet de confer« 
rer l*habit du Tiers Ordre de S. Fran- 
foi| PH* 

Quelques-uns de ces Religieux s'adref- 
• fent à Pie II. pour leur permettretfie 
* quitter cet habit , ce qui caufo de la 
oivifion dans cet Orare. psg. 13. 
Redcmcns faits par le même Pape k 
ce fujet. la meme . 

Confirmés par Paul II* 14 

Clement IX. fupprime cet Ordre. Is 
même. 

Ermites de S". Jgrome di Is Congrégation 
du bienheureux Pierre de Pife % fcur ori- 
gine. # psg. 3 

Biffe rens noms qu'on leur a donnés. 

• P*g* 1 

Martin V* les exetnte de k Juridi- 
ction des Inquifreur s. . psg f 

Paul V. veut qu'ils y (oient foûmi*. 

psg. 19 

Au (tentes des Religieux de cet Ordre 
dans les commencemcns. psg. y 
Ces aulterités font mitigées dans la 
fuite. y 

Pie V. leur ordonne At faire de$ vœux 
folcmncls (bus 1 » Règle, de ûunt Aw- 


LES MATIERES. 

guftin. f ne. 9 

. Innocent X leur défend de recevoir 
des Novices, 3 c Alexandre VU. lève 
cette défcnfe. peg.10 

Leur habillement de leurs Obfervan- 
cc f* png. ir 

Ermites de fssnt Jerome r Refermés f de la 
Ùemgregstien des bienheureux Pierre de 
Pife 9 obfervcnt les anciennes ConlH- 
tutions de l'Ordre dans toute la ri- 
B acur ; t tt psg. 18 

Leur habillement. U meme. 

Emûtes de Is Congre ostim du M ont- Se- 
grftre , embraflent l'Inftitut du B. Pier- 
re de Pife. pttg.ij 

Ermites de Notre-Dsme de Genzsgue , 
leur origine. 

VEyè que de Regio leur preferit une 
maniéré de vie qui eft approuvée par le 
Pape Alexandre VI. *9* 

Ermsus de Is Cengregstion de F. Pierre de 
de Mslerbs , embrafient l' Inftitut du 
B. Pierre de Pife. psg. 1 6 

Ernefl * Evêque d'Hildefem confcnp que 
les Pauvres volontaires de (bn Diocêfe, 
Vivent la Réglé de S. Àuguftin. 5 » 

Bfcobsr( Marine ) fa naifiànce le fes pa- 
rens. 40 

Grâces extraordinaires dont elle eft 
favorisée de Dieu. 4I 

Fonde la Recollc&ion de l'Ordre de 
feinte Birgittc. 

Dre (Te des Conftitutions pour cette 
Recolleétion qui font approuvées par 
le Pape Urbain VIII. * U même. 
Sa mort. ^ 

L’Evêque de Valladoüd fait faire des 
informations de (k vie pourfervir air 
procès de (à canonifatien. 44 

E [devons , le Pape Clement VIII. fair 
bâtir pour eux un College a Rome , 
dont il donne la direction aux Clercs 
réguliers Somafques. 

Urbain VIII. transfère ces Efclavonx 
à Lorette. lsmim e .' 

Eft$ ( Hippolyte A 9 } Archevêque de Mi- 
lan* l0 g 

Efiemg ( Jpachim) Evêque de Clermont 
donne le voile de Religion aux pre- 
mières Religieufes Urfolines de la 
Congrégation de Tulles. 100 

Rude' (le Perc) Fondateur de la Con- 
grégation des Eudiftcs 6 c des Rcligieu- 
fes de Notre-Dame de Charité. 

Drcffc les ConftitUtions de ces Reli- 
gieufes. 402* 

Engine IV. Pape accorde une Bullo au 
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B- Pierre de Pife en faveur de fa Con- 
grégation. par. 14 

Accorde l'Eglife de (àint Sauveur à Ro- 
me au B Nicolas de Fourque-Palenc. 

Ibid. 

Lui donne encore une autrcEglifc pro- 
che de Florence* p*g» 1 $ 

Unit Ja Congrégation de ce bienheu- 
reux Nicolas « avec celle du bienhcu- 
reux Pierre de Pife. psg. t 6 

Donne la Réglé de faint Auguftin aux 
. Ermites de la Congrégation de Fiefo- 
. li , 3 c les oblige à Taire des toc jx (o- 
lemnels. xx 

F 

F Agnmni ( le Cardinal J Protcdeur des 
Ermites du bienheureux Pierre de Pi- 
le. paf. IO 

Fmrntfe (Jerome ) étant Gouverneur de 
Rome , eft fait Cardinal par le Pape 
Alexandre VII. 344 

fsmtfs ( Lcü;s) premier Duc de Parme, 
fils naturel du Pape Paul (, 11 . U mimt. 
TMfnifê ( Pierre ) dernier Duc de Lateret 
dans 1 Etat de Caftres. I* mimt» 
Fsmtfi ( Ranuce^) Duc de Parme,établit 
des Urfulines a Parme au nombre de 
quarante, dont les Ducs de Parme 
(ont Supérieurs 3 c Protedeurs. xxo. 3 c 

xxi 

Fstt btn TrMtelfaVoï z Frtrts dt U Chs- 
ri$i l» S - Jtmm dt.Ditu . 

Fmvrt Voïcz Mmdeltint Brufor*. 
Ft'icimm ( N> ) Evêque de Foligny. 11 x 
Jtdgutrm ( Emmanuel ) Clerc Régulier 
Mineur , fes écrits. xS o 

Jerdmmd II» Empereur , aïant demandé 
à la Congrégation de la Propagatiôn 
de la Foi des Millionnaires Apoftoli- 
ques , en obtient des Clercs Réguliers 
Barnabites qui font plufîeurs établi f- 
femens en Allemagne 3 c. en Hongrie. 

H| 

^trdmmnd Roi d'Efpagne , fait venir en 
Efpagne Pierre CaraÆe qui fut enfuite 
P^pe , 3 c le fait maître de (â Chapelle. 

76 

fgmtr ( Barthelemi ) fa nai/Tance 6 c fes 
parens. 10 6 

Eli déclaré majeur 3 c mis hors de tu- 
telle par un Arrêt du Sénat de Milan , 
quoiqu'il n eut pas encore iage de 
. vingt ans. la m font» 

Fonde l'Ordre des Barnabites avec 
deux autres Compagnons. 107 

Sa mort. 11 x 


B t E/ 

WêtrMri ( Balile ) firere du precedent; 
étant Secrétaire dn Pape Clement VII. 
procure la confirmation de l'Ordre 
des Barnabites. iof 

Ftrrt ( la Mere Marie de la ) Fondâmes 
de (a Côngregation des filles Hofpi- 
talieresde S. Jofeph.40;. fuiv**i. 
Ftrrtti ( Pieire ) Archevêque de Raven- 
ne. uf 

Figtêtrm ( Jean de la ) Evêque de Jacca , 
prend pour fon aide d'étude , Jofepla 
Calafanz Fondateur des Clercs Régu- 
liers pauvres de la Mere de Dieu' des 
Ecoles pieufes. al) 

Fitfoli , yille de la Tofcanne , étoit au- 
trefois le fe jour des Adgures de des De- 
vinsTofcans. 19 

Stilicon avec le fecoucs des habitans 
de cette ville , défait Radagaife Roi 
des Gots. 1 + mtfmt. 

Les Florentins detrutfênt cette ville 
pour accroîcre Fforence. xo 

Ftlibttû ( Jacques ) General de la Cen- 

f regacion des ^Ermites de S. Jérôme 
e Ficfoli. xx 

FtnimfMbit , Ville de la Bifcaïe aïant été 
prife par François L eft afiiegée l’an- 
née fui van ce par l'Empereur Charles- 
Quint. ^ 13) 

Ftrnmri ( Vi&oire ) Fondatrice de l’Or- 
dre des Annonciadcs Ccleftcs, (à naif- 
fance 3 c fes parens. xfj 

Epoufe Ange Strate Noble Genoia 
dont elle a plufieurs en fans. xf S 

$on mari étant mort , elle vit dans une 
grande retraite jufqu’à ce que fes en- 
fans (oient poüryus. U mefmt • 

Eft infpirée de Dieu de fonder un Or- 
dre Religieux , 3 c ne peut obtenir 
le confcntcment de l'Archevêque de 
Gennes , lors qu'elle lui demande la 
permifiion de fonder cet Ordre. 199 
Obtient enfin la pcrrailfion de ce Prc« 
lat , 3 c jette les fondemens de l'Ordre 
des Annonciadcs )oe 

Clement VIII. approuve les Confti- 
tutions de cet O are- * )Oi 

Viétoire reçoit l'habit de fon Ordre 
avec fes compagnes des mains de 
f Archevêque de Gennes. 30) 

Fait fa profeffibn folemnelle. 304 
Sa mort. U mtfmt. 

FtuUbieu ( la Mere Marie de l’Enfant 
Jefus de ) après la mort de fon mari 
Jean Simon Seigneur de Bois- David v 
Capitaine anx Gardes Françoifes , fe 
cooGtcrc au fcrvicc des Pcnitcntes dans 

le 
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le Monaftere de Caën de l'Ordre de 
N&cre-Dâme de Charité. • 40; 

Sdmt Fr an fis dê Sales , Evêque de Gé- 
néré le Fondateur de f Ordre des filles 
de la Viütation de Notre-Dame , (à 
naifiance & fes parais. 3 Of 

Fait fo études d Humanités b Anccy , 
Sc (bn cours de Philofophie fit de 
Theoloeie b Paris. U mtfmt . 

Apprend k Droit Civil St Canonique 
àPadouë, le y reçoit le bonnet de Do- 
âcur. 310 

Embrafle l'Etat Ecclcfiaftique , & cft 
pourrû de la dignité de Prévôt de TE- 
glife Cathédrale de Gen cxc-l*mefmt~ 
Commence à piêche^par ordre de fon 
Evêque » n'étant encore que Diacre , 
le convertit trois perfonnei de quali- 
té fameufes par leurs delordres. U 

m.jmgm 

Le grand nombre d'Heretiques au'il 
convertit dans le cours de les prédica- 
tions. 311 

Eft fait Coadjuteur de l’Evêque de Ge- 
nève , le cft facré fous le titre d'Evê- 
qne de Nicopoii. la me f ne- 

L'Evêque étant mort , il fait la vifite 
de (bn Diocêfe , reforme plufieurs 
Monaftere s ,le en établit de nouveaux. 

Is mtfmt. 

Dieu lui fait connoitre dans une vifion 
qu'il doit être Fondateur d'un Ordre 
Religieux, le les perfonnes qui le doi- 
vent féconder dans ce defiein. 311 
Prêchant le Carême à Dijon, il diftin- 
gue dans (bn Auditoire la Baronne de 
Chantal , le la reconnoît pour celle 
qui lui avoir été montrée dans la vifion 
qu'il avoit euë.^ U mêfmt. 

11 lui propefe l'établi (Tement de l'Or- 
dre de la Viütation de Notre-Dame , 
le travaillent tous les deux de concert 
b l'établiftement de cet Ordre qui eft 
commencé b Anec y. 314 

Il cft commis par le Pape Paul V.pour 
ériger cet Ordre en Ordre Religieux 
(ous la Réglé de S. Augufbn. 315 
Drefic les Conftitutions de cet Ordre 
qui fout approuvées par Urbain VIII. 

U mtfmt. 

A la conlolation de voir treize Mona- 
fteres de cet Ordre. 3 f I 

Sa mort le fa canonifationpar le Papa 
Alexandre VIL Umtfne • 

Frsitfois I. Duc d# Brttaynt , inftitul 
l'Ordre de l'Epi. 4! % 

Fr me* fi de U Cr#*x ( la Mere ) Fonda-? 
Tomt IV. 


tricc de l’Ordre des Hofpitalieres de 
la Charité de Nôtre- Dame, fa patrie , 
St fes parc ns. 3 6& 

Garde les brebis dans fa jeunefle , le 
les mauvais traitemens quelle reçoit 
de fa mere , obligent une Dame cha- 
ritable de prendre foin de (on éduca- 
tion. /* mtfmt • 

Prend l'habit Religieux dans un Mo- 
maftere de Religicufes nouvellement 
établies. 3*1 

Eft Supérieure de te Monaftere n'é- 
tant encore que Novice . U mtfmt. 
Les defordres qui arrivent dans ce 
Monaftere l'obligent d’en (ortir , le 
elle vient fe réfugier à Paris. 3 6 4 

Fonde l'Ordre des Hofpitalieres de la 
Charité de Notre-Dame. 3 6 S 

Fait plufieurs écablilfemens de cet Or- 
dre. 3** 

Eftfauficment accusée par une Magi- 
cienne comme complice de fes crimes. 

3 «* 

Sur cette accufation le Parlement de 
Roiien donne un decret de prife de 
corps contre clic. h m fmt • 

Comparoît plufieurs fois devant les 
Juges , le cft juftifiée. 3*9 

Sa mort le fon éloge funebre. la m*f- 
rnt ér fu'wanUs. 

Frtmitt ( André ) Archevêque de Bour- 
ges. 3 ^é* 3 U„ 

Frtmitt ( Jeanne Françoifc ) Baronne de 
Chantal , Fondatrice le première Rc- 
ligieufe de l'Ordre de la Vifitation, (a 
naifiance St fes parens. 3 1 7 

Eft mariée à Cnriftef Me de Rabutia 
Baron de Chantal , Gentilhomme de 
la Chambre du Roi. la m'fmt. 

Son mari eft tué à la ebafle par l'ira- 
pmdence d’un de fes amis , Sc elle fe 
confacre à Dieu par le vœu de chafte- 
té. ^ 31I 

Sa patience b fouffrir les infultes d'u- 
ne ferrante de fon beau-pere chez 
qui elle demeuroir. U mtfme . 

Saint François de». Sales prêchant le 
Carême b Dijon , elle commence b y 
connoitre ce (àint Prélat. 3 1 9 

Elle fe met fous fa conduite, le lui fait 
une confdfion generale. 3 1% 

Commence avec quelques Compaq es 
l'établi fiement de l'Ordre de la Vifi* 
ration de Nôtre- Dame à Aneci. 3 4 
Va à Lyon pour y faire un étab T iflc- 
ircnt. la mtfmt. 

Fait d'autres étabîificmcns l Moulins, 

p P p 
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à Grenoble , à Bourges 6c à Paris. 

Bft chargée du foin & de la conduite 
de tout i Ordre aprésla mort de h*iat 
François de Sales. \i9 

Va à Aneci pour y recevoir le corps du 
fàint Fondateur r 6c fait tour préparer 
pour la pompe funebre* la mefrne • 
Indique une artemblée generale des 
Meics derinflitut. jio 

Sollicite fortement en Cour de Rome 
pour que le Pape nomme des Commit 
laires pour faire les informations des 
miracles qui fe faifeient au tombeau de 
S. François de Sales. la me J me • 

Les autres fondations qu'elle fit. /* 
me [me Juivantes . 

"Mures de la Charité dê S • Hiffelyte , leur 
origine. *47 

Su te V. approuve lcurQrdre./* me {me* 
Obtiennent de Clément VLil. lesraê* 
mes privilèges dont joüirtent les Frè- 
res de l'Ordre de fàint Jean de Dieu. 

14* 

Ne faifbient que des vœux. fimples de 
chaftcté 6c de pauvreté. U mtfm e* 

Clément VIII. veut qji'au lieu de ces. 
voeux ils fatient ceux d'hofpitalité 6c 
d*obé;rtance. la mefm g. 

Innocent XII leur permet de faire 
des vcrux fblcmnel» tous la Réglé de 
S. Auguftin. 1 49 

Mures de la Charité de S. Jean de Dieu , 
origine de cet Ordre. 

Les Hôpitaux de cet Ordre étoient in- 
dependans le» uns des autres , & s'u- 
nirtent tou» à celui de Grenade après 
la mort de S. Jean de Dieu. 1 41 
Le Frcre Rodrigue Siguença Supérieur 
de celui de Grenade , cft reconnu Su- 
périeur par les Frere» des autres Ho* 

Î fitaux , 6c fait approuver l’Ordre par 
c Pape Pic V. la me/me. 

Ce Pape donne à ces Hofpitalierx la 
Réglé de S. Auguftin , leur preferit 
l'habillement , 6c lesfoûmet a la Ju- 
rifdidion des Evêques. la msfme* 

Grégoire XIII. fait venir à Rome de 
ce» Frères Hofpitalier», leur donne 
ÜEglife de làint Jean Calibite , 6c fait 
cooftruirc un Hôpital à côté de cette 
iglife. 141 

Sixte V. leur permet de tenir un Cha- 
pitre general a Rome , 6c de faire de» 
Conftitutions. la mefrne . 

Clément VIH fous prétexté qu'ils s'é* 
ankAtrclachés delcuis Qbfcrvancc»,. 


leur ôte les privilèges qui leur avoient 
été accordés , 6c les foumet derechef 
à la Jurifdi&ion des Orviinairts 14) 
Leur défend de faire des voeux fol cm • 
nels, 6c de prendre le» Ordres facrc». 

la mefrne . 

Paul Y. leur permet de faire prendre 
les Ordres facrés à quelques-uns des 
Freres qui ne pouroient exercer aucu- 
ne charge , leur permet auffide faire 
des vœux folemnels , 6c les exemte de 
la Jurifdi&ion des Evêques. 144 
UrbainVHI modéré cette exemption. 

la mefrne» 

Les Espagnols ont un General partiel*- 
lier. la mefrne • 

Provinces qui reionnoiflent le Gene- 
ral d’Italie. I4rf 

Henri IV. Roi de France permet à ces 
Religieux de s'établit en France. U 

mefrr.g» 

Quelles font les Obfcrvances de cet 
Ordre. la mefrne fuivantes - 

Freres de t Hefpit alité. Voïcz Freres daim 
Charité de S Jean de Dieu . 

Freres Jeytux* Vorcz Chevaliers de l'Or* 
du de la glorieufe Vierge Marie* 

Frédéric lH Empereur, fonde l'Ordre 
Militaire deStGeorges-dansla Carin- 
thie. 64 

N'a point infticué d'Ordre fouxee nom 
à Gennes. 70 

Va à Rome Ce faire couronner Empe- 
reur arec l’ Impératrice Eléonore fon* 
époufe* 71 

Frideric d'Autriche , difpute l’Empire à 
l'Empereur Loihs V. 6 y 

Frédéric de BrunsiVtcK , élu Empereur » 
eft tué en allant prendre pofTertion de 
la Couronne Impériale a Francfort. 

la mefrne . 

Frideric IL Duc de Mantouë 6c Mar- 
guerite Palcologue (à femme, deman- 
dent au Pape Paul III des Gommiflài- 
res pour informer de»miraclcs qui Ct 
fàifoient aux tombeaux des bienhen* 
reufes Marguerite 6c Gentille de Ra- 
venne. \%y 

G 

S Aha Gaétan de Thune , fà naiflance 
6c fes parens. 7 % &7y 

Eft fait Protonotaire Apoftolique par 
le Pape Jules IL 71» 

Prend les Ordres facrés. 74 

Jette les fondement de l'Ordre des* 
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Clercs Réguliers Theatins arec qua- 
tre Compagnons qui fc joignent à lui. 

77 

Eft maltraité 3 c emprifonné à Rome 
par un de (es anciens domcftiques , 3 c 
qiielquaucrcs foldats de l'armée de 
1 Empereur Charles- Quint 9 lors que 
cette rillc fut prifc. 7* & f*iv- 
Eft fait Oeneral de (bn Ordre. 80 

Sa more. tj 

Sa canoni&r ion . la mefae. 

' Le College des Protonotaires Apoftq- 
liques à Rome.folemnife fa fefte tpus 
les ans arec beaucoup de pompe. 7) 
G*la*o( Clément) Theatin y Auteur de 
la conciliation de i’Eglifc Arménienne 
avec T Eglife Romaine* S 6 

Gambacorti ( Pierre ) Voïtx. Pierre de 
Pife. 

Gambara ( Ccûr ) Evêque de Tortone , 
eft commis par le Pape pour recevoir 
les vœux (blemnels des premiers Re- 
ligieux de la Congrégation des Clercs 
réguliers Somafques. 130 

Gambatana ( le Pere Ange Marc ) Clerc 
régulier de la Congrégation des So- 
mafques fait approuver cette Congre- 

f acion par le Pape Paul III. 1 30 

a fait ériger en vraie Religion par 
PicV. La meme . 

Eft élu General de cette Congréga- 
tion. i)i 

€and( Maximilien Vilain de ) Evêque 
de Tournai , fait bâtir une reclufton 
pour la Mere Jeanne de Cambry , 3c 
l’y renferme %vcc beaucoup de cere- 
monies. 33V- 6*340 

Gaflineau ( Lucrèce) Fondatrice des Ur- 
fulines de la Congre gationde la Prc- 
tentation , fa naiffance. 108 

Entre chez les Urfulines du Pont S. 
Efprit. xo 9 

Eft envoïée à Avignon pour y faire un 
établifTement , Je en eft Supérieure. 

110 

Fait ériger cette Maifon en Monafte- 
re par le Pape Urbain VU I la meme. 
Sa mort. m 

Gavant ( Barthelemi ) Religieux Barna- 
bite , Auteur du Traité des Rubriques 
3c des Ceremonies de l’ Eglife. 114 
Gaugain ( ümone ) voïez la Mere F f an- 
friCe de la Craie Fondatrice de l'Ord'e 
de la Charité dtNo'r'-D * me • 

Gentüe ( la Bienheureufc ) fa naiflance 3c 
fes parens. u* 

Se rend difciple de la bienheureufe 


Marguerite de Ravenne * 3c gouverne 
après fa mort la Société du bon Jefus. 

la mime» 

* Eft mariée i un homme cruel 3c farou- 
che de qui elle reçoit de mauvais trai- 
temens. la mime* 

Eft dénoncée par (bn mari à l'Arche- 
vêque de Ravcnae comme une Sorciè- 
re 3 c une M tgicienne. 117 

Convertit par fes exhortations un jeu- 
ne homme débauché • qui dans la fui- 
te fonda l'Ordre du bon Jefus. la mi . 
Veut en mourant que fa maifon foit 
changée en une Eglife , ce qui sexe- 
cuté. 118 

Le Pape Paul III. à la prière du Duc 
Je de la Duchefle de Mantouë, envoie 
des Comtniflàires pour faire des in- 
formations des miracles qui fe fai- 
foient â Ion tombeau. 1 % 9 

Saint Georges dans la CdrintUe , Ordre 
Militaire y fon origine. 6f 

Les Chevaliers de cet Ordre faifoient 
feulement vœu de chafteté 3 c d'obéif- 
fan ce. 66 

L'Empereur Frideric III. leur donne 
du contentement du Pape l'Abbaïe de 
Mileftad pour être Chef de leur Or- 
dre. la mime» 

Les Papes Sixte IV. dr Leon X . confir- 
cet Ordre. 69 

Les Chevaliers couronnés de S. Geor- 
ges font unis à cet Ordre. 6 1 

Cet Ordre eft aboli , 3 c les Jefuites 
obtiennent l'Abbaïe de Mileftad pour 
la fondation de leur College de Gratz* 

*9 

Saint Qeerges à Getmes , Ordre Militaire 
fupposé. 70. f$»7t 

Saint Georges a Ravcnnes* Ordre Militai- 
re , à quel En il fut inftitué par Paul 
III. 7® 

Grégoire XIII. (opprime cet Ordre. 

la mime • 

S Georges à Rome , Ordre Militaire fup- 
posé. la même • 

GfoHini ( Gellius ) Noble Vénitien , l'un 
des premiers Compagnons du P. Ca- 
lafanz Fondateur de la Congrégation 
des Clercs réguliers pauvres de la Me- 
re de Dieu des Ecoles pieufes. 1 86 
Gia-da ( Chriftophle ) Religieux Barna- 
bice aïant cté nommé Evêque de Ca« 
ftro , eft aflafllné par ordre du Duc de 
Parme *lorfqu’il alloit prendre poflcf 
(ion de cet Evêché. 114 

Gsbert ( Matthieu ) Evêque de Vérone # 
p pp ij 
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roulant reforme* les mœurs de Tes 
JUiocêfains , le Clergé & le peuple le 
foulèrent contre lui. 8 1 

Gmdice [ François del ) General des 
Clercs réguliers Minières des infir- 
mes. 17 4 

Godet Defmétrsis ( Paul de ) Evêque de 
Chartres, érige la Roïale Maifon de 
faint Louis à laine Cir en Monaltere , 
en aient commilfion du Pape Inno- 
cent XII. 4 JJ 

Permet aux Dames de cette Maifon de 
porter un habit régulier. 437 

Leur donne des Confiicurions & des 
Reglemtns. 438 

Goëvm ( Antoine ) Evêque de Cir , écrit 
la vie de S Jean de Dieu. 138 

Gohdi (Henri de) Evêque de Paris donne 
V habit de Religion aux premières Rc- 
ligieufes Ui fuîmes de France. 16 1 
£#»</i(Jean François de) premier Arche- 
vêque de Paris permet aux Barnabircs 
de s'établir à Paris. 113 

Permet aulfi aux Peres de la Doctrine 
Chrétienne de »*y établir , & fur les 
difièrens qui arrivent dans cette Con- 
grégation , il leur fait défenfe de re- 
cevoir des Novices , de de les admettre 
à la profelfion. 140 

Fait des changemensaux Configurions 
dc&Urfulines de Paris. >69 

Permet l'établifiement desReligieufcs 
de l'Ordre de la Charité de Notre- 
Dame, 6c donne dcs-Confiitutions à ' 
ces R cligicufcs. 36 1 . 3 70 

€onz*g»e dê Meuteui f*lc B.) Religieux 
de l'Ordre des Apofiolins. 57 

Gen%*gue ( Angélique Marie- Anne de ) 
Religicufe Angélique a donné la vie 
d* Angélique Jeanne de Vifcomti Bor- 
toméc Supérieure des Angéliques de 
Milan. ut 

Qonz,*gut Ferdinand de) Comte de Gua» 
ftalc Gouverneur du Mifanois , fait de 
riches prefens au Monafiere des Angé- 
liques de Milan. 117 

Gênx^fut [LoüifeMarie de] Reine de Po- 
logne r femme de Lad, fias StgUmond 
IV. fait venir en ce Roïaume des Reli- 
gieufe s de l'Ordre de la Vifitation de 
Notre. Dame, 6c les établit à Varfovic. 

31a 

Gêucy ( Françoife^ fonde les Urfulincs 
des fainte» Ru fi ne 6 c Seconde à Rome. 

# 118 

Sa mort* l* mémo» 

€ uud Sugne (Diane de) Ducheflc do 


L £ 

Mortemar , 6c la Marquilc dé Mon^ 
tefpan fa fille contribuent par leurs 
libéralités à la fondation 6c aux bati- 
mens de la Communauté des Filles de 
S. Jofcph à Paris. 4*4 

Grenier ( Cbmde ) Evêque de Geneye 
emploie S. François de Sales £ la con- 
verfion des Hérétiques du Chablais. 

5«o 

Fait nommer ce Saint pour fon Coad- 
juteur. 

Gregoin XI. Pape , donne à examiner les 
révélations de fainte Birgittc. 3* 

Grégoire X IL Pape, confirme la Congré- 
gation des Ermites de F icfoÜ. tr 

Eft déposé dans le Concile de Pifc* l* 

même . 

Donne procuration h Chtttles de Ma- 
latefia Seigneur de Rimini pour re- 
' nonccr en fon nom au fouverain Pon- 
tifie^ dans le Concile de Confiance. 

ta 

Grégoire XIII. Pape , fupprime l'Ordre 
Militaire de S. Georges à Ravenne.7* 
Approuve les Configurions des Pères 
de la Doctrine Chrétienne en Itahe. 

MF 

Etlanymiere de vie qui avoit été pref- 
crite aux Ermites de Notre-Dame de 
Gonzague par l'Exêquc de Reggio. 

1^1 

Grégoire XIV. Pape -, érige la Congréga- 
tion dés Clercs réguliers Minifires des 
Infirmes en Ordre Religieux. . MF 
Accorde aux Cfercs réguliers Mineurs 
les privilèges dont joument les Thca- 
tins. 17 F 

Erige en Ordre Religieux la Congré- 
gation des Clercs réguliers Minifires 
des Infirmes. " U3 

Grégoire XV. Pape, fait deechangemens 
aux Confiitutions dc^jprdrc de fainte 
Birgittc pour Tes Monafieres fimples 
de Flandics. 34 

Permet aux UifuÜaes de la Congré- 
gation de Tulles de faire des vœux fi>- 
Jcmncls. aol 

Permet la même cfcofe aux Clercs ré- 
guliers de la Mesc de Dieu de Luques^ 
6t approuve leur Congrégation. 1 C\ 
Grégoire de N»v*rrt , fait bâtir 2 'Eglife 
du Monafiere des Theatms à Naples. 

F« 

Grimjtldi f Jerome ) Archevêque d*Aix, 
prtfrdc au Chapitre General des Perce 
de la Doârinc Chrétienne en France. 

U' 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


Uruther ( Philipcs ] Clerc Régulier Mi- 
neur , le Procureur General de cet Or- 
dre , eft fait Examinateur Sinodal de 
Rome par le Pape Innocent XI. i8i 
Guafta f tnes , Loiiife Torelli Comtefle de 
Guaftale les fonde à Milan pour avoir 
foin de dix-huit jeunes filles nobles le 
Orphelines. i&o 

Leurs Obfervances. ni 

Leur habillement. 1 % j 

Etoient autrefois fout la direâion des 
Barnabltes. ni 

Cn$rin[ Julie ] Religieux Barnabite, eft 
Confefieur des PrincefTes de Savoïe,lt 
eft fait Evêque de Geneve. 114 

Gutrrtn [ Pierre ] Archevêque de Gre- 
nade , approuve l'Hôpital de S* Jean 
de Dieu, le contribue à fan entretien. 

}M 

Guerre [ le P. Etienne ] Jefiiite /facilite 
h Denis Sanguin Evêque de Senlis > le 
moïçn de fonder t Ordre de la Prcfen- 
tation de Nôtre Dame. 5 a 

Gutvara [ Jean de ] Clerc Régulier Mi- 
neur , fes écrits. l8a> £ 

Guillaume Coin $ de Hcllande , eft fait 
Chevalier par le Roi de Bohême avant 
que d'être couronné E mpercur. 4 7 

Ceremonies qui furenr obfcrvées en 
cette occasion, lu mime & fuivanres . 
Guillaume Duc de MantouÇ , demande 
au Pape Jule III. la confirmation de 
l’Ordre des Clercs Réguliers du bon 
Jefus. ixf 

Guifcerd , Prince de Salerne r ruine un 
quartier de la ville de Rome. 19 6 

G-fiave Ve/* y Roi de Suède , introduit - 
Hicrefic dans ce Roiaumc qji'il avoir 
ufurpé. 36 

H 

H Arlay de Cherr.pva ] on ( François de) 
Archevêque de Paris , approuve les 
nouvelles Conftitutioos des fil' es de 
feint Jofeph dites de la* Providence. 

4X4* 

Haudifret ( le Pcre Hercules J General 
de la Congrégation des PP de la Do- 
ctrine Chrétienne en France , obtient 
par ferprife une Bulle de Rome qui dé- 
claré fa Congrégation Reguliere, quoi 
, qu'elle eut été rétablie' dans l'état (c- 
culier par Innocent X. 144 

Henri IV. Roi de France fait venir 
* dans fon Roïaumc les Religieux Bar- 
nabite*. x< % 

Permet aux Freres de la Charité de S. 


Jean de Dieu d'y faire aufii des éra- 
bliffcmens. 143- 

Prend (ous (h protection les Urfulines 
de la Congrégation de Dijon. 1*3 
He'n*nde% [ Marine ] compagne de Ma- 
rine Efcobar , reçoit comme elle beau- 
coup de faveurs Celeftcs. 44 

UofpttaUeres de ln Charité de PfStriDm*. 
me y leur origine. 3*/ 

Anne d'Autriche les prend fous fa pro- 
tection , le leur fait avoir les permif- 
fions necefiaires pour i’établiflcment 
de leur Ordre. la mime* 

Madame Faure fe déclaré Fondatrice 
de leur premier Monaftcre à Paris. 

3 66 

Les Freres de la Charité les inquiètent 
fur le titre d’ Hôpital de la Charité de 
Notre-Dame ou elles mettent fur 1 » 
porte de leur Maifon. la mime . 

Ces Religieufes font des établifiemen» 
en plufieurs villes. 3*7 

Urbain VUÏ. approuve leur Ordre , 
le les Conflit utions qui leur avoient 
été données par l'Archevêque de Pa- 
ris. # 170 

Ces Religieufes avoient d'abord la 
troiiïéme Réglé de S. feançois , le fc 
difent toujours filles de ce Saint 1 quoi 
a u 'elles fuivent prefentement la Réglé 
de S Auguftin. la mime . 

, Leurs Obfervances. 371* 

Ne doivent recevoir dans leurs Hôpi- 
taux aucun homme , mais feulement 
des filles le des femmes qui n ont point 
de maladies incurables. la mime. 

Leur habillement. 371 

Hofpit*ltr t ±de funtfafpb , Ordre Reli- 
gieux, qui n'êtoit d’aboi d qu'une Con- 
grégation de filles fcculiercs qui fc con- 
fecroient.au fervicc des pauvres ma- 
lades dans des Hôpitaux. 4'ôf 

L’Evêque d* Angers ao prouve les Con- 
ftftudons de cette Congrégation, la 

' mime * 

Habillement des hiles de cette Con» 
relation la mime . 

a PrinccfTc d'Epinoi Anne de Melun 
entre dans' cet te Congrégation fous fe 
nom d'Anne de la Haït. 40?. furv. 
Progrès de cette Congrégation qui 
fait plufieurs établifiemens. 408* 

Plufieurs Maifon* de cette Congréga- 
tion embraflent la fiabilité , & font 
des vœux foîemnels , ce oui eft ap- 
prouvé par le Pape Alexandre Vll.qui 
déclaré que ces Hofpitaliers font vt~ 
Ppp ii| 
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ricablement Religicufcs . 409 

Cet Ordre fait de nouveaux progrès t 
de laMaifon de la Fléché ou la Congré- 
gation aroit pris naiffance. eft la der- 
nière â prendrel’état Régulier. U mime 
Obfervances de ces Roligieufes. 410 
Reçoivent parmi elles desSœuts a(fo- 
ciéef qui ne font point obligées à leurs 
Obfervances , de font feulement des 
▼ceux (impies. 411 

Hef r umlutes de fmintjofeph for '$ gou- 
vemiment des Orphelines , leur origine. 

4 ii 

Leur progrès. 414 

Ont toutes des Conftitutions particu- 
lières qui leur ont été données par les 
Prélats des Diocêfes od elles ont été 
établies. lu mime • 

Obfervances des Hospitalières de Bor- 
deaux, d'ou font (orties les autres 
Maifons du même Inftituc. 41t. <$• 
[uty Antes. 

Leur habillement. 4 15 

Celles de Paris prennent le titre de fil- 
les de S. Jofeph, dites de la Providen- 
ce. 414 

Leurs Obfervances. 4x5 

Obfervances^ de celles de Rouen. 410 
Leur habillement. 42,1 

Celles de la Rochelle de de Limoges 
embrartent l’état régulier. 4 14 

Voïcz Tri* té criée ( Filles delà) 

Ho/fitsl eus de Leehei , leur origine. 373 
Plufienrs villes de France demandent 
de ces Religieufes* 374 

Leurs Obfervances. U mime. 

Leur habillement eft different les jours 
ouvriers de les Fêtes. 37 j 

J 

S An' Je en de Dhu y fa naidanec de fes 
parent y 13s 

Quitte la maifon dé (es parent ; de (e 
met au fervice d’un maître berger qui 
avoit intendance fur d’autres bergers. 

I» mime • 

Son maître voulant lui faire époulër (à 
h lie y il quitte (on fervice , de s'enrôle 
dans les troupes de l’Empereur Char- 
les Quint. 133 

Renonce à la profeffion des armes y de 
retourne au fervice de fon premier 
maître. 134 

Son maître voulant toujours lui faire 
époufer fa fille y il reprend le parti des 
armes* U mime . 


L E 

La guerre étant finie y il fe met au (er2 
viced une Dame qu'il quitte pour aller 
en Afrique dans le deflein d'y fouffnr 
le martyre. 133 

Repaflc en Efpagae , de étant à Grena- 
de*, il eft converti par un fermon du 
Dofteur Avila , de contrefait le fou» 
Ia mime • 

Eft enfermé dans l’Hôpital des infen- 
sés , de y eft maltraité. 13* 

Quitte fes folies prétendues , par le 
confeil du Doâeur Avila , de jette les 
fondemens d'un Hôpital à Grenade, 
pour y avoir foin des pauvres malades» 

Ia mime • 

L’Archevêque de Grenade de plufîcurs 
perfonnes contribuent à l'entretien de 
cet Hôpital. X37 

L'Evêque de Tuy lui donne le nom do 
Jean de Dieu qui lui eft demeuré , lui 
confeille de recevoir des Compagnons» 
de leur preferit une forme d'habille- 
ment. 13S 

Quels furent (es premiers difciples. 

îJP 

Va trouver Philippe* II. Prince des 
Efpaenes y de qui il reçoit de grandes 
aumônes pour le fccours de (on Hô- 
pital. Immime* 

Sa mort. 140 

Eft enterré dans f Egltfê des Minimes, 
avec l’habit des Religieux de cet Or-» 
dre , ou il refte jufqucs en l’an i444» 
qu’il eft transféré dans l'Eglifc de fon 
Hôpital de Grenade. lm mime. 

Sc béatification de fa canonifarion. la 

mime. 

Clément XI. permet qu’on en farte 
l'office par toute I*Egli(e (bus le titre 
de (cm i- double, 444 

Jean III. Roi de Suede voulant rétablir 
la Religion Catholique dans fes Etats, 
envoie Pontus de la Gadie au Pape 
Grégoire XI II» 37 

Fait fermement abjuration entre les 
mains du Pere Poitevin J e(uite. lm 

mime. 

Retombe dans l’herefie. 3 S 

Je mi Amftths après la bataille de Le- 
pant* y va à Rome y de foUicite le Pape 
Pie V. pour accorder aux Freres de la 
Charité de S. Jean de Dieu l'approba- 
tion de leur Ordre. ‘ 141 

Fait bâtir un Hôpital de cet Ordre à 
Naples. ' 141 

Je mn IK. Due de BretMjne y iuftituë l'Or- 
dre de l'Hermine. 440 
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DES PRINCIPA 

feu n Duc de Fimlsndê» Voïcz fi en lll . 

Ro l' S <ei'9 

Jt*n- Baptf/ii de Mcnte-Si’ice , General; 
de la Congrégation du B. Pierre de Pi- 
fe- IJ 

5 . 'gntee y Fondateur de la Compagnie 
de Jefut , afTcmble à Rome dans une 
mai fondes filles qui pouvoient fc per- 
dre par le mauvais exemple de leurs 
mères , qui ne menoient pas une vie 
honnête, & le Cardinal Cefi fait trans- 
férer ces filles dans le Monaftere de 
fainte Catherine des Cordiers qu'il 
avoir fait bâtir. xp4 

Procure aufii des maifons pour retirer 
les Orphelins 3 c les Orphelines, tié 
*mper *tc [ Jofeph] Clerc Régulier Mi- 
neur, aide le Pcre François Caraccioli 
dans la fondation des Couvent de cet 
Ordre en Efpajgne , 3 c refufe l'Arche- 
vêché de Manfredonia. 180 

Jr.nmnt VU. Pape , confirme la Congré- 
gation des Ermites de faint Jerome de 
F iefoli. io. (£• it 

Innocent IX. Pape > confirme la Congre- 

f ation-des Clercs Réguliers Mimuret 
et Infirmes. 170 

Jnnnent X. défend aux Ermites du B. 
Pierre de Pile de recevoir des Novices. 

Supprime l'Ordre de S. Ambrolie W 

nemus. 

Approuve la Congrégation des Urfur 
Ünes du Comté de Bourgogne. 11/ 
Supprime l'Ordre des Clercs Réguliers 
du Bon Jefiis* it? 

Rétablit la Congrégation des Pères 
de la Do&rine Cnretiennc en France 
dans fon premier état feculier. 143 
Approuve les Conftitutions des Reli- 
gieuse de l’Ordre du Verbe Incarné. 

Confirme le quatrième vœu que font 
les Religieufes de l’Ordre de Notre- 
Dame de Mifèricorde. 396 

Innocent XI. Pape , renouvelle les die— 
étions des députés de l'Archiconfra- 
ternité de la Doétrine Chrétienne , 3c 
nomme pour Prcfident M. de la Noce 
Archevêque de Rofiaae. 149 

Met fous la protection du S. Siège les 
Clercs Réguliers pauvres de la Mere 
de Dieu des Ecoles pieufes, 3 c Icscxem- 
te de la jurifdi&ioa des Ordinaires. 

% 9 T 

Déclare qu'on peut procéder à la ca- 
aonifadon de S. J?an de Dieu». 14^ 


LES MATIERES. 

Permet aux Religieufes de Notre-Da- 
me du Refuge de célébrer la Fête de 
Notre-Dame du Refuge, 3 c en approu- 
ve un Office propre. 34, £ 

Approuve auffi l ércétion d’une Con- 
frairie fous ce nom. U même. 

Erige en Ordre Religieux la Congré- 
gation des filles du laint Sacrement à 
Mar/cille. ^ ^ 

tonnent XII. Pape , confirme l’union des 
Ermites du Tirol 3 c de Bavière à ht 
- Congrégation des Ermites dmî. Pier- 
re de Pife. jg 

Permet aux Frères de la Chanté de S» 
Hippolyte de faire des vœux folcm- 
nels , 3 r érige leur Congrégation en 1 
Ordre Religieux. 14g- 

Fait bâtir à Rome un magnifique Pa- 
lais fur le Mont* Citorio , pour y ren- 
fermer tous les Tribunaux de la Ju- 
ftice. 34* 

Approuve l’Inftitut de la Roïale Mai- 
fon de faint Eotiis à faint Cir , 3 c l'u- 

« on de la Menfè Abbatiale de (aine 
cnys en France à cette Maifon* 431 
Permet aux Dames de cette Maifbnde 
faire des vœux folemnels fous la Re- 

f le de S. Auguftin , 3 c de porter des 
abits fèculiers* 4$!* 

JerdMn [ Eufebe J Religieux Ermite de la 
Congrégation du B. Pierre de Pife r 
Ion fpieilege Hïftoriquc docette Con- 
gregation. • I# 

(François de) Cardinal 3c Arche- 
vêque de Touloufe fait venir de* Ur- 
fubnes dans fon Diocêfe. i 7 ; 

* Ifrbe^u d'EcoJf» , femme de François I.- 
Duc de Bretagne , portoit le Collier' 
de l'Ordre de 1 Epi. 

fnftinien ( le Cardinal ) Proreâeor de 
l'Ordre de Vallombreu fe, fait reformer 
les Monafteres de cet Ordre par le P. 
Leonardi Fondateur de* Clercs Régu- 
liers de la Mere de Dieu de Luques. 

léi 


L Jfd’flnt IV. Roi de Pologne fait ve- 
nir dans fes Etats des Clercs ReguL 
lien pauvres de la Mere de Dieu des 
EcoJcspieufcs, aufqucls il procure der 
établifiemens. *3^, 

LMmp*i»Mgnj [Ifabellc] fonde une Com^ 
munauré d'Urfulines à Parme 11 o" 

tend met [ Remi ] General des Ermites de 
la Congrégation du bienheureux Pierw 
te de Pife ^accorde aux habitant dp? 
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lourque- Palen^dcs Reliques du bien- 
heureux Nicolas de Fourquc-Palcne. 

16 

L*ngf [ M. le Roux de] Prefident au 
Parlement de Rouen , £c rend Fonda- 
teur du premier Monaftere de l'Ordre 
de Nôtre Dame de Charité. 404 
Saint Laurent Juftiuien , Patriarche de 
Venife , défond aux Ermites du Bien, 
heureux Pierre de Pife , d'avoir une 
Eglife ouverte dans cette ville. pag. 7 
La B . Meurent Efpagnol , affemble des 
Ermites for le Mont-Scgeftc proche 
Gennes , qui forment une Congréga- 
tion. 17 

Cette Congrégation eft unie â celle 
du B. Pierre de Pife* U mime, 
tiliis [ Camille de] Fondateur des Clercs 
Réguliers Minières des Infirmes , fe 
naiflance de fes parens. i6| 

Son inclination pour le jeu.i^4*t$ > 

A deffein d'entrer dans l'Ordre de S. 
François , ôe ne peut y être reçu. 164 
Va à Rome pour fe foire guérir d’ujf 
ulcère qu'il avoit à la jambe , êc eft re- 
çu dans l’Hôpital des Incurables au 
nombre des feryiteurs de cet Hôpital. 

% 6f 

En eft chaifé par l'œconome , à caufe 
de fa mauvaife inclination pour le jeu. 

la meme . 

S'enrôle au fcrvice des Vénitiens Ôc 
la guerre étant fioic^âl fert de manœu- 
vre à un bâtiment que les Capucins de 
Manfredonia foifoient foire, la même. 
Demande aux Capucins l’habit de leur 
Ordre , êc eft rcçu*en qualité de Frcre 
Laïc; mais il eft renvoïé à caufe que fe 
plaïe s’étoit rouverte. 16 6 

Etant guéri il prend pour la fécondé 
fois l'habit chez les Capucins , 6 c fe 
plaïe s'étant encore rouverte il eft ren- 
voïé. U mime* 

Retourne à Rome,êc rentre dans l'Hô- 
pital des Incurables , dont il eft fait 
Oeconome. la mime • 

Aïant formé le deflein d'établir une 
Congrégation de perfoanes qui s’en- 
gager oient à fervir 1rs malades , il va 
au College des Jefuitrs pour y appren- 
dre les rudiment de la langue Latine t 
â l'âge de trente-deux ans. 167 

# Fait de grands progrès dans les études, 
eft ordonné Prêtre, 6 c on lui donne la 
ddferte de l'Eglife de Notre-Dame 
des Miracles. U mime . 

Jette les fondement de fe Congréga- 


tion, à laqùelle il donne le titre de Mi- 
niftres des Infirmes* 1S7. s<t 
• Sixte V.approuve cette Congrégation* 
6c permet à ces Miniftres des Infirmes 
de mettre fer leux s habits une Croix 
tannée. «at 

Quittent l’Eglife de Notre-Dame des 
Miracles, êc obtiennent celle de la Ma- 
delainc qui leur eft donnée par la So- 
. cieté du Gonfolon , êc Camille de L*l- 
lis fait un établifiement à Naples. ls 

mime • 

Cette Congrégation aïant été érigée 
en Ordre Religieux , de Lcllis fait fa 
profefiioa entre les mains de l'Evêquo 
d’Epidaure , 6c reçoit cnfuice celle de 
fes Confrères. 170 

Il obtient du Pape Clement VIII. la 
confirmation de fe Congrégation. As 

mime. 

Il veut fe charger de tout le foin de 
l'Hôpi aide Milan * 6 c y remplir avec 
fes Religieux tous les emplois des fer- 
viteurs , à quoi ils s'oppofent. *7 1 

Ma'gré leur oppofition il fe charge de 
cet Hôpital , 6c obtient enfin le cou- 
fsntemcnt des Confelteurs de la Con- 
grégation qui approuvent les regJc- 
mens qu'ils avoient faits , par lefquels 
il éioit permis de prendre foin des 
Hôpitaux. 17a 

Ces reglemens font confirmés par Ci&i 
ment VHC U mima. 

Sa mort. U mime* 

Leonardi ( Jean ) Tendaient de U Ceugre» 
gstien des Clercs Réguliers de In Met » 
de D.iie de Laques , fa ntifiance 6c fes 
parens. ijj 

Apprend la profeffion d'A pot i quair e 9 
êc entre dans la Confrairie des Colom- 
bins établie à Luqucs. la mime . 

Quitte fe protfcffion , va au College à 
l'âge de vingt fept ans , $c commence à 
apprendre les rudimens de fe Gram- 
maire. i?4 

Fait de grands progrès dans les études 9 
6c prend les Ordres facrés. U mima * 
Ses exercices fpiikuels êc de charité 
qui donnent lieu â l'établifiement de fe 
Congrégation, la mime é* feegVMsetet. 
Jette les premiers fondemens de fe 
Congrégation. 1 SS 

Ses ducipies l’aïant prié de leur écrire 
une Règle , il n'écrivit for un papier 
que ce mot>OMjfance, qu'il fit atta- 
cher dans un lieu publie de la Maifoo. 

Leonardi 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 

Leonardi fit fes Difciplcs & voï&nc datrice de l'Ordre des Annonciades » 

abandonnés de leurs parens font obli- obtient permiffion de fon. mari d'en- 

Î ;és d'aller de porte en porte recevoir trer en Religion. ) io 

es aumônes des per fonnes charitables. Reçoit l’habit de cet Ordre des mains 

%Sj de l'Archevêque de Gennes, de meurt 

La République de Luques les veut quelque tems après. joj 

châtier de (es terres 9 mais le Sena- Le B • L*üy Btrtrmd , de l'Ordre de feint 
ceur Narducci prend leur défenfe. U Dominique prédit au P.Jean Auguftin 

me fa** Adome quil feroit Fondateur d' un Or- 
Les Bourgeois de Lucques perfecutent • dre Religieux. *7 s 

ce feint fondateur fit fes Compagnons. Loü s XIIL Roi de France 9 permet aux 

ijS Religieux BarnabitesMe sefablirdans 

L'Evêque de l ucques érige ta Congre- toutes les villes du Roïaurae. n i 

garion,cn Congrégation feculiere tous ConÇrmc l'établitiement de l'Ordre 

le titre de Congrégation des Clercs de S. Jean de Dieu dans Ton Roïau- 

feculiers de la bienheureufe Vierge 9 me. 14 S 

êc Leonardi en eft élu le premier Re- Perm:t celui des Urfulines de Paris. 

Acur. Itmefme. ^ iSi 

Leonardi étant forti de Lucques . les Ordonne que la Bulle d'Urbain Vlll. 

Bourgeois renouvellent Jcut haine " pour l'ére&ion del'Ordre desFilles de 
contre lui le Sénat donne un De- la Prcfentation de tfôtrc Dame en 

cret pour l'empêcher de retourner à. France fera execiitée. H 4 

Lucques 9 afin d'y alTurer le reposêr la Lotît XIV . Roi de France fonde la 

tranquillité publique* %S9 Roïale Maifon de S. Louis à S. Cir. 

Eft envoié par le Pape Clement VIII. 4M 

à Naples 9 en qualité de Commitiaire Ordonne 9 que la Communaùté fera 
ApoftoIique 9 pour y terminer quelques composée de trente-fix Dames Profcf-’ 
d fferens 9 fie ce Pape approuve les fes de deux cens cinquante Dcmoifel- 

Conftitutions de fe Congrégation. U les d’extradion noble , fie de vingt- 

mtfmt . quatre Sœurs Converfes 4x6 

Eflnommé Commi flaire Apoftolique Donne des Lettres Patentes l'an 1 6 % 6 m 
pour reformer les Moines de l'Ordre en forme d'Edit pour la Fondation de 

du Mont- Vierge. xfio. &x6i cette Roïale Maifon. Unqfm:. 

Reglemens que SaMajcfté veut être 
Le Pape lui ordonne de retourner à obier vés dans cet établi flement. 417. 

Lucques pour y vificcr la Congrega- & /vivantes , . 

rion en qualité dcVicaire Apoftolique» Donne la terre fit Seigneurie de S Cir, 
fit les Bourgeois de Lucques le reçoi- fie fait unir la Menfe Abbatiale de. 
vent dans leur ville à la prière du Pa- 1 * Abbaïe de S. Denys en France à cette 

pe. &*o Maifon. 418 

Fait un établitiement dans Rome» fit Ordonne que les places des Dames 

eft euvoïé pour vifiter les Mouafteres venant à vacqucr, les Dcmoifelles qui 

de l'Ordre de Vallombteufe. 161 (croient élevées dans la Maifon, & qui 

Nouveaux troubles excités contre lui auroient vocation pour la Religion fe- 

dans la ville de Lacques» U me/me* roient préférées à toutes autres pour 

Sa maladie fit fa mort. x6x les remplir 4 19* 

Léopold L Empereur . s'interetie pour l’u- Accorde à Madame de Maintenon tous 

nion des Ermites du Tirol fit de Ba- les droits fie les honneurs de Fonda* 

viere » avec la Congrégation du bien- trice dans cette Maifon. U tnefpte. 

heureux Pierre de Pife. 1 g Permet aux Dames de faint Louis d'ao- 

Lolli ( Thomas) Clerc régulier Mineur. quérir des rentes ou des héritages des 

Confetieur du Pape Innocent X. eft lomffles que Sa Majefté pourroit leur 

fait Evêque de Cereue » Prélat de la donner, fit qui pourraient aufli leur 

Congrégation des Réguliers fit Vicai- être données par les Rois Tes fucccf- 

rç de feinte Marie Majeure. 180 feues. 4)1 

Lomtllini ( Vicentine) première Compa- Ordonne que le nombre des trente- 

gne delà Mere Viâoirc Fornari Fon- fix Dames fit des Sœurs Conveife* 

TrnelV . . Qjqq 
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table 

pou fut èat augmenté jufquà Quatre- Unes lel ObfervanceX reguüerei. té 

▼ingt , de que dans ce nomore u y au- mimé. 

xa toujours au moins quarante Dames» Fonde suffi un autre Monaftere dUr- 

U m*fm #. fuünes à Pans , de le Noviciat des PP. 

Etablît un Confeil réglé composera Jcfuites. 164 

Confeiiler d'Etat, d’un ancien Avocat Son amour pour les pauvres , de fa 

au Parlement de Paris „ & de l'Intcn- . mort. ls mimé • 


dant de la Mai (on , pour la conferva- 
tion des biens de cette Maifon. 433 
Augmente la fondation de cette Mat- 
fou» deaffigneun fond annuel pour 
doter les Demoiftlles qui auront été 
élevées dans la Maifon jufqu'à l'âge 
de vingt ans. 434 

Ordonne que les Demoifçlles qui for- 
dront de la Maifon pour caufe d'infir- 
mité avant l'âge de vingt ans jouiront 
feulement par forme de penfion ali- 
mentaire du revenu de la dqt jufqu’à 
Page de vingt ans > que la doc leur ap- 
partiendra. Ismefme. 

Permet aux Dames de foint Louis de 
pourfiiivre en Cour de Rome une Bul- 
le pour faire ériger cette Maifon en 
Monaftere. 433 

Confcnt que ces Dames prennent un 
fcabit régulier au lieu de 1 habit fccu- 
lierque le Pape kui avoir permis de 
«onferver. 43 6 

Accorde des aimes à ces Dames , de 
leur permet de faire porter fes livrées 
de celles des Rois fes foccefieurs aux 
Gardes de leurs chafies , le aux Do- 
nflftiqucs de leur maifon. 
tueuffe y Comtefiê de Lodronne „ eft 
choific par la B. Angele de Breflfe pour 
Protectrice des Urlulines qu'elle avoit 
fondées». 1*4 

tu il lier ( Jean ) Seigneur de Boulcn- 
court,Prcfidcnt en la Chambre des 
Comptes à Paris , pere de Madame de 
fàinte Beuve Fondatrice des Religieu- 
, fes Urfolinc* en France. 17$ 

XmUitf ( Madelainc ) fille du precedent , 
fes vertus dans là jeu ne fie, 1$$ 
Eft mariée à M. de fainte Beuve Con- 
fèiller au Parlement dbParisXi mefmt . 
Devient veuve àl âge de vingt deux 
ans i;* 

Icndeonc Congrégation de filles Ur- 
liilinesàParis. 160 

Fait ériger leur Maifon en- Monaftere* 
fous la Regfcde S. Auguftinpar le Pa- 
pe Paul V. ici 

Ta à Soi fions pour en emmener des 
Religicefcs de l* Abbaïe de S. Etienne*, 
afin â apprendre, aux nouvelles Urfu*- 


M 

\ JF A gnu s / Ofbêgêtlm , frère de Jean 
JVX IH. Roi de Soedc, eft frappé 
tout d’un coup d'une violente phrene- 
fie , aïant voulu s'emparer du Mona- 
ftere de Waftein de l'Ordre de fainte 
Birgitte» 3 B 

MsilLmt ( Jean des Porcelets de) appor- 
te toute la diligence poffibie pour por. 
ter un véritable jugement fur la po£» 
feffion de la Mere Marie Elizabeth de 
la Croi{ Fondatrice de l’Ordre de 
Notre-Dame du Refugo* 3/1 

Contribue par fon zele de par (es libé- 
ralités à l’établificmcnt de cet Ordre. 

JM* & *5» 

Msintenon ( Madame de } fait élever de 
pauvres Dcmoifelles à Ruel. 424 
Infpicc au Roi de France Louis XIV. 
de rendre cet établifTement fol idc , en 
fendant la Roïale Maifon de S. Louis 
à S. Cir. ^ lm mime* 

Ce Prince veut quelle jonifie fa vie 
durant de l'appartement qu'il lui a foie 
foire dans cette Maifon , & quelle 
joiiififc auffi de tous les droits qui ap- 
partiennent aux Fondateurs» 41 * 
Les Dames de faint Louis aïant eu per- 
mifiion de foire des voeux folemnels, 
cUe donne le modèle de l*habHlemenc 
qu'elles portent à prefonr. 437 

Donne un ruban couleur de fou à dix 
Demoi folles de cette Maifon, qui font 
appclléee les filles de Madame de 
Maintenons 447 

Mslsttfis ( Châties ) Seigneur de Riroi- 
ni donne au B. Pierre de Ptfe l'Ermi- 
tage de laScoIca; psg. 13. <$. 14 
Eft chargé de la procuration du Pape 
Grégoire XK. pour renoncer en fbn 
nom au Souverain Pontificat dans le 
Concile de Confiance. psg. 11 
Msltrb* ( Barthclemi ) premier General 
de l'Ordre des Ermites de la Congre* 
gation du B Piorre de Pifo,étend beau- 
coup cet Ordre. psg. P 

Mslufellt ( Jerome) dèfordres dfc fo jeu- 
nc fie, de fa converfion par les exhorta» 
lions delà ILGcnoilc dcRavcnnc. i%r 
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Embrafïc Tétât Ecclcfiaftique » 6c la 
B. Gentilc le prend pour foa Ditc- 
dciff» le mime. 

Sont perfecutés tous les deux par les 
habirans de Ravenne. 11g 

Fonde l'Ordre des Clercs réguliers du 
Bon Jefiis . 119 

Sa mort. la même* 

Eltfabeth de la Croix { la Merc ) 
Fondatrice de TOrdre de Nôtre» Da- 
me du Refuge , fa naiflance 6c Ces pa- 
rent. 34 5 

Ses mortifications 6c fes pénitences 
pendant fa jeunefle. 34 6 

L'amour que fes parens avofent pour 
elle fe change en averfion lors qiTils 
voient qu'elle ne veut point s'engager 
dans le mariage. 347 

Sa merc emploie toutes fortes de mo- 
ïens pour lui faire perdre Tefprît de 
dévotion. la même & fu'rv* 

Ses parens la contraignent i époufer 
un Gentilhomme de Lorraine qui étoit 
veuf, 6c avoit plufîeurs enfans. 3 4 9 

Mauvais traitement quelle reçoit de 
(on mari. I* même g» fuiv . 

Eft empoiisnnée par fa belle fille , & 
eft prefervée de la mort par un vomif- 
fement extraordinaire. 350. fr ftt$v m 
Obtient par fes prières la convcrfion 
de Ion mari , qui meurt fainrement. 

Ne veut point le marier , 6c Fait vœu 
de chafteté. 

Un Médecin emploie plufîeurs malé- 
fices pour fe faire aimer d'elle* la mê- 
me £ fixâmes. 

Ce Mcdecin voïaht qu'il n'avoit pu 
réiiffir par fes maléfices , emploie la 
puiffancc des Démons pour la maltrai- 
ter par des maladies cztraordinaires. 

3 JJ 

Elle devient véritablement po ffedée. 
Chofcs extraordinaires qui arrivèrent 
dans les exorcifînes qu'on lui fit. la 

même. 

Eft miraculeufement délivrée par Tin- 
terceffion de la fainte Vierge dans des 
pèlerinages qu*elle fit i Chartres 6c à 
Lirifc. 334 

Veut êtrcReligieufe de fainte Claire 
dans le Monaftere de Verdun f 9 c plu- 
fieurs obftacles empêchent qu'elle n'y 
foit reçuë auffi bien que dans une au- 
tre Communauté qui fa demandoit. U 

même • 

Fait vœu de prendre foin des filles 6c 


LES MATIERES. 

des femmes égarées dans le péché ; flt 
qui vouloient fe convertir. 353 

Eft chargée en peu de tems de vingt 
de ces filles « dont elle prend un grand 
foin- la même. 

L’Evêque de Toul prend la refolution 
d'en faire une Communauté Religietx- 
fc. 3*6 

La Merc Elifabeth de la Croix, & trois 
de (es filles font choilies pour êcre du 
nombre des premières Rcligieufcs. U 

même • 

L'on drefle les Conftitutions de cet 
Ordre qui font approuvées par le Pa- 
pe Urbain VIII. qui confirme auffi ce 
nouvel Inftitut* 337 

La Merc Elizabeth après avoir fait fa 
profeffion folemnelle avec fes trois fil- 
• les 6c quelques autres , va à Avignon 
faire un nouvel écablificmenc de cet 
Ordre 337 

Sa mort. . 35g 

Eft enterrée dans ion Monaftere de 
Nanci * 6c fon cœur eft porté au Mo- 
naftere d'Avignon. U même. 

Marie Madelaine de la Trinité , Fondatri- 
ce de l’Ordre des Religieufes de No- 
tre-Dame de Mifcricorde , fa natflan- 
cc 6c fes parens. .390 

Se met fous la conduite du P. Yvan.3 91 
Commence TOrdre de Notre-Dame 
de la Mifericorde , en vivant en com- 
mun avec quelques autres filles dans 
une Maifon à Aix que le P.Yvan avoit 
achetée. 39 t. 

Perfecutions qu'on lui fufeire à ce fii- 
jct. lé « même . 

Sa merc étant allée dans la Maifon de 
cette Congrégation pour l*en faire foxw 
tir de force , eft elle même touchée 
par les difeours de fa fille, 6c refte dans 
la Congrégation. 393 

L'Archevêque d'Aix aïantreçu la Bul- 
le d'ére&ion de cette Maifon en Mo- 
naftere, donne l'habit de Religion à 
cette Fondatrice. 3 96 

Elle fait plufîeurs fondations de cet 
Ordre. U meme fuiv entes. 

Les Religieufes du Monaftere de Paria 
fe foulèrent contre el'e , fit I obligent 
de fe retirer dans celui <f Avignon. 

397 

Y eft vifitée dans fà demierc maladie 
par l'Archevêque d’Avignon , 6c par 
le Vice- Légat. la même. 

Sa mort. 39S 

Le Provincial des Peres de la Doâri- 

QjîS »i 
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ne jGhrétienoe prononce Ton Oraifon 
funebre. U mefme. 

Marguerite de Ravenne ( la bicnheurcufe) 
perd la Yuë à l'âge de trois mois , Ce 
dés l'âge de cinq ans commence ame- 
ner une vie aufterc Ce pénitente. 115 
Vient à Ravenne ou Dieu l'afflige pen- 
dant quatorze ans par diverses mala- 
dies. % U mefme . 

Etablit la Société du Bon Jetas, de lui 
piefcrio des Réglés qui font rédigées 
par écrit par Dom Seraphim de Ferme 
Chanoine Régulier. ui 

Sa mort. {4 mfme • 

Le Pape Paul III. à la priere du Duc 
de Manroue nomme des Commillaircs 
pour informer des miracles qui fe fai- 
foient à fon tombeau. 1 1 4. & 1 xy 

Marini f Simon ) General de l'Ordre des 
Clercs Réguliers du Bon Jetas. 114 6* 

Marquement ( Denis Simon ) Archevê- 
que de Lion & Cardinal , fait ériger 
par le Pape Paul V. la Maifon des Ùr- 
. fulines congregées dcLion en Mona- 
fterc .Ce reçoit leurs vœux (oiemnels. 

188 

Dreflc ks Coaftitutiont de ces Reli- 
gieufes. l *9 

Demande à faint François de Sales des 
Filles de laVifitation pour les établir à 
- Lion. 

Perfuade à faint François de faire éri- 
ger ccttcGongfegation en OrdrcReli- 
gicux. JU 

JtiartineZxJ ( Laure } Duchcflc de Mo- 
denne fonde un MonaftercdUr fulines 
à Rome. 1 

Martin [ Madeleine ] Voïcz Marie Mar 
dtlatne de la Trtntté. 

jdafi ( Laure ) fonde une Communauté 
dUrfuliuesà PlaiGmçc en Italie 110 
j isfarm ( Jules ) Cardinal , fait bâtir à 
Rome l'Eglife de faint Vincent Ce de 
Êunt Aaaftafè où il avoir été baptisé. 

*4 

Fait venir à Paris les Tbeatins , Ce les 
établit au Faoxbourg S. Germain 85 
jgediùs [ Alexandre ] Cardinal, cft élevé 
au Souverain Pontificat, après la mort 
de Clcment VIIL & prend le nom de 
Leon XI. *47. &X 4 * 

K'abaisionnc point, quoique Pape, la 

f iotcûion de i’Arcbiconfracernité de 
i Doétrine Chrétienne y <ÿi*Ü avoic 
étant Cardinal. 148 

Mcdiàs (Marie de ) Reine de Ftaar 


B L E 

ce , fait venir â Paris des Freret 
de la Charité de S. Jean de Dieu,auf- 
quels elle procure un établifTemenr- 

^ . 145 

Melun ( Anne de ) Princefle d'Epinoy, 
après avoir été long-tems Chanoincfïc 
de Mons , fe retire après la mort-de 
fon pere , Ce à l'infçu de fes parens , 
chez les filles, de la Vifitation à Sau- 
mur. 407 

Y aianc été reconnue , ette en fort r Cc 
entre chez lcsFillesHofpicaliercs de S* 
Jofcph fous le nom d'Anne de la Haïe. 

la mefme & [vivantes. 
Le Vicomte de Gand fon frere, Ce deux 
autres de fes freres , fçaehant qu'elle 
étoit dans l'Hôpital de B<iugé,la vien- 
nent prendre pour la conduire à Paris 
pour afflfter au partage des biens du 
Prince d'Epinoy leur pere. 408 
Des biens qui lyi étoient échus en par- 
tage , eUc en fait faire des bâtimens à 
l'Hôpital de Baugé , & fonde celui de 
Beaufort. La mefme. 

Sa mort. * 411 

Mevceryt ( Jeanne ) Tune des Fondatrices 
des Urfulines de la Congrégation de 
Bordeaux. 179 

Miani ( Voïcz ) Em'lien ( Jerome. ) 
Micelon [ Antoinette ] Fondatrice des 
Urfulines de la Congrégation de Toi- 
les , fa naiflance. 197 

Ses inclinations â la vettu pendant ui 
jeunette. la mefme &fmivawies. 
Veut étac Rchgicufe r & reçoit à ce 
ftjet de fes parens de mauvais traite, 
mens. 198 

Jette les fondemens d'une Commu- 
nauté de Filles Urfulines à Ambcrt. 

199 

Va à Clermont pour y faire un antre 
établittemenr , Ce y reçoit le voile de 
Religion des mains de l'Evêque de 
Clermont. 100 

Obtient un autre établifTement à Tul- 
les, Ce fait ériger cette Maifon en vrai 
Moaafterepar le Pape Grégoire XV. 

101 

Drcfic les Conftitutions de la Congre- 

Î ;ation des Urfulines de Tulle», Ce 
ait encore des établifTemcns.Li mefme 
Samorr. la mefme . 

Milan [ Jean - Baptifte J General des 
Clercs Réguliers Theatins. 8a 

Minimes [ les Religieux ] pofledent pen- 
dant un tems confiderablc le corps dfc 
faint Jf an de Dieu qui avoic été. an- 
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terré dansdeur Eglife à Grenade. 140 
MeU (Edouard) Evêque de Baïcux sop- 
poé d’abord à l'établiflcnicm de l’Or- 
dre de Notre-Dame de Charité , Sc y 
donne enfin- Ton contentement. 404 
Montchal ( Charles de ) Archevêque de 
T ou! oufe approuve les Conftitutions 
de la Congrégation des Dames de pie- 
té établie dans le Monaûcre des Uifii- 
lines de Touloufe. 17 8 

Mondent ( le Cardinal de ) obtient du 
Pape Sixte V. la confirmation de la 
Congrégation des Clercs Réguliers 
Mi mûr es des Infirmes. 16I 

Fa t en mourant ces Clercs Réguliers 
légataires univerfels de tous fes biens. 

170 

Mont-jeux ( Françoifc de) fa naifiance. 

%l6 

Ses parens voulant l’engager dans le 
mariage , pour éviter leurs pont fiâtes 
elle entreprend le voïage de la Terre - 
Sainte , Sc vifite en pafiant a Rome 
les tombeaux des Saints Martyrs. la 

même. 

Clément Vl II. la fait demeurer à Ro- 
me oti elle fonde une Communauté 
d'Urfiilines* 117. & fuiva». 

Sa mort. *18 

Mont*- Bell * , montagne dans l’Ombric > 
Chef- lieu de l'Ordre dcsErmites de la 
Congrégation du B. Pierre de Pife. 

pxg.$.&it 

Merigia (. le Cardinal ) Archevêque de 
Florence étok Religieux Barnabite. 

Alongia ( la B* Catherine > fa naifiance 
Scies parens. / 58 

Se retire fnr le Mont-Vàraife ou elle 
mene une vie fclitarre. j$ 

Reçoit des Compagnes , St demande 
au Pape Sixte IY. la permilfion de fai- 
re des vœux foicmnels fous la Réglé 
de faint Auguftin, Sc les Conftitutions 
de l'Ordre de S. Àmbroife ad ntm us, 
la même* 

Elle fak profetfîon avec lès Compa- 
res , Sc obtient la permifiîon de dire 
Ofiice félon le rit Ambroficta. 69 
Sa mort. la même, 

Merigia ( Jacques Antoine >fa famille 
compte au nombre de fes ancêtres les 
faines Martyrs Nabot Sc Félix. 107 
Sa naifiance. la même . 

Pafie (à jeunefle dans le* divertiflemens 
Jt les plaifirs. la même* 

labrafie l'Etat Ëcclcfiaftiqpe x Sc re- 
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fufe l'Abbaïe de S. Viûor de Milan* 

xo8 

Jette les fondemeâs de l'Ordre des 
Clercs Réguliers Barnabites avec deut 
autres Compagnons. . la même . 

Eû élu Supérieur de cet Ordre en qua- 
lité de premier Prévôt. HO 

EU élu Prévôt une fécondé fois, nz . 
Sa mort. # la mimé* 

Morojtm ( Dorothée ) l*une des Fonda- 
trices de l'Ordre de S. Ambroife Sc de 
ièinte Marceline* 61 

Morojtnif Eleonqrc) femme d’Ange Emi- 
lien Sénateur de Vonifc. %% y 

N 

N Atdueei ( Nicolas ) Sénateur de U 
Republique de Luques , prend 14 
défenle de la Congrégation des Clercs 
regülkfs de la Mere de Dieu. 457 
Etant mort Gonfalonicr de la même 
Republique , ne veut point être enter- 
ré avec les marques de fa dignké ) niais 
avec l’habic des Frères Laïcs de la mê-* 
me Congrégation. la mimi» 

lütfmond ( François de ) Evêque de Ba- 
. i<Jux , donne V habit de Religion aux 
premières Religieulès de l'Ordre de 
Notre-Dame de Charité. 404 

Neuville ( Camille de ) Archevêque de 
Lion , permet d’érrger la Maifoa des 
. Filles du Verbe Incarné à Lion* e» 
Monaftcre. $82. 

Nicelai (le Perc ) Jefoite r eft fait Prü>- 
cipal du College de Stockholm par le 
"Roi de Suède Jean 111. 57 

Le B.NiioUs d$ Fourque*? alerte, prend 
l'habit du Tiers- Ordre de iàint Fran- 
çois. pag.14 

. Forme une Congrégation d’Ermkcs 
qui fuivoient la même Réglé , Sc ob- 
tient un Couvent à Naples, pmg. 15 
Obtiens du Pane Eugène IV. l'Egjlife 
de faint Onuphrc à Rome , Sc la cede 
enfuite avec les autres Couvens qu'Ü 
avoir aux Ermkes de la Congrégation 
du B. Pierre de Pife, la min*. 

Sa mort. pag . iS 

Les habitons de Fourque-Palene de- 
mandent de fes Reliques , Sc en ob- 
tiennent du General de cet Ordre. 

la mefme . 

Nicolas y. Pape ordonne que le Chapi- 
tre General delà Congrégation' du BV 
Pierre de Pife fe tiendra tous les trois 

^ ... 

u> 
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Nigrh ( Paille* Antoinette de ) Rcligieufe 
Angélique . excès de vanité aufqucls 
elle Ce laiflc entraîner. U 9 

Eft chaiTéc de Ton Monaftere par Or- 
dre de l’Inquifiiion , 6c eft renfermée 
dans celui ae fainre Claire /* mefm #. 
Sort de ce dernier Monaftere , 6c ré- 
futé d'obéir au commandement qui lui 
fut fait d’y rentrer. no 

Meurt dans fon péché. U mefmei 
Eli mife neanmoins au nombre des 
perfonnes illuftres en (aintrté , par le 
Pere Hilarion de Cofte Minime. Is 

mtfme* 

Noce ( Ange de la ) Archevêque de RoC 
fane, eu nommé Prcfideq; de l’Ar- 
ehiconfraternité de la Dourine Chré- 
tienne par le Pape Innocent XI. 149 
Notre- Dmmt d§ Chsriti, ordre Religieux, 
fon origine. 400 

Louis XIII. Roi de France accorde des 
Lettres Patentes pour i'établüTement 
de cet Ordre. 401 

Les Religieufes de l'Ordre de la Vifi- 
cation apprennent à celles de Notre- 
Dame de Charité les Obfervances ré- 
gulières. 40a 

Le P. Eude dreffe les Conftitutions de 
cet Ordre* Im mtfmt . 

Habillement de ces Religieufes. 403 
M. le Roux de Langrie Prefident au 
Parlement de Rouen Ce rend Fonda- 
teur du premier Monaftere de cet Or- 
dre. 404 

• Le Pape Alexandre Vil. l'érige en Or- 
dre Religieux* U mtfmt . 

Quelle eft la fin principale de cet In- 
ftitut. 40I 

NoirvOtme de Miferieerde , Ordre Re- 
ligieux , n’étoit dans le commence- 
ment qu'une Congrégation deFilles fe- 
culietes. 39 % 

Perfecutions que fouffreat les premiè- 
res Filles de certe Congrégation. U 

mefme. 

Le Cardinal de Richelieu Louis Al- 
phonse Archevêque d'Aix approuve 
cette Congrégation. 393 

Son fucccfleur Loiiis de Bretel veut 
obliger ces Filles à prendre foin des 
filles Penitentcs , à quoi elles s'oppo- 
ient , ce qui leur attire la difgrace de 
ce Prélat. 394 

- Ce Prélat voïant quelles veulent faire 
ériger leur Congrégation en Ordre 
Religieux s’y oppofe , 6c veut les obli- 
ger à choiur un Ordre déjà apj>rtu- 


U mefmem 

Les inquiètent encore au fujet du qua- 
trième vœu qu'elles veulent faire de 
recevoir de pauvres Demoifelies (ans 
dot. 19 $ 

Ne veut point recevoir la Bulle qu'el- 
les obtiennent pour l'éreétion de leur 
Congrégation en Ordre Religieux. U 

mime . 

La reçoit enfin , St donre l'habit de 
Religion aux premières Filles de cet 
Ordre. - 39* 

Le Pape Urbain VIII. confirme leur 
Ordre. U mefme • 

Elles font demandées par l'Abbcfiede 
de S Georges à Avignon pour refor- 
mer fon Monaftere. /* mime . 

Font plufieurs établiflemens en diffe- 
rentes villes. U mime fuivsrtes. 
Quelle eft la fin principale de cet In- 
ftitur. 39 g 

Habillement de ces Religieufes. 399 
Vitte-Vmme du Ref»gt > Ordre Religieux, 
fon origine. 3/f 

g uelle eft la fin de cet Inftitut. 5/ S 
F approuvé par le PapeUibainVUI. 

157 

Son progrès. U mime ÿ f* v. 

L'on y reçoit des filles d’honneur qui 
ne font qu'une Communauté avec les 
Penitentcs qui font auffi Religieufes. 

jyf 

Les filles d’honneur font un quatrième 
reçu de ne conftntir jamais que le 
nombre refervé pour les Penitentes 
foit diminué. 337 

Les foperioricés ne peuvent êrre rem- 
plies que par les filles d'honneur. Im 

n.ime. 

Maniéré d'élire le? Supérieures. 337 
Habillement de ces Religieufes. 359 
Notre Dume des /eft Douleurs , Commu- 
nauté de Filles à Rome qui fuivent ht 
Réglé de S. Auguftin. 34a 

Leurs Conftitutions font approuvées 
par les Papes Alexandre Vil. 6c Clé- 
ment 1 X.6c confirmées par Clement X. 

♦ • J4f 

Leur habillement 6c l'oblation qu'el- 
les font de leur perfonne fans engage- 
ment devenir. U mime . 

NefetuH ( Jean-Bapriftc ) General des 
Clercs Réguliers Miniftres des Infir- 
mes. 174 

Nezet [ Guillaume du Broc de ] Vice- 
Legac d’Avignon. s 07 
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DES PRINCIPALES MATIERES. 


O DifcMÎeh't ( Bernard ) entve dans la 
Congrégation des Clercs réguliers 
Somafques. ai? 

Oecolamfadt (Jean ) quitte l'Ordre de 
fainte Birgicte dont il ctoit Religieux, 
pour aller prêcher fes erreurs à Bâle. 

89 

Sa mort 8c ton Epitaphe. U rptm** 
Claus M arnus, Archevêque dTfpfal aïant 
été ehaflé de Sucde pour la Foi , fc re- 
. tire à Rome. 31 

Opperti [ Blaife } eft d’abord Vicaire Ge- 
neral de la Congrégation des Clercs 
réguliers Minifties des Infirmes, 8c 
enfui te General. %y% 

C fort* ( Anne ) femme de Dom Gareias 
de Pife , veut avoir dans fa maifon S. 
Jean de Dieu pour 1 'affifter dans fa 
dernière maladie. 140 

OJf n§ ( Cofme d’) après s'étre lignai é â 
la bataille de Lepante , fe fait Reli- 
gieux Barnabite. 113 

Eli General de cet Ordre, 8c en même 
teins de celui des Feüillans. 114 
Refufc l’Archevêché d’Avignon , 8 c 
l’Evêché de Pavie , 8c eft contraint 
d'accepter celui de Tortone.*/* mime* 
Sa mort. ta mtfm*. 


P AUêhgut ( Mar guérit» ) Vuehejf» d» 
Maniouë* Voïcz Frideric H* Vue d* 
M antoulé . 

T mlotti ( le Cardinal ) Archevêque de 
Boulogne donne un établirièment dans 
fa ville' Métropolitaine aux Clercs ré- 
guliers Mimftres des Infirmes. 1 

171 

Jura ( Antoine ) Clerc régulier Mineur, 
fes écrits. . 180 

T afin ( la Mcre Marguerite ) Religicufe 
de fOrdre de la Vifitarion de Notre- 
Dame , eft tirée de fon Monaftere de 
Caën pour être Supérieure de celui 
des Religieufes de TOrdrede Nô rc- 
Dame de Chaiité y 8 c pour apprendre 
à ces Religieufes les ObfervaQces ré- 
gulières. 40a 

Retourne i fon Monaftere dont elle 
avoit été éluë Supérieure. - 404 
Eft faite encore une fois Supérieure de 
celui des Religieufes de Notre Dame 
de Charité, 8c y meurt. 404. 

Tout IL Pape , confirme le (opération* 


que Pie IJ. avoit faite des Ermites de 
S. Jérôme de Fiefoli en deux Congre-, 
gâtions. 14 

Paul ///. Pape , inftitüë l’Ordre Mili- 
taire de S. Georges â Ra venues. 70 
Excmte les Barnabitcs de la Juridic- 
tion de l’Archevêque de Milan , 8 c les 
met fous la protection du faint Siégé. 

io<* 

Approuve l’Ordre des Religieufes An- 
géliques. 117. fr 118 

Permet à ces Religieufes d’accompa- 
les Barnabites dans leurs Mis- 


ions. 118 

Approuve la Congrégation des Clercs 
réguliers du Bon Jefus. 

Approuve auifi rinftrtut des Urfulines 
d’Italie. m 

Et l’Ordre des Clercs réguliers Somal- 

2 ucs. , 130 

tonne à Louis Farncfc fon fils natu- 
rel la Duché de Parme 8 c celui de 
Plaifance , pour les tenir en qualité 
de Vaflàl du Pape. 344. 

Paul IV. Pape « permet aux Clercs régu- 
liers du Bon Jefus de faire des vœux 
folemnels. 11? 

Paul K. Pape , foumet les Ermites du P. 
Pierre dePife â la Jurifdidion des In- 
qui fît cars dont ils avoient été exemtés 
par Martin V. io- 

Confirme l’umon de l’Ordre des Re- 
ligieux de S. Ambroife ad nowus avec 
celui des Apoftolins, 8 c approuve leurs 
Conftitutions. 57 

Erige la Maifon des Ur fuîmes de Pa- 
ris en Monaftere, 8c leur permet de 
faire des vœux folemnels. téi. 

Erige la Congrégation des Urfulines 
de Bordeaux en vraie Religion. 380 
Permet aux Urfulines de la Congré- 
gation de Lion de faire des vœux fo- 
lemnels. 18 R 1 

Accorde la même grâce aux Rdigicu- 
fès Urfulines de la Congrégation de 
Dijon. j 9 j 

Donne aux Urfulines de Rorael’Egli- 
fedes faintes Rufine 8c Seconde. 118 
Confirme l’union des Peres de la Do- 
ctrine Chrétienne en France avec les 
Clercs Réguliers Somaftües. 13^» 

Erige la confraternité de la Dourine 
C h rétienne en Archi confra terni té 1 4 8 
Donne iux Clercs réguliers de laMe- 
re de Dieu de Lucques , le foin do» 
Ecoles pieu fes de Rome. 1 

Le PeroCalafanz aïant fondé des Eco» 
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les pièufes à Rome, ce Pape érige cet 
Infntut en Congrégation fous le titre 
de Congrégation Pauline. 187 

Confirme les Conftitutions de 1 ‘ Ordre 
des Anuonciades. joy 

Commet faint François de Sales pour 
ériger la Congrégation des Filles delà 
Vifitation de Nôtro-Dame en Ordre 
Religieux. . 315 

P /ntl dë Campe Frifëfë , Cardinal de Ar- 
chevêque de Gennes , permet aux Frè- 
res de la Congrégation de la pauvre 
▼ic des Apôtres de faire bâtir une Mai- 
fon à Gennes. $ 4 

FauU dë FëUgni ( la Mere ) fa naiilan- 
ce- an 

Fonde la Congrégation des Uf fulines 
de Foligni. la m*fmë . 

Eftime que le Pape Urbain VIII. fai- 
foit de cette Fondatrice. ata 

Sa mort, ' la mtmë . 

P OUVTë vië du Apotfës ( Congrégation 
de la ) Voïez Apojlëlms. 

Parnvrn vëbnuùm ( Ordre des ) fon ori- 
gine. p 

Ces pauvres volontaires embrafiènt la 
Réglé de S Auguftin, de font des voeux 
. folemnels. U même* 

Leurs observances. 51 

Fax ( le Pere ) General des Clercs régu- 
liers Mineurs » fait des établi flemens 
de cet Ordre en Efpagne de en Italie. 

*79 

tëdvëfmf Grégoire ) Evêque de Vallado- 
lid , fait faire des informations de la 
vie de Marine d'Efcobar , pour fervir 
au procès de fa canoaifàtion. 44 
lifducdni ( Zacarie ) l’un des premiers 
Religieux de l'Ordre des Clercs régu- 
liers du Bon Jefiis, avoir été difciple 
de la B. Gentile. 119 

Ftficmrd f François J Evêque d’Evreux 
fait deterrer le corps d’un Magicien 

3 ui avoir été enterré dans l'Eglife 
'un Monaftcrc de Religieufes. 3 6 3 
Le Parlement de Rouen prend con- 
noiiïance de cette exhumation , de 
fait brûler le corpsde ce Magicien. 

lamëfmt . 

Fëtrs ( Henri ) l’un des premiers Com- 
pagnons de faint Philippes de Neri , 
cil établi Supérieur de toutes les Eco- 
ks de Rome par le Cardinal Savelli. 

147 

Pub* dë S • Obn ( Loiiis ) Evêque de Ba- 
bilonne , Theatin. * 84 

Fit IL Pape , dirife 1 er Ermites de faint 


BLE 

Jerôme dcFiefoli en deux Congrega- 3 
rions , de réglé l’habillement que ces 
deux Congrégations dévoient porter. 

Fie JT. Pape, confirme POrdre des Clercn 
réguliers Somafques. ajo 

Approuve l'établiiTement du Mon alté- 
ré de fainte Catherine des Cordiers i 
Rome 1 où I on éleve de pauvres fil* 
les. 1 M 

Fit ^ Pape , ordonne aux Ermites du & 
Pierre de Pife de faire des veeux fo- 
lemnels , fous la Règle de faint Augu- 
ftm. 9 

Leur accorde les privilèges des Ordres 
’Mendians. I* mëfim • 

Supprime l'Ordre des Humiliés. 1 il 
Erige U Congrégation des Clercs So- 
maïques en Ordre Religieux fous U 
Réglé de S. Auguftin. *30 

Accorde beaucoup d’indulgences aux 
Confrères de la Confrairfe de la Do- 
ârine Chrétienne , 8c ordonne que 
dans tous les Diocêfe* les Curés éta- 
bliraient de pareilles Confrairies.a47 
pigrrg dë Gennes , premier General de la 
Congrégation des Ermites de S. Jérô- 
me de Fiefoli. ia 

fitrrg Mnlë*bm de Cefewië » fonde une 
Congrégation d’Ermites qui portent 
fon* nom. 16 

Ces Ermites font unis â la Congréga- 
tion du B. Pierre de Pile par le Pape 
ClementVII. 17 

Vtevfë dë Pife ( le B .) fa naifiancc 8c fes 
parens. 1 

Se ret re à Montebello en Ombrie , od 
il jette les fbndemens de la Congré- 
gation des Religieux Ermites qui por- 
tent fon nom. 3 

Ses pénitences 8c fes mortifications. Ut 

nttfwum 

Sa mort. 6 

Recherches inutiles que l’on fait pour 
découvrir le lieu de la fepulture. 8 
Le Pape Alexandre VIII. fouferit la 
comraiflîon pour fa béatification 8c là 
canonifàrion. U mëfma . 

Voïez Enmees dë faint /irisa# dë U Cm* 
lumtim du Biinkëunux Pitrte dë FifL 
Pintut ( Michel ) Chanoine de l'Eglife 
de faint Agricole 4 * Avignon , l'un des 
premiers Compagnons du Pere Cefàr 
de Bus Fondateur des Peres de la Do- 
ctrine Chrétienne en France. a|l 
P/j»/*ei*flfidore) Commandeur 8c Grand 
Prieur de l’Ordre de faint Maurice 
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Sc de faim Lazare , Te fait Religieux 
Barfoabite. 114 

Meure Evêque d'Afli en Piedmont. la 

. mèn.e . 

Philippe //. Roi d’Efpagne; n'sïanr en- 
core que la qualité de Prince des Efpa- 
gnes , fait à S. Jean de Di:u de gran- 
des libéralités pour fon Hôpital de 
Grenade. i$9 

Fait bâtir un Hôpital à Madrid fur le 
modèle de celui de Grenade. 401 
Philippines [ Rcligicufes] ainfi appellécs, 
par ce qu'elles ont loin de cent pau- 
vres filles qu'on nomme aufii Eliilip^ 
pincs , à caufc qu'elles font fous la 
protection de S« Philippe de Neri. 541 
Habillcmcat <k ces Rcligicufes . 541 
Pont [ Laurent du ] Clerc régulier Mi- 
neur , & neveu du Pape Leon XL fes 
écrits. 180 

Pontus de la Gadte , eft envoie par Jean 
III. Roi de Suede au Pape Grégoire 
XIII. pour traiter avec kii des moïens 
de rétablir la «Religion Catholique 
dans ce Roïaume. 37 

porcelets. Voïez de M *iU an e. 

P^Jftvin [ le P Antoine ) Jefuirc,eft en- 
volé par le Pape Grégoire XIII. dans 
le Roïaume de Suède pour y rétablir 
la Religion Catholique. 37 

Y reçoit l’abjuration du Roi Jean III. 

la meme. 

Y étant retourné en qualité de Nonce 

Apoftoîiquc , trouve le Roi retombé 
dansl’herefié 38 

Reçoit la Profeflîon de plufieurs RcÜ- 
gieufes du Monaftere de Waftcin, qui 
depuis trente ans n’avoient vn aucun 
Prêtre Catholique. la mime* 

Prefentation de Notre- T>amt en Franci , 
Ordre Religieux fondé à Senlis par 
Nicolas Sanguin Evêque de cette vil- 
le. 331- <$• fumant eu 

Urbain VIII. approuve cet Ordre. 

Ht 

Les bourgeois de Senlis s’oppofent à 
l'établi/Icment de cet Ordre, la même* 
Donnent enfin leur confentemcnt , & 
l'Evêque de Senlis donne l^habit aux 
premières Rcligieufcs. la même- 
Le Roi Loiiis XIII. confirme cet cta- 
bli/Icment gaf fes Lettres Patentes* 

. f „ ^ 334 

Les premières Rcligicufes font leur 
profeflion folemnellc entre les mains 
de l'Evêque de Senlis. la même . 

Çc Prélat fait venir de l'Abbaïe do 
Tome I y* 


LES MATIERES. 

Moncel fes deux Sœurs Religicufts 
dans ce Monaftere , & une autre Rcli- 
gieufe pour apprendre IcsObfcrvan- 
ces régulières aux nouvelles Rcligieu- 
fes de l’Ordre de la Prefentation. jjp 
Obfervanccs de ces Religieufes , 8 c 
quelle eft la fin de leur Inftitui. 3 }6 
Dcay s Sanguin Evêque de Senlis ne~ 
veu de leur Fondateur , leur donne de 
nouvelles Conllitutions. 337 

Pnjentation de Nô.re-Dame dans la Val - 
teline » Ordre Religieux , fon origine. 

33 * 

Prefintaton de No te D ttne en Flandre f , 
Ordre Religieux, a feulement été pro- 
jeté. f 33* 

Le Pape neveut pas accorder l'étabhf 
fement de ect Ordre. 340 

Puf et ( Etienne J Evêque de Marfeille 
content à fétablilTement des Filles du 
faint Sacrement , 8 c approuve leurs 
Conllitutions. 4 * 4 * 

a 

Q TJieu [ le P. Antoine le] Religieux 
de l’Ordre de S. Dominique jette 
les fondemens de f Ordre^de r Adora- 
tion perpétuelle du Saint Sacrement à 
Marieille. * 411 

Perfccurion que les Filles de ect Infli- 
tut fouffrent dans le commencement. 

_ 

L'Evêque de Marfeille confcnt à cet 
établiflement. la même 

Le Pere le Qui eu drefle les Conftitu- 
tionsde cette Congrégation quieR cn- 
fuitç érigée en Ordre Religieux par le 
Pape Innocent XI. 414 

R 

R Abutin ( Chriftophlc de ) Baron de 
Chanta^Gentilhomme ae la Cham- 
bre du Roi ,époufc Jeanne Françoi- 
fe Fremiot qui fut dans la teîitc Fon- 
datrice de 1 Ordre de la Vifitationde 
Notre-Dame. 317 

Quitte la Cour , 8 c to«s les avantages 
qu'il pouvoir y décret pour vivredans 
la retraite avec la femme , 8c eft tué 
quelque tems apres à la cha/Te par 
l'imprudence d’un de lès amis. 318 
K aconit (Mad^moifclle de) établit à Pa- 
ris une Communauté de Filles fecuÜc- 
res qui ne fubfifte pas long tems. 1 66 
BAdagaift Roi des Gots eft vaincu par 
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Stifieon. if 

Magni fClaudc de la Madelaine de ) Evê- 
que d’Autyn , fait receroir les Con- 
ftitutions des Urfulines de Paris dans 
le» Monafteres d’Urfulines de fon Dio- 
cêfe qui étoient de la» Congrégation 
de Lion. U* 

Rsigmi ( Jcrôme ^Fondateur des Ermi- 
tes de Notre-Dame de Gonzague. 

R*mp* r e (Jeanne de J Fondatrice des 
Urfulines ddji Congrégation cT Arles, 
fa naiflance. aof 

Entreavec (a mere & fa four dans la 
Communauté des Urfulines d* Avi- 
gnon* *04 

Sont totf&sle» trois envotdes à Arles 

n r y faire un établifTement du même 
itut. U même* 

Jeanne Rampai e eft éluë Supérieure de 
cette Maifon soy 

Elle obtient du Vice Légat d* Avignon 
une Bulle pour ériger cette Maifon en 
▼rai Monaftere. U même. 

Fait fa profellîon „&* prend le nom do 
Jeanne de Jcfus» U mêmt. 

Sa mort. • 

Msnf*i - (EHxabeth ) voïtx Mûrie Elh 
%*ih tb dt / * Croix» 

Miche tou ( Louis A Ipkonfc) Cardinal & 
Archevêque de Lion , s'oppofe à l'éta* 
bliffemem de l'Ordre du Verbe Incar- 
né. \JT 


LE 

Rtfsnd* ( Antoine J Clerc Régulier Mi- 
neur , fes écrits. *8o> 

Rentre ( N. J Duc d'Urbin , établit les 
Clercs Réguliers Mineurs dans fia 
Etats, & leur donne fit Bibliothèque 
composée de plus de trente mille vo- 
lumes. a 80 

Reujfî ( Anne de ]r AbbefTe de S. Eticn- 
ne de Soldons, vient à Paris avec quel- 
nues- unes de fes Religieufcs pour in* 
ftruire les Urfulines de Paris des Ob- 
feryances régulières. I6t 

Ro*>x ( Claude le ) Seigneur de feinte 
Beuve ConfciUcr au Parlement de Pa- 
ris. ij B 

Le Roux. Voïez de Lungtit. 

Ru ei (Claude de) Evêque d r Angcrs,don- 
ne des Conftitu rions aux Filles Hofpi- 
talicresdeS Jofeph, ^ 406 

Rujft ( Marguerite de ) Voicz U B. Mur* 
guertt§ de Revende 

Rufticucci (le Cardinal ) du titre de fatn* 
te Sufanne ,. & Vicaire de Rome , eft 
fait Protc&cur de ^Ocdre de S. Jcan> 
de Dieu par le Pape Grégoire XIV. 

* 4 * 

Clément VI U. aïant défendu aux Re- 
ligieux de cet Ordre d'élire un Gene* 
ral , ce Cardinal obtient du Pape un 
Bref contraire qui les remet dans le 
droit d'élire un General» 143 

S 


Rcfufcdt recevoir U Bulle quclà-Fon- 
datrice avoir obtenue du Pape Urbain 
VI 1 L pour l'éreétion de cet Ordre. 

J7F* 

Etant Archevêque d'Âir, il donne fon 
confentcmcnt pour l'établifTemcnt de 
l’Ordre de N&cre Dame de Mifericor- 
de. 

Rit Ambrû'/Jt» , H n’cft pas certain que 
feint Ambreife en foit l'Auteur 

RetnilUn ( Jean- Baptiftc ) l'jin* des pre- 
miers Compagnons du Pere Cefar de 
Bus Fondateur des Pcres de la Doctri- 
ne Chrétiennc.étoit Chanoine de l'Ille 
dans le Comcat Vcnaiflïn* 144 

S'interefTc beaucoup pour fétablifTe- 
ment des Urfulines cengregées en 
France, 187 

Ne veut point «onfentir au vœu d’o- 
BéifTance que le P. Cefar de Bus intro- 
duis dans ut Congrégation , Je forme 
une Congrégation feparée qui eft en- 
Elite unie i celle des Prêtres de l’O» 


S Atfmto { Alphonfc^ Vice- Regens de 
Rome, reforme les Conftitutions des 
U-rfubnes. des feintes Rufine & Seconde 
de la même ville* 24 S 

S*?* JT* êterno’le ( Confrairie de la ) eft 
établie à Milan par les François. 104 
. Loiiis XII. Roi de France en a été l'ia- 
fticuteur , fdon quelques uns, St d'an- 
tres en auribuent l’iniftitutioa' à Jean 
Belloc* U mt>ng. 

Suint Chôment ( Théodore de ) Abbé de 
S. Antoine de Viennois. 

S*i >te Biuvt r voïez Lui. lier ( Madclai- 
nc) 

SulviMti ( Antoine Marne ) Cardinal, fait 
bâtir à Rome le College qui porte fois 
nom , ou. l'on n'y peut recevoir que de» 
Orphelins. * % 9 £ 

Ssnemm ( Uenis J, eft poufvu de cet Evê- 
ché fer la demiflion de Nicolas San» 
guin fon. Onde eft fecré à Pari» 
HP 


*» 


Donne de nouvelles. Conft itmionsou» 
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Religieufes de T Ordre de Noire Da- 
me de U Prçfcotation. 33 y 

Accorde un établiftemcnt dans Ton 
Diocêfe aux Religieux de l'Ordre de 
fainte Birgitte. 

Sanguin [ Madelaine 8c Mari? ] toutes 
deux Sœnrs, fout tirées de l’Abbaïc de 
Moncel de l'Ordre de fainte Claire , 
pour apprendre les Obfervances régu- 
lières aux Religieufes de l'Ordre de la 
Prefenracion de Notre-Dame nouvel- 
lement infti ruées- M 335 

Changent d’Ordre , « prennent l’ha* 
bit de celui de la Prefentation. 33 6 
Mort de ces deux Religieufes. U *»#,- 

mt . 

Sanguin ( Nicolas) frere des deux prece- 
dentes , fa naiflancc 8 c fes parens. 

Ne mene pas dans la jeunene une vie 
conforme aux Réglés de l’Evangile 9 
cftfait Confeiller- Clerc au Parlement 
de Paris , 8 c eft pourvu d'un Canoni- 
» cat dans l'Eglife Cathédrale. /« Même. 
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il* 
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tablifiement de cet Ordre. la mtjme. 
Urbain VIII. accorde une Bulle pour 
Féreftion de cet Ordre. 578 

L'Archevêque de Lion ne veut pas la 
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Fait le premier profeffion lolcmnclle 
entre les mains du P. Bonet Soma(~ 
qpc* la méfiai 


- I ^itized by. 


Googl 


\ 

e 
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de l’Ordre deCifteaux au confente- 
ment de fainte Birgitte fa femme. 17 

X 

X Aintomgo (Anne de ) Fondatrice des 
Urfulines du Comté de Bourgogne, 
fa naiftance. tit 

Jette les fondement de la Congréga- 
tion des Urfulines du Comté de Bour- 
gogne, la mimu 


Dre (Te les Réglés de cette Congréga- 
tion. îi) 

Sa mort. la mémo . 

Xaintonge [ Françoifo de ) Fondante des 
Urfulines de la Congrégation de Di- 
jon , fa naiiïance 1 9 1 

Procure l'établiriemenc des Religieu- 
fes CarmcJres de Dijon , 3c veut être 
aufti Rcligieufc parmi elles, à quoi fes 
parens s’oppofent. la meme • 

Jette les fbndemens à Dijon d'une 
Communauté de filles Urfulines , 3c 
éprouve beaucoup de contradi&ions 
de la part de fes parens. U mémo. 
L'Evêque de Langres lui permet , 6c à 
fes Compagnes de vivre en Congréga- 
tion. |9) 

Le Pape Paul V. aïant permis à ces Re- 
ligieufes de faire des vœux folem iels , 
la Mcre de Bcrmond (ait venir à Dijon 
toutes les Sœurs des autres Maifons 
allouées à celle de Dijon , afin de faire 
tou res dans le même ccras leur profef- 
fion folemnelle. i?f 

Elle prend Je nom de la fainte Trinité 
en faifant profefGon. 

Fai t plufieurs établifTemens. la mime • 
Sa mort* la mime. 

X aintonge (Jean- Baptiftc) Confoiller au 
Parlement de Dijon , pere des deux 
precedentes. i 9 i 


Y Va n( Antoine) Fondateur de l'Or- 
dre de Notre-Dame de Miforicor- 
de , fa naiflan^ 6c fes parens. $gy 
Se porte de lui- même à l'étude nYiant 
que fix à fept ans , 6 c fe fort dvrefTe 
pour apprendre à lire, ne pouvant être 
reçu dans les Ecoles à caufe de fa pau- 
vreté. la mime • 

Eft reçu enfant de Choeur dans la Pa- 
roifle du lieu de fonaiflance , 6 c entre 
enfuite au fervice des Peres Minimes 
de Pourrieres qui lui donnent les com- 
mencemens de la langue Latine. ;8f 
Une famine qui furvient dans la Pro • 
vince , oblige les Minimes £ le ren- 
voïer , 6c il fo retire dans un bois od 
il ne vit que d'herb.s 3c de racines. U 

mémo» 

Va à Permis ou on lui donne la con- 
duite de quelques Gentilshommes 
pour leur appreodre à lire. 187 
Va à Arles pour y apprendre la Philo- 
fopbic , 3c ny trouvant pas de quoi 
fubfiftcr , il entre dans la Congréga- 
tion 
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. DES PRINCIPALES MATIERES 

tîon de la Doârinc Chrétienne, la ml* 


me* 

Y étant emploïé aux fer vices domefti- 
ques , de ne pouvant pas aller eu Col* 
lege , il (brt de cette Congrégation 8c 
va à Carpcntras , de de là a Lion od il 
enfeigne à lire. 388 

Eft adonis à la dignité du Sacerdoce , 
de retourne dans fon pais pour y con- 
foler de foulager fa nacre dans fa mife- 
re. la 

Ses pénitences de (es aufterités pour 
avoir fuccombé à une tentation de vai- 
' ne gloire 3 * 9 

Il fc retjfd pour un tems chez les Peres 
de l'Oratoire , afin de foneerà l’éca- 
bliflèment de l'Ordre de Notre-Dame 
de Mifericorde. 3*0 

Dieu lui fait connoître celle qui doit 
être la première ReÜgieufe de cet 0r- 
dre > de il prend foin de fa conduite. 

Im ml mi. 

Jette les fondement de cet Ordre à Aix 
en Provence. * 371 

Toute la villo (e fouleve contre cette 
nouvelle Congrégation. 3 *> a 

L’Archevêque d’Aix fçathant qu'il 
vouloit faire ériger cette Congréga- 
tion en Ordre Religieux * lui ôte la 
direction des filles de ce tte Congrega- 
. tion. 394 

11 obtient une Bulle du Vice- Légat 
d* Avignon, qui permettoit aux filles de 
cette Congrcgatxonjde faire des vofcUx 
folemnels , Se le Roi donne des Lettres 
Patentes pour cet établi/Tement. 3 6 g 
Urbain VIII. approuve les €oi}ftitu- 
tions de cet Ordre. 3 96 

Mort du P. Yva a. 337 

yoïez Notre- Damo do Mifir cordé , Ordrg 
Rêliginx. 


Z Aehnie ( Antoine- Marie ) fa nalG* 
fance de fes parens. 10a 

Ses exercices de pieté pendant fa jeu- 
nefiè. 103 

Reçoit les degrés de Do&eur dans 1 *U- 
niverfité de Padouë , de embrafle l’E- 
tat Ecclefiaftique. la mime. 

Sa maifon fert d’hofpice aux pauvres 
de aux Etrangers. x o 4 

Entre dans la Confrairie de la fagelTe 
éternelle. % U meme . 

Jette les fondemens de l'Ordre des Bar. 
nabi tes avec deux autres Compagnons. 

ic8 

Eft regardé comme le premier des Fon- 
dateurs de cet Ordre, 8c reconnu pour 
tel par un Decret du Chapitre General 
de cet Ordre. 10 % 

Prcfcrit les premiers Reglemens , 8c 
l'habillement de l'Ordre. 108. £1*9 
Eft le premier Supérieur de l'Ordra 
qu'il gouverne pendant fix ans. 110 
Entreprend la prexniere Million , dont 
les .Religieux de cet Oidrc font pro- 
fefiion. U même . 

Sa mort. ni 

Z omet ( Sebaftien ) Evêque de Langres 
confirme rétablifièment des Uxfulmcs 
de Dijon. 

Zenon [ Bernardin ] Jefuite s’interefie 
pour f établiflement de l’Ordre des An- 
nOnciadcsCelcftes. 199 

DreUè les Conftitutions de cet Ordre. 

*01 

Zurlo ( Dominique ) de la famille des 
Capèce à Naples , eft l'un des premiers 
Compagnons du bienheureux Nicolas 
de Fourque- Palcnc. 14 


CORRECTIONS. 

P Âg* 4 *Ug. U* npf/f Nofl. âteg U point, gp mettez terne virgule. Pag* il. lig. ip. yi« 
gucur lifex. rigueur. Pixy*lig.i\.avant (andales mettez les. Pag- 1 1 8 *Ug.) 7 . effacez 
Jules , mettez Clément VII. Pag.148. lig. 14. charité. chafteté. Pag. 751. 
lig. 3. Dafliz , mettez Daffiz<J* tjfaeegjc qui fut enfixite Archevêque de Touloufc. 
Pag. 177. Ugl* *pre's ville, effacez Jean Daffiz. Pag. 3. lig. 8. qu'il, /r/#^ quelle. 
Pag. 18! . Ug. 3. du titre du Chapitre 39. <$. aux endroits du mtmo Chapitre oh il y m 
Cafalanz, hfez Calafanz* Pag . abfous. L'Arreft, life\, abfous , TArrcft, P. m*’ 

Ug* vj* t 8 xc. lifez lit*» 

rom JT, Sff 
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